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ou  Paris,  sa  Topographie,  son  Histoire,  ses  Mœurs  générales,  ses 
Usages,  sa  Population , ses  Consommations,  ses  Dépenses  , ses 
Basiliques,  Eglises,  Palais,  Monumens,  Musées,  leurs  décora- 
tions intérieures  et  extérieures.  Tableaux  et  Statues  dont  ils  sont 
ornés;  ses  nouveaux  embellissemens , ses  Elablissemens  d’ins- 
truction publique,  ses  Académies,  Sociétés  savantes.  Hôpitaux, 
Hospices,  Secours  publics,  Associations  charitables;  jours  et  heu- 
res des  audiences  des  Cours  de  justice  et  Tribunaux,  des  Minis- 
tres, des  Administrations  générales  et  particulières,  d’entrée  dans 
leurs  bureaux,  dans  les  Bibliothèques  et  Musées,  dans  les  ltôpi- 
taux  et  Hospices , d’ouverture  des  Théâtres , Spectacles,  Curiosi- 
tés , prix  des  places; 
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sera  réputé  contrefait 


AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 


Le  Conducteur  de  V Etranger  à Paris , dont  nous 
offrons  ici  la  24e  édition , avait  été  rédigé , dans  son 
origine , par  feu  Marchant  de  Beaumont  . Le  soin 
scrupuleux  avec  lequel  il  recueillait  aux  sources 
même  les  moindres  indications,  l’ordre  et  la  clarté 
qu’il  avait  établis  dans  ses  descriptions , et  le  grand 
nombre  de  renseignemens  utiles  qu’il  avait  réunis 
dans  un  petit  volume , donnèrent  aux  yeux  du  pu- 
blic du  prix  à côt  ouvrage  7 ce  que  prouve  suffisam- 
ment la  succession  de  vingt-trois  éditions. 

Après  la  mort  de  Marchant  , nous  nous  fîmes 
un  devoir  de  tenir  cet  ouvrage  au  courant  de  tous 
les  changemens  qui  survenaient  dans  le  courant 
de  l’année. 

Mais  cette  fois  nous  avons  entrepris  un  travail 

S lus  considérable  : ce  livre,  revu  dans  ses  moindres 
étails,  a pour  ainsi  dire  été  refait  à neuf  et  consi- 
dérablement augmenté.  En  conservant  religieuse- 
ment tout  ce  que  Marchant  a consigné  d’utile,  en 
suivant  Tordre  établi  par  lui , nous  avons  remis  tout 
au  niveau  de  l’époque  actuelle  et  introduit  beaucoup 
d’articles  nouveaux. 

Nous  pouvons  donc  espérer,  sans  être  taxés  de 
présomption,  que  le  public  n’accueillera  pas  cette 
nouvelle  édition  avec  moins  de  faveur  que  les  édi- 
tions précédentes,  malgré  les  imitations  qui  on 
surgi  de  toute  part. 


PRÉFACE. 


Notre  but , en  publiant  le  Nouveau  Conducteur  de 
l’ Etranger  à Paris,  a été  d’offrir  à l’étranger  un  guide 
o.-...  à r-.wip  rlnnuol  il  Duisse  arriver  à connaître  tout 


sûr  fSe  duquel  il  puisse  arriver  à connaître  tout 
ce  que  celte  ville  immense  renferme  de  curieux , a 
le  diriger  dans  ses  explorations , par  une  méthode 
nui  lui  évitera  beaucoup  de  fatigue  et  une  gr 
Jerte  de  temps.  Nous  Savons  pas  voulu  d ailleurs 
nous  borner  à présenter  la  nomenclature  et  la  des- 
crintion  des  curiosités  parisiennes;  nous  avons 
essayé?  en  outre,  de  peindre  la  grande  ville  sous 
le  rapport  administratif,  industriel,  et  principa- 
lement  à retracer  son  aspect  moral , et  a rappeler 
quelques-uns  des  faits  les  plus  curieux  de  son  his- 
toire. Ces  dernières  indications  seront,  nous  1 es- 
pérons , accueillies  favorablement  par  nos  lecteurs , 
bien  qu’au  premier  coup-d'œil  elles  puissent  pa- 
Se  surabondantes;  mais  /histoire  de  Paris 
c’est  presque  actuellement  1 histoire  de  la  Fi  anc  . 
La  centralisation  administrative,  la  concentration 
de  l’industrie,  des  capitaux  à Paris , la  reumon. 
dans  ses  murs,  de  presque  toutes  les  sommités 
artistiques  et  littéraires,  lui  donnent  une  supré- 
matie devant  laquelle  le  reste  de  la  1 rance  semble 
s’effacer.  C’est  une  tendance  fâcheuse , mais  c est 
un  fait  aisé  à constater. 

Nous  avons  fait  précéder  nos  descriptions  d un 
tableau  où  les  curiosités  parisiennes  sont  classées 
par  arrondissement , en  sorte  que  l'étranger  pourra 
épuiser,  dans  une  même  promenade,  ce  que  chaque 
quartier  renferme  de  curieux.  (Voyez  page  >15.)  La 
'J  able  alphabétique,  placée  ù la  fin  du  volume,  in- 
dique la  page  où  se  trouve  la  description  de  chaque 
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monument.  Cette  désignation  est  d’ailleurs  répétée 
à chaque  article  dans  le  tableau. 

Après  avoir  enseigné,  dans  une  instruction  pré- 
liminaire, la  manière  de  se  reconnaître  prompte- 
ment à Paris,  d’y  vivre,  de  s’y  loger,  les  voilures 
qui  peuvent  transporter  chacun  vers  tous  les  points 
de  la  capitale;  indiqué  ses  cours  et  tribunaux,  son 
administration  militaire  et  civile;  décrit  ses  églises , 
ses  palais,  ses  édifices  publics , ses  places  superbes, 
ses  arcs  de  triomphe , ses  marchés,  ses  ponts,  ses 
quais , ses  canaux , ses  établissemens  hydrauliques , 
ses  prisons , ses  hôpitaux , ses  hospices  ; énuméré  ses 
établissemens  de  bienfaisance,  d’instruction  pu- 
blique ; ses  sociétés  savantes  ; décrit  ses  musées , ses 
promenades , ses  spectacles , enfin  ses  pompes  funè- 
bres et  ses  cimetières , nous  avons  termine  cet  ou- 
vrage par  la  description  succincte  des  environs  de 
Paris.  Partout  nous  avons  joint  à nos  descriptions 
quelques  notions  historiques,  et  toujours  indiqué 
les  jours  et  les  heures  des  audiences , de  l’ouverture 
des  établissemens  publics  et  des  bureaux.  Cet  ordre 
exact  devient  le  garant  de  ce  que  nous  n’avons  omis 
rien  d’essentiel  dans  les  premiers  linéamens  d’un 
tableau  immense  composé  de  détails  innombrables* 


Jours  d Entrée  dans  les  Bibliothèques , 
Musées  y etc. 

bibliothèque  du  Roi , rue  de  Richelieu,  n°.  58. 
Tous  les  jours  ouvrables,  de  10  à 3 heures  , pour  les 
travailleurs;  pour  les  curieux,  mardis  et  vendredis. 

Bibliothèque  de  V Arsenal.  Tous  les  jours  ouvra- 
bles , de  io  à a heures. 

. Bibliothèque  S te- Geneviève , rue  Clovis.  Tous  les 
jours  ouvrables  de  io  à 3 heures  , et  de  6 heures  à 
io  heures  et  demie  du  soir. 

Bibliothèque  Mazarine  , quai  Conti  , n°.  a3.  Tous 
les  jours  ouvrables,  de  io  à 3 h*  excepté  les  jeudis. 

. Bibliothèque  du  Jardin  des  Plantes.  Mardi , 
jeudi  et  samedi,  de  n h.  à 3 h. 

Bibliothèque  de  V Ecole-de-Mcdecine . Tous  les 
jours,  excepté  le  jeudi  et  le  dimanche , de  n h.  à 3h« 

Bibliothèque  de  lf Hôtel- de- Ville.  Tous  les  jours 
de  midi  à 4 h. , excepté  le  jeudi  et  le  dimanche. 

Bibliothèque  des  Invalides . Tous  les  jours. 

Bibliothèque  des  Arts  et  Métiers.  Tous  les  jours, 
excepté  le  vendredi.  Il  y a en  outre  vingt-deux  bi- 
bliothèques spéciales. 

Musée  Royal  du  Louvre . Public , le  dimanche  de 
io  à 4 heures. 

Musée  Royal  du  Luxembourg . Les  dimanches 
et  lundis  de  io  à 4 heures. 

Musée  Dupuytren , rue  de  l’Ecole-de-Médecine. 
Le  jeudi  de  1 1 h.  à 3 h. 

Musée  d' Artillerie  , place  Saint-Thomas-d’Aquin# 
Le  samedi  de  i h.  à 4* 

Musée  de  l’hôtel  de  Cluny  et  du  palais  de  Th  cr- 
in es . Le  dimanche  de  midi  à 4 h* 

Muséum  d'Histoire  naturelle , au  Jardin-du-Roi , 
Cabinet  et  Bibliothèque.  Mardi  et  vendredi,  de 
3 à 5 heures;  Ménagerie,  tous  les  jours  de  1 1 à 
3 heures  en  hiver,  de  1 1 à 6 heures  en  été . 
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Palais  des  Beaux-Arts , rue  des  Petits-ÀUgiistins# 
Mardis,  jeudis,  samedis  et  dimanches,  de  midi  à 
4 heures. 

Cabinet  des  Antiques  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Mardi  et  vendredi  de  10  à 3 heures. 

Cabinet  de  V Ecolc-de-Médecine,  Les  jeudis  de 

Il  h.  à 3 h. 

Cabinet  de  Vhôtel  des  Mines • Le  jeudi  de  11  h. 
à 3. 

Observatoire  royal , au  bout  de  l’avenue  de  l’Ob- 
servatoire , quartier  du  faubourg  Saint-Jacques. 
Tous  les  jeudis,  et  tous  les  jours  aux  étrangers. 

Conservatoire  des  Arts  et  Métiers , rue  Saint-Mar- 
tin , n°.  208.  Les  jeudis  et  dimanches , de  1 o à 4 b* 
Hôtel  des  Invalides . Tous  les  jours  de  10  à 4 b. 
Monnaie  des  Médailles , me  Guénégaud  , n°.  8. 
Les  mardis  et  vendredis,  de  10  à 4 heures. 

Manufacture  des  Gobelins,  rue  Mouffetard.  Les 
mercredis  et  samedis,  de  2 à 4 heures  en  hiver,  à 

6 heures  en  été  ; sur  la  présentation  de  son  passeport 
ou  la  permission  du  Conservateur  des  Musées  royaux. 

Manufacture  des  Glaces  , rue  Saint- Denis, 
presqu’en  face  celle  du  Ponceau.  Les  samedis  de  2 
à 6 h. 

Manufactuie  des  tapis  de  la  Savonnerie  y quai 
de  Billy , n°  70.  Tous  les  jours  de  2 h.  à 4 h. , les 
dimanches  exceptés. 

Les  Hospices  , tels  que  l’Hôtel-Dieu,  la  Pitié,  la 
Charité,  Saint-Louis,  etc.,  etc.,  sont  ouverts  les 
dimanches  et  jeudis , de  1 h.  à 3 h. 

Cimetière  du  Père  Lackaise.  De  7 heures  du  ma- 
tin à 5 heures  en  hiver  , et  de  6 heures  du  matin  à 

7 heures  du  soir  en  été. 
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LE 

NOUVEAU  CONDUCTEUR 

DE  L'ÉTRANGER  A PARIS. 


Panorama  naturel  le  Paris.  Lorsque  l'étranger 
visite  pour  la  première  fois  la  capitale,  l’un  de  ses 
premiers  soins  sera  sans  doute  de  jouir  du  coup- 
d’œil  général  de  cette  vaste  cite.  Ce  spectacle 
magnifique  se  développe  devant  son  regard*  mais 
avec  des  avantages  ou  des  désavantages  particuliers 
suivant  chaque  site.  Sur  les  tours  de  Notre-Dame, 
dominées  parla  montagne  de  Sainte-Genevieve,  on 
aperçoit  bien  le  cours  de  la  Seine  , ses  rives  en  en- 
trant* ou  sortant  de  Paris,  ses  principaux  édifices, 
mais  non  pas  les  rues  et  les  places  voisines  ; les  toitu- 
resles  dérobent  au  regard  ; ce  dernier  inconvénient 
est  plus  sensible  sur  le  tailloir  de  la  colonne  de 
la  place  Vendôme,  où  l’œil  rase  de  trop  près  les 
toits  d'alentour.  Des  tours  Saint-Sulpice  on  a un 
très-beau  coup-d’œil , tout-à-fait  different  de  ce- 
lui dont  on  jouit  sur  la  plate  - forme  des  tours 
Notre-Dame.  Le  lanternin  de  la  coupole  du  Pan- 
théon domine  sur  un  horizon  immense  j mais  de 
ce  point  élevé  tout  paraît  petit , mesquin , sans 
grandeur.  En  considérant  Paris  de  la  butte  de 
Montmartre  , une  grande  partie  de  son  enceinte  est 
cachée,  les  quartiers  prochains  semblent  cons- 
truits au  fond  d’un  précipice  ; la  perspective  de  ce 
lieu  se  développe  seulement  avec  avantage  pour  les 
objets  lointains.  La  capitale  paraît  dans  toute  sa 
magnificence  sur  le  plateau  du  cimetiere  du  Père 
Lachaise,  séparé  de  Paris  par  une  étroite  plaine., 
De  ce  point  l’œil  embrasse  le  contour  de  cette  vaste 
cité  ; on  compte  ses  palais,  ses  dômes  , ses  édifices  ; 
on  distingue  ses  monumens  publics  , ses  boulevards, 
ses  promenades  \ on  aperçoit  la  Seine  apportant 
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dans  la  capitale,  avec  le  tribut  de  ses  eaux,  les 
productions  lointaines;  de  riches  prairies  la  bor- 
dent; au-dessus  sont  des  champs  de  blé  et  de  légu- 
mes; les  vignes  et  les  vergers  se  disputent  les  pentes 
de  coteaux  couronnés  de  bocages.  Dans  ces  cam- 
pagnes s’élèvent  des  villages  opulens  , des  hameaux 
embellis  par  d’élégantes  maisons  de  campagne. 

Premiers  moyens  a employer  pour  connaître  Paris. 
Un  moyen  sûr  de  connaître  Paris,  lorsqu’on  y ar- 
rive , est  de  bienétudierson  plan.Ony  voitla Seine 
5e  partageant  de  l’est  à l’ouest  en  deux  parts  inéga- 
es,  dont  celle  du  nord  forme  les  deux  tiers.  Paris 
est  ceint  d’un  boulevard  extérieur,  sur  le  bord  du- 
quel s’étend  une  muraille  de  24  kilomètres  (six 
lej?fs  >et  Un  ^ième  de  longueur)  , construite  de 
a 1789.  Sa  forme,  un  peu  ovale,  offre  en 
ngueur  8,4oo  mètres  ( un  peu  moins  de  deux 
lieues)  de  1 arc  de  triomphe  de  l’Etoile  à la  bar- 
rière de  Picpus.  Sa  plus  grande  largeur  est  de 
°°f  me^es  de  la  barrière  de  la  Villette  à celle 
g rmier.  Cinquante-huit  barrières  y donnent  accès 
dans  la  capitale.  Vingt- huit  routes  principales 
outissent  aux  grandes  barrières.  La  méridienne 
îree  du  nord  au  sud  , en  passant  par  l’Observa- 
011  j?  Gonne  5,5o5  mètres  de  longueur;  la  per- 
pendiculaire, tirée  de  l’est  à l’ouest,  en  allant 
e la  barrière  de  Charonne  à celle  de  Passy 
onne  7,80g  mètres  de  longueur.  Sa  superficie  in- 
eneure  est  de  34,396,800  mètres  carrés  ou  343,968 
ectares.  La  superficie  occupée  par  ses  maisons, 
cours  et  jardins,  est  de  2,712  hectares.  Son  en- 
ceinte comprend  1271  rues  , 90  places,  32  carre- 
leurs , 127  ruelles,  127  culs-de-sac  ou  impasses. 
Il  p*Ss.a8es  , 7 enclos,  10  cloîtres.  Sur  les  bords 
2 la  Seine  sont  35  quais  et  i5  ports;  sur  son  cours 
2b  ponts;  au  milieu  de  son  lit,  3 îles.  Sur  cet 
espace  sont  plus  de  45, 000  maisons,  12  églises  pa- 
roissiales et  37  succursales,  3 temples  de  protes- 
ans,  un  grec,  une  synagogue  ; 36  communautés  et 
couvens  de  filles;  3o  hôpitaux  et  hospices  conte- 
nant 10,000  lits  ; 1 1 prisons  , 25  théâtres,  4 jardins 
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publics, 48 casernes,  1 1 halles , 2a  marchés  , 5 abat- 
toirs , 86  fontaines , 424  bornes-fontaines  , 56o  hô- 
tels  avec  cours  et  jardins,  la, 800  boutiques,  700  hô- 
els  garnis;  des  palais,  des  édifices  publics  magni- 
fiques. Dans  son  ordre  politique , Paris  est  divisé 
en  ouze  arrondissemens  municipaux  ou  mairies, 
neuf  au  nord  de  la  Seine  et  trois  au  sud,  dont  la 
dénomination  numérique  part  du  bord  occidental 
? S“  S°rÜ?  de  Paris-  Sa  Population  , en 

1 61  l333.’  était  de  I,o34,ooo  individus,  dont 

572.000  rentiers  et  industriels  ; 18,000  employés  : 

527.000  ouvriers;  47,ooo  étudians  et  écoliers 

environ  eSUqU,CS-;  73>°°oindigens;  et  ,00.000 
environ  en  population  passagère.  Chacun  des  ar- 

nem  ls?eraens  est  subdivisé  en  quatre  quartiers.  Les 
iq  dcsVlles  s°nt  écrits  à leurs  angles,  et  même  à 
intersection  de  chaque  rue,  on  lettres  blanches 
sui  un  fond  d email  bleu.  Chaque  maison  est  nu- 
yille°tee  SUIVant  un  mode  constant  dans  toute  la 

Ordre  do  numérotage  des  Maisons.  On  compte 
dans  Pans  1271  noms  différens  de  rues,  mais  non  pas 

1271  ruessiunemêmeyoiepublique  portait  constam- 

iient  le  meme  nom  dans  toute  sa  longueur.  Quel- 

üül!°‘Si>'lne  ™êmf  voie  publique  conserve  d’un 
out  a 1 autre  la  meme  dénomination  ; mais  elle  en 
c ange  aussi  fort  souve  nt  aux  intersections  des  rues 
transversales,  de  manière  que  l’étranger  fera  pru- 

tZTTn  de  Vérifiei>  des^ rues,  l!nrS 

noms,  pour  ne  pas  se  tromper.  L’ordre  du  numé- 
rotage des  maisons,  adopté  depuis  1806,  est  cons- 
tamment réglé  sur  les  mêmes  bases  dans  toute  la 
J,,®’  sulvant  la  direction  des  rues,  comparée  à celle 
du  cours  de  la  Seine.  Elles  lui  sont  parallèles  ou  se 
îrigent  vers  lui.  La  couleur  noire  est  affectée  au 
numérotage  des  rues  aboutissant  au  fleuve , et  leur 
commencement  est  fixé  A leur  point  le  plus  proche 
te  son  cours.  La  couleur  rouge  aux  rues  parallèles , et 

es.1  fix®  à leur  P°'nt  le  pins  voi- 
„ n ,e  *ntree  delà  Seine  dans  Paris. Ladroite  oula 
0auclie  des  rues  est  déterminée  par  la  situation  de 
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celui  ffui  la  parcouvt  en  partant  de  son  commence- 
ment. Les  numéros  pairs  à sa  droite , et  les  impairs 
à sa  sauclie.  Ainsi,  lorsque  l’on  voit  décroître  la 
série  des  numéros  dans  une  rue  perpendiculaire, 
on  s’approche  de  la  Seine  ; et  lorsqu’elle  croit,  on 
s’en  éloigne.  Si  la  série  des  numéros  croit  dans  les 
rues  parallèles , on  s’avance  vers  le  couchant  ; si  elle 
décroît , vers  le  levant.  Les  rues  de  Paris  sont  éclai- 
rées, pendant  la  nuit,  par  5g5o  réverbères  ou 
lanternes  à gaz.  Balayées  chaque  matin  par  les  ha- 
bitans,  et  par  des  balayeurs  salaries  par  1 adminis- 
tration, leurs  houes  sont  enlevées  dans  la  journée. 
Les  boulevards,  les  promenades  publiques  et  les 
ponts  , sont  arrosés  pendant  l’été. 

Fortifications.  Une  enceinte  continue,  bastion- 
née,  avec  fossé,  chemin  couvert  et  glacis,  s elevc 
autour  de  Paris.  Elle  se  compose  d’environ  quatre- 
vingt-dix  bastions  et.  d’autant  de  courtines.  Le  fosse 
ail  mètres  de  largeur  au  fond  sur  18  métrés  a son 
ouverture.  Le  revêtement  de  l’escarpe,  construit  en 
meulière  avec  chaînes  en  pierre  de  taille  , a 10  mé- 
trés de  hauteur  depuis  le  fond  du  fosse  jusqu  au 
cordon  qui  le  couronne.  La  profondeur  du  fosse  est 
de  6 mètres.  Le  rempart  a environ  5 mètres  de  hau- 
teur au-dessus  du  sol  naturel.  En  dedans  u rem 
part,  du  coté  de  la  ville,  est  une  rue  militaire. 
Le  frontde  la  fortification  , de  la  pointe  d un  bastion 
à l’autre,  est  de  joo  mètres.  Au-dela  est  une  zone 
de  200  mètres,  dans  laquelle  on  ne  peu  a u. 
la  portée  moyenne  cVun  fusil  de  munition. 

La  ligne  fortifiée  , commençant  a la  Seine,  vis- 
à-vis  Issy,  qui  est  sur  l’autre  rive  , traverse  le  bois 
de  Boulogne  dans  toute  sa  longueur,  enferme  dans 
son  contour  Monceaux,  les  Batignolles,  Montmartre, 
La  Chapelle,  la  Villette,  le*  Buttes  Chaumont,  Belle- 
ville  , Ménilmontant  et  Charonne.  Elle  laisse  en 
dehors  Saint-Mandé  et  Conflans  pins  elle  vient  sc 
joindre  à la  Seine,  au-dessus  de  Bercy. 

' Sur  l’autre  rive,  elle  comprend  dans  son  enceinte 

les  villages  d’Austerlitz,  du  Petit-Genti  ly,  duPetit- 
Montrouge,  deVaugirard  et  de  Grenelle. 
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Le  développement  de  l’enceinte  continue  sera 
d’environ  4°  kilomètres  ou  io  lieues  métriques. 

Outre  l’enceinte  continue,  on  élève  des  lorts  dé- 
tachés.  Voici  leurs  noms,  en  commençant  par  la 
rive  droite  : fort  du  Mont-Valérien , couronne  de  la 
Briche,  double  couronne  du  Nord  et  fort  de  l’Est, 
à Saint-Denis  • fort  de  Romainville,  fort  de  Noisy, 
fort  de  Rosny,  fort  de  Nogent,  fort  de  Charenton* 
Sur  la  rive  gauche,  fort  d’Ivry,  fort  deBicêtre, 
fort  de  Montrouge,  fort  de  Vanvres  et  fort  d’Issy. 
Une  partie  de  ces  forts  détachés  a quatre  bastions, 
les  autres  cinq. 

Tableau  des  quartiers,  monumens,  établissemens  et 
curiosités  de  Paris  classés  par  arrondissemeNs  , 
DRESSÉ  POUR  diriger  l’ÉTRANGER  DANS  SES  PROMENADES* 
AVEC  LE  RENVOI  AUX  PAGES  OU  ILS  SONT  DECRITS» 

Ire  Mairie  , rue  d’Anjou  Saint-Honoré  , nog,  com- 
posée du  Ier quartier  des  Tuileries,  2e  des  Champs- 
Elysées,  3e du  Roule,  4e  de  la  place  Vendôme.  — Cu- 
riosités,— Pont  d’Antin  {Voyez  page  235). — Arcdei 
triomphe  de  l’Etoile  (209). — Pompe  à feu  et  Bassins 
de  Chaillot  (23q).  — Hospice  des  Vieillards , à Chail- 
lot  (262).  — Champs-Élysées  (294).  — Panorama  des 
Champs-Elysées  (3i5).  — Élysée-Bourbon  (i63).  — 
Eglise  de  Saint-Philippe-du-Roule  (1 13).  — Abattoir 
Miroménil  (221).  College  de  Bourbon  (272).  Colonne 
de  la  place  Vendôme  (200).  Place  de  la  Concorde, 
obélisque  de  Louqsor  et  fontaines  (204)*  *—  Ancien 
Garde-Meuble  (206).  Pont  de  la  Concorde  (234).  — 
Palaiset  jardindes  Tuileries  (1 48).  7—  Arcdetriomphe 
delà  place  du  Carrousel  (i48).  — Église  de  l’Assomp- 
tion (108).  — Eglise  de  la  Madeleine  (109). 

IIe  Mairie  , ruePinon  , n<>  2,  composée  du  5e  quar- 
tier de  la  Cbaussée-d’Antin  , 6e  du  Palais-Royal* 
7e  de  Feydeau,  8e  du  faubourg  Montmartre.  — 
Curiosités . — Palais  - Royal  ( l’oyez  page  149).  — - 
Théâtre  Français  (3oo). — Fontaine  Molière  (242).— 
Marché  St-Honoré  (207).  — Eglise  St-Rocb  (ioi).« — 
Bibliothèque  du  Roi  (257).  — Fontaine  de  la  place 
de  l’ancien  Opéra  (22a), — Académie  royale  de  Mu- 
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sique  , dite  l’Opéra  (3ig).  —-Bourse  etTribunal  de 
Commerce  (196).  Bains  Chinois  (227).  — Galerie  de 
fer.  Bazar.  — Théâtre  de  l’Opera-Comique  (021). 
— Théâtre  Italien  (32o).— Caserne  de  Clic hy  (198). 
— Prison  delà  dette  (252).  — Notre-Dame-de-LoreUe 
(117),  place  de  ce  nom.  — Hôtel  des  Menus-Plaisirs, 
rue  Bergère.  — Abattoir  Montmartre,  rue  Roche- 
chouart  (221).  Théâtre  des  Variétés (323).  — Gale- 
ries Colbert  et  Vivienne.— Exposition  permanente 
des  arts  et  de  l’industrie  , rue  de  la  Chaussée- 
d’Antin,  11. 

IIIe  Mairie  , aux  Petits-Pères  9 près  la  place  des 
Victoires  , composée  du  9e  quartier  du  faubourg 
Poissonnière  , 10e Montmartre , IIe  du  Mail,  12e  de 
Saint-Eustache.  — Curiosités . — Eglise  Sainl-Eus- 
tache  [Voyez  page  120).  — Place  desVictoires  (200). 

— Hôtel  des  Postes  , rue  J.- J.  Rousseau  (79).  Mes- 
sageries de  la  rue  Notre-Dame-des-Vicloires  (43). 
Théâtre  du  Gymnase  (322).  — Bazar  Montmartre. 

IVe  Mairie  , place  du  Chevalier-du-Guet,  n°  4 > 
composée  du  i3e  quartier  de  la  Banque  de  France  , 
i4e  Saint-Honoré  , i5*  du  Louvre,  16e  des  Marchés. 
— Curiosités . — Banque  de  France  (Koyezpage  101). 

— Halle  au  blé  (217).  — Colonne  de  Médicis 
(218).  — Bal  Montesquieu.  — Passage  Véro-Dodat 
(216).  — Marché  et  Fontaine  des  Innocens  (222). 

— Halle  aux  draps  et  aux  toiles  (226).  — Palais  du 
Louvre  et  ses  galeries  ( 1 58).  — Pont  des  Arts  (233). 

— Pont-Neuf  (232).  — Pont-au-Change  (282).  — 
Fontaine  du  Palmier  (207). — Eglise  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  (i23).  — Pont  du  Carrousel  (234).  — 
Temple  Protestant  de  l’Oratoire  (i42)* 

Ve  Mairie  , rue  de  Bondi  , n<>  20 , composée  du 
17e  quartier  Montorgueil,  18e  Bonne -Nouvelle  , 
19e  du  faubourg  Saint-Denis  , 20e  de  la  Porte-Saint- 
Martin.  — Curiosités.—  Porte  Saint-Denis  ( Voyez 
page  208).  — Maison  de  santé  du  faubourg  St-Denis 
(257).  — Entrepôt  de  la  place  des  Marais.  Château- 
d’Eau  de  Bondi  (240).  — Hospice  Saint-Louis  (2Ô5). 
•s-  Maison  de  détention  de  Saint-Lazare  (25i)*  — 
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Hospice  des  Ïncurables-Hommes  (269).  — Eglise 
St-Laurentet  St-Vincent-de-Paule  (124). — Rotonde 
de  la  barrière  St-Martin  (217).  — Bassin  du  canal  de 
TOurcq,  hors  de  la  barrière  (237).  — Halle  aux  cuirs 
(226).  — Porte  Saint-Martin  (200)#  — Bazar  Bonne- 
Nouvelle. 

VIe  Mairie,  rue  de  Vendôme,  no  11  , composée 
du  21e  quartier  des  Lombards,  22e  Saint-Martin- 
des -Champs,  23e  de  la  Porte  Saint  Denis,  24e  du 
Temple.  — Curiosités  et  Etablissemcns . — Tour 
de  Saint-Jacques-la-Boucherie.  — Marché  Saint- 
Martin  ojr.  page  224).  — Conservatoire  des  Arts 
et  Métiers  (292).  — Bureau  des  Nourrices  (262).  — 
bontaine  du  Ponceau.  — Palais  du  Temple.  — 
Marché  du  vieux  linge  (228).  — Rotonde  du  Tem- 
ple.—Théâtres  de  la  Porte  St-Martin  , de  l’Ambigu- 
Comique,  de  la  Gaîté , de  Fi  anconi , des  Folies-Dra- 
matiques,  des  Délassemens  comiques,  des  Funam- 
bules, du  Petit- Lazary  (324  et  suivantes).  — Syna- 
gogue de  la  rue  N.-D.-de-Nazareth  (i43). 

Vile  Mairie,  r.  Ste-Croix-de-la.Bretonnerie,  com- 
posée du  25e  quartier  Ste-Avoie,  26e  des  Arcis, 
27e  du  Mont-de-Piété  , 28c  du  marché  Saint-Jean. 
— Curiosités • — Palais  de  Soubise  et  des  Archives 
royales  (193).  — Imprimerie  royale  (193). — Mont- 
de-Piété  '(93)-  — Temple  des  Luthériens  ou  Eglise 
des  Billettes  (143). 

VIIIe  Mairie,  place  Royale,  n<>  14,  composée  du 
29e  quartier  du  Marais  , 3oe  des  Quinze  - Vingts  , 
3 Ie  du  faubourg  Saint- Antoine,  32e  de Popincourt. 

Curiosités • — Colonne  de  Juillet  (202).  — Cime- 
tière du  Père  Lachaise  , hors  de  la  barrière  d’Aul- 
nav  (334).  — Hospice  des  Quinze-Vingts  (264).  — 
Hôpital  St-Antoine  (254).  Manufacture  des  glaces 
(33o). — Barrière  du  Trône  (217).  — Théâtre  de  la 
Porte-St-Antoine  (326). 

IXe  Mairie,  rue  Geoffroy-Lasnier  , n<>  25,  com- 
posée du  33e  quartier  de  l’Hôtel-de-Ville  , 34e  de 
l’Arsenal  , 35e  de  Pile  Saint-Louis,  36?  de  la  Cité. 
^Çuriqsités»— Gvenier  d’abondance  ( Voj . p,  218)* 
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— College  Charlemagne  (272).  — Bibliothèque  de 
l’Arsenal  (280).  — Bibliothèque  de  l’Hôtel-de-Ville 
(281).  — Portail  St-Gervais.  — Eglise  Saint-Louis- 
en-l’lle  (129).  — Eglise  Saint-Paul-Saint-Louis 
(i3i). — Hôtel-de-Ville  ou  Préfecture  du  Départe- 
ment (198).  — Pont  Notre  - Dame  (23i).  — Pont- 
au-Change  (232).  — Pont  St-  Michel  (232).  — Pont 
Marie  (23o).  — Petit-Pont  (232).  — Pont  de  la 
Tournelle  (23o).  — Pont  de  l’Archevêché  (23o).  — 
Pont  Louis-Phiiippe  et  pont  d’Arcole  (23i). — Pont 
de  Damiette  et  de  Conslantine  (280)  — Hôtel-Dieu 
(253).  — Marché  aux  Fleurs  (226). 

Xe Mairie,  rue  de  Grenelle,  no  7,  composée  du  37« 
quartier  de  la  Monnaie , 38e  Saint-Thomas  d’Aquin  , 
39-  du  faubourg  Saint-Germain,  4°e  desinvalides.— 
Curiosités . — Hôtel  des  Monnaies  {Voyez  page  190). 
Palais  de  l’Institut  (180).  — Bibliothèques  Mazarine 
et  de  l’Institut  (280).  — Palais  des  Beaux-Arts  (181). 
Hôpital  de  la  Charité  (254)*  — Prison  de  l’Abbaye 
(2Ô2). — Antique  église  de  l1  Abbaye  Saint-Geimain- 
des-Prés  (i35).  — Succursale  du  Mont-de-Piété 
(83).  — Foniaine  de  Grenelle  (242). — Palais  de  la 
Légion-d’Honneur  (i83). — Palais  Bourbon,  oiisiége 
la  Chambre  des  Députés  (168).  — Hôtel  des  Inva- 
lides (i83).  — Hôtel  du  quai  d’Orsay  (199).  ■ — 
Abattoir  Vaugirard  (221).  — Puits  artésien  de  Gre- 
nelle (245).  — Institut  des  Jeunes  Aveugles  (264)-  — 
Ecole-Militaire  (189).  — Champ-de-Mars  (189).  — 
Pompe  à feu  (24°)*  — Hôpital  du  Gros-Caillou.  — 
Manufacture  destabacs  (96).—  Incurables-Femmes 
(260).  — Eglise  St-Thomas  d’Aquin  (i3i).  — Musée 
central  d’artillerie,  rue  du  Bac  (809). 

XIe  Mairie  , rue  Garancière  , no  10,  composée  du 
4ic  quartier  del’Ecole  de  Médecine,  42e  du  Palais  de 
Justice,  43e  de  la  Sorbonne  , 44e  4U  Luxembourg. — 
Curiosités . — Palais  de  Justice  [Voyez  page  176).  — 
Ste-Chapellc  (178).—  Place  Dauphine  (208). — Fon- 
taine Desaix  (208).  — Pont-Neuf  et  Statue  équestre 
de  Henri  IV  (232).  — Marché  à la  volaille  (221).  — 
Faculté  de  Médecine.  Ecole  de  Cliniquct  Musée 
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Dupuytren  (271).  — Musée  des  Thermes  et  de 
l’Hôtel  Cîuny  (179).  — Collège  St-Louis  , rue  de  la 
Harpe  (272).  — Eglise  de  la  Sorbonne  (i39).  — 
Théâtre  de  i’Odéon  (32i  ). — Palais  du  Luxembourg, 
où  siège  la  Chambre  des  Pairs  (170).  — Réser- 
voirs de  la  rue  Racine  (240).  — Eglise  Saint- 
Sulpice  (i32).  — Théâtre  du  Panthéon  (320).  — 
Théâtre  du  Luxembourg  (327). 

Xlle  Mairie  , rue  Saint-Jacques,  n<>  262,  com- 
posée du  45e  quartier  Saint-Jacques,  46e  du  Jardin 
des  Plantes  , 47e  Saint-Marcel,  48e  de  l’Observa- 
toire. — Curiosités . — Panthéon  [Voyez  page  143). 

— Ecole  de  Droit  (270).  — Eglise  Saint-Etienne- 

du'Mont  (i36).  — Collèges  de  Louis-le-Grand  et 
de  Henri  IV  (271).  — Bibliothèque  Sainte -Gene- 
viève (280).  — Collège  de  France  (273).  — Jardin 
des  Plantes  ( 281  ).  — Muséum  d’Histoire  natu- 
relle, et  sa  ménagerie  (281).—  Pont  d’Austerlitz 
(229).  — Halle  aux  vins  (218).  — Marché  aux  veaux 
(219).  — Ecole  Polytechnique  (274).  — Hospice 
de  ta  Salpétrière  (257).  — - Marché  aux  Chevaux 
(226).  — Abattoir  d’Ivry  (221).  — Magasin  à pou- 
dre. — Hôpital  de  la  Pitié  (254).  — Manufacture 
royale  des  Gobelins  (329) Ecole  de  Pharma- 

cie et  Jardin  des  Apothicaires  (275).  — Institution 
des  Sourds-Muets  (264).  — Val-de-Grâce  (189).  — 
Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’Allaitement  (256). 
Hôpital  des  Vénériens  (255).— Hôpital  Cochin  (254;  • 

Observatoire  royal(i97). — Catacombes,  dontl’en- 
trée  est  à la  barrière  d’Enfer  (335).  On  n’y  entre  plus. 

— Théâtre  St-Marcel,  fermé  (327).  — Réservoir  de 
la  rue  de  l’Estrapade,  destiné  aux  eaux  du  puits 
artésien  de  Grenelle. 

Choix  d’un  quartier.  L’immensité  de  l’enceinte 
de  Paris  fait  une  loi  à l’étranger  de  se  placer  .au 
centre  des  occupations  auxquelles  il  veut  se  livrer. 
Est-il  solliciteur,  c’est  dans  le  voisinage  des  mi- 
nistères, des  administrations  publiques;  est-il  né- 
gociant, c’est  au  milieu  des  commerçans  de  son 
genre;  vient-il  pour  étudier,  il  lui  faut  demeurer 


20  PERMIS  DE  SÉJOUR, 

auprès  des  écoles;  est-il  curieux,  veut-il  jouir  des 
plaisirs  de  la  capitale , les  environs  des  Tuileries 
ou  du  Palais-Royal  deviendront  son  point  central. 
De  ce  choix  réfléchi  dépend  singulièrement  le 
succès  ou  l’agrément  de  son  séjour  dans  une  ville 
où  le  temps  est  précieux,  où  rarement  on  retrouve 
avec  avantage  l’occasion  perdue. 

Choix  d’un  logement.  I/étranger  doit  consulter 
sa  fortune  pour  choisir  son  logement,  en  prenant 
aussi  pour  base  de  sa  détermination  la  durée  présu- 
mée de  son  séjour.  Doit-elle  être  courte, il  trouvera 
des  logemens  analogues  à ses  facultés  , à son  rang  , 
dans  les  hôtels  garnis,  les  hôtelleries  ou  les  au- 
berges. Ils  lui  offriront  des  appartemens  meublés , 
depuis  5o  fr.  et  plus  par  jour,  jusqu’à  des  chambres 
à i fr.;  mais,  dans  ce  prix  , la  lumière  , le  feu  , 
ni  les  soins  domestiques  ne  sont  pas  compris;  il 
doit  aussi  prendre  au  dehors  sa  nourriture.  Tous  les 
prix  varient  suivant  l’opulence  des  quartiers  , le 
nombre  de  pièces  dont  se  compose  un  appartement, 
le  genre  de  son  ameublement.  Veut-il  demeurer 
plusieurs  mois  à Paris,  il  dépensera  moins  dans  un 
appartement  meublé  placé  dans  une  maison  par- 
ticulière. Désire-t-il  s’y  fixer  quelque  temps,  il 
peut  louer  un  hôtel,  une  maison,  un  appartement, 
pour  trois  mois , six  mois  ou  une  année , et  le  faire 
garnir  à son  gré  de  meubles  , par  des  tapissiers  qui 
lui  loueront  des  ameublemens  complets. 

Permis  de  séjour.  Tout  voyageur  arrivant  à Paris 
doit  être  muni  d’un  passeport  régulier.  S’il  est  ré- 
gnicole  et  qu’il  habite  dans  une  maisonparticulière  , 
il  doit  le  déposer  chez  le  commissaire  du  quar- 
tier où  il  demeure  , celui-ci  lui  remet  en  échange 
un  bulletin,  avec  lequel  il  peut  circuler  librement 
durant  trois  jours.  Après  ce  terme  il  doit  se  pré- 
senter lui-même  quai  des  Orfèvres  , à la  Préfecture 
de  police  , 2«  bureau  , ire  division  , de  io  h.  à 4 h.  , 
les  jours  non  fériés,  soit  pour  retirer  son  passe- 
port, visé  gratuitement,  qui  assure  sa  tranquillité 
pendant  dix  jouis  seulement,  ou  pour  recevoir  aussi 
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gratuitement  un  permis  de  séjour  pour  un  temps 
limité  , mais  qui  est  ensuite  prolongé  à son  gré.  Il 
lui  est  essentiel  de  ne  jamais  sortir  sans  être  muni 
de  ce  permis  , d’abord  pour  sa  sûreté,  et  ensuite 
parce  qu’il  lui  donne  accès  dans  les  musees  aux 
jours  interdits  au  public.  Lors  de  son.  départ  son 
passeport  lui  est  remis  visé.  S’il  était  suranné  , 
ou  bien  si  ce  passeport  ou  permis  de  séjour  était 
perdu,  il  lui  faudrait,  pour  en  obtenir  le  dupli- 
cata , se  présenter  chez  le  commissaire  de  police 
de  son  quartier , assisté  de  deux  témoins  mâles  , 
domiciliés,  âgés  de  plus  de  21  ans,  jouissant  d’une 
bonne  réputation  qui  atteste  leur  moralité-  Si  l’e- 
tranger  régnicole  demeure  dans  un  logement  garni , 
il  doit  remettre  son  passeport,  en  arrivant,  au 
maître  de  la  maison,  qui  le  porte  au  commissaire 
de  police,  dont  11  reçoit  le  bulletin  que  le  voyageur 
présente  lui-* même  à la  Préfecture  de  police.  Les 
passeports  des  sujets  des  puissances  étrangères  leur 
sont  laissés  durant  les  trois  premiers  jours  de  leur 
arrivée,  pendant  lesquels  ils  doivent  se  faire  recon- 
naître par  l’ambassadeur  ou  le  ministre  de  leur 
nation  accrédité  près  de  la  cour  de  France;  ou  si 
leur  nation  n’est  pas  représentée,  par  deux  ban- 
quiers ou  négocians  bien  connus.  Sans  avoir  rempli 
cette  formalité  préliminaire  il  ne  leur  est  accordé 
aucun  permis  de  séjour;  ils  l’obtiennent  des  qu’ils 
sont  reconnus  , en  remplissant  les  mêmes  forma- 
lités que  les  nationaux. 

Hôtels  garnis.  Les  principaux  sont  l’hôtel  Meu - 
rice  y rue  St-Honoré,  n.  323;  de  l’ Amirauté , rue 
Neuve -Saint -Augustin,  n.  47?  d’ Angleterre , rue 
des  Filles-Saint-Thomas,  n.  18  ; à? Arlois,  rue  La- 
fitte, n.  i;  Bellcvue  , rue  de  Rivoli,  n,  5o  {bis)  ; 
Bergère  , rue  Bergère,  n.  Boston , rue  Vivienne, 
n.  i3;  Grande-Bretagne  , rue  St-Honoré,  n.  34 1; 
Breteuil , rue  de  Rivoli,  n.  22;  Bristol , place  Ven- 
dôme , n.  5;  Castiglione  , rue  Castiglione  , n.  10  ; 
Danube  et  Duphot , rue  Richepanse  , n.  7;  des 
Etrangers y rue  Vivienne,  n,  3;  du  Helder,  rue 
duHelder,  n*  9;  de  Hollande  > rue  de  la  Paix, 
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n.  iG  ; Hungerford  , rue  Caumartin,  n.  3i  ; du 
Moniblanc  , rue  de  la  Paix,  n.  24*,  Grand  Hôtel 
de  Tours,  rue  Notre-Dame-des-Victoire$,  n.  32  j 
JV agram  , rue  de  la  Paix  , n.  9;  de  Londres , place 
Vendôme,  n.  io  ; de  la  Terrasse  , rue  de  Rivoli  , 
n*  5o;  Grand  hôtel  Britannique  , rue  Louis-le- 
Gvand,  11.  18. 

Domestiques.  Des  domestiques  de  louage  pré- 
sentent dans  les  hôtels  garnis  leurs  services  aux 
voyageurs  moyennant  un  salaire  de  5 à 6 fr.  par 
jour*  Ils  sont  en  général  actifs,  intelligens,  et 
connaissent  bien  Paris. 

Commissionnaires.  Des  commissionnaires  , munis 
de  plaques,  stationnent  dans  presque  tous  les  carre- 
fours. Ils  exigent  ordinairement  un  salaire  modi- 
que , pour  le  port  des  fardeaux  dont  on  les  charge  , 
ou  des  lettres  qu’on  leur  confie.  11  est  prudent  de 
faire  cependant  avec  eux  son  prix  d’avance  : 5o 
à 75  cent,  est  le  prix  ordinaire  de  leurs  moindres 
commissions. 

Changes  de  Monnaies*  Arrivez  si  vous  le  voulez  à 
Paris,  chargé  d’or  et  de  monnaies  frappées  dans 
tous  les  pays  de  l’univers  ; elles  n’y  ont  point  de 
cours  forcé  , mais  avec  elles  vous  ne  manquerez  de 
rien  , et  vous  ne  perdrez  pas  une  obole  sur  leur 
change.  Des  changeurs  établis  au  Palais-Royal  et 
autres  quartiers  vous  fourniront  leur  équivalent  en 
pièces  françaises,  d’après  un  tarif  dressé  par  le  gou- 
vernement. On  y change  aussi  les  pièces  françaises 
altérées  pour  leur  valeur  intrinsèque,  et  les  billets 
de  banque,  à toute  heure,  contre  de  l’or  ou  de  l’ar- 
gent , moyennant  5o  cent,  pour  un  billet  de  5oo  fr., 
et  75  cent,  pour  1000  francs. 

Cafés.  Les  principaux  sont  le  café  Procope  , rue 
des  Fossés-St-Germain-des-Prés , n.  i3  , autrefois 
fréquenté  par  Voltaire  , J. -B.  Rousseau,  Fontenelle  ; 
le  café  des  Neuf  Billards  tenu  par  Coquelin  , rue 
des  Mathurins,  principalement  pour  les  étudians; 
le  café  Manourj , quai  de  l’Ecole  , est  toujours  fa- 
meux par  ses  joueurs  de  dames  et  de  dominos  j celui 
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de  la  Régence  , place  du  Palais-Royal,  n.  243  , pour 
les  parties  d’échecs.  Le  genre  des  cafés  du  Palais- 
Royal  est  différent  : les  anciens  établissemens  se 
soutiennent  par  une  réputation  bien  fondée  et  des 
habitues  accoutumés  d’y  venir  chaque  soir  dépenser 
leur  argent,  et  consumer  leur  temps,  tandis  que 
les  nouveaux  tentent  fortune  par  la  somptuosité  de 
leur  décoration  , la  mise  et  la  beauté  des  femmes 
assises  au  comptoir  avec  la  dignité  de  reines  sur 
leurs  trônes.  Le  café  de  F oy'  est  toujours  au  pre- 
mier rang,  par  le  soin  que  ses  propriétaires  y don- 
nent a toutes  leurs  préparations.  11  en  est  de  même 
du  café  d’ Or  lé  a ns  , dans  la  galerie  du  même  nom. 
Les  rafraîchissemens  sont  excellens  au  café  du  ca- 
veau de  la  Rotonde.  Le  public  de  bas  étage  est 
appelé  chaque  soir  au  café  des  Aveugles  ,*  par  le 
tambourin  et  le  son  rauque  des  instrumens  des 
Quinze- Vmgts.  Le  prix  «i’une  demi-iasse  de  café 
est  de  4o  c. , le  petit  verre  d’eau-de-vie  deCognac  , 
20  c.  j celui  d’un  petit  verre  de  liqueur,  4o  c.  ; une 
carafe  de  limonade  ou  d’orgeat  , ou  une  bavaroise , 
75  c.;  un  thé  complet,  1 fr.  80  c.  ; une  glace,  75c. 
Le  café  Tortoni , sur  le  boulevard  Italien  , n.  14,  est 
le  rendez-vous  delà  bonne  société , le  soir,  surtout 
‘*ul-an.t  d s’y  fait  pendant  le  jour  beaucoup 

d affaires.  On  remarque  dans  Paris  le  café  Hardi , 
boulevard  des  Italiens  ; le  café  de  Paris,  même  bou- 
levard, n.  16;  de  la  Bourse , rue  Vivienne  , n.  23 
le  café  Bonne-Nouvelle  , sur  le  boulevard  de  ce 
nom  ; le  café  JT èron  , sur  le  boulevard  Montmartre 
au  coin  du  passage  des  Panoramas.  Tout  doit  at- 
tirer au  café  Turc , sur  le  boulevard  du  Temple* 
décoration  dans  le  genre  oriental;  jardin  char- 
mant, .où  l’on  domine  de  la  terrasse,  durant  les 
soirées  de  l’été  , sur  la  promenade  lapins  fréquen- 
tée de  la  capitale;  bosquets,  dont  les  réduits 
obscurs  favorisent  les  conversations. 

Restaurateurs,  Yoici  les  principaux  : Lenglet , 
ue  de  Richelieu,  n.  26;  Loiniier , même  rue, 
i*  ïoff’  Palais-Royal  ; Grignon , rueNeuve- 

les-Petits-Champs;  le  Cadran-Bleu  > boulevard  du 
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Temple  ; le  Rocher  de  Cancale , rue  Montorgueil  , 
n.6i  ; Martin  , place  du  Châtelet.  Si  on  veut  voir 
des  salons  d’une  richesse  et  d’une  somptuosité 
sans  égale  5 il  faut  aller  chez  le  successeur  des  Frères 
Provençaux,  à côte  du  passage  du  Perron  , ou  au 
café-restaurant  anglais,  galerie  de  Foy  : c’est  une 
véritable  féerie.  Le  restaurateur  Vèfour,  galerie  de 
Valois;  les  Vendanges  de  Bourgogne , sur  les 
bords  du  canal  St-Martin;  à la  Râpée » Les  Italiens 
peuvent  aller  chez  Bif/î , rue  de  Richelieu  , n.  99,  et 
les  Anglais  chez  Cowens  , rue  d’Aguesseau,  n.  10. 
Des  restaurateurs  moins  chers  pourvoient  dans  tous 
les  quartiers  à la  nourriture  des  hommes  d’une  for- 
tune médiocre.  On  peut  y faire  la  dépense  la  plus 
minime  en  choisissant  ses  mets  sur  une  carte  où  leur 
prix  est  fixé,  ou  bien  dîner  depuis  22  sous  jusqu’à 
4o  sous  , en  mangeant  le  potage,  trois  plats  et  quel- 
quefois quatre  plats  à sou  choix,  et  un  dessert  avec 
une  bouteille  de  vin,  ou  bien  une  demi-bouteille 
pour  3o  sous  ; pour  26  sous  on  a seulement  un  plat 
de  moins.  Les  déjeuners  commencent  chez  les  res- 
taurateurs à 9 h.  du  matin  et  finissent  à 1 h.;  les 
dîners  commencent  à 2 h.  pour  se  terminer  de  6 à 7. 

Marchands  de  Comestibles.  Tout  ce  qui  doit  flat- 
ter la  sensualité  des  palais  les  plus  fins  ,tout  ce  qui 
doit  réveiller  l’appétit  des  gourmands,  tout  ce  que 
le  ciel,  la  terre  et  l’onde  possèdent  de  rare,  de 
monstrueux,  de  délicieux,  d’exquis,  tout  ce  que 
le  grand  art  des  friands  a su  créer  de  délicat, 
de  savoureux  dans  les  quatre  parties  du  monde,  est 
entassé  dans  ces  boutiques  succulentes,  chères  aux 
gastronomes  opulens , où  l’on  vend  au  poids  de  l’or 
les  jouissances  de  la  bouche  et  les  tourmens  do 
l’estomac;  Corcellet  et  Chevet,  Palais-Royal  jWoog, 
bouîev.  Poissonnière , n.3,  Labour,  r.St-Honoré, 
11.  247  bis,  BontouXj  rue  Montesquieu,  et  Dodat, 
passage  Véro-Dodat,  tiennent  les  magasins  les  plus 
fameux  de  comestibles* 
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fÔlTURES  DE  TOUS  LES  GENRES  CIRCULANT  DANS  PARIS, 
LEURS  TARIFS  ET  LEURS  REGLEMENS. 

Il  est  bien  loin  de  nos  mœurs  le  temps  où  quatre 
Dœufs  attelés  promenaient  dans  Paris,  d’un  pas  tram 
juille  et  lent,  le  monarque  indolent;  où  les  pré- 
;idens  à mortier  du  parlement,  vêtus  de  la  toge 
icarlate  , arrivaient  au  Palais  , montés  sur  de  mo- 
lestes mules,  où  leurs  moitiés  ne  dédaignaient 
■>oint  le  char  rustique  de  leurs  fermiers  pour  se 
aire  conduire  à leurs  maisons  des  champs  , conti- 
îuellement  exposées  aux  plus  durs  cahots  sur  lali- 
ière  de  paille  fraîche  que  devaient  leur  fournir  leurs 
métayers  aux  jours  de  fêtes.  Il  est  bien  éloigné  de 
lolreâge  lesiècle  de  Henri  IV,  où  Catherine  deMé- 
licis  croyait  digne  d’une  reine  de  France  un  vaste 
•oche  , ouvert  de  toutes  parts  au  froid  , à la  neige,  à 
a pluie.  Le  petit  carrosse  dans  lequel  le  vieux 
maréchal  de  Bassompierre  vint  au  Louvre  pour  la 
première  fois  tout  seul  dans  sa  voiture  , fut  estimé 
me  merveille,  attendu  que  ses  portières  étaient 
’ermées  par  des  morceaux  de  verre  réunis  l’un 
i l’autre  avec  des  lames  de  plomb  comme  les  vi- 
raux des  églises.  Bientôt  on  substilua  des  glaces  aux 
dtraux  ; les  voitures  prirent  des  formes  élégantes; 
a peinture  les  orna , elles  furent  surchargées  de  do- 
ures.  L’on  compta  dans  Paris,  l’an  i658,  trois  cent 
lix  carrosses.  A quelle  distance  notre  luxe  nous 
3lace-t-il  de  nos  ancêtres  ! Maintenant  personne  ne 
ireut  marcher  à pied;  l’immensité  de  Paris  y rend 
’usage  des  voitures  nécessaire  à presque  toutes  les 
dasses  de  la  société. 

Sur  quatre-vingts  places  sont  stationnées  , durant 
tout  le  jour,  près  de  quinze  cents  voitures  obli- 
gées de  marcher,  dès  que  chacun  le  veut,  pour  un 
prix  déterminé  par  heure  ou  bien  par  course.  Sur 
chacune  de  ces  places  est  le  bureau  de  l’inspec- 
teur, qui  note  les  heures  de  départ  et  d’arrivée  des 
voitures.  Des  horloges  très  - commodes  pour  le 
public  y sont  placées  extérieurement.  En  même 
temps,  des  voitures  à seize  places,  connues  sous 
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le  nom  ô? Omnibus  , Favorites , Hirondelles t Tri -, 
Cycles , Béarnaises  y Diligentes , etc.  etc.,  par- 
courent sans  cesse,  de  huit  heures  du  matin  à 
onze  du  soir,  les  lignes  les  plus  fréquentées  pai; 
la  population  de  Paris.  Six  sous  est  le  prix  qu’on 
paye  pour  parcourir  une  distance  d’une  lieue  ali 
moins , mais  ils  sont  dus  quand  elles  sont  prises  ou 
quittées  dans  le  trajet  qu’elles  parcourent.  La 
commodité  de  ces  voitures,  et  leur  prix  modi- 
que , leur  ont  mérité  une  vogue  constante. 

L’étranger  opulent  trouve , chez  des  loueurs  de 
voitures,  des  carrosses  ou  des  cabriolets  avec  de* 
attelages  élégans  , à l’année  , au  mois  , ou  même 
pour  une  journée;  enfin,  des  diligences,  des  car- 
rosses 9 des  cabriolets  par  centaines  conduisen 
rapidement,  commodément,  avec  économie,  de 
Paris,  sur  tous  les  points  de  la  France,  les  voyageur.' 
affluant  de  toutes  parts  vers  la  capitale;  tandis  que 
des  voitures  de  toutes  especes  circulant  dans  le; 
environs  de  Paris,  suffisent  à peine  aux  jours  de 
fêtes,  pour  y transporter  les  citadins  empressés  de 
respirer  l’air  des  champs. 

Citadines,  Célestines  , Berlines  du  Temple  , di 
Marais,  du  Delta,  Voitures  de  la  Compagnie  gé- 
nérale , Fiacres  ou  Voitures  de  Place.  L’étendue 
de  Paris  , la  malpropreté  de  ses  rues,  la  fatigue 
de  ses  courses,  l’impossibilité  de  vaquer  à s et 
affaires  dans  des  quartiers  éloignés  , les  flots  de 
pluie  et  de  neige  inondant  la  voie  publique  duran 
la  saison  rigoureuse  , le  désagrément  tle  voir  se, 
vêtemens  souillés  de  boue  ou  de  poussière  avant  de 
parvenir  dans  un  cercle  ou  dans  un  lieu  public  , fi 
concevoir  la  pensée  à des  spéculateurs,  dans  le 
siècle  de  Louis  XIV,  de  garnir  les  places  publique: 
de  la  capitale  de  voitures  à quatre  roues,  obligées  de 
conduire  sur  tous  les  points  de  l’intérieur  de  la  ville 
quiconque  réclamerait  leur  ser>ice.  Un  duc  et  pai 
qui  aurait  alors  dérogé  par  le  moindre  trafic  m 
rougit  point  d’obtenir  du  Roi  le  droit  exclusif  de 
voiturer  les  habitans  de  Paris.  Il  afferma  son  pri- 
vilège à des  bourgeois  , qui  s’obligèrentà  une  rede- 
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ance , se  chargeant  detousles  frais  d’une  entreprise 
ont  ils  prirent  la  direction.  Leur  premier  établisse- 
tent  eut  lieu  dans  une  hôtellerie  de  la  rue  Saint* 
[artin,  à laquelle  Saint-Fiacre  servait  d’enseigne  ; 
•urs  cochersle  prirentpour  leur  patron  ; ils  en  pla- 
cent l’image  dans  leurs  voitures  , auxquelles  le 
ublic  donna  le  nom.  Les  entrepreneurs  l’exploite- 
»nt  avec  le  moins  de  frais  possible  , et  contrai- 
rirent  le  public  de  se  servir  de  voitures  détes- 
bles , mal  suspendues,  mal  closes,  ayant  pour 
>ussins  de  la  paille,  conduites  par  des  hommes 
npolis  et  brutaux,  le  plus  souvent  ivres  et  en  gue- 
illes  , frappant  sans  pitié  les  pauvres  haridelles 
mdarnnées  à traîner  les  véritables  tombereaux  de 
pins,  que  l’on  décora  du  nom  de  voitures  de 
lace.  La  destruction  des  privilèges  n’apporta  ce- 
sndant  que  de  faibles  améliorations  dans  cette 
arlie  du  service  public.  Il  fallait  pour  cela  que 
urs  propriétaires  éprouvassent  le  danger  de  la 
mcurrence  de  voitures  calculées  de  manière  à 
lériter  le  suffrage  général,  par  leur  élégance,  par 
;ur  commodité  , par  la  politesse  de  leurs  con- 
ucteurs , par  la  bonté  de  leurs  attelages.  Les 
meurs  de  voilures  de  place  , voyant  le  coup  fatal 
orté  à leur  industrie,  comprirent,  au  mois  de 
mvier  1829,  <ïue  Pour  ne  Pas  succomber  en- 
èrement  , il  leur  fallait  absolument  changer  la 
3nue  de  leurs  établissemens,  et  leurs  voitures.  D’a- 
ord  parurent  sur  les  places  publiques  , aux  mêmes 
; rix  que  les  ignobles  fiacres,  et  sous  diverses  dé- 
iominations  , des  voitures  à quatre  places  , bien 
uspendues,  rivalisant  entre  elles  d’élégance,  atte- 
e'es  de  chevaux  excellensj  enfin,  pouvant  lutter 
ivec  beaucoup  de  voitures  particulières,  dont  elles 
e rapprochent  eneore , en  ne  portant  pas  de  nu- 
méros de  six  pouces  de  longueur,  mais  seulement 
iurle  panneau  de  leurs  portières  un  écusson  timbré 
lu  nom  de  leur  entreprise.  Leur  police  et  leurs  pla- 
ces de  stationnement  sont  les  mêmes  que  pour  les 
intiques  fiacres,  que  la  concurrence  a forcé  de 
suivre  le  mouvement  en  renouvelant  leurs  antiques 
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voilures  et  leurs  attelages  dédaigne's  du  public. 

Leurs  courses  entre  les  barrières,  quelle  que  soit 
leur  longueur,  est  taxée  à 1 fr.  5oc.  Leur  première 
heure  à 2 fr.  a5  c. , les  suivantes  à 1 fr.  ^5  c.  Dès 
qu’on  les  fait  s’arrêter  dans  une  course  ils  sont 
à l’heure  ; le  prix  de  la  première  heure  leur  est  tou- 
jours dû  en  entier,  quand  même  on  ne  les  aurait 
pas  employés  durant  ce  temps  ; on  leur  paye  dans  les 
autres  le  temps  dont  on  s’en  sert.  Pour  éviter  dans 
ce  cas  toute  difficulté,  il  est  prudent  de  faire  régler 
la  montre  du  cocher  sur  sa  propre  montre.  De  mi- 
nuit à 6 heures  du  matin,  2 fr.  la  course,  3 fr. 
l’heure  j il  ne  peuvent  être  contraints  de  conduire 
plus  de  quatre  grandes  personnes  et  un  enfant, 
ni  de  charger  des  paquets  plus  encombrans  et  plus 
lourds  que  le  sac  de  nuit  d’un  voyageur  5 pour  tout 
fardeau  supérieur,  comme  pour  les  courses  hors  de 
Paris  , il  faut  traiter  avec  eux  de  gré  à gré  , parce 
qu’ils  ne  sont  alors  astreints  à aucune  taxe  parleurs 
réglemens.  On  leur  donne  ordinairement  en  les 
payant  un  léger  pour-boire  , mais  ils  ne  peuvent  pas 
l’exiger.  Il  est  prudent  de  prendre  note  de  leurs 
numéros  pour  pouvoir  réclamer  les  effets  oubliés 
dans  ces  voitures,  ou  porter  contre  leurs  conduc- 
teurs de  justes  plaintes  au  commissaire  de  police 
prochain,  ou  bien  au  bureau  de  leur  police,  rue 
Guénégaud,  n°3i  , de  8 heures  du  matin  à 5 heures 
du  soir.  Yoici  le  tableau  de  leurs  stationnemens. 

Ier  arrondissement.  — Barrière  de  Passy,  barrière 
de  l’Etoile,  avenue  de  Neuilly,  rue  Royalc-Saint- 
Honoré  , petite  rue  Verte  près  le  faubourg  du  Roule, 
rue  Neuve-des-Mathurins  près  celle  de  la  Chaussée- 
d’Antin  , rues  Trudon  etBoudreau,  rue  Neuve-du- 
Luxembourg,  quai  du  Louvre  , pl.  du  Palais-Royal. 

IIe.  — RueLouis-le-Grand  près  le  boulevard , près 
la  rue  Neuve-des-Petits-Champs , rue  de  Richelieu 
au  coin  de  celle  des  Petits-Champs  , rue  St-Lazare 
au  coin  de  celle  de  la  Chaussée-d’Antin  , rue  Richer 
au  coin  du  faubourg  Poissonnière  , rue  du  Faubourg 
Montmartre  près  le  bouleyavd. 
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IIIc. — Rue  Montmartre  près  le  boul.  , r.  du  Mail, 
IVe.  — Rue  Croix-des-Petits-Champs  près  la  place 
des  Victoires,  rue  Neuve-des-Bons-Enfans , rue 
d’Angivilliers  , rue  des  Poulies,  rue  de  la  Ferron- 
nerie près  celle  St-Denis. 

Ve.  — Rue  St-Denis  près  celle  St-Sauveur,  rue 
St-Maur  au  coin  du  faubourg  du  Temple, 

VIe.  — Barrière  de  Belleville  , rue  de  la  Corderie 
près  celle  du  Temple  , rue  Meslay  au  coin  de  celle 
St-Martin  et  au  coin  de  celle  du  Temple  , boule- 
vard St-Denis,  carré  St-Martin# 

VII«.  —Rue  d’Orléans  près  celle  des  Quatre-Fils  f 
rue  des  Quatre-Fils  au  coin  de  celle  du  Chaume  , 
rue  des  Francs-Bourgeois  au  coin  de  celle  de  Sainte- 
Catherine  , rue  Culture-Sainte-Catherine  au  coin 
de  celle  St-Antoine. 

VIIIe.  — Rue  et  boulevard  des  Filles-du-Calvaire, 
rue  Païenne  au  coin  de  celle  des  Francs-Bourgeois, 
rue  de  la  Roquette  près  la  place  Saint-Antoine,  rue 
du  Faubourg  Saint-Antoine  au  corps-de-garde  de  la 
Fourche  près  la  rue  St-Bernard,  barrière  du  Tronc, 
barrière  du  Père  Lachaise. 

IXe.  — Quai  de  P Hôtel-de-Ville,  quai  des  Ormes  , 
parvis  Notre-Dame. 

Xe#  — Rue  Mazarine  près  le  Palais  des  Beaux- 
Arts  , quai  Conti  vis-à-vis  la  Monnaie  , rue  St-Benoît 
au  coin  de  celle  Jacob,  rue  de  Poitiers,  rue  de 
l’Université  au  coin  de  celle  du  Bac  et  près  le  palais 
Bourbon,  rue  de  Grenelle  près  le  boulevard,  rue 
de  Sèvres  au  coin  du  boulevard,  et  a l’Abbaye-aux- 
Bois  , rue  de  la  Chaise  près  celle  de  Sèvres,  placf 
de  la  Croix-Rouge. 

XIe.  — Quai  des  Augustins  vis-à-vis  la  rue  Pavée  , 
place  Saint-Michel,  quaides  Orfèvres,  rue  de 
Condé,  rue  de  Vaugirard  vis-à-vis  la  rue  du 
Regard. 

XIIe. — Rue  deFourcy,  rue  de  la  V^e-Estrapade* 
place  Maubert,  rue  Saint-Victor  au  coin  de  la  rue 
Cuvier  (ci-devant  ruç  de  Seine),  rue  du  Jardin,  des 
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Plantes  vis-à-vis  la  grille,  boulevard  du  Jardin  des 
Plantes  près  la  rue  de  Buffon , barrière  Fontaine- 
bleau, barrière  d’Enfer. 

Cabriolets  de  place  pour  l’intérieur  de  Paris. 
Voitures  légères  circulant  depuis  trente  ans  dans  la 
ville , fort  utiles  au  commerce  et  à l’insdutrie , dont 
elles  accélèrent  les  opérations.  Elles  sont  numéro- 
tées , leurs  conducteurs  sont  soumis  au  même  régle- 
ment que  les  fiacres;  ils  sont  tenus  de  plus  d’atta- 
cher un  fort  grelot  au  cou  de  leur  cheval,  d’allumer 
dans  la  nuit  deux  lanternes  placées  aux  côtés  de 
leur  caisse,  de  ne  circuler  dans  les  rues  qu’au 
petit  trot;  leur  nombre  est  de  753;  leur  taxe  est  de 
i fr.  la  course  , de  i fr.  5o  c.la  ire  heure,  et  de  i fr. 
25  c.  les  suivantes  ; de  minuit  à 6 h.  du  m.  i fr.  65  c. 
la  course,  2 fr.5o  c.  l’heure.  Ils  stationnent  : 1er  Ar- 
rondissement.Rue  d’Anjou-St-Honoré,  rue  Montlia- 
bor.  — IIe Rue  Taitbout,  rue Lepelletier , rue  Mont- 
pensier.  •— III*  Place  des  Victoires.  — IVe  Place  de 
Marengo  près  du  Louvre.  — Ve  Boulevard  Bonne- 
Nouvelle  , boulevard  Saint-Martin.  — VIe  Rue  de 
Vendôme.— VIIe Rue  du  Chaume,  rue Bar-du-Bec. 
— VIIIe  Barrière  du  Trône,  rue  Jean-Beau-Sire.  — 
IXe  Quai  des  Ormes  près  le  Pont-Marie,  quai  de 
Gèvres,  rue  du  Martroi.  — Xe  Quai  Voltaire,  rue 
de  l’Université  près  l’esplanade  des  Invalides,  à 
l’Ecole-Militaire  près  la  grille  de  la  caserne,  rue 
de  la  Planche.  — XIe  Place  de  l’Odéon  ou  rue  de 
Voltaire,  quai  des  Orfèvres  près  le  Pont-Neuf, 
barrière  Mont-Parnasse.  — XII*  Barrières  d’Enfer , 
de  Fontainebleau  , grille  du  Jardin  des  Plantes. 

Cabriolets  sous-remises. Dansles  quartiers  opulens 
se  trouvent  fréquemment,  sous  des  portes-cochè- 
i es,  des  cabriolets  numérotés  comme  les  cabriolets 
bourgeois,  et  dont  les  conducteurs  offrent  leurs 
services  aux  personnes  jalouses  de  faire  présumer 
qu’elles  sont  propriétaires  des  voitures  qui  les  con- 
duisent. Ils  se  font  payer  5 sous  au-dessus  des  ca- 
briolets de  place. 

Sous  les  noms  de  Lutccicnnes , Citadines  , etc., 
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on  a établi  des  coupe's  à un  seul  cheval,  ayant 
deux  et  même  trois  places  dans  l’intérieur.  Ces  voi- 
tures sont  préférables  aux  cabriolets.  Les  prix  sont 
de  i fr.  n5  c.  la  course , i fr.  ^5  c.  la  première  heure, 
les  autres  i fr.  5o  c. 

Cabriolets  bourgeois.  Tout  habitant  de  Paris  , 
voulant  y circuler  en  cabriolet , doit  en  faire  la  dé- 
claration à la  Préfecture  de  Police,  où  il  lui  est 
délivré  un  numéro  qu’il  doit  faire  peindre  à l’huile 
Sur  les  deux  panneaux  des  côtés,  en  même  temps 
qu’il  est  astreint  à garnir  le  cou  de  son  cheval  d’un 
fort  grelotmobile , et  d’allumer,  dès  l’entrée  de  la 
nuit  , deux  lanternes  aux  côtés  de  la  caisse  de  sa 
voiture;  de  ne  mener  son  cheval  qu’au  petit  trot 
dans  les  rues  , et  seulement  au  pas  dans  les  halles 
et  marchés.  On  compte  à Paris  4000  cabriolets 
bourgeois. 

VOITURES 

PARCOURANT  DES  LIGNES  DÉTERMINÉES  , 
pour  3o  centimes. 

Toutes , au  nombre  de  36o  , ont  deux  chevaux  et 
16  places.  On  y est  assis  sur  des  banquettes  placées 
dans  leurlongueur;  elles  ne  peuvent  s’arrêter  durant 
le  trajet  de  leurs  lignes  que  le  temps  précisément  né- 
cessaire pour  faire  monter  ou  descendre  les  voyageurs 
qui  peuvent  user  à leur  gré  de  cette  faculté.  Elles  sont 
tenues  chacune  déporter  extérieurement  une  inscrip- 
tion indiquant  leur  destination,  leur  route  , et  la  dé- 
nomination de  chaque  entreprise.  La  plupart  de  ces 
administrations  ont  e'tabli  des  correspondances  en- 
tre les  lignes  que  parcourent  leurs  voitures , en  sorte 
qu’arrivé  à un  point  de  station  vous  changez  de  voi- 
ture au  moyen  d’un  cachet  que  vous  remet  le  con« 
ducteur,  et  vous  vous  dirigez  sur  une  autre  ligne 
appartenant  à la  même  entreprise  ou  à une  autre 
avec  laquelle  il  y a des  arrangemens  réciproques,, 
sans  être  tenu  de  payer  une  seconde  fois» 
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OMNIBUS  ( 70  voitures). 

Première  ligne.  De  Bercy  au  boulevard  de  la 
Madeleine , en  passant  par  Je  quai  de  la  Râpée  , la 
rue  Contrescarpe,  la  place  de  la  Bastille,  les  bou- 
levards Beaumarchais  , des  Filles  du  Calvaire,  du 
Temple,  Saint-Martin,  Saint-Denis , Bonne-Nou- 
velle, Poissonnière,  Montmartre,  des  Italiens,  des 
Capucines  et  de  la  Madeleine.  — Cette  ligne  corres- 
pond avecla  cinquième  etla  deuxièmeligne  Omnibus , 
et  en  payant  un  supplément  de  20  o.*  avec  la  ligne 
des  memes  voitures  allant  àNeuilly. 

Deuxièmeligne.  De  la  barrière  du  Roule  au  bou- 
levard dcsFilles-du-Calvaire , en  passant  parle 
faubourg  du  Boule , faubourg  Saint-Honoré  , boule- 
vard de  la  Madeleine , rue  Duphot-St— Honoré  , 
les  Quinze-Vingts,  rue  de  Valois-Batave  , place  du 
Palais-Royal,  rues  St-Honoré , du  Four,  Traînée, 
Montorgueil , Mauconseii,  St-Denis,  Grenétat, 
St-Martin,  Phelipeaux  , de  la  Corderie,  de  Bre- 
tagne, des  Filles-du-Calvaire.  Cette  ligne  corres- 
pond avec  la  quatrième  ligne  : la  troisième  et  la 
première  allant  à Bercy. 

Troisième  ligne.  Du  Carrousel  à Passy > en  pas- 
sant parles  quais  des  Tuileries,  de  la  Conférence, 
des  Champs-Élyseés,  de  Billy,  de  Chaillot. 

Quatrième  ligne.  De  VOdèon  à la  barrière 
Blanche , en  passant  par  les  rues  de  Vaugirard, 
de  Tournon,  du  Petit-Bourbon,  place  St-Sulpice, 
rue  du  Vieux-Colombier,  la  Croix-Rouge  , rues 
du  Dragon  , Taranne,  des  Saints-Pères , quai  Vol- 
taire, pont  Royal,  quai  des  Tuileries,  place  du 
Carrousel , rues  de  Rohan  , Richelieu  , boulevard 
des  Italiens , rues  Lafitte , Notre-Dame-de-Lorette. 
Cette  ligne  correspond  avec  la  deuxième  et  la 
troisième  ligne. 

Cinquième  ligne.  Du  boulevard  des  Capucines 
a la  barrière  du  Trône , en  passant  par  les  rues 
Neuve-Saint-Augustin  , des  Filles-St-Thomas  , 
Noire-Dame-des-Victoires,  de  la  Vri,llière,  Croix- 
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des-Petits-Champs.Coquillière,  Coq-Héron,  Mont- 
ra a rtve  , Tiquetonne,  du  Petit-Lion,  aux  Ours, 
Grenier-St-Lazare , Michel-le-Comte,  des  Vieilles- 
Audriettes,  des  Quatre-Fils,  Vieille  du-Temple  , 
des  Francs-Bourgeois,  Neuve  Ste-Catherine,  place 
Royale,  rue  du  Pas-de-la-Mule  , place  de  la  Bas- 
tille , rue  du  Faubourg-St-Antoine.  Cette  ligne 
correspond  avec  la  première  ligue  Omnibus  et  la 
première  ligne  de  Tricycles. 

Sixième  ligne.  Du  boulevard  de  la  Madeleine 
au  pont  de  Neuilljr , en  passant  pâr  le  faubourg 
St-Honoré,  du  Roule  , les  Thermes  , la  porte  Mail  - 
lot,  l’avenue  de  Neuilly,  Courbevoie  et  Puteaux. 

FAVORITES  ( 5o  voitures  ). 

Première  ligne.  De  la  Chapelle-St-Denis  à la 
barrière  d' Enfer , inlrà  muros , par  les  rues  du 
Faubourg-St-Denis,  St-Denis , la  place  du  Châtelet, 
le  pont  au  Change,  rue  de  la  Barillerie  , le  pont 
St-Michel,  les  rues  de  la  Harpe  et  d’Enfer.  Celte 
ligne  correspond  avec  toutes  les  autres. 

Deuxième  ligne.  De  V ’augirard  aux  bains  de 
Tivoli , en  passant  par  les  rues  de  Sèvres,  laCroix- 
Rouge,  du  Dragon,  Taranne  , Sainte-Marguerite, 
de  Bussy,  Dauphine,  Pont-Neuf,  place  Dauphine, 
rues  de  la  Monnaie,  du  Roule,  des  Prouvaires  , 
Traînée  , Coquillière  , Croix-des-Petits-Champs  , 
de  la  Vrillière  , Neuve-des-Pctits-Champs , Neuve-* 
des-Capucines,  Caumartin  , Thiroux,  Ste-Croix- 
St-Lazare.  Cette  ligne  correspond  avec  toutes  les 
autres. 

Troisième  ligne.  De  la  b arrière  de  s Martyrs  à la 
barrière  Fontainebleau , par  les  rues  du  Faubourg- 
Montmartre  , Montmartre,  Traîrtée,  du  Roule, 
Pont-Neuf,  rue  du  HarJay,  quai  St-Michel,  rues 
du  Petit-Pont,  Galande,  place  Maubert,  rues  St-Vic- 
tor  , du  Jardin-des  Plantes  , des  Fossés-St-Marcel  , 
Mouffetard,  près  du  boulevard.  Cette  ligne  corres- 
pond avec  les  trois  autres. 

Quatrième  ligne.  De  la  place  de  V Fcole-de-* 
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Médecine  au  faubourg  Poissonnière , en  passant 
parles  rues  de  l’Ancienne-Comédie , Dauphine, 
Pont-Neuf,  quai  de  l’Ecole,  place  du  Louvre,  rues 
du  Coq,  Croix-des-Petits-Champs , place  des  Vic- 
toires, rues  Vide-Gousset,  du  Mail,  Cléry  , Pois- 
sonnière, faubourg  Poissonnière,  sur  la  place  La- 
iayelte.  Correspondant  avec  les  autres  lignes. 

DAMES  BLANCHES  (32  voitures). 

Première  ligne.  De  la  Bastille  à la  place  du 
Carrousel , par  la  rue  St-Antoine  et  les  quais. 

Deuxième  ligne.  De  la  Fillette  à la  place  Saint - 
Oulpïce , par  le  faubourg  St-Martin,  le  pont  Notre- 
Dame,  le  Marché-aux-Heurs  , le  pont  St-Michel 
et  la  rue  St-André-des-Arts. 

Tooisième  ligne.  Du  Carrousel  au  Jardin-des- 
Plantes  , par  le  Pont-Neuf  et  les  quais  jusqu’à 
destination. 

CITADINES  ( 2^  voitures  ). 

Première  ligne.  De  la  porte  Saint-Martin  au 
Gros-Caillou  , en  passant  par  le  boulevard  Saint- 
Denis,  les  rues  Bourbon-Villeneuve,  Neuve-St- 
Eustache  , Joquelet,  des  Filles-St-Thomas,  Neuves 
St- Augustin,  d’Antin  , marché  St-Honoré  , rue  de 
Rivoli  , pont  de  la  Concorde  , rues  de  Bourgogne  , 
St-Dorainique,  esplanade  des  Invalides,  rue  Saint- 
Dominique,  place  de  l’Eglise.  Cette  ligne  corres- 
pond avec  la  deuxième  ligne  Citadines,  avec  les 
première  et  deuxième  lignes  Diligentes. 

Deuxième  ligne.  De  la  place  des  Petits-Pères  à 
Bclleville  , en  passant  rues  Vide  - Gousset , des 
Fossés-Montmartre,  du  Cadran  , St-Sauveur,  Gre- 
nétat,  St-Martin  , Neuve-St-Martin , Noire-Dame- 
de-Nazareth,  du  Temple.  Cette  ligne  correspond 
avec  la  première*  Ces  voitures  en  revenant  passent 
parles  rues  St-Denis , Thévenot,  du  Petit-Carreau, 
et  Neuve-St-Eustache. 

Troisième  ligne.  De  la  place  Dauphine  à Belle- 
ville  , par  la  rue  du  Harlay,  quai  de  l'Horloge, 
Pontjau.Change  , quais  de  Gèvres  et  Pelletier,  place 
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de  Grève,  rues  du  Mouton,  de  la Tixéranderie , des 
Coquilles;  Bar-du  Bée,  Ste-Avoie,  du  Temple  , du 
Fa  u b o u 1 g-d  u-T  e m pï  e . 

Les  Citadines  correspondent  avec  les  Favorites  , 
et  stationnent  place  Dauphine. 

HIRONDELLES  (24  voitures). 

Première  ligne.  De  la  place  Cadet  aux  Gobelins, 
en  passant  parles  rues  Bleu,  du  Faubourg-Poisson- 
nière , des  Petites-Ecuries , duFaubourg-St-Denis  , 
le  boulevard  St-Denis,  les  rues  St  Martin,  Jean-Ro- 
bert, des  Gravilliers  , du  Temple  , Sainte- Avoye, 
Ste-Croix-de-la-Bretonnerie  , Bourgtibourg  , mar- 
ché St- Jean,  Renaud-Lefebvre  , place  Baudoyer  , 
rues  St-Antoine  , de  Jouy,  des  Nonaindières  , pont 
Marie,  rue  des  Deux-Ponts  , pont  de  la  Tournelle, 
rues  des  Fossés-St-Bernard  , St-Yictor , du  Jardin- 
des-Plantes,  Censier  et  Mouffelard.  Celte  ligne 
correspond  avec  la  deuxième  ligne  Béarnaises,  la 
deuxième  ligue  Parisiennes  , la  première  ligne  Di- 
ligentes et  les  Orléanaises  allant  à Neuilly. 

Deuxième  ligne.  De  la  barrière  Rochechouart  à 
la  barrière  St- Jacques , par  la  place  Cadet , les 
rues  Cadet,  du  Faubourg-Montmartre  , boulevard 
Montmartre,  rues  Vivienne  , Neuve-des-Petits- 
Champs,  des  Bons-Enfans , St-Honoré , les  quais 
de  FÉcoie,  de  la  Mégisserie,  le  Pont-au  Change , 
la  rue  de  la  Barillerie,  le  pont  et  le  quai  St-Mi- 
cbel , les  rues  du  Petit-Pont , St-Jacques  , des  Ma- 
tliurins  , de  Sorbonne,  placeSorbonne  , ruesNeuve- 
des-Poirées  et  St-Jacques.  Cette  ligne  correspond 
avec  la  première  ligne  et  avec  les  Batignollaises  et 
Orléanaises  , la  troisième  ligne  Parisiennes  et  la 
deuxième  Béarnaises. 

BÉARNAISES  ( 28  voitures). 

Première  ligne.  De  la  place  de  la  Bourse  à la 
place  Saint-Sulpice , par  les  rues  Yivienne,  de 
Petits-Champs,  de  la  Yritlière  , Croix-des  Petits - 
Champs,  St-Honoré,  de  l’Arbre-Sec,  Fossés-St- 
Gevmain-l’Auxerroisjde  laMonnaie,  le  Pont-Neuf, 
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les  rues  Dauphine  , de  Bussy,  de  Seine,  du  Petit- 
Bourbon.  Cette  ligne  correspond  avec  la  deuxième 
ligne  et  la  première  ligne  Diligentes. 

Deuxième  ligne.  Des  Invalides  à la  Bastille  , 
en  passant  par  les  rues  St-Dominique,  Taranne  ^ 
du  Dragon,  la  Croix-Rouge,  la  rue  du  Vieux-Co« 
lombier  , la  place  St-Sulpice,  les  rues  du  Petit- 
Bourbon,  du  Petit-Lion,  de  PEcole-de-Médecine, 
des  Mathurins-St-Jacques , des  Noyers , St-Victor, 
des  Bernardins,  quai  et  pont  de  la  Tournelle  , île 
St-Louis,  pont  Marie,  quai  des  Ormes,  rue  des 
Nonaindières  , de  Fourcy-St-Antoine.  Cette  ligne 
correspond  avec  la  première  ligne  Diligentes,  les 
première  et  deuxième  lignes  Hirondelles,  les  Or- 
Jéanaises  et  les  Ecossaises. 

PARISIENNES  ( 3o  voitures). 

Première  ligne.  De  augirard  à la  -place  Saint - 
Sulpice , en  passant  par  les  rues  de  Vaugirard,  du 
Pot-de-Fer,  et  la  place  St-Sulpice.  Cette  ligne  cor- 
respond avec  les  deuxième  et  troisième  lignes  , et 
-conduit  avec  des  6upplémens  à Issy , Vanvres  et 
Meudon. 

Deuxième  ligne.  De  la  place  de  VEcole  Poly- 
technique à la  rue  Chauchat , par  la  place  du  Pan- 
théon, les  rues  St-Jacques,  St- Dominique , d’En- 
fer,  M.  le  Prince,  place  de  POdéon  , rues  de  PO- 
déon,  des  Quatre-Vents , de  Seine,  du  Petit-Bour- 
bon , place  St-  Sulpice  , rues  des  Canettes , du  Four, 
la  Croix-Rouge  , les  rues  de  Grenelle , Chambre 
des  Députés  pont  et  place  de  la  Concorde,  rues 
Royale,  St-Honoré,  place  Vendôme,  rue  de  la  Paix, 
boulevard  des  Capucines , rues  de  la  Chaussée- 
d’Antin,  Provence  et  Chauchat. 

Troisième  ligne.  Du  boulevard  du  Temple  a la 
barrière  du  Mont-Parnasse , en  passant  par  le  bou- 
levard Saint-Martin,  les  rues  Neuve-St-Eustache , 
des  Fossés-Montmartre  , place  des  Victoires  , les 
rues  Groix-des-Petits-Champs,  Coquillière,  de  Gre- 
nelle , Saint- Honoré,  de  l’Arbre -Sçc,  quai  dç 
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l'Ecole  , Pont  Neuf,  quais  Conti  et  Malaquais  1,., 
rues  <lcs  Petjts-Augustins,  Jacob  , Saint-Benoît" 
laranne,  des  Saint-Pères,  de  Grenelle-St-Germain 
la  Croix-Rouge,  les  rues  du  Cherche-Midi  du  Re 

gard  de  Vaugirard,  Nolre-Dame-des-Chatnps 

Celte  ligne  correspond  avec  les  deux  autres  lignes 
avec  la  deuxième  ligue  Hirondelles. 

DILIGENTES  ( 18  voitures). 

Première  ligne.  De  la  rue  St- Lazare  à la  bar- 
nere  ,1e  Charenton,  parles  rues  de  la  Chausséc- 
d Anun  , Louis-le- Grand  , Neuve- St-Augustin  , 
d Antin  , Neuve -des -Petits -Champs  , marché 
ot-Honore,  rues  St-Honoré,  de  la  Ferronnerie,  des 
Lombards  de  la  Verreiie,  marché  St-Jean,  rues 
rte  nan  a- Lefevre  , St-Antoine  , place  de  la  Bastille 
rue  de  Charenton.  Celte  ligne  correspond  avec 
la  deuxième  ligne  , avec  la  première  ligne  Cita- 
dines, les  Orlcanaises , les  Dames-Françaises,  les 
premières  et  deuxième  lignes  Béarnaises,  la  p,  e. 
miere  ligne  Hirondelles,  et  Chaicnton,  St-Maur 
Alfort.  9 

Deuxième  ligne.  Des  Balignolles  à la  rue  du 
29  Juillet , au  coin  de  la  r ue  St- Honoré , par  la 
rue  des  Dames-de-Lcri,  La  Barrière  de  Monceaux 
les  rues  du  Hocher  , de  la  Pépinière,  de  l’Arcade* 
INeuve-des-Mathurins,  de  la  Ferme  , boulevard  de 
la  Madeleine  , rues  Dupliot  , St-Honoré.  Cette 
ligne  correspond  avec  la  première  ligne,  la  pre- 
mière ligne  Citadines,  et  avec  le  Chemin  de  fer. 

ORLÉ  AlN  AISES  (28  voilures  ). 

De  la  barrière  de  la  Rdpce  au  pont  de  Neuilly 
par  les  quais  de  la  Râpée  , Mo.land  , des  Ce  les  tins’ 
St-Paul,  des  Ormes,  de  l’Hôtel-de-Ville,  Lepelle-I 
lier,  de Gè vies,  delà  Mégisserie  , de  l’Ecole,  place 
du  Louvre,  les  rues  de  l’Oratoire , du  Coq,  St-Honc- 
re,  St-Nicaise,  de  Rivoli , Champs-Elysées , avenue 
de  JNeuilly  jusqu’au  pont.  Ces  voitures  correspon- 
1 ent  avec  (es  iîatignollaises  ,1a  première  ligne  des 
ranstennes,  les  première  et;  deuxième  ligues  des 
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Diligentes  , la  première  des  Hirondelles  , la  Se- 
conde des  Béarnaises,  et  avec  les  Ecossaises. 

BATIGNOLLAISES  ( io  voitures). 

Des  Batignolles  au  cloître  St- Honoré,  parles 
rues  de  Clichy  , de  la  Chaussée-d’Antin,  le  boule- 
vard des  Italiens , les  rues  Louis-le-Grand , du  Port- 
Mahon,  de  Gailion,  Neuve-Sl-Roch , Sl-Honoré  , 
place  du  Palais-Royal,  correspondant  avec  la  pre- 
mière ligne  des  Parisiennes,  la  deuxième  des  Hi- 
rondelles, avec  les  Orléanaises. 

TRICYCLES  ( voitures). 

De  la  porte  St-Denis  à la  barrière  du  Maine  , par 
les  rues  Montmartre,  des  Fossés-Montmartre,  place 
desVictoires  , rue  de  la  Vriilière,  Croix-des-Petils- 
Champs  , Montesquieu,  des  Bons-Enfans , Saint- 
Honoré  , place  du  Palais-Royal,  rue  de  Chartres  , 
place  du  Carrousel,  pont  Royal,  rues  du  Bac,  de 
Sèvres. 

DAMES  RÉUNIES  ( 10  voitures). 

De  Grenelle  àlar.dela  Fidélité , parles  avenues 
deLowendal,  de  Boufflers  , le  Charap-de-Mars , l’a- 
venue de  La  Motte-Piquet,  l’esplanade  des  Inva- 
lides , les  rues  de  Grenelle,  de  Belle-Chasse, 
St-Dominique,  du  Bac,  pont  Royal,  quai  des  Tui- 
leries , place  du  Carrousel  , rue  St-Thomas-d  u- 
Louvre , place  du  Palais-Royal,  rues  St-Honoré, 
de  Grenelle  , Coquiilière  , Coq-Héron  , Mont- 
martre, boulevard  Poissonnière,  faubourg  Pois- 
sonnière, rues  de  PEcbiquier,  Hauteville.  Ces 
voitures  correspondent  avec  les  deux  lignes  des 
Béarnaises  , la  première  des  Diligentes. 

CONSTANT1NES  ( io  voitures). 

De  la  grande  rue  de  Cliaillot  à la  V illetle , 
par  l’avenue  des  Champs-Elysées,  l’allée  de  Mari- 
gny  , les  rues  du  Faubourg-Saint-Honoré , de  la 
Madeleine  , de  la  Ville-PEvèque , d'Astorg  , delà 
Pépinière,  St-Lazare,  du  Faubourg-Montmartre  , 


cabriolets  stationnés  sün  place.  3q 

Coquenard  , Montholon  , du  Faubourg-Poisson- 
nière , dp  Lafayette,  du  Faubonrg-Sr-Denis  au  Fait- 
bourg-St  Martin  , delà  rue  de  Cliabroi  , correspon- 
dance avec  les  Dames-Blanches  , les  Orléanaises  , 
les  Diligentes  et  les  voitures  de  Passy. 

GAZELLES  ( 10  voitures). 

De  la  tête  du  pont  de  Bercy y à la  Gare , à la 
place  des  Py  ramides  ; par  le  qua’  d’AusterlDz  , le 
Jardin  des  Plantes,  le  quai  Saint-Bernard,  Notre- 
Dame  , l’Hôtel- Dieu  , la  place  du  Petil-Pont , le  quai 
et  pont  Saint-ÎViichel , le  quai  des  Grands-Augustins , 
le  Pont-N^uf,  le  quai  de  l’Ecole,  le  Louvre,  et  la 
place  du  Carrousel  près  des  Tuileries. 

Il  vient  d’être  établi  par  l’Administration  des 
Omnibus , de  nouvelles  voitures  stationnant  à la 
descente  du  Chemin-de-Fer  et  conduisant  dans 
difïérens  quartiers  de  Paris. 


Des  voitures,  appelées  Mont  • Rougiennes  , à 
treize  places,  stationnent  place  Dauphine  et  rue 
de  F Arbre-Sec  , et  vont  au  Petit  Montrouge.  Prix  : 
6 sous. 

Cabriolets  stationnés  sur  place,  partant  à 
volonté  pour  toute  destination  dans  les  environs 
de  Paris • Ces  voitures  , toujours  à bas  prix  durant 
la  semaine  , deviennent  assez  chères  les  samedis  , la 
veille  des  fêtes,  leur  jour  et  les  dimanches  ; leurs 
conducteurs  seraient  encore  plus  exigeans  et  plus 
mal  polis  s’ils  n’avaient  pas  à redouter  la  concut- 
:ence.  Le  peuple  leur  a donné  le  nom  de  coucous , 
moins  ignoble  cependant  que  celui  de  pots  de 
chambre . Elles  stationnent  rue  d’Enghicn , près  de 
La  porte  St-Denis,  pour  le  nord  de  Paris  , St-Denis, 
et  la  Yallée  de  Montmorency;  rue  Contrescarpe , 
près  les  fossés  de  la  Bastille,  pour  Pest  de  Paris , 
Vineennes  , Saint-Maur,  Charenton;  pour  le  sud , 
elles  mènent  de  la  rue  de  ly Est , commençant  à 
lia  Vue  d’Enfer,  à Sceaux,  Châtillon,  Bagneux,  Ar- 
çueil  5 pour  V ouest7  àl’entréç  des  Champs-Elysées, 


4°  VOITURES  DK  S ENVIRONS  DE  PARIS, 

au  commencement  du  Cours  - la -Heine  v à Ver- 
sailles, St-Cloud,  Nanterre. 

VOITURES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS. 

Avcueil , bureau  rue  Christine,  4* 

Argenteuil , rue  de  l’Arbre -Sec , 66 , rue  Rivoli , 2. 
Ablon,  chemin  de  fer  de  Corbeil. 

Arnouville , bureau  rue  du  Faubourg-S’-'Denis  , 5i. 
Arpajon , bureau  rue  Mazarine,  36. 

Athis , chemin  de  fer  de  Corbeil. 

Autei ni , place  du  Carrousel. 

Belleville , omnibus  place  des  Petits-Pères  et  place 
de  l'Hotcl-de-Ville. 

Bellevue , chemin  de  fer  de  la  rive  gauche. 

Bercy  , omnibus  place  de  l'Oratoire. 

Bicétre  et  Villejuif , quai  de  la  Cité. 

Boissy -S  aint  - Léger , place  de  la  Bastille. 

Bougival , chemin  de  fer  de  Saint-Germain. 
Bourg-la- Reine , quai  Conti. 

Brie , rue  Cloche-Perche  Saint-Antoine. 

Bac , rue  Rivoli,  4. 

Champrosay , chemin  de  fer  de  Corbeil. 

Chantilly , rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  5i. 
Charenton , rue  du  29  Juillet,  omnibus , et  place 
de  la  Bastille. 

Chatillon  f rue  de  l’Arbre-Sec,  les  Monirougiennes. 
Choisy-le-Roi , chemin  de  fer  d’Orléans. 
Clermont,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  5i. 
Colombe  , chemin  de  fer  de  la  rive  droite. 
Compiègne , faubourg  Saint-Denis,  3i. 

Corbeil , chemin  de  fer  d’Orléans. 

Corneille  y vue  Saint-Denis  , au  coin  de  la  rue  Bour- 
bon-Villeneuve. 

Courbevoie , rue  de  Rivoli,  4,  et  chemin  de  fer  de 
Saint-Germain. 

Dammartin , rue  Sainte- Apolline  , 11. 

Dreux , rue  des  deux-Ecus. 

Enghien-les-Bains  , rue  du  Faubourg-S'-Denis,  ta. 
Ecouen , rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  a5. 
Ermenonville , rue  du  Faubourg -S'-Denis  , 5l. 
EtampeSf  r.  dçs  Fossés-St-Germ.-PAuxerrois , 20, 
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Ivry , chemin  de  fer  de  Corbcil,  et  par  les  voiluves 
d’Ivry,  place  du  Palais  de  Justice. 
Ferté-Gaucher(hî\ ),  rue  du  Faubourg-Sl-Denïs,  166. 
Fontainebleau  , chemin  de  fer  d’Orléans  ( omnibus 
à Corbeil. 

Fontenay- aux -Roses  , petites  voitures  rue  d’Enfer* 
Gonesse , rue  du  Faubourg-Saint-Denis. 

Grosbois , place  de  la  Bastille. 

Grenelle , omnibus  place  du  Carrousel. 

Groslajr , rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  5o. 

Juilljr , rue  de  Bondy,  76. 

Maisons- Alfort , place  de  la  Bastille. 

Marly,  rue  Rivoli,  4. 

Meaux,  bateaux-postes,  canal  Saint-Martin. 
Melun  , chemin  de  fer  d’Orléans,  omnibus  à Cor- 
beil. 

Meudon , chemin  de  fer  de  la  rive  gauche. 
Monleveau  y chemin  de  fer  de  Corbeil  , omnibus  à 
Corbeil , ou  bateau  à vapeur  quai  de  la  Grève  , rue 
P Saint-Paul,  5,  et  rue  des  Nonaindières , 17, 
Montmorenci , rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  ia 
et  5o. 

Montreuil-sous-Bois  , marché  des  Prouvaires. 
MorteJ’ontaine , rue  du  Faubourg-St-Denis , 5i. 
Nanterre , chemin  de  fer  de  Saint-Germain. 

N euilljr , omnibus  place  de  l’Oratoire. 
Nogent-sur-Marne y porte  Saint-Martin  au  Plat- 
d’Etain. 

Orsajr  et  Palaiseau  , rue  Saint-Dominique  d’Enfer. 
F assy' , rue  de  Rivoli  , 4,  et  omnibus  de  la  place 
du  Carrousel. 

Pierrefitte , rue  du  Faubourg-Saint-Denis  , 5o. 
Poissj , rue  Saint- Thomas-du-Louvre,  36. 

P rés  Saint-Gervais , omnibus  de  Belleville. 

Baincij  rue  Sainle-Apolline  , n. 

Rambouillet,  rue  des  Yieux-Augushns. 

Ris  , chemin  de  fer  de  Corbeil. 

Rueil,  rue  de  Rivoli,  2,  et  chemin  de  fer  de  Saint- 
Germain. 

Romainville  , omnibus  de  Belleville. 

Saixelles,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis  , :j5. 


4*  , diligences-messageries,  etc. 

Saint-Cloud y omnibus  place  du  Carrousel,  ou  che- 
min de  fer  de  la  rive  droite. 

Saint-  Cjrr , rue  de  Rivoli,  ou  omnibus  de  Versailles, 
Saint-Denis , rue  du  Faubourg-S*-Denis  , 12  et  5o. 
Saint-Germain , chemin  de  fer,  ou  rue  de  Rivoli,  4. 
Saint- Maur,  rue  Saint-Martin  , a5 6,  ou  place  de  la 
Bastille. 

Saint-  Ouen  , cIoitre-Sainl-Honore’ , omnibus. 
Saint- Port,  chemin  de  fer  de  Corbeil. 

Sceaux , quai  Conti. 

Sèvres,  rue  de  Rivoli,  4,  ou  chemin  de  fer  de  la 
rive  gauche. 

Soisjr-sous-Etiolles , chemin  de  fer  de  Corbeil. 
Sure  ne , rue  de  Rivoli,  4,  ou  chemin  de  fer  de  la 
rive  droite 

Torcjr , rue  des  Lions,  14. 

Versailles , rue  de  Rivoli,  2,  ou  chemin  de  fer  de 
la  rive  gauche  et  delà  rive  droite. 
Villeneuve-St-G-eorges , chemin  de  fer  de  Corbeil. 
Villiers  le-Det , rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  20. 
V incennes  , omnibus  du  Carrousel  pour  la  barrière 
du  Trône. 

Diligences  - Messageries,  Bateaux  a Vapeur  , 
Chemins  de  Fer,  partant  de  Paris  pour  toutes 
les  villes  de  F rance  et  de  V Europe.  Il  n’est  plus 
le  temps  où  se  transporter  d’un  lie^i  à l’autre 
dans  la  France  n’etait  que  fatigues,  périls,  dépenses 
exorbitantes  ; le  temps  dans  lequel  de  hauts  barons  , 
presqu’indépendans  des  monarques  français,  ran- 
çonnaient à leur  passage  les  marchands  ; où,  dans  le 
quinzième  siècle,  venir  de  Lyon  ou  de  la  Bourgogne 
à Paris,  était  un  périlleux  voyage  auquel  on  redou- 
tait de  s’exposer  durant  l’hiver;  où  meme,  il  y a 
soixante  ans  , 011  arrivait  de  Lyon  à Paris,  non 
pas  comme  maintenant,  en  soixante-six  heures,  par 
le  Bourbonnais,  mais  en  dix  jours  bien  comptés} 
où  l’on  était,  durant  chaque  journée,  cahotés, 
moulus,  sans  cesse  près  de  verser,  dans  de  lourdes 
machines  alors  nommées  carrosses  de  voitures  , et 
puis  la  nuit,  couchés  dans  des  auberges  où  le  voya- 
geui  rançonne,  achetait  au  poids  de  l or  la  nourri» 
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ture  etle  sommeil;  où  l’on  dépensait,  nonpas  comme 
à présent,  douzeheures  pour  venir  deRouen  à Paris, 
mais  trois  moriels  jours.  Il  n’y  venait  aussi  que  deux 
cent  soixante-dix  voyageurs,  quantité  moyenne  , en 
1766,  par  jour:  maintenant  près  de  mille  voitures 
légères , commodes,  marchant  avec  une  célérité  sou- 
vent égale  à celle  des  malles-postes , amènent  cha- 
que jour  à Paris  , ou  bien  font  sortir  de  ses  murs  près 
de  dix  mille  voyageurs.  Quelle  distance  des  siècles 
passés  au  temps  présent! 

Messageries  Royales,  rue  Notre  - Dame  - de$- 
Victoires , no  22,  transportant  voyageurs,  argent, 
marchandises  peu  encombrantes  sur  tous  les  points 
et  par  toutes  les  routes  de  la  France. 

Messageries  générales  de  France  , dites  Messa- 
geries Laffitte  , r.  St-Honorè , 128  et  i3o  , et  r.  de 
Grenelle-St-Honoré . Ce  magnifique  établissement 
transporte  aussicommodément  et  économiquement 
les  voyageurs  sur  tous  les  points  de  1 a France.  Ses  prix 
lsont  les  memes  que  ceux  des  Messageries  royaes. 

Messageries  des  Jumelles,  r.  du  Bouloy , n.9,  par- 
tant tous  les  jours  à 8 h.  du  soir  pour  Chartres , à 
6 h.  du  s.  pour  le  Hâure  , à 6 h.  rlu  s.  pour  Mèzières , 
à 7 h.  du  s.  pour  Orléans  , «à  6 h.  du  s.  pour  Reims, 
à 6 h.  du  s.  pour  Rouen , à 6 h.  du  soir  pour  Sedan, 
à 7 du  soir  tous  les  2 jours  pour  Soissons • 

Bateaux  a vapeur.  Les  Parisiens , pour  Cor- 
beil,  Melun,  Fontainebleau,  Montereau,  Nangis, 
Provins,  13ray,  logent,  Sens,  Joigny,  Tonnerre, 
Auxerre  , Troyes , Avalîon  , Rouvray , Saulieu  , Ar- 
nay-le-Duc,  Châlons-sur-Saône  et  Lyon.  Bureaux: 
quai  delà  Grève,  60,  et  rue  du  Bouloy,  22.  Départ 
à 7 heures  du  matin.  Lors  des  grandes  eaux  et  des 
glaces,  les  départs  sont  suspendus.  Les  prix  sont 
très -modérés. 

Il  y a aussi  quai  d'Orsay,  des  bateaux  à vapeur 
pour  St-Cloud. — Au  Pecq  on  en  trouve  (sous  le  nom 
des  Etoiles ) pour  le  Havre  et  Rouen , à la  des- 
cente du  Chemin  de  Fer. 

Coches  de  Haute-Seine,  r,  et  hôtel Bretoiwilliers* 


$4  HisfoVnte 

bateaux  couverts,  amenant  à Palis,  fort  économi- 
quement, entrois  jours  à' Auxerre  , et  en  36  heures 
üe  logent.  Us  partent  de  Paris  à 8 li.  du  matin  , du 
X*r  octobre  au  3i  mars , et  à 7 h.  du  i*r  avril  au  30 
septembre,  le  dimanche  pour ■ Nagent , le  mercredi 
pour  Auxerre. 

Chemins  de  fer,  rue  Sainl-Lazare  , pour  St-Ger- 
iHnin  , embranchement  sur  Rouen  et  sur  Versailles  ; 
oepart  toutes  les  heures , de  7 heures  du  matin  à 9 h. 
du  soir.  Autre  sur  la  rive  gauche,  chaussée  du  Maine, 

a^heures,  conduisant  à Versailles,  parMeudon  et  St- 

CJoud;  il  correspond,  par  des  voilures  spéciales,  aux 
points  les  plus  fréquentés  de  la  capitale.  — Chemin 
de  1er  poui  Orléans  et  Corbeil:  embarcadère  bou- 
levard de  l’Hôpital. 

Entreprises  de  Déménagemens  pour  Paris,  la 
Campagne  et  les  Défartemens  , rue  Feydeau,  5 ; ?-uc 
duPonl-de-Lodi , n.  5 5 r.Pigalle,  n.  2 ; rue  du  Four 
àf-ùrermain  , 23  ; faubourg  Montmartre  , n.  A4 1 r. 
du  Temple,  n.  63.  Elle  traite  à forfait,  ou  par  voi- 
tures, du  déplacement,  de  l’emballage,  du  trans- 
port et  du  replacement  des  meubles  qu’elle  s’en- 
gage a rendre  dans  l’état  où  ils  lui  sont  confiés. 

w %%*****«**%* 

CHAPITRE  PREMIER. 

PRÉCIS  DE  L’HISTOIRE  DE  PARIS. 

XJne  obscurité  profonde  couvre  l’origine  de  Paris: 
on  ignore  quels  furent  ses  premiers  liabitans.  Cin- 
quante ans  avant  Père  chrétienne,  Jules -César 
trouva,  dans  l’île  nommée  maintenant  la  Cité , une 
chéiive  bourgade  appelée  par  les  Gaulois  Loutou - 
hezi , c’est-à-dire  habitation  au  milieu  des  eaux. 
Les  Parisii  (hommes  de  vaisseaux), l’un  dessoixante- 
quatre  peuples  de  la  confédération  gauloise,  en 
avaient  fait  leur  chef-lieu.  On  abordait  par  deux 
ponts  dans  leur  cité,  couverte  de  huttes  grossières 
sous  lesquelles  habitaient  de  fiers  Gaulois  adonnes 
à la  navigation  et  à la  pêche.  Les  eaux  de  la  Seine 
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leur  servaient  de  remparts.  Des  marais  fangeux,  des 
bois  épais,  une  sombre  forêt,  occupaient  le  vaste 
espace  maintenant  couvert  de  palais  , de  places  pu- 
bliques, de  monumens  superbes.  Que  Ton  était 
loin  de  prévoir  que  cette  chétive  bourgade  rivalise- 
rait un  jour  avec  Thèbespour  sa  magnificence,  avec 
Athènes  pour  son  luxe,  pour  son  amour  pour  les 
sciences  elles  arts,  pour  safrivolité,  pourson  exquise 
politesse;  qu’elle  deviendrait  la  capitale  d’un  des 
plus  puissans  royaumes  du  monde, et  rendrait  l’Eu- 
rope jalouse  de  sa  richesse,  de  sa  magnificence  , de 
sa  gloire!  Le  séjour  de  soixante-six  monarques  fran- 
çais, leur  bienveillance  pour  leur  capitale  , la  re- 
nommée de  son  université  et  de  ses  académies,  le 
génie  commerçant  et  l’industrie  de  ses  habilans  , 
sont  les  causes  premières  de  sa  grandeur. 

Les  Romains  la  nommèrent  Lutetia  Pansiorinn  , 
les  Francs  l’appelèrent  Paris»  Jules-César  y convo- 
que une  assemblée  des  peuples  de  la  Gaule  , pour  y 
régler  leurs  intérêts  divers.  Peu  de  temps  après  il 
est  obligé  de  retourner  en  Italie.  Les  Gaulois,  in- 
dignés de  leurs  fers,  ne  respectant  plus  ses  lieute- 
nans , tentent  de  secouer  le  joug.  Une  révolte  uni- 
verselle éclate  dans  la  Gaule.  Les  Parisiens  entrent 
dans  cette  ligue  ; mais  le  courage  sans  règle  de  ces 
nations  succombe  devant  la  tactique  tles  légions* 
Labiénus,  déjà  vainqueur  de  vingt  peuples  des  Gau- 
les, se  présente  devant  Paris*  Deux  fois  les  Pari- 
siens le  repoussent.  Maître  de  Melun,  des  rives  de 
la  Seine  , des  barques  qui  voguaient  sur  ses  eaux , il 
les  charge  de  soldats,  et  s’apprête  à une  descente 
sur  la  petite  île  de  la  Cité.  Les  Parisiens  brûlent 
leurs  maisons,  abandonnent  les  restes  encore  fu- 
rnans  de  leurs  demeures  , attendent  fièrement  les 
Romains  sur  les  hauteurs  prochaines.  Un  combat 
terrible  s’engage.  Les  Parisiens  portent  la  mort  dans 
les  rangs  des  légions  ; mais  leur  furie  succombe  de- 
vant le  courage  et  la  discipline  desRomains.  Camu- 
logène  , leur  chef,  et  ses  braves,  périssent;  les 


restes  des  vaincus  se 
sipes. 
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Les  avantages  de  fa  position  de  Paris  déterminent 
César  à rebâtir  une  nouvelle  ville  sur  les  ruines  de 
Lutèce.  Il  la  fortifie  de  murailles,  et  défend  son 
accès  par  des  forts.  Le  sang  humain  cesse  de  couler 
sur  les  autels  des  druides;  les  Parisiens  échangent 
leurs  divinités  féroces  contre  les  superstitions  ro- 
maines : Jupiter  est  honoré  à la  pointe  orientale  de 
la  Cité;  Mars,  à Montmartre;  Isis  , à Issy,  et  sur 
l’emplacement  actuel  de  l'abbaye  Saint-Germain  ; 
Mercure  possédait  une  chapelle  sur  le  montLeuco- 
titius  , maintenant  appelé  la  montagne  Sainte- 
Geneviève.  La  sagesse  des  lois  romaines  tempère  la 
barbarie  gauloise.  Les  Parisiens  obtiennent  un  gou- 
vernement municipal  auquel  ils  ont  part.  Une  com- 
pagnie de  Nautes , jouissant  du  privilège  exclusif  du 
transport  des  marchandises  sur  la  Seine,  les  enri- 
chit. Ils  voient  fleurir  da ns  leurs  murs  le  commerce  , 
les  sciences,  les  arts,  dont  Rome  leur  donne  les 
premières  leçons. 

Les  Romains , maîtres  de  Paris  pendant  cinq  cents 
ans  , l’agrandissent,  au  nord  et  au  sud. Un  préfet.des 
Gaules  y construit  un  palais  à Poccident  de  la  Cité  • 
Constance,  le  palais  des  Thermes,  au  midi  de  la 
Seine;  des  arènes  sur  le  penchant  de  la  colline  de 
Saint-Victor,  un  aqueduc  conduisant  les  eaux  d’Ar- 
cueil  au  palais  des  Thermes.  Quelques  empereurs 
y résident  pendant  que  leurs  armées  allaient  re- 
pousser les  hordes  du  Nord.  Constantin  et  Con- 
stance la  visitent.  Julien  y passe  trois  hivers  vers 
l’an  257;  il  embellit  ou  même  rebâtit  le  palais  des 
Thermes,  et  répare  l’aquéduc  d’Arcutdl.  Dans  ses 
écrits  il  l’appelle  sa  chère  Lutèce  ; il  vante  la  gra- 
vité de  ses  habitans,  et  leur  industrieuse  culture, 
qui  déjà  faisait  mûrir  sur  ses  coteaux  les  fruits  de 
la  vigne  et  du  figuier.  Valentinien  y publie  plu- 
sieurs lois.  Gratien,  son  fils  , y fait  quelque  séjour 
et  perd  sous  ses  murs  , contre  Maxime  , une  bataille 
qui  lui  coûte  l’empire. 

Des  l’an  25o  , Saint-Denis  était  venu  apporter  à 
I aris  les  lumières  et  les  vertus  du  christianisme.  IL 
scella,  sur  la  montagne  de  Montmartre,  par  le  mar- 
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tyre  , la  foi  qu’il  était  venue  prêcher*  Son  sang  pro- 
duisit une  multitude  de  chrétiens.  Une  suite  de  sa- 
vans  évêques  lui  succéda*  On  y remarque  Saint- 
Marcel  , qui  donna  son  nom  au  faubourg  dans  lequel 
il  fut  enterré;  Saint-Landry,  dont  la  charité  fonda 
l’Hôtel-Dieü , pour  les  malades  indigens  de  tous  les 
pays  et  de  toutes  les  religions.  Dès  le  règne  de  Va- 
lentinien, on  avait  élevé  sur  le  terrain  actuel  de 
Notre-Dame  une  petite  basilique  dédiée  à Saint- 
Etienne* 

Les  Francs  firent  la  conquête  de  Paris  l’an  486* 
Clovis  y établit,  vingt-deux  ans  après,  le  siège  de 
son  empire.  Sous  son  règne  mourut  Ste-Geneviève* 

Clovis  , devenu  chrétien,  fit  bâtir,  près  du  tom- 
beau de  Sainte-Geneviève,  une  basilique  dédiée  à 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  Cette  église  prit  bientôt 
le  nom  de  la  patronne  de  Paris  , comme  tout  le 
quartier  environnant.  Childebert  bâtitune  nouvelle 
cathédrale  dédiée  à Notre-Dame,  à côté  de  l’an^ 
cienne  église  de  Saini-Etienne , fonda  l’abbaye  de 
Sâint-Germain-des-Prés  sur  les  ruines  du  temple 
d’Isis , l’église  de  Saint-Germain-l’Auxerrois  sur 
le  bord  delà  Seine.  Dagobert  dolal’abbaye  de  Saint- 
Denis,  érigée  sur  le  tombeau  de  ce  saint. 

Sous  les  princes  de  cette  dynastie,  qui  dura  270 
ans  , la  langue  latine  fut  remplacée  par  le  langage 
celtique,  les  lois  romaines  par  les  coutumes  sali- 
ques.  Un  dur  servage  pesa  sur  les  campagnes  ; mais 
Paris  eut  toujours  l’avantage  d’être  le  patrimoine 
particulier  des  rois.  Ses  bourgeois  conservèrent  leur 
liberté,  les  privilèges  de  leur  commerce  sur  la 
Seine,  leur  administration  municipale.  Les  arts 
continuèrent  d’y  fleurir;  cependant  on  y oublia 
bientôt  les  lettres*  Sous  des  maîtres  barbares  , l’i- 
gnorance devint  universelle. 

Les  princes  de  la  seconde  dynastie  ne  résidèrent 
pas  à Paris.  Charlemagne , toujours  occupé  de  con- 
quêtes , n’y  demeura  jamais  ; toutefois  son  génie  eut 
une  heureuse  influence  sur  la  capitale.  Son  amour 
pour  les  sciences  et  les  lettres  y protégea  l’établis- 
sement d’écoles  de  langue  latine  ^ de  dialectique  et 


Paris  date  du  règne  de  ce  prince.  Sous  ses°faiblè" 
successeurs , Paris  devint  le  patrimoine  particulier 
de  comtes  héréditaires.  Les  Normands,  attirés  par 
la  richesse  de  la  capitale,  de  ses  églises,  de  ses 

2110  nas  ter  es  ’ la  Pelèrent  une  première  fois  en  845 
la  réduisirent  en  cendres  et  ruinèrent  entièrement 
ses  faubourgs  en  856,  la  saccagèrent  encore  en 
«72.  lant  de  désastres  y laissèrent  peu  de  vestiges 
des  monumens  élevés  par  les  Romains  ou  bâtis  sous 
la  première  race.  Effrayés  de  ces  calamités  , les  Pa- 

ïîileono/?rti^ient  leui  ville  bonnes  murailles. 
J-)eso85,  les  Normands  revinrent  mettre  le  siège  de- 
vant Paris.  Vainement  ses  habitans  réclament  le  se- 
coui  s de  Charles-le-Chau  vc.  Leur  courage  , soutenu 
par  la  vaillance  de  leur  comte  Eudes  , obligea  seul 
les  Normands  d’en  lever  le  siege  au  bout  cle  deux 
années.  Charles-le-Chauve,  couvertd’ignominïe  fut 
déposé  j la  couronne  fuL  placée  sur  la  tète  d’Eudes 
pour  prix  de  sa  victoire.  Elle  devint  héréditaire 
dans  sa  famille,  dans  la  personne  de  Hugues-Capet 
élu  roi  en  987.  1 9 

Les  premiers  princes  de  cette  dynastie,  conti- 
nuèrent d’y  résider  dans  l’édifice  appelé  maintenant 
ici  alais-deJustice.  Ils  confirmèrent  les  anciens  pri- 
vilèges des  bourgeois  etleur  en  accordèrent  de  nou- 
veaux. Un  prévôt  royal  y rendait  la  justice  civile  et 
criminelle  au  nom  du  roi , percevait  les  droits  du 
hsc,  veillait  sur  la  police  de  la  ville  et  sur  les  arti- 
sans. Le  prévôt  des  marchands  administrait  les  éla- 
blissetnens  et  les  revenus  municipaux , surveillait  le 
maintien  des  privilèges  des  bourgeois  sur  le  com- 
merce des  marchandises  arrivant  par  la  Seine,  et 
maintenait  lapolice  entre  les  marchands  composant 
les  six  corps.  La  noblesse.  Je  clergé  , les  éludians 
étaient  seuls  exempts  de  ces  deux  juridictions.  Des 
privilèges  de  cléricature  furent  accordés  aux  étu- 
dians,  mais  ils  en  abusèrent  souvent  pour  troubler 
1 orçlre  public.  L’illustration  acquise  aux  écoles  de 
1 arts  par  les  doctes  leçons  de  Pierre  Lombard,  de 
Guillaume  Ue  Champeaux  , du  trop  seusible  4bei- 
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lard,  attira  dans  ses  murs  vingt  mille  écoliers  de 
toutes  les  parties  de  l’Europe.  Les  écoles  de  ses  égli- 
ses devinrent  trop  étroites;  on  transporta  sur  la 
montagne  Sainte  - Geneviève  le  corps  enseignant. 
Alors  on  le  soumit  à des  lois  particulières  , il  prit  le 
nom  d’université.  A sa  tête  fut  placé  un  recteurpour 
surveiller  l’enseignement  dans  les  facultés  de  théo- 
logie , de  droit , de  médecine  et  des  arts  , qui  com- 
prenaient l’universalité  des  sciences  alors  connues. 
Dans  le  quatorzième  siècle  commença  l’établisse- 
ment des  collèges.  Les  écoliers  y furent  logés,  en- 
tretenus, instruits  dans  les  lettres  par  d’habiles  pro- 
fesseurs , et  cessèrent  de  les  aller  apprendre  dans 
les  écoles  particulières  ouvertes  jusqu’alors  chez  les 
maîtres-ès-arts. 

Sous  ces  rois,  Paris  s’accrut  au  nord  d’une  nou- 
velle ville  dont  l’enceinte  , fortifiée  de  murailles  , 
commençait  auFort-l’Evêque,  s’étendait  en  arc  jus- 
qu’au-dessus du  port  de  la  Grève  , en  comprenant 
dans  ses  murs  les  églises  de  Ste-Opportune  , de  St- 
Merry,  de  St-Jean-en-Grève.  Au  dehors  étaient  les 
deux  faubourgs  St-Germain-l’Auxerrois , l’un  pro- 
che de  l’église  de  ce  nom,  l’autre  vers  St-Eus tache. 
Un  peu  plus  loin  était  la  Ville-l’Evêque  ; venaient 
cnsuitele  Beau-Bourg,  le  bourg  Thiboust  et  le  bourg 
St-Eloi  ou  St-Paul.  Au  midi  de  la  Seine  était  un 
faubourg  s’avançant  en  pointe  jusqu'à  St-Bcnoît  , 
comprenant  dans  sa  base  les  églises  de  Si-Severin 
et  deSt-Juîien-le-Pauvre.Des  bourgs  considérables 
environnaient  les  abbayes  de  St- Victor,  de  Ste-Ge- 
neviève  et  de  St-Germain-des-Prés,  et  l’on  voyailau 
loin  le  bourg  St-Marcel.  La  partie  de  Paris  au  nord 
de  la  Seine  prit  le  nom  de  ville  ; celle  du  midi,  de 
l’Université  ou  Pays  latin  ; au  centre  était  la  Cité. 

Sous  Philippe-Auguste  Paris  fut  embelli.  Eudes 
<1  e Sully  jeta , en  1 163  , les  fondemens  de  la  basi- 
lique actuelle  de  Notre-Dame.  Ce  prince  fit  cons- 
truire la  tour  du  Louvre , ceindre  de  murs  le  ci- 
metière des  Innocens  et  les  halles,  et  commencer 
à paver  les  rues  en  Gérard  de  Poissy  contri- 

bua pour  huit  mille!  marçs  d’argent  k çettç  utile  en«* 
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treprise.  On  bâtit  les  églises  de  St-Honoré,  de  St- 
Thomas  et  de  St-Nicolas  du  Louvre  , l’hôpital  de 
la  Trinité  et  un  pont  au-dessus  du  Pont-au-Change. 
Philippe-Auguste , craignant  de  voir  Paris  insulté 
par  les  Anglais,  au  moment  où  il  s’embarquait  pour 
une  croisade,  ordonna  d’environner  les  faubourgs 
d’un  mur  de  sept  «à  huit  pieds  d’épaisseur,  défendu 
par  cinq  cents  tours,  et  muni  d’un  fossé  profond. 
Cette  nouvelle  enceinte,  d’une  forme  semi-circu- 
laire, commençait  entre  le  Louvre  et  St-Germain- 
l’Auxerrois  et  se  terminait  à l’est,  à l’endroit  où  fut 
bâti  depuis  le  Pont-Marie;  elle  renferma  les  deux 
bourgs  de  St-Germain-l’Auxerrois  , les  halles,  une 
partie  du  Bourg-l’Abbé  , le  Beau-Bourg  et  le  bourg 
Thiboust.  L’enceinte  méridionalecoromençantyers 
le  pont  de  la  Tournelle  , se  trouve  à peu  près  tracée 
par  les  rues  des  Fossés-St-Bernard , Saint-Victor, 
de  Fourcy,  de  l’Estrapade,  Sainte-Hyacinthe  , des 
Francs-Bourgeois,  des  Fossés-Monsieur-le-Prince , 
de  la  Comédie  française  , Mazarine  ou  de  Nesle. 
Paris  avait  alors  seize  portes  principales  ; sa  super- 
ficie était  de  789  arpens. 

La  capitale  doit  à saint  Louis  la  première  ré- 
forme de  sa  coutume  ; l’abolition  du  fermage  de  la 
prévôté  de  Paris,  source  de  vexations  et  d’injus- 
tices ; la  création  et  les  premiers  réglemens  des 
communautés  des  arts  et  métiers;  la  police  du  guet 
faite  par  la  bourgeoisie;  la  fondation  de  la  Sainte - 
Chapelle  ; l’établissement  de  l’école  de  Chirurgie  et 
de  l’hospice  des  Quinze-Vingts  ; l’accroissement  et 
la  dotation  de  l’Hôtel  - Dieu.  La  création  du  Châ- 
telet, où  il  ne  dédaignaitpas  d’allerlui-même  rendre 
la  justice  ; celle  des  notaires  pour  imprimer  une  fixité 
durable  aux  conventions  des  citoyens,  sont  encore 
des  bienfaits  de  ce  prince. 

Un  voyer  fut  chargé  , sous  Phiüppe-le-Hardi , de 
l’alignement  et  de  la  propreté  des  rues.  Le  parle- 
ment , rendu  sédentaire  à Paris  en  1 3 1 3 , y attira  les 
plaideurs  et  les  suppôts  de  la  justice.  L’établisse- 
ment de  la  chambre  des  comptes,  des  cours  des 
aides  et  des  monnaies,  du  grand  conseil  et  d’une 
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ouïe  de  juridictions  subalternes  , y forma  un  corps 
le  magistrats  respectables  par  leurs  vertus  et  par 
eurs  lumières. 

Durant  la  prison  du  roi  Jean  , Paris  fut  agité  par 
les  factieux.  Charles- le  Mauvais , roi  de  Navarre,  et 
es  Anglais  , furet?  f les  instigateurs  des  troubles  5 
Ctienne Marcel,  prévôt  des  marchands  ,enfutle  pro- 
uoteur  public.  Le  dauphin  régent  est  menacé  : ses 
lus  fidèles  serviteurs  sont  massacrés  sous  ses  yeux, 
le  prince  sort  de  Paris,  s’en  approche  avec  ses 
roupes  ; Marcel,  près  de  subir  le  sort  d’un  vil  re- 
>elle  , est  tué  par  les  Parisiens,  las  d’être  le  jouet 
le  son  génie  turbulent  et  de  sa  tyrannie.  Le  dau- 
>hin  rentre  , punit  les  plus  coupables  , pardonne 

la  multitude  égarée. 

Chai  les-le-Sage,  parvenu  à la  couronne,  n’envi- 
ageant  plus  qu’avec  horreur  un  palais  dans  lequel 
l avait  été  outragé  , l’abandonna  au  parlement  pour 
lier  demeurer  dans  une  maison  de  plaisance  cons- 
ruite  près  de  l’église  Saint-Paul.  Près  de  là  se  trou- 
vait le  palais  des  Tournelles  , sur  le  terrain  main- 
enant  occupé  par  le  Marais  et  parla  place  Royale, 
lu  milieu  de  ces  maisons  royales,  fut  construite, 
n 13^0  , la  Bastille  pour  conserver  le  trésor  du  roi 
' t servir  de  défense  à la  ville.  Les  entreprises  des 
Anglais  sur  la  France  et  leurs  tentatives  sur  Paris  , 
lélerminèrent  le  roi  à ordonner  à Hugues  Aubriot , 
H’évôt  des  marchands,  d’entourer  d’une  muraille 
es  riches  faubourgs  dont  la  capitale  s’était  accrue 
fers  le  Nord.  Cette  enceinte,  commençant  à l’ex- 
rémité de  la  rue  Saint-Nicolas  du  Louvre,  traver- 
sait les  jardins  actuels  du  Palais-Royal  et  de  l’hôtel 
le  Toulouse,  suivait  l’alignement  des  rues  des  Fos- 
sés-Montmartre , du  Petit-Carreau  , et  la  direction 
les  vieux  boulevards,  depuis  la  porte  Saint-Denis 
usqu’à  l’Arsenal.  Du  côté  du  Midi  on  se  contenta 
le  munir  les  anciens  murs  d’un  fossé  profond.  Sur 
les  bords  de  la  Seine  étaient  quatre  tours;  celle 
du  Bois,  près  du  Louvre,  celle  de  Nesle,  vis-à-vis 
sur  l’emplacement  actuel  du  palais  des  Beaux-Arts. 
Au  leyant  étaient  la  Tournelle?  pris  la  porte  de 
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Si-Ber  nard , et  la  tour  de  Billy  , proche  des  Céles- 
lins  ; un  fort  en  bois  défendait  la  tête  de  l’île 
Saint-Louis.  La  superficie  de  cette  enceinte  était 
de  5o  hectares.  L’accroissement  de  la  capitale 
nécessita  la  construction  de  deux  nouveaux  ponts  ; 
celui  de  Saint-Michel  en  i463,  celui  de  Notre-Dame 
l’an  i4i4* 

A ce  règne  d’un  sage  succédèrent  des  troubles  et 
des  malheurs.  Pendant  la  démence  de  Charles  VI , 
la  capitale  est  occupée  parles  Anglais.  La  peste  et 
la  famine  la  désolent  sous  Charles  VII J cependant, 
sous  Louis  XI , la  population  de  Paris  était  déjà  de 
3oo,ooo  habitans.  L’imprimerie  commença  de  s’é- 
tablir dans  les  bàtimens  de  la  Sorbonne  en  i4;0. 
La  poste  aux  lettres  fut  créée  en  1464* 

Louis  XII  travailla  peu  à l’embellissement  de  Pa- 
ns ; mais  il  fit  bénir  son  pouvoir  par  la  modération 
des  impôts,  par  la  réforme  de  nombreux  abus.  L’obs- 
curité de  l’ancienne  coutume  de  Paris,  devenue  une 
source  féconde  de  procès  et  de  chicanes , fut  éclair  • 
cie  , il  fixa  les  anciens  usages  , les  points  douteux  j 
il  réprima  la  licence  qui  s’était  introduite  dans  les 
cloîtres,  et  restreignit  les  privilèges  de  l’université, 
dont  elle  avait  abusé  pour  troubler  la  tranquillité 
publique.  Un  prince  ami  des  lettres  et  des  beaux-  : 
arts  lui  succéda.  François  Dr  fonda  le  Collège  royal. 
Les  ordres  grecs  furent  employés  pour  la  première 
lois  dans  nos  édifices.  Les  tableaux  des  meilleurs 
peintres  de  l’Italie  décorèrent  nos  palais  embellis 
des  sculptures  admirables  de  Jean  Goujon.  Plu- 
sieurs rues  furent  ouvertes  sur  le  terrain  d’im- 
menses hôtels  de  gothique  structure  • les  demeures 
des  particuliers  devinrent  plus  commodes  ,les  mo- 
n unie  ns  publics  plus  magnifiques.  Les  églises  de 
St-Gervais,  do  St-Germain-i’Auxerrois , de  Saint- 
Merry,  et  l’Hôtel-de- Ville  , rebâtis  sous  ce  prince, 
marquent  l’état  des  beaux-arts  dans  cet  âge. 

A la  renaissance  des  lettres  et  des  arts  succédè- 
rent les  guerres  de  religion,  de  longs  désordres 
publics  et  particuliers  , sous  les  princes  faibles  et 
voluptueux  de  la  dentier  J^aache  des  Valois,  Au 
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milieu  (le  convulsions  politiques  , Paris  languit, 
tourmenté  parles  horreurs  de  la  discorde,  de  plu- 
sieurs sièges,  d’une  cruelle  famine.  Dans  ces  temps 
désastreux,  on  remarque  seulement  l’édit  de  créa- 
tion des  juges  consuls  par  Charles  IX,  en  1 554  J Ie 
commencement  du  palais  des  Tuileries  , en  1 574  ? du 
Pont-Neuf,  en  1576,  un  édit  de  Henri  II,  pour  fixer 
l’étendue  de  Paris  à une  superficie  de  730  hectares, 
au-delà  de  laquelle  ce  prince  , effrayé  de  l’accrois- 
sement de  la  capitale  , défendit  de  bâtir. 

Les  millions  prodigués  dans  Paris  , par  la  Coût 
d’Espagne,  pour  soutenir  la  Ligue,  répandirent 
l’aisance  dans  la  bourgeoisie  , tandis  que  le  peuple 
périssait  de  faim  et  de  misère.  Henri  IV  rentra  dans 
la  capitale  , le  21  mars  i5q4«  H acheva  le  Pont-Neuf, 
fit  bâtir  les  rues  Dauphine,  Christine  et  d’Anjou. 
Deux  petites  îles  furent  réunies  à celle  du  Palais 
pour  former  la  place  Dauphine,  la  place  Royale  fut 
tracée  sur  le  terrain  du  palais  des  Tournelles.  Dans 
le  Marais  s’ouvrirent  des  rueslarges  etbien  alignées. 
Il  fonda,  en  1607,  l’hôpital  Saint-Louis,  le  plus 
commode,  le  mieux  situé,  le  mieux  distribué  de 
la  capitale.  La  superficie  de  Paris  était  de  84°  hec- 
tares sous  ce  prince. 

Lorsque  le  cardinal  de  Richelieu  eut  abattu  les 
grands,  la  France  n’eut  plus  qu’un  maître.  Les  sei- 
gneurs, se  tenant  jusqu’alors  dans  leurs  châteaux, 
briguèrent  au  Louvre  les  plus  chétifs  logemens  , 
ou  firent  bâtir,  dans  le  faubourg  Saint-Germain  , 
de  magnifiques  hôtels. 

Sous  Louis  XIII,  on  éleva  le  portail  de  St-Ger- 
V*ûs  ; l’aquéduc  d’Arcueil  conduisit  au  faubourg  St- 
Jacques  les  eaux  de Rungis;  les  maisons,  les  quais  , 
les  ponts  de  l’île  Saint-Louis  furent  bâtis.  Marie  de 
Médicis  fit  planter  le  Cours-la-Reine  ; elle  jeta  , 
en  i6i5,  les  fondemens  du  palais  du  Luxembourg  ; 
la  Sorbonne  fut  bâtie  eu  1627  j le  collège  Louis-lc- 
Grand  fut  construit  l’année  suivante.  Le  Jardin 
des  Plantes  commença  d’étre  consacré  à la  culture 
des  plantes  étrangères  en  1626.  Les  premières 
fondations  du  Palais-Royal  fuient  jetées  en  1629. 
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L’accroissement  des  faubourgs  Montmartre  et  Saint* 
Honoré  , et  des  quartiers  Saint-Roch  et  Feydeau 
obligèrent  de  les  ceindre  d’une  clôture  presque  sur 
la  ligne  actuelle  des  vieux  boulevards,  depuis  la 
porte  Saint-Denis  jusqu’à  celle  Saint-Honoré;  de 
nouvelles  rues  s’ouvrirent  dans  tous  les  lieux  va- 
cans  de  cette  enceinte  ; de  riches  particuliers  firent 
bâtir  un  si  grand  nombre  de  maisons  au  dehors  de 
la  porte  Saint-Honoré  , que  ce  faubourg  se  trouva 
jouit  aux  villages  du  Roule  et  de  la  Yille-l’Evêque. 
. n meme  temps,  la  franchise  de  maîtrise  , dont 
jouissaient  les  ouvriers  établis  dans  la  censive  de 
1 abbaye  Saint-Antoine  , fit  construire  la  grande 
rue  de  ce  faubourg  et  les  rues  adjacentes  , qui,  se 
réunissant  bientôt  aux  villages  de  Popincourt  et  de 
-neuilly,  formèrent  un  immense  faubourg  aussi  com- 
merçant qu’industrieux.  Pour  la  première  fois  , on 
"Mt  a Paris  des  places  publiques  décorées  de  sta- 
tues ; celle  de  Henri  IY  fut  placée  sur  le  Pont-Neuf 
en  i6i4;  celle  de  Louis  XIII,  au  milieu  de  la  place 
Royale  , en  1639.  Paris  fut  érigé  en  archevêché  en 

La  minorité  de  Louis  XIV  vit  encore  les  troubles 
de  la  Fronde;  mais  bientôt  tous  les  partis  furent 
anéantis.  Un  règne  de  gloire  commença  pour  la 
Fiance;  des  hommes  de  génie  étonnèrent  l’Europe 
par  leurs  talens,  par  leur  savoir  : ce  fut  le  siècle  des 
Turenne  , des  Conde  , des  Colbert , des  Corneille  , 
des  Racine,  des  Molière  , des  La  Fontaine  , des  Bos- 
suet, ^des  Perrault,  des  Fenélon  , des  Lebrun  , des 
Le  Notre  , des  Pascal , des  Boileau.  Des  acadé- 
mies se  formèrent  pour  le  perfectionnement  de  la 
langue  française,  des  belles-lettres  , des  sciences 
des  beaux-arts.  Un  magistrat , chargé  de  la  police  ’ 
maintint  dans  Paris  la  sûreté,  la  tranquillité, 

1 abondance.  Ses  remparts  abattus  furent  rempla- 
cés, sur  les  boulevards  du  Nord  , par  de  magnifiques 
promenades  plantées  d’arbres.  Au  lieu  de  tristes 
poternes,  de  guichets  étroits  , s’élevèrent  des  arcs- 
dc-triomphe  aux  portes  Saint-Denis,  Saint-Martin, 
Si-Antoine,  St-Bernard  ; P aris  fut  décoré  des  magni- 
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[iques  places  des  Victoires  et  Vendôme;  la  s uperbe 
colonnade  du  Louvre  s’éleva  ; le  jardin  des  Tuile— 
ies  fui  tracé  par  Le  Nôtre.  La  plantation  des  Champs- 
Elysées  procura  aux  habitans  de  Paris  une  promenade 
/aste  et  commode.  La  création  de  l’hôtel  des  Inva- 
i i cl  es  offrit  un  honorable  asile  à la  vertu  guerrière* 
Les  infirmes  furent  soulagés  par  l’établissement  de 
l’Hôpital-Général.  L’enfance  abandonnée  trouva  un 
refuge  dans  l’hospice  des  Enfans-Trouvés.  L’amour 
de  la  science  fitconstruire  l’Observatoire,  tandis  que 
la  protection  accordé^  aux  arts  utiles  fit  établir  au 
faubourg  Saint-Antoine  la  manufacture  des  glaces, 
et  celle  des  Gobelins  dans  celui  de  Saint-Marcel* 
Plus  de  quitre-vin  gts  rues  nouvelles  furent  ouvertes, 
la  plupart  des  anciennes  élargies  et  reconstruites, 
la  butte  St-Rocli  aplanie  , les  ponts  au  Change  , de 
la  Tournelle  et  le  Pont-Rouge  rebâtis  : le  Pont-Royal 
ouvrit  une  communication  facile  entre  les  Tuileries 
et  le  faubourg  Saint-Germain.  Les  anciens  quais 
furent  réparés,  quatre  nouveaux  ports  ouverts  pour 
la  commodité  du  commerce.  Le  bâtiment  du  Châ- 
telet fut  élevé  pour  y placer  d’une  manière  conve- 
nable le  tribunal  spécial  de  la  ville  de  Paris.  Sous 
Louis  XIV,  l’enceinte  de  la  capitale  fut  portée  à 
i .620  hectares  ; le  village  de  Chaillot  devint  un  des 
faubourgs  de  Paris;  on  établit,  en  1667,  des  lan- 
ternes pour  éclairer  les  rues. 

Sous  Louis  XV  , en  1726, les  limites  de  Paris  com- 
prenaient une  superficie  de  1,980  hectares.  Son  en- 
ceinte commençait  au  nord , à l’Arsenal  , et  suivait 
les  boulevards  jusqu’à  la  porte  St-Honoré,  passait  au 
boulevard  des  Invalides,  coupait  les  rues  de  Baby- 
lone  , Plumet,  de  Sèvres  , près  l’Enfant-Jésus  , des 
Vieilles  - Tuileries,  allait  en  droite  ligne  jusqu’à  la 
rue  de  la  Bourbe  , d’où  elle  suivait  les  murs  du  Val- 
de-Gi  âce  , les  rues  des  Bourguignons,  de  l’Oursine  , 
Censier,  en  aboutissant  en  droite  ligne  vis-à-vis  de 
l’Arsenal.  Les  faubourgs  Saint-Honoré  et  Saint-Ger- 
main se  décorèrent  d’hôtels  somptueux.  En  1722  le 
Pal  ais  - Bourbon  commença , l’Ecole  - Militaire  fut 
créée  en  1751 J la  nouvelle  église  Sainte-Geneviève 
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s’éleva  sur  un  plan  majestueux.  La  place  de  la  Con- 
corde etsa  colonnade  furentbâties  en  i^54«La  même 
année  les  Champs-Elysées  furentreplantés. L’Ecole 
de  Chirurgie  reproduisit,  en  1773,  les  formes  nobles 
de  l’architecture  antique.  De  nouveaux  boulevards 
furent  tracés  au  midi  de  Paris  , plusieurs  fontaines 
érigées  , l’hôpital  des  Enfans-Trouvés  s’établit  pi  ès 
de  la  cathédrale.  Lamontagne  de  Neuilly  est  apla- 
nie , son  pont  étonne  par  la  hardiesse  de  son  exé- 
cution et  la  beauté  de  son  ensemble.  Les  portails 
de  St-Sulpice  et  de  St-Eusiache  embellirent  ces 
liionumens.  L’Ecole  de  Droit  et  l’hôtel  des  Mon- 
naies se  présentent  en  1771  sur  des  plans  réguliers. 
La  petite  poste,  créée  dès  1760  , établit  entre  les 
habitans  de  celte  immense  cité  des  moyens  de  com- 
munication prompts  et  réguliers  ; la  substitution 
des  réverbères  aux  lanternes  augmente  , depuis 
1 1 54 > la  clarté  pendant  la  nuit  ; des  inscriptions 
placées  à l’angle  des  rues  , dès  1728,  instruisirent 
l’étranger  de  leurs  noms. 

Louis  XVI  continua  les  embeïlissemens  et  les 
monumens  commencés  par  son  aïeul  ; il  fit  restaurer 
le  P al  ais- de- Justice  , agrandir  les  halles.  La  fontaine 
des  Innocens  parut  isolée  au  milieu  d’une  vaste  place; 
la  coupole  de  la  Halle  au  blé  rivalisa  de  grandeur 
avec  celle  du  Panthéon  de  Rome,  les  halles  aux 
draps  et  aux  cuirs  s’offrirent  au  commerce.  Les 
théâtres  Français  et  Italien  , celui  de  la  rue  Fey- 
deau , l’Opéra  et  les  salles  du  boulevard  s’élevè- 
rent ; le  Jardin  des  Plantes  pritun  accroissementcon- 
sidérable  ; le  cabinet  d’Histoire  Naturelle  fut  digne 
de  contenir  les  merveilles  de  la  nature.  Le  Palais- 
Royal,  ses  galeries,  ses  boutiques  riches  et  élé- 
gantes , donnèrent  le  spectacle  des  bazars  de  l’O- 
rient. Le  Mont-de-Piété  est  construit  ; les  hôpitaux 
reçoivent  d’avantageux  accroissemens  ; les  hospices 
de  Beaujon  et  de  madame  Necker  leur  deviennent 
des  succursales  utiles.  Les  faubourgs  du  Roule 
St-Honoré,  St-Lazare,  Poissonnière,  la  nouvelle 
Chaussée-d’Antin , les  rues  de  Provence  et  des  Ma- 
thurins  se  peuplent  d’habitations  d’un  goût  élégant 
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et  varié.  Les  boulevards  du  Nord  sontbordés  de  fa- 
çades ornées  de  colonnades  et  de  sculptures.  Ceux 
du  Midi  , de  quelques  édifices  charmans  et  de  jar- 
dins anglais.  Une  enceinte  de  5,ooo  hectares  ren- 
ferme dans  Paris,  depuis  1788,  ses  anciens  fau- 
bourgs , dans  lesquels  on  entre  maintenant  pai 
cinquante-huit  barrières  ornées  de  pavillons  de  di- 
verses structures.  Ces  constructions  changent  1 as- 
pect hideux  de  ^extrémité  des  faubourgs  en  abords 
magnifiques  , auxquels  les  plus  belles  routes  servent 
aujourd’hui  de  longues  avenues. 

En  1789  , la  révolution  commence.  L’antique  ad- 
ministration civile  et  judiciaire  de  P aris  est  anéantie, 
une  municipalité  remplace  la  pre  vote  des  marchands 
et  s’empare  de  la  direction  de  la  police.  La  féodalité 
cesse  , il  est  vrai,  de  diviser  la  ville  en  seigneuries 
particulières  ; Paris  devient  un  corps  homogène  , les 
communautés  de  marchands  et  d’ouvriers  sont  abo- 
lies, on  ne  voitplus  une  population  industrieuse  obli- 
gée  de  s’accumuler  dans  des  lieux  privilégiés  pour  y 
exercer  les  arts  et  les  métiers.  Les  cours  souveraines 
supprimées,  sont  remplacées  par  des  tribunaux  de 
district  : l’heureuse  institution  des  justices  de  paix 
console  l’homme  de  bien  en  offrant  aux  plaideurs 
des  moyens  de  conciliation  avant  de  sq>  précipiter 
dans  le  dédale  de  la  tortueuse  chicane.  Paris  est 
divisé  d’abord  en  soixante  districts,  puis  en  qua- 
rante-huit sections.  Mais  tandis  que  le  peuple  jouit 
de  l’extinction  de  quelques  abus,  des  intrigans  le 
plongent  dansla  licence  ; la  vertu  est  persécutée  ; les 
palais  , etc*, les  hôtels,  les  cloîtres  sonttransformés 
en  prisons  ; les  échafauds  sont  en  permanence  ; les 
arts  déplorent  des  pertes  irréparables.  La  guerre 
devient  générale  en  Europe. 

La  France,  séparée  de  la  communication  des  au- 
tres nations  européennes,  aurait  manqué  de  tout, 
sans  l’active  industrie  de  ses  habitans,  dont  le  génie 
se  tourna  vers  les  arts  mécaniques  et  l’agriculture  , 
source  première  de  la  richesse  des  nations.  Les 
hommes  savans  échappés  au  glaive  homicide  furent 
réunis  dans  le  nouvel  Institut  de  Fran<?e'  k’Eco  Q 
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l olytechnique  fournît,  dès  sa  naissance,  les  su- 
jets les  plus  distingués  dans  les  sciences  exactes 
et  naturelles.  Les  arts  industriels  s’enrichi]  ent  de 
leurs  découvertes  et  de  tons  les  procédés  ravis  à 
1 industrie  étrangère.  Le  Conservatoire  des  Arts 
et  Métiers  devint  le  dépôt  de  toutes  les  inven- 
tions en  mécanique  ; le  Muséum  d’Histoire  Natu- 
relle fut  non-seulement  respecté,  mais  il  s’agrandit. 
Depuis  long-temps  les  hôpitaux  de  Paris  étaient  le 
Peau  de  l’indigence  par  leur  insalubrité,  leur  encom- 
brement , leur  d ésordre , leur  méphitisme  ; ils  ne 
piesentaient  aucun  ensemble  de  secours  propor- 
tionnés à la  masse  de  la  population  pauvre  de  la 
capitale.  Bientôt  il  en  sortit  une  organisation  ad- 
mirable de  secours  dans  Paris.  Tout  devint  ordre 
dans  leur  régime,  les  diverses  maladies  s’y  virent 
traitées  dans  des  hôpitaux  différens  , les  âges  et  les 
sexes  y furent  séparés,  chaque  hospice  eut  sa  des- 
tination propre  ; partout  , il  y régna  propreté  , sa- 
lubrité , partout  les  remèdes  y furent  appliqués 
avec  justesse  - les  médecins  y instruisirent  leurs 
jeunes  élèves  dans  Part  de  guérir;  les  opérations 
chmirgicales  s’y  firent  avec  une  étonnante  dexté- 
rité; ils  devinrent  les  meilleures  écoles  de  clini- 
que où  se  formèrent  en  peu  de  temps  des  méde- 
cins et  des  chirurgiens  habiles. 

Dans  l’épouvantable  anarchie  qui  dévorait  la 
France,  un  homme  extraordinaire  sort  des  rangs  do 
l’armée,  saisit  d’une  main  hardie  le  pouvoir  su- 
prême, comprime  les  factions,  fait  trembler  PEu- 
rope  entière  devant  ses  armes  durant  quinze  an- 
nées toujours  victorieuses.  Il  crée  une  administration 
nouvelle  dont  il  s’établit  le  centre,  contraint  chacun 
de  lui  obéir;  enrichit  la  capitale  des  dépouilles  des 
nations  vaincues  , et  fait  exécuter  tout  à la  fois  des 
travaux  immenses  pour  son  embellissement  et  sa 
commodité.  Il  effectua  tous  les  anciens  projets  , et 
réalisa  beaucoup  de  plans  nouveaux.  Toutes  les 
maisons  qui  existaient  encore  sur  les  ponts  et  sur 
les  bords  des  quais  disparurent;  on  jouit  dans  sa 
totalité  de  l’aspect  du  cours  de  la  Seine;  trois  mille 
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mètres  de  nouveaux  quais  tinrent  plus  long-temps 
ses  eaux  captives  ; des  ports  magnifiques  y facilitèrent 
le  commerce  ; quatre  ponts  nouveaux  unirent  ses 
rives  devant  le  jardin  des  Plantes  , de  Pile  Saint  • 
Louis  à la  Cité,  devantle  Louvre,  duquai  deChaillot 
au  Champ-de-Mars.  De  toutes  paris  des  rues  nou- 
velles sont  percées,  un  quartier  brillant  s’élève  de- 
puis la  rue  de  Rivoli  jusqu’aux  vieux  boulevards. 
Le  canal  de  l’Odicq  se  commence  pour  amener  les 
eaux  de  cette  rivière  de  quinze  lieues  sur  le  plateau 
de  la  Villette , à vingt-huit  mètres  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  Seine;  quinze  nouvelles  fontaines 
abondantes  jaillissent  à Paris.  Des  halles  vastes  et 
commodes  s’élèvent  tout  à la  lois  pour  le  commerce 
des  vins  , de  la  volaille  , du  gibier  et  la  vente  des 
effets  de  hasard;  en  même  temps  l’on  construit  les 
marchés  Saint-Martin,  des  Blancs-Manteaux,  St- 
Germain  et  des  Cannes.  Cinq  abattoirs,  places  aux 
extrémités  de  la  ville  , la  délivrent  du  dangereux 
passage  des  animaux  de  boucherie , de  la  vue  hi- 
deuse de  leur  sang  souillant  les  ruisseaux  de  leur 
voisinage  , des  miasmes  délétères  s’exhalantdes  tue- 
ries. Un  vaste  grenier  de  réserve  se  construit;  le 
Louvre  s’achève  ; il  reçoit  dans  son  Musée  les  chefs- 
d’œuvre  de  peinture  et  de  sculpture  conquis  dans 
l’Europe  entière  , qui  viennent  s’y  réunir  aux  meil- 
leures productions  de  l’école  française.  La  place 
du  Carrousel  est  débarrassée  des  masures  qui  l’ob- 
struaient , quinze  mille  hommes  peuvent  y manœu- 
vrer, un  arc  de  triomphe  y sert  d’accès  au  château 
des  Tuileries  , une  grille  permet  d’en  considérer 
l’ensemble  , une  nouvelle  galerie  commence  de  s’y 
prolonger  vers  le  Louvre  ; le  jardin  des  Tuileries 
est  embelli  ; on  aperçoit  par  la  rue  Casliglione  une 
colonne  triomphale  magnifique  , élevée  à la  gloire 
de  l’arrtiée  française,  s’élevant  sur  la  plaçe  Ven- 
dôme; sur  l’autre  rive  de  la  Seine  , un  portique  su- 
perbe annonçantla  salle  des  séances  du  Corps-Lé- 
gislatif. Le  palais  du  Luxembourg  recouvre  l’éclat 
de  sa  fraîcheur  primitive  , son  intérieur  embelli 
étonne  par  sa  magnificence,  ses  tristes  jardins  pren- 
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Tient  l’aspect  le  plus  riant,  une  longue  avenue  les 
unit  a l’Observatoire.  Les  fondemens  d’un  palais 
pour  la  Bourse  et  le  Tribunal  de  commerce  sont 
]eiés  , la  Banque  de  France  s’établit  sur  des  bases 
solides  , les  églises  dévastées  pendant  la  tourmente 
de  l’état  commencent  à se  réparer  et  s’embellir, 
l’Archevêché  s’agrandit.  Tant  de  travaux  exécutés 
pendant  les  douze  premières  années  du  siècle  coû- 
tèrent à la  seule  ville  de  Paris  cent  deux  millions 
et  au  moins  une  somme  égale  au  trésor  public  ; ja- 
mais Paris  en  aussi  peu  d’années  ne  s’était  telle- 
ment embelli.  Tandis  que  les  mères  pleuraient  le 
sort  de  leurs  enfans  périssant  sur  le  champ  de  ba- 
laille  , les  hommes  sages  tremblaient  sur  une  pros- 
périté brillante,  il  est  vrai,  séduisante  pour  la  mul- 
titude, mais  dontla  base  fragile  avait  pour  seul  appui 
d’illustres  succès  sans  cesse  exposés  à d’illustres 
revers  par  des  chances  de  continuelles  guerres. 
En  effet  , les  désastres  de  la  campagne  de  Russie 
eurent  lieu.  Déjà  vaincus  par  les  élémens,  sans 
avoir  combattu  , les  restes  des  Français  ont  à lut- 
ter encore  contre  les  ennemis  qu’ils  ont  été  forcés 
d’aller  chercher  dans  leur  propre  pays  , à cinq 
cents  lieues  de  la  France.  Là  commence  pour  eux 
une  marche  rétrograde  , mais  encore  glorieuse , 
de  plus  d’un  an,  qu’ils  achèvent  seulement  sous 
les  murs  de  Paris,  toujours  en  combattant , malgré 
de  fréquens  revers  , en  opposant  un  courage  tou- 
jours renaissant  à la  masse  de  leurs  formidables 
ennemis  , à des  fatigues  , à des  privations  de  tous 
genres,  à la  défection  de  leurs  alliés  , à l’effort  de 
l’Europe  entière.  Cinq  cent  mille  soldats  étran- 
gers étaient  maîtres  des  hauteurs  qui  dominent  au 
nord  Paris , quand  elle  obtint  de  capituler.  Pendant 
quelques  jours  les  souverains  alliés,  en  possession 
de  la  capitale  , de  la  France 9 laissent  ses  habitans 
incertains  sur  le  nouveau  souverain  qu’ils  leur  des- 
tinent; l’inquiétude  était  extrême. 

Lorsque  Louis  X\  III  monta  sur  le  trône,  en  i8i/j> 
le  commerce  et  l’industrie  prirent  un  étonnantessor. 
Cependant  Padministraiion  municipale  de  Paris 
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avait  contracté  près  de  quarante  millions  de  dettes 
pour  subvenir  aux  frais  de  son  occupation  par  les 
alliés,  tous  ses  travaux  d’utilité  oud’embellissemem, 
publics  se  trouvaient  suspendus;  il  lui  aurait  fallu 
les  laisser  long-temps  imparfaits  si  elle  n’avait  pas 
eu  recours  au  crédit  ; sa  dette  s’éleva  à 107  millions  ; 
elle  emprunta , créa  des  rentes,  et  parvint  en  dix 
années  à se  liquider  d’une  somme  de  80  millions* 
Les  canaux  de  l’Ourcq  , de  St-Denis , de  St-Martin  , 
ont  été  ouverts  et  terminés.  La  ville  de  Paris  y a 
dépense  plus  de  14  millions  ; depuis  sept  ans  l’on 
jouit  du  bienfait  de  la  navigation  de  ces  canaux,  et 
leurs  eaux  assainissent  les  quartiers  du  Nord.  La 
construction  de  l’entrepôt  général  des  vins,  dont 
les  frais  s’élèveront  à 21  millions  , s’est  continuée 
ainsi  que  le  grenier  de  réserve  ; un  nouveau  grenier 
a été  construit  pour  servir  à l’entrepôt  des  sels  ,*  une 
halle  de  déchargement  pour  la  visite  des  marchan- 
dises sujettes  au  paiement  des  octrois  ; les  marchés 
St-Martin  , St-Germain , des  Blancs-Manteaux , des 
Carmes,  ont  été  terminés;  5 millions  ont  été  dé- 
pensés pour  subvenir  aux  frais  des  hôpitaux,  des 
hospices , des  secours  à domicile  distribués  à 66,202 
ndigens  , des  vétemens  , des  alimens  donnés  à près 
de  1 5,ooo  enfans  trouvés,  tandis  que  l’administration 
des  hospices  fournissait  encore  sur  ses  propres  re- 
tenus et  les  aumônes  des  personnes  charitables  plus 
de  4 millions  pour  secourir  le  pauvre  dans  son  ex- 
ieme  nécessite.  Les  édifices  consacrés  à l’instruc- 
ion  publique  ont  réclamé  des  dépenses  considé- 
rables; de  nouveaux  bâtimens  ont  augmenté  les 
collèges  de  Henri  IV  et  de  Saint-Louis,  de  nom. 
Jreux  boursiers  furent  dotés  du  bienfait  de  rédu- 
ction dans  les  collèges  ; les  enfans  des  pauvres 
eçurent  gratuitement  l’instruction  primaire  dans 
es  écoles  ; P humanité  a fait  améliorer  les  anciennes 
irisons,  elle  en  a construit  de  nouvelles;  l’embel- 
îssement  de  la  voie  publique,  son  éclairage,  sa 
iropi ele  , son  entretien,  ont  chaque  année  employé 
les  fonds  considérables. 

Sous  le  règne  de  Cliavles  X,  la  sollicitude  de  l’ad- 
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ministration  s’est  portée  spécialement  sur  les  édi- 
fices sacrés  qu’elle  a décores  de  tableaux , de  statues  J 
1*  vieille  basilique  de  St-Germain-des-Pi es  a été 
préservée  par  d’immenses  travaux  d une  îuine  im- 
mine n te  ; l’église  de  St-Pierre  s’est  élevée  pour  le 
quartier  du  Gros- Caillou  ; de  nouvelles  basiliques 
remplacent  les  vieux  bâtimens  des  paroisses  de 
Bonne-Nouvelle,  du  Saint-Sacrement,  de  ÎSotre- 
Dame-de-Lorelte  ; l’église  nouvelle  de  St-Vincent- 
de-Paul  est  achevée  entièrement.  L’eiat  prospère 
des  finances  ayant  permis  d’embellir  la  capitale, 
on  a vu  reparaître  la  statue  de  Louis  XIII  sur  la 
place  royale  et  celle  de  Louis  XIV  sur  la  place 
des  Victoires. 

Les  ponts  d’Arcole  , de  l’Archevêché  et  d Antinr 
sont  construits  de  1827  à i83o  ; de  toutes  parts  s ou- 
vrent nouvelles  manufactures  , nouvelles  fabriques, 
nouvelles  boutiques  ; les  banquiers  soutiennent 
toutes  les  grandes  entreprises;  ils  associent  leurs 
fortunes  pour  assurer  les  propriétés  et  les  marchan- 
dises contre  les  risques  de  toutes  especes,  poui 
creuser  des  canaux,  dessécher  des  marais,  rendre 
fertiles  des  terres  jusqu’alors  incultes;  enfin,  l’im- 
portance manufacturière  de  Paris  fut  telle  que  la  va- 
leur de  ses  produits  s’éleva  annuellement  à 214 
millions,  dont  la  capitale  a consommé  pour  112 
millions,  a fourni  à l’étranger  pour  38  millions,  a 
versé  pour  7/j  millions  dans  ses  déparlemens  aux- 
quels la  capitale  donne  le  ton  et  impose  ses  goûts. 
Dans  les  bonnes  années,  la  valeur  des  produits 
de  l’orfèvrerie  et  de  la  bijouterie  s’est  élevée  a 
27,394,170  f.;  celle  de  son  horlogerie  à 19,775,000  f.; 
ses  filatures  donnèrent  au  commerce  des  valeurs 
dont  le  prix  se  monta  à 18,393,600  francs,  ses 
schalls  à 4,800,000  fiancsj  ses  meubles  en  four- 
nirent pour  12  millions  , ses  raffineries  pour  3i 
millions,  ses  étoffes  de  soie  pour  4>8i  7,000  fr.  \ 
ses  modes  rendirent  l’étranger  tributaire  de  plus 
de  2,119,006  francs,  ses  papiers  de  tenture  de 
909,484  fr. , sa  librairie  de  2,634,o5c > fr.  , ses 
étoiles  de  4,824,780  fr»,  ses  rubans  de  îr)56,82q  fr., 
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sâ  gaze  de  844,600  fr. , sa  bonneterie  de  606,590  fr.  : 
cet  état  prospère  dura  dix  années  , pendant  les- 
q 11  elles  la  population  de  la  capitale  s’était  augmentée 
d’un  quart.  De  nombreux  étrangers  s’étaient  fixés 
dans  son  enceinte  ; le  prix  élevé  des  locations  y pré- 
sentait la  plus  haute  rente  des  capitaux;  la  cons- 
truction de  beaucoup  de  maisons  avait  prouvé  qu’il 
n’y  avait  aucune  spéculation  plus  profitable.  Un 
quartier  tout  neuf  se  construisit  près  de  la  Made- 
leine ; les  bords  du  canal  St-Martin,  vers  le  fau- 
bourg dû  Temple,  se  garnirent  de  maisons.  L’en- 
gouement pour  ces  sortes  de  spéculations  fut  tel, 
que  quelques-uns  des  terrains  non  bâtis  de  la  rue 
de  Rivoli , furent  payés  en  1823  et  1824,  à 3, 000  fr. 
la  toise,  le  solacheté  en  1807  à raison  de  5 fr.,  c’est-à- 
dire  six  cents  fois  plus  cher  que  le  prix  de  leur 
acquisition  primitive.  La  valeur  des  propriétés  fon- 
cières fut  tout  à coup  doublée  , décuplée  , poussée 
au-delà  de  toute  proportion;  il  y eut  beaucoup  de 
terrains  payés  depuis  la  restauration  cent,  deux 
cents  à trois  cents  fois  plus  qu’ils  n’avaient  coûté 
vingt  ans  auparavant. Le  prix  des  matériaux  de  cons- 
truction , le  prix  de  la  main-d’œuvre  s’élevèrent  à 
des  taux  aussi  exagérés;  enfin  les  ouvriers  et  les 
matériaux  manquèrent  à la  fois  aux  constructeurs.  » 
[Rapport  fait  au  corps  municipal  de  Paris  le 
mars  1828 , par  M*  le  comte  Chabrol , préfet  du  dé- 
partement de  la  Seine,)  Suivant  ce  magistrat,  le 
nombre  des  maisons  de  Paris  était,  en  1817,  de 
27,493;  ils’est  élevé  , en  1825,  jusqu’à 3o, 000  ; donc 
2507  maisons  ont  été  bâties  durant  cette  période; 
or,  en  évaluant  moyennement  la  dépense  de  cha- 
cune d’elles  à 120,000  fr.,  ce  qui  est  certainement 
au-dessous  delà  réalité,  la  masse  totale  de  cette 
dépense  se  serait  élevée  à 3i8  millions,  capitaux 
(énormes,  mais  cependant  bien  inférieurs  à ceux 
dépensés  pour  ouvrir  dans  Paris  tant  de  passages 
élégans,  et  pour  créer  les  villages  de  Beau  - Gre- 
nelle, de  Sablonville  , des  Batignolles.  Sur  l’es- 
pace compris  dans  les  Champs-Elysées,  entre  le 
Gours-la-Rcine  etl’Allée  des  Veuves,  oùsonttracées 
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quatre  rues  aboutissant  à une  place  publique  décorée 
d’une  fontaine,  s’élèvent  de  loin  en  loin  quelques 
maisons  à la  réunion  desquelles  on  imposa  le  nom 
de  Ville  ou  de  Quartier  de  François  I*r,  parce  que 
le  buste  de  ce  prince  sert  d’ornement  à sa  fontaine* 
Une  maison  qu’il  habita  y fut  transportée,*  les  noms 
des  artistes  les  plus  fameux  de  son  règne  furent 
donnés  à ses  rues.  Sur  l’emplacement  de  l’ancien 
jardin  de  Beaujon,  à droite  de  l’avenue  de  Neuilly, 
s’élève  le  quartier  de  la  Nouvelle  Athènes,  jouissant 
de  points  de  vue  magnifiques;  deux  rues  courbes, 
circulant  sur  le  monticule,  permettent  d’y  cons- 
ti  uire  des  habitations  presque  champêtres  avec  des 
jardins.  Le  nouveau  Quartier  de  V Europe  est  beau- 
coup  plus  central  ; tout  semble  lui  promettre  une 
population  nombreuse , et  son  espace  est  circonscrit 
par  le  boulevard  extérieur , s’étendant  de  la  bai- 
riere  de  Clichy  à celle  de  Monceau,  par  les  rues 
Saint-Lazare  , de  Clichy,  du  Rocher,  de  la  Bienfai- 
sance et  de  Y alois.  Au  milieu  de  ce  vaste  espace  il  y 
aura  une  place  octogone  nommée  Place  de  l'Europe* 
Un  boulevard,  partant  de  la  barrière  deMonceau, 
aboutira  à l’eglise  de  la  Madeleine.  En  même  temps 
le  quartier  de  la  Chaussée-d’Antin  s’étend  au-dessus 
de  la  rue  St-Lazare,  sur  la  première  pente  où  se 
ti ouve  assise  la  butte  de  Montmartre.  Toutes  ses 
rues  sont  tracées  ; des  constructions  s’y  élèvent  ; une 
fontaine  monumentale  décore  une  de  ses  places.  Le 
nouveau  Quartier  Poissonnière , beaucoup  plus 
avancé  , possède  sa  grande  rue  , la  rue  de  Meaux,  et 
celle  de  Chabrol,  servant  aux  diligences  arrivant  à 
Paris  par  les  barrières  St-Denis  et  de  la  Villette. 
Ainsi,  la  grande  cité  s’est  étendue  sur  de  vastes 
espaces  où  les  arts  ont  déployé  leur  génie  , où  d’im- 
menses capitaux  ont  été  employés,  non  pour  la 
plupart  au  profit  de  leurs  premiers  propriétaires  , 
mais  à l’avantage  des  innombrables  ouvriers  que  ces 
travaux  appelèrent  de  tous  les  points  delà  France 
à l’avantage  futur  de  la  population  de  Paris  s’ac- 
croissant chaque  jour. 

Sons  le  gouyçrncmeotde  Loiiis-f  hilippe , de  x83x 
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à 18^2  , d’importans  travaux  d’afiSainissement  sont 
entrepris  et  exécutés;  le  jardin  et  le  palais  des  Tui- 
leries ont  subi  de  grands  changemens;  le  quai 
Pelletier  , naguères  trop  étroit  pour  la  foule  qui  se 
presse  incessamment  vers  le  centre  de  la  capitale, 
est  comme  le  prolongement  du  quai  de  Gèvres  , 
dont  il  n’est  séparé  que  par  le  pont  Notre-Dame  , 
et  devient  l’un  des  plus  beaux  de  Paris.  Le  quai  de 
la  Mégisserie  qui  y fait  suite  , est  élargi  à son  tour, 
.ainsi  que  le  quai  de  l’Ecole.  Une  rangée  d’arbres 
qui  part  des  Greniers  d’ Abondance  et  qui  se  pro- 
longe jusqu’aux  Tuileries  , rompt  l’unitormité  de 
cette  longue  ligne,  et  oilrira  bientôt  une  ombre 
utile  sur  ces  quais  exposés  au  midi.  Les  quais , qui 
s’arrêtaient  à la  place  de  l’Hôtel-de-Ville,  sont  con- 
tinues jusqu’au  pont  de  Damiette  (quai  des  Céles- 
tins).  LÎn  nouveau  quai  continue  le  quai  St-Michel , 
et  prolonge  cette  ligne  jusqu’au  pont  de  l’Archeve- 
cbé.  Le  bâtiment  consacré  à l’Administration  des 
Hospices  est  augmenté  d’un  pavillon  qui  régularise 
cet  édifice.  Un  nouveau  port  au  Blé  a été  construit 
dans  cet  intervalle.  Le  petit  bras  de  la  Seine  qui 
longe  au  nord  i’îie  Louviers  a été  comblé,  et  un 
superbe  pont  pour  le  déchargement  des  marchan- 
dises se  construit  à la  pointe  de  l’île,  qui,  réunie 
à la  terre  ferme  , est  bordée  par  un  quai.  Un  pont 
suspendu  réunit  Bercy  à la  Gare  ; un  autre  a été 
construit  entre  le  pont  des  Arts  et  le  Pont-Royal , 
portant  le  nom  de  Pont  du  Carrousel . Le  pont 
Louis-Philippe , joignant  le  quai  Napoléon  au  quai 
de  l’Hôtel-de-Yille,  en  s’appuyant  sur  l’ile  St-Louis, 
ouvre  une  communication  nouvelle  entre  la  Cité 
et  le  Marais  \ enfin  , les  ponts  de  Constantine  et  de 
Damiette , prenant  du  port  au  Yin  à la  pointe  de 
Pile  St-Louis,  aboutissent  au  quai  des  Célestins. 

La  rive  gauche  s’est  enrichie  d’un  quai  magnifi- 
que, partant  du  pont  de  la  Tournelle  et  joignant 
le  pont  d’Austerlitz. 

L’église  de  la  Madeleine,  l’arc-de-trioraphe  de 
l’Etoile  , l’édifice  du  quai  d’Orsay , l’Ecole  des 
Rçaux-Arts  et  l’église  de  Notre-Dame-de -Loretta 
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ont  été  terminés.  La  place  de  la  Concorde  a vu  l'o- 
bélisque de  Louqsor  s'élever  dans  son  centre  , et 
les  nouveaux  embellissemens  qu’on  y a faits  la  ren- 
dent la  plus  belle  place  de  l’Europe. 

D’immenses  travaux  pour  l’établissement  d’é- 
gouts et  l’assainissement  de  Paris  ont  eu  lieu  dans 
un  grand  nombre  de  rues;  les  trottoirs  se  sont  mul- 
tipliés dans  toutes  les  rues  assez  larges  pour  en 
établir.  Trois  immenses  réservoirs  construits  en  bé- 
ton , et  supportés  sur  des  voûtes,  s’élèvent  sur  le 
côté  de  la  rue  Racine  , et  répandent  des  eaux  abon- 
dantes et  salubres  dans  les  quartiers  situés  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  D'autres  réservoirs  s'élè- 
vent rue  de  la  Vieille-Estrapade.  De  toutes  parts 
les  édifices  commencés  sous  les  règnes  précédens 
s’achèvent.  Enfin  , les  constructions  particulières 
prennent  une  activité  remarquable;  de  tous  côtés 
s’ouvrent  des  rues  nouvelles  bien  alignées  et  bor- 
dées de  maisons  élégantes.  Parmi  ces  rues  on  re- 
marque la  rue  Rambuteau , qui,  continuant  la  rue 
de  Paradis  au  Marais,  aboutit  à la  Pointe  Sl-Eus- 
tache  et  ouvre  une  communication  facile  entre 
deux  quartiers  importans.  Les  progrès  de  l’indus- 
trie et  du  commerce  ne  sont  pas  moins  remarqua- 
bles, et  font  de  Paris  un  centre  d’activité  et  d’in- 
dustrie dont  le  mouvement  prodigieux  sera  toujours 
un  objet  de  surprise  pour  l'étranger. 

CHAPITRE  II. 

ÉTAT  PHYSIQUE  ET  MORAL  DE  PARIS  , CONTRIBUTIONS  , 
OCTROI  , CONSOMMATIONS. 

Situation  et  Climat.  — Paris  est  situé  à 48  degré* 
5o  minutes  i4  secondes  de  latitude  Nord,  20  degré; 
11  minutes  de  longitude  Est  du  méridien  de  b 
pointe  occidentale  de  l’île  de  Fer  : les  géographe, 
français  comptent  de  son  Observatoire  royal  leui 
premier  méridien.  La  durée  du  plus  long  jour  y es 
de  16  heures  6 minutes,  celle  du  plus  court  de  £ 
heures  10  minutes.  Sa  distance  de  Berlin,  en  lieues  d( 
quatre  kilomètres,  est  de  247  lieues,  de  Constant;- 
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nople  de  600  , de  Copenhague  de  182  , de  Dresde  de 
240,  de  Lisbonne  de  4^o , d’Amsterdam  de  i5o, 
de  Hambourg  de  166  , de  Londres  de  io5 , de  Madrid 
de  820,  de  Milan  de  214  , de  Naples  de  474  ? de  Pé- 
tersbourg  de  58o , de  Rome  de  382,  de  Stockholm 
de  4io  , de  Vienne  de  280,  de  Lyon  de  119,  de 
Marseille  de  208,  de  Bordeaux  de  1^7*  Sa  circonfé- 
rence est  de  27,085  mètres  , sa  surface  de  3,459  hec- 
tares, son  diamètre  d’environ  huit  kilomètres. 

La  plus  grande  chaleur  moyenne  y est  de  27  degrés 
Réaumur;  elle  s’est  cependant  élevée  à 29  degrés 
et  demi  en  1802.  Le  terme  moyen  du  froid  est  de  7 
degrés  au-dessous  de  zéro;  la  Seine  y prend  ordinaire- 
ment au  8e  degré  de  congélation;  le  thermomètre  y 
est  cependant  descendu  , en  1709,  à i5  degrés  et  de- 
mi , et  en  1788  à 16  degrés  et  demi  au-dessous  du 
point  de  congélation.  La  température  moyenne  y est 
de  9 degrés  au-dessus  de  glace.  La  hauteur  la  plus 
grande  du  baromètre  a été  de  772  millimètres,  la 
moindre  de  738  millimètres  , et  la  moyenne  est  de 
758  millimètres  ; la  quantité  de  pluies  dans  l’année 
moyenne  est  de  75o  millim.  42  centièmes;  les  vents 
dominansy  soufflent  du  sud-ouest  et  du  nord-est.  La 
pluie  y est  douce,  les  orages  peu  fréquens,  les  vents 
peu  violens  , les  neiges  abondantes;  un  brouillard 
épais  enveloppe  souvent  cette  cité.  Au  nord,  des 
montagnes  d une  médiocre  élévation  défendent  des 
vents  froids  cette  ville,  située  pour  la  plus  grande 
partie  dans  une  vaste  plaine:  les  éminences  de  son 
côté  méridional  y favorisent  l’écoulement  des  pluies 
et  des  immondices.  Son  sol , naturellement  aride  et 
calcaire,  devient  fertile  en  y multipliant  les  engrais. 

Rivières.  La  Seine,  traversant  la  capitale  de  Test  à 
l’ouest,  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  St-Seine, 
département  de  la  Côte-d’Or.  Après  avoir,  dans  un 
cours  de  280  kilom.,  reçu  l’Aube,  l’Yonne,  la  Marne  , 
elle  entre  à Paris  au  milieu  des  barrières  de  la  Gare 
et  de  la  Râpée , elle  y voit  ses  eaux  captives  du- 
rant deux  lieues  entre  des  quais  superbes  ou  des 
ports  magnifiques  jusqu’au  pont  d’Iéna.  Sa  largeur, 
au  pont  du  Jardin  des  Plantes,  est  de  j66  mètres* 
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au  Pont-Neuf,  de  263  mètres 5 vers  léguai  de  Chail- 
lot,  de  i36  mètres 5 sa  vitesse  en  eaux  moyennes  est 
de  54  centimètres  par  seconde,  entre  le  Pont-Neuf 
et  le  Pont-Royal.  Rarement  elle  sort  de  son  lit.  On 
compte  seulement  53  grandes  inondations  depuis  l’an 
822  de  notre  ère.  Sa  plus  forte  inondation  , mesurée 
avec  exactitude  ^ est  celle  de  1711  ; elle  s’éleva  de  8 
mètres  a4o  millimètres  au-dessus  du  terme  des  bas- 
ses eaux  de  17T9,  fixé  à 3 mètres  8^4  millimètres  de 
hauteur  au-dessus  du  lit  du  fleuve. 

Des  échelles  divisées  métriquement , placées  au 
pont  de  la  Tournelle  et  au  pont  Royal,  indiquent 
la  hauteur  des  eaux.  Après  avoir  parcouru  3qo 
kilomètres,  reçu  l’Oise,  l’Eure  et  la  Rille,  la  Seine 
se  jette  au  Iîavre  dans  l’Océan.  La  salubrité  de  ses 
eaux,  leurs  bonnes  qualités  pour  le  blanchissage  et 
la  teinture,  ne  sont  pas  son  principal  avantage  pour 
la  capitale;  elle  lui  est  encore  plus  profitable  en  y 
amenant  des  départemens  supérieurs,  des  bateaux  qui 
importent  des  fruits,  des  foins,  des  céréales,  des  fa- 
rines, des  tuiles,  des  briques  , du  fer,  de  la  boissel- 
lerie,  des  vins,  des  eaux-de-vie,  du  chanvre,  des  cor- 
dages, des  pavés,  du  bois  de  chauffage,  des  trains 
de  bois  de  chauffage  et  à œuvrer  , tandis  que  les  ba- 
teaux de  Basse -Seine  amènent  de  Rouen  à Paris, 
des  denrées  coloniales , de  la  verrerie  , du  sel,  du 
cidre  , du  vin  , des  eaux-de-vie,  des  blés  etrangers. 

La  petite  rivière  de  Bièvre  , prenant  sa  source  a 
Guyancourt,  près  de  Versailles,  se  jette  dans  la  Seine 
au-  dessus  du  Jardin  du  Roi , après  avoir  circulé  dans 
le  faubourg  St-Marcel.  Des  travaux  iraportans  ont 
eu  lieu  pour  encaisser  le  Ht  de  cette  rivière  , donner  a 
son  cours  plus  de  rapidité,  et  détruire  le  méphitisme 
qui  rend  ses  rives  insalubres. 

Iles.  La  Seine  formait  trois  îles  dans  l’intérieur 
de  Paris.  La  plus  orientale,  portant  le  nom  de  Lou- 
viers  , servait  de  chantier  aux  marchands  de  bois  fo- 
rains; on  vient  de  la  réunir  à la  terre  ferme.  Apres 
elle  est  l’île  de  St-Louis,  bâtie  et  revêtue  de  quais 
sous  Louis  XIII.  Elle  est  formée  par  la  réunion  de 
deux  petites  iles,  Pile  aux  Vaches  au  levant  etHle  No- 


CONSOMMATIONS  A LIMENT  A IUES.  Cÿ 

tre-Dame  au  couchant.  L’ancien  berceau  de  Paris  dans 
l’île  de  la  Cite',  lorsqu’il  n’était  encore  que  la  petite 
Lutèce,  se  terminait  derrière  le  Palais  de  Justice, 
vers  la  rue  de  Harlay.  Son  prolongement  depuis  la 
place  Dauphine  est  forme'  delà  réunion  de  deux  petites 
îles  ; réunion  exécutée  sous  Henri  IV. 

Population.  La  population  de  Paris  était,  en  1788 , 
officiellement  de  599,569  individus,  en  1816  de 
662,000,  en  1842  de  1 million  35  mille  habitant 
renfermée  dans  l’enceinte  du  mur  d’octroi.  Elle  a 
donc  presque  doublé  depuis  1788.  En  1842  il  est 
né  à Paris  1 5,36q  garçons  et  seulement  j 4>^44- 
filles  ; les  enfans  naturels  sont  compris  pour  un 
quart  dans  ce  nombre.  Le  nombre  de  décès  a été  à 
peu  près  de  28,000. 

Dans  celte  population  on  compte  43o  liauts  fonc- 
tionnaires , 480  membres  de  l’ordre  judiciaire  , 

1.000  membres  de  l’université  et  l’institut  , 20,000 
employés,  48,000  étudianset  écoliers  , 4°o,ooo  tant 
rentiers  qu’industriels  , 35o,ooo  ouvriers  , 100,000 
domestiques  , et  enhn  100,000  indigens. 

Contributions.  Il  y avait  à Paris,  en  1827,  environ 
3o  ,000  maisons,  ce  qui  forme  une  augmentation 
seulement  d’un  dixième  depuis  1817.  La  progression 
a continué  de  la  meme  manière;  et  le  nombre  de 
maisons,  en  1844  > aproche  de  36, 000. 

Consommations  de  paris  en  1843  ; 1,800  sacs  de  fa- 
rine du  poids  de  iôq  kilogrammes  par  jour,  ou 

657.000  sacs  par  an;  1,002,000  heclol.  de  vin  en 
cercles  et9,oi5  becto.  en  bouteilles  ; 49>2oo  hecto.  at- 
cohol , eau-de-vie  et  liqueur;  i4,3oo  hectol.  de  cidre 
et  poiré;  1 20,000  hectol.  bierre;  18,000  hectol.  vi- 
naigre, 766,800  kilog.  essence  de  térébenthine  ; 
5,6oo  hectol.  d’huile  d’olive;  92,000  hectol.  d'huile 
de  toute  autre  espèce  ; 74,100  tètes  de  bœufs  ; i3,ooo 
vaches;  72,000  veaux;  447>000  moutons;  86,000 
porcs  ou  sangliers;  3,ooo,ooo  de  kilo,  de  viande  à la 
main;  1,070,000  kilo,  de  charcuterie;  1,701,000 
kilogr.  abats  et  issues  ; 333, 000  kilo,  pâtés  , terrines, 
volailles  truffées,  écrevisses;  1.419,000  kilo,  de  fro- 
mage; 4>795,qoq  kilf  sel  gris  et  blanc;  93,000  kilo. 
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cire  blanche  et  bougies;  68,000  kilo,  cire  jaune  î 
1j483,ooo  suifs  en  pain  et  chandelles  ; 4^4»000  bou- 
gies stéariques. 

La  consommation  en  combustibles  est  de  727,000 
stères  (demi-voies)  de  bois  de  chauffage  neuf  ou 
flotté  ; de  169,000  stères  de  bois  blanc  ponr  les  fours  j 
de  181, 5oo  stères  de  fagots  de  toute  espèce.  On  brûle 
par  an  2,-; 83, 000  hecto.  de  charbon  ; 100,000  hecto. 
de  poussier,  et  2, 161 ,000  hecto.  de  charbon  de  terre. 

Caractère  physique  et  moral  des  Parisiens.  Il  n’y 
aura  bientôt  plus  de  véritables  Parisiens  pur  sang, 
car  Paris  est  un  centre  où  vient  se  mélanger  le  sang 
des  différentes  provinces  de  la  Fiance.  Toutefois, 
nous  dirons  qu’en  général  la  constitution  des  Pari- 
siens est  saine,  leur  taille  avantageuse,  leur  teint 
blanc;  ils  ne  sont  pas  robustes,  mais  chez  eux  l’a- 
dresse supplée  à la  force,  la  dextérité  à la  vigueur. 
Les  femmes  y possèdent  des  charmes  et  des  grâces 
qui  font  supporter  chez  elles  la  laideur  même,  et 
donnent  du  prix  à la  beaute'  ; elles  sont  vives  , spi- 
rituelles et  aimables;  leur  maintien  est  en  général 
décent.  Le  Parisien  est  industrieux,  inventif,  bon  el 
doux , crédule,  curieux , enthousiaste,  inconstant , spi- 
rituel , d’un  goût  exquis,  mais  satyrique  ; il  est  léger, 
frivole  , ami  du  luxe  , avide  de  plaisirs;  mais  il  esl 
naturellement  brave.  Vivant  tout  entier  dans  le  pré- 
sent, il  oublie  facilement  ses  chagrins,  ou  s’en  con- 
sole par  des  chansons  ; son  imprévoyance  ne  lui  per 
met  pas  de  songer  à l’avenir.  La  conversation  de  I? 
haute  société'  est  fine,  délicate  et  polie  : la  class< 
moyenne  possède  une  instruction  étendue , de  la  ron 
deur  dans  les  manières  ; mais  elle  s'habitue  facile- 
ment à une  vie  d’apparat,  dans  laquelle  chacun  figurt 
selon  son  propre  intérêt  et  non  pas  suivant  son  véri- 
table caractère.  Alors  tout  en  elle  devient  calcul 
son  luxe  , ses  liaisons  , ses  plaisirs , ses  paroles  , se 
actions,  on  sacrifie  tout  à sa  fortune.  Le  peuple  est  la 
borieux  , mais  peu  économe  : il  s’épuise  de  fatigue 
durant  la  semaine , pour  paraître  au-dessus  de  son  éta 
pendant  un  seul  jour  dans  lequel  il  dépense  tout  soi 
gain,  sans  songer  aux  besoins  du  lendemain  et  moin 
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encore  aux  maladies,  à la  vieillesse  qui  le  poursuivent. 

Le  commerce  des  gens  polis  le  soustrait  à la  rusticité 
trop  ordinaire  dans  sa  classe;  ij  aime  à s’instruire  ; il 
ctonne  par  des  élans  d’une  bonté  native,  Ses  actes  de 
bienfaisance  spontanée  surprennent  en  montrant  en 
lui  un  cœur  compatissant  et  généreux  sous  une  écorce 
grossière.  Tel  est  le  véritable  Parisien,  mais  non  pas 
la  société  de  Paris , composée  d’élémens  hétérogènes 
rassemblés  dans  la  capitale  , de  tous  les  points  de  la 
France  et  du  globe,  par  l’appétit  de  la  fortune  et  des 
plaisirs , et  qu’il  est  fort  difficile  de  j uger  ; cependant  # 
on  peut  affirmer  que  l’égoïsme  , l’ambition,  l’amour 
de  l’argent  et  le  goût  des  plaisirs  en  forment  les 
traits  dominans.  Néanmoins  il  existe  à Paris  beaucoup 
de  gens  probes,  d’hommes  charitables  et  religieux  : 
c’est  au  tact  des  étrangers  à les  distinguer  dans  la 
foule.  Une  similitude  parfaite  de  fortune,  de  nais- 
sance , d’opinion  , forme  seule  dans  Paris  des  socié- 
tés particulières  dontdeton  change  dans  chaque  quar- 
tier, caria  haute  noblesse  du faubourgSaint-Germain 
diffère  beaucoup  du  millionnaire  delà  Chaussée-d’An- 
tin  , du  général  qui  commanda  nos  armées,  du  négo- 
ciant des  environs  de  la  bourse  , du  marchand  de  la 
rue  Saint-Denis , du  manufacturier,  du  fabricant  , 
du  rentier  du  Marais  , et  plus  encore  des  artisans  de 
la  ville  et  de  l’ouvrier  des  faubourgs. 

Tableau  d’une  journée  de  Paris.  Tandis  que  le  calme 
règne  dans  les  quartiers  opulens,  que  l’ouvrier  se  dé- 
lasse encore  dans  les  brasdusommeil  desfatigues  d’une 
pénible  journée,  à la  lueur  des  lanternes  à demi  étein- 
tes, six  mille  paysans  arrivent  conduisant  à la  Halle 
des  voitures  chargées  de  légumes  et  de  fruits;  le  ma- 
raîcher y vient  courbé  sous  le  faix  d’herbes  potagères. 
Un  marché  nocturne  commence,  où  se  vendent  en 
gros  les  denrées  qui  alimenteront  durant  le  jour  les 
marchés  de  détail.  Bientôt  suivent  à la  file  les  voitures 
de  marée  , de  beurre  et  d’œufs.  La  Vallée  se  garnit  de 
volailles  et  de  gibier.  La  vente  en  gros  cesse  à neuf 
heures;  les  paysans  regagnent  leurs  demeures  rusti- 
ques , laissant  les  halles  , pour  le  reste  de  la  journée, 
aux  marchandes  en  détail.  Dès  l’aube  du  jour,  les 
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charrettes  des  laitièresontdevancéleslourdes  voitures 
des  rouliers  , succombant  sous  le  poids  énorme  des 
marchandises  de  toute  espèce  qu’elles  amènent;  leurs 
files  se  croisent  avec  les  élégantes  diligences  qui 
brûlent  le  pavé  en  emmenant  les  voyageurs;  l’ou- 
vrier s’arrache  de  sa  couche.  A six  heures  l’activité 
renaît  dans  tous  les  ateliers  ; les  métaux  se  façonnent 
de  mille  manières , l’enclume  résonne  sous  le  marteau 
du  vigoureux  forgeron  ; le  bois  reçoit  toutes  sortes 
de  formes  agréables  et  utiles  sous  la  main  du  char- 
pentier , du  menuisier,  du  tourneur,  de  l'ébéniste; 
la  laine,  la  soie  et  le  coton,  conduits  par  une  navette 
habile,  composent  de  leurs  trames  les  plus  belles 
étoffes  ; tandis  que  la  pierre  se  modèle  de  toutes  fa- 
çons pour  entrer  dans  la  construction  des  édifices , 
le  marbre  et  la  toile  s’animent  sous  le  pinceau  de 
l’homme  de  génie,  ouïe  ciseau  du  statuaire.  Les  ou- 
vriers interrompent  durant  une  heure  leurs  travaux, 
à neuf  heures  pour  déjeuner,  à deux  pour  dîner, 
et  les  continuent  jusqu’à  six  pour  les  journaliers  em- 
ployés dans  les  bàtimens,  à huit  pour  ceux  occupés 
dans  les  fabriques. 

Le  marchand,  se  hâtant  autrefois  de  se  placer  à 
son  comptoir  deux  heures  avant  le  jour,  commence 
maintenant  à ouvrir  sa  boutique  à six  heures  en  été, 
a sept  en  hiver  dans  les  quartiers  populeux  ; les 
chantiers  et  les  ports  sont  ouverts,  l’activité  du  com* 
nierce  de  détail  est  universelle. 

Les  disciples  d’Hippocrate  les  ont  précédés  ; dès 
cinq  heures  , ils  se  rendent  dans  les  hôpitaux  pour  y 
chercher  des  exemples  à l’appui  des  savantes  le- 
çons de  leurs  professeurs,  et  venir  ensuite  puiser 
la  théorie  de  l’art  de  guérir  dans  les  préceptes 
des  professeurs  habiles  de  l’école  de  médecine*  A huit 
heures  une  foule  d’élèves  encombrent  les  environs 
des  lycées  pour  y écouter,  pendant  deux  heures,  les 
leçons  de  leurs  professeurs  , qu’ils  viennent  encore 
recevoir  à deux  heures*  Les  étudians  en  droit  , mu- 
nis de  codes,  vont  apprendre  les  élémens  de  la  juris- 
prudence sous  les  Blondeau  et  les  Pardessus;  les 
étudians  du  college  de  France  et  des  facultés,  achç- 
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vent  d eclairur  leur  esprit  et  de  former  leur  goût 

LYk?M-  MCS'  Da,ID?'!  ’ dcs  Lemaire>  des  Thénard. 
, es  bibliothèques  et  les  musées  se  remplissent  à dix 
heures  d hommes  studieux,  jaloux  d’augmenter  leurs 

desZte™; TiCtde  d6S  anCiCnS’  dC  ^ Ml“re  > 

Dé  s huit  heures , les  avocats , les  avoués  , les  no- 
-- tiennent  dans  leurs  cabinets  pour  recevoir 
leurs  cliens  ; a neuf  heures,  les  cours  et  les  tribunaux 
ouvrent  successivement  leurs  audiences:  tous  les 
saRA  ? Ch‘Cane  s?,rendent  ««  Palais;  sa  grande 
par  ia  fouIe  des  cuHeux  - 

îa.IAj  16  “““veinent  commencé,  dès  l’aube  du 

senlpn-i  31fS  *?  <l,lartlers  populeux,  se  communique 
seulement  quelques  heures  plus  tard  dans  les  environs 
du  Palais-Royal  et  de  la  Chaussée-d’Antin.  A huit 
heures  tout  est  en  repos  dans  la  rue  Vi vienne:  à neuf 
heures  les  employés  se  rendent,  à pas  lents,  dans  leurs 
bureaux  ; le  négociant  et  le  banquier  prennent  place 

a leurs  comptoirs  pour  méditer  les  spéculations 
C[ti i|s  réaliseront  a deux  heures  à la  Bourse  , et  ex- 
pédier leurs  affaires  j les  paiemens  s’ouvrent;  une 
ule  innombrable  s agite  , se  presse  dans  les  rues  • 
es  courtiers  vont  prendre  les  ordres  de  leurs  corn- 
ue tans  ; les  garçons  de  caisse,  l’ënorme  sacoche  sur 
le  dos  , courent  faire  la  recette  du  jour;  une  foule  de 
Marches  se  concluent,  tandis  que  la  multitude  des  sol- 
icitent, apres  avoir  ëtéimplorer  la  bienveillance  de 
es  patrons,  vient  assiéger  les  audiences  des  minis- 
res  et  faire  retentir  les  bureaux  de  leurs  de- 
nandes. 

• 5et,e..aCt.iv*,.e  dt!re  jusqu’à  quatre  heures  , où  se 
erment  tout  a la  fois  les  bureaux,  les  tribunaux  les 
laisses,  et  ou  cessent  en  meme  temps  toutes  les  af- 
aires  importantes.  Dès-lors  on  s’abandonneau  repos 
m se  livre  sans  réserve  au  plaisir.  Le  bourgeois  dîné 
,aiement  en  famille  ; les  heureux  du  jour  se  rendent 
m vo,  ure  a des  dîners  priés , où  régnent  le  plus  sou- 
ent  1 ennui  et  l’etiquette.  La  foule  des  étrangers  et 
tes  célibataires  se  presse  chez  les  restaurateurs,  où, 
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savourant  à leur  gré  des  plats  exquis  » ils  se  mettent 
au  fait  des  anecdotes  du  jour  et  du  cours  de  la 
Bourse.  Bientôt  les  cercles  , les  spectacles,  les  cafés 
se  remplissent:  ces  amusemens  durent  jusqu  a onze 
heures.  Alors  les  boutiques,  closes  depu.s  neuf  heuies 
dans  les  quartiers  éloignés  du  centre  des  plais»  s,  sont 
partout  exactement  fermées.  Le  paisible  ci'adin  r 
tre  tranquillement  dans  sa  demeure,  abandonnant  la 

ville  aux  bruyans  équipages  des  gens  du  bon  ton 
nui,  vivant  le  jour  dans  le  désoeuvrement,  prolongent 
leurs  veilles  dans  des  bals,  les  parties  d un  jeu  tiop 
souvent  ruineux  , ou  de  futiles  plaisirs  , sans  jamais 
trouver  le  bonheur  et  les  véritables  jouissances  re- 
servées  à un  travail  modéré  , à l’amour  de  la  science, 
à l’exercice  des  vertus  sociales. 

Journaux.  Les  feuilles  périodiques  sont  devenues 
depuis  trente  ans  de  nécessite  première  pool  un 
peuple  malin  et  curieux  ; elles  exercent  la  raison  les 
?aaes  • elles  font  juger  chacun  par  ses  propres  dis- 
cours par  ses  propres  actions  , par  sa  fixité  dans  ses 
mvrinrinés  par  la  ligne  droite  ou  courbe  qu  il  a tc- 
Sue  par  ^flexibilité  à suivre  le  rmnb  du  vent  de 
fortune.  L’homme  sensé,  en  les  examinant,  fixe  son 
oninion , l’homme  de  coterie  y lit  son  mot  dorcic  el 

le  suit  l’être  léger  y puise  le  savoir,  1 esprit , les  sen- 
timens  qu’il  doit  colporter  de  lieu  en  heu  , suivan  le, 
sociétés  dans  lesquelles  il  répété  la  leçon  don.  U n 
saura  pas  un  mot  le  lendemain.  Il  est  de  ces  feuille 
pour  toutes  les  opinions,  pour  tous  les  Ages,  p 
tous  les  genres  d’instruction.  Chacun  peut  choisir 
son  gré  ce  qu’il  lui  importe  de  savoir , jrlus  de  cru 
iournaux  quotidiens,  hebdomadaires  ou  mensuels 
traitant  de  tous  sujets  scientifiques , litteranes,  jno 
fanes  ou  religieux,'  sérieux  ou  frivoles,  des  beaux 
arts  et  des  arts  industriels,  enfin  de  modes,  et  de  mu 
siciue , tous  cédant  humblement  le  pas  aux  feuilles  pc 
lîtiques , à l’exception  de  la  Gazette  des  Tribunaux 
du  Wt  et  du  Bulletin  des  Tribunaux,  qui  offre» 

trop  d’appas  à la  malignité  pour  être  négligés.  Celle: 

a sont  attendues  avec  impatience  chaque  matin 
On  se  les  dispute  dans  les  cabinets  littéraires,  dar 
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les  cafés;  on  les  dévore  en  plein  air;  quiconque  sait 
lire  les  lit;  ils  sont  colportés  chaque  maison  depuis 
les  greniers  jusqu’à  la  loge  du  portier. 


Cabinets  littéraires  et  Abonnemens  de  lecture. 
Chacun,  dans  une  vaste  cité,  ne  saurait  y posséder 
de  grandes  bibliothèques,  cependant  chacun  a ic 
désir  de  s’instruire  dès  qu’il  sait  épeler.  Ce  besoin 
a créé  dans  Paris  des  magasins  d’esprit,  où  , pour  3 
sous  par  séance,  ou  3 fr.  par  mois,  ou  encore  de  10 
à 20  cent,  par  jour  ou  par  volume  , suivant  les  con- 
ventions , ou  5 à 6 fr.  par  mois  d’abonnement,  moyen- 
nant nantissement,  il  est  loisible  à tous  de  lire, 
dans  leur  fraîcheur,  les  productions  nouvelles,  ou 
de  s’instruire  solidement  par  la  lecture  de  nos  meil 
leurs  classiques.  Quelques-uns  de  ces  établissemens 
dans  le  quartier  latin  sont  plus  utiles  encore  : pos- 
sédant les  livres  essentiels  sur  le  droit  et  sur  la 
médecine , chaque  jour  il  y afflue  de  nombreux  étu- 
dians  pour  s’y  instruire;  ils  y trouvent  des  salles  de 
conférences  dans  lesquelles  ils  discutent  les  points  les 
plus  difficiles  de  doctrine.  Un  de  ces  établissemens 
les  plus  fréquentés  est  celui  de  M . Blosse , cour 
du  commerce.  Nous  citerons  encore  le  cercle  litté- 
raire au  Palais  - Royal  , galerie  de  la  Rotonde, 
n°  88.  On  y trouve  tous  les  journaux  et  plus  de 
52  mille  volumes.  L’établissement  de  M.  Gali- 
gnani,  rueVivienne,  n<>  18,  etc.  , très-bien  pourvu 
en  journaux  anglais  , allemands  , italiens,  espagnols, 
portugais,  américains,  etc. 


CHAPITRE  III. 

MAISON  DU  ROI,  CHAMBRES  DES  PAIRS  ET  DES  DÉPUTÉS, 
MINISTERES,  ADMINISTRATIONS  GÉNÉRALES;  JOURS  ET 
HEURES  D’AUDIENCES. 

Conseil  des  Ministres.  — Le  conseil  des  ministres 
se  compose  des  ministres  secrétaires  d’état  qui  se 
rassemblent  sous  la  présidence  de  l’un  d’eux. 

Conseil  d’État.  — Il  prépare  les  lois,  les  arrêts  et 

décisions  sur  les  matières  administratives  et  conten- 
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tieuses  dans  les  attributions  de  chaque  ministère.  Il 
est  divise,  conformement  au  nombre  des  ministères  , 
en  comités,  présidés  par  le  ministre  du  de'partement 
auquel  chacun  de  ces  comités  correspond.  Le  comité 
du  contentieux  s’assemble  rue  Sl-Dominique-Sl- 
Germain  , n°  58.  Le  comité  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine s’assemble  rue  de  l’Université,  n°  60.  Tous  les 
membres  du  conseil  d’état  sont  nommés  par  le  Roi,  et 
révocables  à volonté.  Celui  de  l’intérieur  et  du  com- 
merce tient  ses  séances  rue  de  Grenelle-Saint-Gcr- 
main,  n<>  io3.  Le  comité  des  finances  s’assemble  rue 
de  Rivoli,  au  local  du  ministère  des  finances.  Le 
Conseil  d’Etat  occupe  le  bâtiment  du  quai  d’Orsay. 

Chamere  des  Pairs  , séante  rue  de  Vaugirard  , au 
palais  du  Luxembourg.  Leur  nombre  est  illimité;  ils 
sont  nommés  à vie  parle  Roi.  Les  membres  de  la  tamille 
royale  et  les  princes  du  sang  sont  pairs  de  France 
par  leur  naissance;  mais  ils  ne  peuvent  siéger  sans 
autorisation  du  Roi.  Les  pairs  ne  peuvent  siéger  qu’à 
a5  ans,  et  voter  qu’à  3o.  LeRoi  convoque  cette  cham- 
bre chaque  année,  en  meme  temps  que  les  députés 
des  départemens.  Sous  la  présidence  du  chancelier 
de  France  , elle  délibère  et  vote  sur  toutes  les  lois; 
elle  connaît  seule  des  crimes  commis  par  ses  membres 
et  de  ceux  de  haute  trahison  , ou  des  attentats  contre 
la  sûreté  de  l’état. 

Ciiamrre  des  Députés  des  Départemens  , séante  rue 
de  l’Université,  n°  116,  au  Palais  Bourbon.  On  entre, 
pour  assister  à ses  séances,  par  le  péristyle  vis-à-vis 
du  pont  Louis  XVI  ; 4^9  députés  âgés  de  plus  de  3o 
ans  la  composent. 

MAISON  DU  ROI. 

La  Maison  militaire  du  Roi  sc  compose  de  scs 
aidcs-dc-camp  et  de  ses  officiers  d’ordonnance. 

CABINET  DU  ROI  AUX  TUILERIES. 

Service  des  Palais  et  Maisons  royales  , aux  Tui- 
leries. 

Service  des  Chapelles,  idem. 

Service  des  Ecuries,  rue  Saint- Thomas  -du* 
Louvre,  n. 
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Intendance  générale,  place  Vendôme,  n.  9, 

Trésor  de  la  Couronne,  place  du  Carrousel, 
galerie  neuve. 

Direction  le  la  Comptabilité  générale  , place 
Vendôme  , n.  9. 

Conservation  du  Mobilier,  rue  Bergère,  n.  9,  et 
rue  du  Faubourg  Poissonnière,  n.  a3. 

Direction  des  dépenses  des  Batimens  , place 
V endôme  , n.  9. 

Conservation  des  Forêts  , rue  de  l’Oratoire,  n.  4* 

Direction  du  Contentieux,  meme  rue,  n.  4« 

Archives  de  la  Couronne,  galerie  du  Louvre, 
quai  des  Tuileries, 

Liquidation  de  l’ancienne  Liste  civile  , rue  de 
Grenclle-Saint-Germain , n.  119. 

MINISTÈRES  ET  ADMINISTRATIONS  GENERALES. 

Ministère  de  la  Justice  et  des  Cultes  , place  Ven- 
dôme. Le  Ministre  reçoit  les  Pairs , les  Députés  et 
Magistrats,  les  samedis  de  8 à 10  h.  du  matin.  Le 
Secrétaire  général  reçoit  le  public  les  lundis  et  ven- 
dredis, de  8 à 9 b.  du  matin,  rue  Neuve-du-Luxem- 
bourg,  n.  22.  Il  accorde  des  audiences  particulières 
lorsqu'elles  sont  demandées  par  écrit,  et  en  en  indi- 
quant l’objet.  Le  public  est  reçu  les  vendredis  de  2 
à 4 b.  par  les  chefs  de  division.  Le  bureau  des  lé- 
gislations est  ouvert  tous  les  jours  de  midi  à 2 h. 

Ministère  des  Affaires  étrangères  , rue  Neuve  des 
Capucines , n.  16.  Le  Ministre  reçoit  tous  les  samedis. 
Les  audiences  s’y  demandent  par  écrit.  Bureaux  des 
passe-ports  et  légalisations,  seuls  publics,  ouverts  tous 
les  jours  non  fériés , de  1 1 heures  du  matin  à 4 heures 
du  soir. 

Ministère  des  Finances,  rue  de  Piivoli,  n.  48,  où 
sont  établis  le  secrétariat  particulier,  les  directions 
du  contentieux  et,  de  la  comptabilité  générale.  Le  mi- 
nistre reçoit  tous  les  dimanches  et  jeudis  ; il  donne 
ses  audiences  les  2e  et  4e  samedis  du  mois , de  midi 
à 2 heures. 
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Secrétariat-général , rue  Ncuve-du-Luxembourg , 
n.  a j les  bureaux  des  renseignemens  et  des  archives 
de  Pancienne  liquidation  y sont  ouverts  t.  1.  j.  non 
férie's  de  a à 4 b. 

Trésorerie  , rue  Monthabor,  n.  il.  Direction  de  la 
dette  inscrite.  Caisses  ouvertes  de  9 h.  à 4 b.  Bu- 
reaux des  oppositionsde  ioàah. 

Commissions  de  liquidation  de  Vindemnite  ac- 
cordée aux  anciens  propriétaires  de  biens-fonds 
confisqués  , r.  Neuve-des-Petits-Champs,  n.  8. 

Direction  générale  de  V enregistrement  et  des  do- 
niaines , rue  Castiglione,  n.  1 bis . Conseils  d adminis- 
tration les  mardis  et  vendredis.  Bureau  des  rensei- 
gnemens ouvert  au  public  les  jeudis  de  a a 4 heures  \ 
pour  les  officiers  ministériels  tous  les  jours  de  2 à 4 
heures.  Audiences  du  directeur  demandées  par  écrit. 

Direction  générale  des  Forêts,  rueNeuve-du-Luxem- 
bourg,  n.  a ter.  Audiences  du  directeur-général  les 
mercredis  de  11  à 1 h.  Ouverture  des  bureaux  même 
jour  de  2 à 4 b. 

Direction  générale des\Contributions  indirectes , rue 
de  Rivoli , au  Ministère. 

Direction  générale  des  Douanes , rue  Monthabor, 
n.  i5.  Le  directeur  accorde  seulement  les  audiences 
demandées  par  écrit.  L'administrateur  chargé  du 
commerce  reçoit  tous  les  jours  non  fériés  à 4 b. 

Commission  des  Monnaies , quai  Conti , n.  11. 

Caisse  d* amortissement  et  des  dépôts  et  consigna- 
tions , rue  et  maison  de  l'Oratoire. 

Administration  des  Salines  de  l’Fst,  rue  du  Sen- 
tier, n.  19. 

Caisse  d’Epargne  et  de  Prévoyance.  Chef  - Heu  , 
hôtel  de  la  Banque,  r.  de  la  Vrillière.  — Succursales 
dans  Paris  : Jre  place  Royale,  n*  i4- — 2e  me  Garan- 
cière,  n.  10. — 3e  r.  de  Vendôme,  11.— 4e  r*  d’Anjou- 
Sl-H.  n.  9. — 5°  Hôtel-de-Ville. — 6° r.  Grenellc-St-G., 
n.  121. — 7e  mont.  Ste-Geneviève  , n.  24.— 8e r.  Pinon. 
— Suce,  dans  la  banlieue  : A St-Denis,  à Ncuilly  et 
à Choisy-le-Roi , dans  chaque  mairie. 
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Direction  générale  des  Postes,  rue  J. -J.  Rous 
seau.  Le  directeur  donne  audience  les  mercredis  et 
samedis.  Cette  direction  générale  comprend  la 
poste  aux  lettres  et  les  relais.  Toutes  les  lettres  de 
et  pour  Paris  , y arrivent  et  en  partent  ; elle  distri- 
bue par  ses  facteurs  toutes  celles  adressées  à domicile. 

La  petite  Poste  de  Paris  et  de  sa  banlieue  , est 
due  à M.  de  Chamousset.  Elle  a commencé  son  ser- 
vice en  1760. 

Les  facteurs  se  réunissent  au  grand  bureau  , 
hôtel  des  Postes  , d’où  ils  partent  dans  d’élégantes 
voitures  à deux  chevaux  et  descendent  au  point  le 
plus  rapproché  de  leur  distribution.  De  deux  heures 
en  deux  heures,  la  levée  des  lettres  s’opère  dans 
les  225  boîtes,  et  sont  ainsi  distribuées  environ 
trois  heures  après. 

Outre  le  service  des  malles  postes,  il  part  des  es- 
tafettes à 6 heures  du  matin,  à 11  heures  et  à 
1 heure  de  relevée  , pour  la  grande  banlieue  , dans 
un  rayon  assez  étendu;  en  sorte  qu’en  jetant  une 
lettre  à 9 h.  dans  la  boîte,  elle  part  3 h.  apres. 

Le  bureau  des  aff'rancliissemens  et  chargemens 
pour  les  départemens  et  l’étranger  est  ouvert  tous  les 
jours  ouvrables  de  9 h.  du  malin  à 5 h.  du  soir,  les 
alfranchissemens  cessent  à 2 h.  les  dimanches  et 
jours  fériés  ; les  lettres  affranchies  avant  cinq  heures 
pour  les  departemens  et  pour  l’étranger,  partent 
le  même  jour.  Le  bureau  des  abonnemens  des  ouvra- 
ges périodiques  pour  les  départemens  et  l’étranger, 
ouvre  le  matin  à 9 h.,  ferme  les  jours  ouvrables  à une 
heure,  les  dimanches  et  fêtes  à midi.  Les  envois  cl  ar- 
gent de  Paris  pour  les  départemens  sont  reçus  dans 
les  douze  bureaux  d’arrondissement , et  al’Hôtel  des 
Postes  , en  payant  un  droit  de  5 pour  cent  , depuis 
9 h.  jusqu’à  3 les  jours  ouvrables;  le  bureau  est 
fermé  les  dimanches  et  fêtes.  Il  en  est  délivré  recon- 
naissance payable  à la  personne  à laquelle  l’envoi  est 
adressé;  les  rescriptions  des  départemens  y sont 
payées  à présentation  à celui  auquel  sont  adressées 
la  reconnaissance  et  la  lettre  d’avis  qu’il  lui  faut 
représenter  ; celui-ci  donne  décharge  à la  direction 
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éLlemenT  re?,ue-  ,'Ces  «escriptions  sont 

dfssement  H dal's,les  douze  d’arron- 

reraises  anJ^**  Ct  leS  adre?sÇes  poste  restante,  sont 
du  matinT/PrTne-S  '['“'es  réclament  , de  , h. 
al!  i l '1'1  )0urs  fer,és  seulement  jusqu’à 
sonér^  1Cl$,eS  SanS  adresseou  mal  adre’ssees  y 
sont  gardées  pendant  trois  mois.  Les  lettres  y arrivent 
c aque  jour  de  tous  les  points  de  la  France7,  comme 

.o  e;'l,,;r  fen!  PonrP»™-  11  <•««*  affranchir  ,””! 
aüreb,  a,U  rebl"  (le  bureau  des  lettres 

fe.  Is  1 Z Tu1'1  dC  10  h‘  à 2 h-  fcrmé  ‘«s  jours 
r ',‘  V ’ ’es  le."res,  Partant  tous  les  jours  pour  les 
Colonies  françaises  i„_  i.  • 1 ..  . . 


lTnVriê  T,  n ï ° Autriche  , I Italie  Autrichienne, 
Ml  l Tam:  VCS  Iles  loniennes>  lesSept-lles 

dis  nonl  |Tp1U,e’  G,,ler"csey  ; les  lundis  et  jeu- 
et  Gibraltar  wfne,’  le,  Por'aSaI  , leurs  colonies, 
les  îîesBabîa'r  6S  ,undls  el  jeudis  pour  la  Catalogne  et 
rbVJ  .PA  ’ ,es  mercredis,  vendredis  et  diman- 
]lIOj'.r  Aragon  ; les  lundis  , mardis  , mercredis 
vend^d.s,  d.manches  pour  la  Bohême,  la  Moravie,’ 

Il  I?  f;  te  ® 3 S‘  6816  ’ «gauchir  jusqu’à  Forbaclu 
; le  {*}»*  aussi  pour  tous  les  points  de  l’Europe  soit 

France  ^t' W"?  ’ "j.1  à !*  S°r,ie  des  lelt'ès  de 
i lance,  et  a 1 entree  des  états  n’ayant  point  de 

tiaite  avec  les  postes  françaises.  Les  lettres  remises 
pour  les  departemens  et  l’étranger,  les  jours  ouvra- 
bles, avant  cinq  heures,  dans  la’boîte,  ,[ar°ënî  k 

cbt?etJ?Ur’  ®lle.s,doivent  y être  remises  iLdiman- 
eues  et  jours  fenes  avant  2 heures.  Il  y a dans  chnm.« 
malle-poste  a ou  4 places  à . fr.  So^c  par  poste 
pour  les  voyageurs  avec  25  kilo,  de  bagage f qui’ 
munis  de  leurs  passeports,  ayantretenu  leur! placés’ 
^,'7'  Ie  ■\endre  ava?t  5 heures  dans  le  bureau 
yi'..  ''droite  au  rez-de-chaussée,  dans  la  cour  de 
1 li° tel  des  Postes,  ou  ils  doivent  attendre  leurdépart 
Les  livres  brochés  peuvent  être  envoyés  par- 
ï sous  de  Simples  bandes  croisées  , en  les  aflfran- 
chissani  a un  bureau  spécial,  rue  J.-J,  Rousseau, 
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moyennant  un  sou  par  feuille  pour  la  France,  et 
deux  sous  pour  l’Etranger.  Les  journaux  ne  payent 
que  4 centimes. 

, Petite  Poste.  Bureaux  d’ arrondissemens»  Il  y a 
a Paris  douze  bureaux  d’arrondissemens,  on  y 
afiranchit  pour  Paris,  les  départemens  et  l’étran* 
ger,  et  on  y reçoit  les  articles  d’argent.  Chaque 
bureau  appose  son  timbre  aux  lettres,  pour  assurer 
a régularité  du  service  : bureau  A,  rue  Lenoir- 
oaint-Honoré  ; B,  rue  St-Louis,  i3,  au  Marais; 
L?rue  du  Grand-Chantier,  5 ; D,  rue  de  l’Échi- 
quier; E,  rue  Desèze  ; F,  rue  de  Beaune  ; G , rue 
i se  re  des- Arts , 61  ; H,  rue  des Fossés-St-Vic- 
toi  , 35  ; I,  rue  de  la  Bourse.  Il  y a en  outre  , le  bu- 
reau  pour  la  Maison  <lu  Roi,  place  du  Palais-Royal: 
<!e  la  Chambre  des  Pairs,  rue  de  Vaugirard;  de  la 
Chambre  des  Députés  , au  Palais-Bourbon. 

Ces  bureaux  sont  ouverts  de  8 h.  du  matin  à 
8 h.  du  soir  ; les  jours  fériés,  jusqu’à  5 heures. 

Levée  des  Lettres  aux  Boîtes.  i*é  à 7 h. , à n h. 
et  demie  aux  bureaux  d’arrondissemens;  àn  h. , 
a 9 h.  et  demie  aux  bur.  d’arr.  ; 3e  à 1 1 h.  , à i 1 h. 
et  demie  aux  bur.  d’arr.;  4e  à midi  et  demi,  à 
1 h.  aux  bur.  d’arr.  ; 5«  à 3 h. , à 3 h.  et  demie  aux 
darF-»  ? 5 h.  à l’hôtel  des  Postes;  à 5 h., 
a 5 h.  et  demie  aux  bur.  d’arr.  ; 7e  à 7 h. , à 8 h.  et 
demie  aux  bur.  d’arr.  Cette  dernière  levée  ne  se 
distribue  que  le  lendemain  à 7 h. 

Heures  de  Distribution.  ire  à 9 h.  pour  les  let- 
tres de  Pans  , 20  à 9 h. , 3e  à 1 1 h • (la  2e  et  la  3e  dis- 
tribution sont  pour  les  lettres  de  Paris,  les  dépar- 
temens et  l’étranger)  , ^ à 1 h.  (Paris  et  la  ban- 
îeue),  5e  a 3 h.  , 6e  à 5 heures  ( pour  Paris),  ne  à 
7 h.;  cette  dernière  pour  Paris  et  la  banlieue. 

^Les  jours  fériés,  les  deux  dernières  distributions 
n ont  pas  lieu,  et  les  dernières  levées  ont  lieu  aux 
boites  à 1 li.  du  soir,  aux  bureaux  d’arrondissemens 
a i h.  et  demie  ; il  se  fait  encore  deux  levées,  mais 
elles  ne  sont  distribuées  que  le  lendemain. 

Uut'u  Les  dernières*  levées,  ponr  les  déorutemena 


82  MINISTÈRES. 

©t  l’étranger,  se  font  dans  les  boîtes  à 3 h* , dans 
les  bur.  d’arr.  à 3 h.  et  demie  , à l'hotel  des  Postes 
à 5 h.  Les  dimanches  et  fêtes  , la  dernière  levée 
pour  les  départemens  a lieu  ainsi  qu’il  suit  : Aux 
boîtes  à i heure,  aux  bur.  d’arr.  à î h.  et  demie, 
à l’hôtel  des  Postes  à 2 heures. 

Direction  de  V Administration  générale  des 
Départemens;  administration  des  cultes  protestant  et 
israélite;  direction  des  établissemens  d’utilité  publi- 
que et  des  secours  généraux ; commission  administra- 
tive  des  haras  ; direction  des  sciences,  belles-lettres  , 
beaux-arts,  librairie;  conseil  des  bâtimens  civils, 
conseil  d’agriculture,  conseil  des  prisons,  conseil 
supérieur  de  santé,  établis  au  ministère,  rue  de  Gre* 
nelle-St-Germain  , n.  101  et  io3. 

Ministère  de  la  Guerre,  rue  Saint-Dominique, 
n.  86.  Le  public  est  admis  les  mercredis  , de  2 à 5 
heures  , à la  section  de  l’enregistrement  et  à celle 
de  l’arriéré  5 et  les  vendredis  , de  midi  à 5 heures. 
Les  audiences  particulières  du  ministre  doivent  être 
demandées  par  écrit  avec  indication  de  leur  objet. 

Direction  du  dépôt  de  la  guerre , rue  de  l’Univer- 
sité , n.  61. 

Comité  de  P artillerie,  place  Saint-Thomas-d’Aquin. 

Trésorerie  des  Invalides , à l’hôtel. 

Comité  du  génie  et  dépôt  central , rue  de  l’Univer- 
sité , n.  94 

Conseil  de  santé  des  armées  , rue  St-Dominique,  82. 

Direction  générale  des  poudres  et  salpêtres  , à l’Ar- 
senal, quai  Morland. 

Grande  chancellerie  de  la  Lé gion-d' Honneur,  rue 
de  Lille,  n.  70.  Bureaux  ouverts  les  mercredis , de 
2 heures  à 4* 

Amirauté  de  France , rue  Royale  , n.  2. 

Ministère  de  la  Marine,  rue  Royale,  n.  2.  Bu- 
reaux ouverts  les  jeudis,  de  2 à 4 heures.  Audiences 
du  ministre  demandées  par  écrit. 
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Administration  des  subsistances  de  la  marine  , rue 
de  Varennes  , n.  37. 

Dépôt  des  cartes  et  plans,  rue  de  l’Université,  n.  i3. 

Trésorier  général  des  Invalides  de  la  marine  , rue 
d’Anjou  Saint-Honoré  , n.  9. 

Sureau  des  chartes  et  archives  de  la  marine  et  des 
colonies , où  sont  déposés  tous  leurs  actes  civils  et  ju- 
diciaires, à Versailles. 

Ministère  de  l’Intékibur,  rue  de  Grenelle  Saint” 
Germain,  n.  101.  Bureaux  n.  101  , io3  et  124.  Le 
ministère  et  le  sous-secrétaire  accordent  des  audien- 
ces particulières,  lorsqu’on  en  forme  la  demande  par 
écrit , en  indiquant  l’objet  dont  on  desire  les  entrete- 
nir. Les  Directeurs  , chefs  de  division  et  de  section  9 
reçoivent  les  mardis , jeudis  et  samedis  de  2 à 4 b* 

Ôn  peut  retirer  les  lettres  d’avis  de  paiement,  à 
la  division  de  comptabilité  les  lundis  et  jeudis  de 
midi  à 3 h.  Le  bureau  d’enregistrement  du  secréta- 
riat général,  ouvert  tous  les  jours  de  2 à 4 h-,  donne 
des  renseignemens  sur  les  affaires  transmises  au 
ministre. 

Direction  générale  des  Ponts-et-Chaussécs  et 
des  Mines , rue  de  Varennes,  n.  26.  Bureaux  ouverts 
mardis  et  samedis  de  2 h.  à \ h.  Audiences  du  direc- 
teur quand  elles  sont  demandées  par  écrit. 

Administration  des  lignes  télégraphiques , rue  de 
Grenelle,  n.  io3.  On  reçoit  par  les  télégraphes,  à 
Paris,  des  nouvelles  de  Caiais  en  3 minutes,  de  Lille 
en  2 minutes,  de  Strasbourg  en  6 minutes  et  demie, 
de  Toulon  en  20  minutes,  de  Brest  en  8 minutes. 
Cette  belle  invention  est  due  à MM.  Chappe. 

Conseildes  b dtimens civils , rue  de  Grenelle,  n.  io3* 

Direction  des  travaux  publics  de  Paris,  rue  de 
l’Université,  n.  29.  Bureaux  ouverts  de  10  h.  à 
4 heures. 

Archives  du  royaume , rue  du  Chaume,  n.  i3,  pour 
les  sections  civiles,  topographiques  , administratives 
et  domaniales  j Palais  de  Justice  pour  la  section  jucü^ 
ciaire. 
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Ministère  de  l’Instruction  publique  * rue  de  Gre- 
neUc  Saint-Cermain,  n.  118.  11  a dans  son  départe- 
mentl  Université,  l’Institut , les  Académies  et  Sodé- 
tes  savantes,  les  établissemcns  d’instruction  publi- 
que, :es  bibliothèques,  les  musées  et  collections 
scientifiques.  Le  ministre  de  l’Instruction  publique 
pi  end  le  titre  de  Grand  Maître  de  V Université.  Les 
bureaux  sont  ouverts  au  public  le  jeudi  de  chaque 
semaine  de  1 1 h.  a 2 h.  L’Unwersité  de  France  est 
composée  de  27  Académies,  gouvernées  chacune 
par  un  recteur. 

Ecole  Normale , rue  Saint-Jacques  , n.  i23. 
AnlSt‘iUl  ^'  l a]lCc  > quai  Conti , palais  des  Beaux- 

DE  ^Agriculture  et  du  Commerce,  rue 

It  dnn”"6.3’.11*  26‘,Le  minisfre  etlesecre'laire-d’é! 
tat  donnent  des  audiences  sur  demande  motive'e 
par  écrit.  Les  directeurs  et  chefs  de  division  reçoi- 
vent les  mercredis  et  samedis  de  midi  à 4 h.  Le  bu- 
reau du  commerce  intérieur  (primes  de  pêches)  est 
ouvert,  les  mardis  et  vendredis  de  a à 4 h.  Celui  des 
manufactures  (brevets  d’invention)  tous  les  jours  de 
î,lnd,  a 7-  Vet,le  bureau  des  oïdonnanceraens  les 

J"1 tut  JrdlS  \â  4 h‘  La  caisse  est  «“verte  tous 

ieb  jours  de  10  a 2 h. 

n^‘HrÈR.VDES  TltAVAUX  publ1Csi  Saint-Domi. 

*7  rx  sont — ies — 

AMBASSADES. 

Amérique  centrale  ou  Guatimala , r.  de  Provence,  a i 
Autnehe,  rue  Saint-Dominique  S'-Germain , ^ 
bade,  rue  Lepelletier,  2. 
bayière,  rue  Neuve-des-Mathurins , o. 

Eeigique,  rue  de  la  Cbaussée-d’Antin  , 7, 

Boliyia  ou  Haut-Pérou  , ruç  Laffitte,  3t. 

Brésil  2 rue  Laffitte , a. 
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Chili,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin. 

Danemark,  rue  Cadet,  16. 

Naples,  place  Beauveau. 

Espagne,  rue  Clichy,  19. 

Etats-Unis,  rue  Laffitte  , 23. 

Etats-Romains  , rue  Saint-Guillaume  , 20. 
Grande-Bretagne  , rue  du  Faubourg-SMionore , 3q. 
Grèce,  rue  d’Anjou-Saint-Honoré . 20. 

Hanovre,  rue  du  Faubourg-Saint-IIonoré,  85. 
Hesse-Electorale  , rue  Godot-Mauroy , n. 
Hesse-Darmstadt,  rue  Neuve-du-Luxembourg,  25. 
Eucques,  rue  Clichy  , 19. 

Mecklembourg-Schwerin,  ruede  la  Madeleine,  îÆ. 
Mecklernbourg-Strélitz  et  Saxe-Weimar  , rue  Cau- 
martin,  rj. 

Mexique,  rue  Neuvc-Sainl-Augustin , 5o. 

Nassau,  rue  de  la  Ville-l’Evèque , 10. 

Parme,  rue  Sainl-Dominique,  121. 

Pays-Bas,  rue  de  la  VilIe-l’Evéque , 10. 

Portugal,  rue  Tivoli. 

Prusse  , rue  de  Lille,  86. 

Russie,  place  Vendôme,  12. 

Sardaigne  , rue  Saint-Dominique  , 69. 

Saxe,  rue  de  la  Pépinière,  21. 

Suède,  rue  d’Anjou-Saint-Honorc , 58. 

Suisse,  rue  Neuve-des-Mathurins , 23. 
loscane,  Marché  d’Aguesseau,  4. 

Turquie,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré. 

Villes  anséatiques,  rue  Caumarlin,  22. 
Wurtemberg,  rue  Neuve-des-Mathurins  , i5. 

consulats. 

Autriche  > rue  Laffitte  , i5. 

Brésil,  rue  Bleu,  i3. 

Danemark,  rue  de  Tournon  , 17, 

Espagne  , rue  Lepelletier  , 12. 

Etats-Unis  , rue  de  Sèvres. 

Grande-Bretagne,  rue  du  Faubourg-S'-Honore,  3o* 

Mexique,  rue  Ncu ve-Saint- Augustin,  5o. 

J a vs  Las , rue  du  Faubourg-Saint-Houorq. 

I orlugal , rue  Louisde-Gr  uni,  3^ 
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Rio-de-la-Plata , rue 
Montevideo  , rue 

Russie,  rue  des  Champs-Elysées  , I. 

Suède  et  Norwége,  rue  Saint-Lazare  , 4°» 

Grèce , rue  Lepelletier  , 18. 

/\\i  wi  imüvviuw  iv«  ivmi  imww  w/\ 

CHAPITRE  IV. 

COURS  ET  TRIBUNAUX  DE  PARIS  J JOURS  ET  HEURES  DE 
LEURS  AUDIENCES. 

Couk  de  Cassation,  au  Palais  de  justice,  ancienne 
salle  de  la  Grand’Chambre.  Un  premier  président, 
trois  présidens,  quarante-cinq  conseillers,  un  pro- 
cureur général , quatre  avocats  généraux  et  un  gref- 
fier la  composent.  Elle  ne  connaît  pas  du  fond  des 
alïaires;  mais  elle  casse  les  arrêts  et  jugemens  souve- 
rains , pour  violation  des  formes  ou  fausses  applica- 
tions des  lois,  et  renvoie  la  connaissance  du  fond  à 
une  cour  ou  à un  tribunal  autre  que  celui  dont  l’arrêt 
a été  cassé.  Elle  se  divise  en  trois  sections  : celle  des 
requêtes  statue  sur  l’admission  ou  le  rejet  des  requê- 
tes en  cassation , ou  en  prise  à partie  , et  définitive- 
ment sur  les  demandes  en  réglement  déjugés,  ou  de 
renvoi  à un  autre  tribunal  , pour  suspicion  légitime. 
Audiences  mardi  , mercredi , jeudi.  La  section  civile 
prononce  définitivement  sur  les  requêtes  et  prises 
à partie,  admises.  Audiences  lundi , mardi  , mercre- 
di. La  section  criminelle  prononce  sur  les  matières 
criminelles  et  de  police.  Audiences  jeudi  , vendredi, 
samedi.  Les  sections  civiles  vaquent  du  Ier  septem- 
bre au  3i  octobre  inclusivement.  Un  collège  de  60 
avocats  jouit  du  droit  exclusif  de  postuler  devant 
cette  cour  et  au  conseil  du  roi. 

Cour  des  Comptes,  Palais  du  quai  d’Orsay,  l’entrée 
par  la  rue  de  Lille.  Un  premier  président , trois  pré- 
sidens , dix-huit  maîtres  des  comptes  , quatre-vingts 
référendaires  et  un  procureur  général  la  composent. 
Elle  reçoit  les  sermens,  et  juge  les  comptes  des  rece- 
veurs et  des  payeurs  généraux , des  comptables  du 
trésor  royal  et  des  communes.  Elle  se  divise  en  trois 
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chambres  , dont  la  première  juge  , les  mardis,  mer- 
credis et  jeudis,  les  comptes  relatifs  aux  recettes  pu- 
bliques ; la  seconde,  les  lundis,  vendredis  et  samedis, 
les  comptes relalifsaux  dépenses  publiques  ; et  la  troi- 
sième, les  lundis,  mardis  et  mercredis,  les  comptes 
des  recettes  et  dépenses  des  communes.  Les  séances 
de  la  cour  commencent  à neuf  heures;  son  greffe  est 
ouvert  tous  les  jours  non  fériés  de  2 à \ heures.  Elle 
vaque  du  Ier  septembre  au  Ier  novembre. 

Cour  Royale  , au  Palais  de  Justice,  ancien  local 
de  la  Cour  des  Aides  et  de  la  Chancellerie  du  Palais. 
Elle  est  composée  d’un  premier  président  , cinq  pré- 
sidens , cinquante-quatre  conseillers  titulaires  , douze 
conseillers  auditeurs , un  procureur-général,  quatre 
avocats-généraux,  onze  substituts  et  un  greffier  en 
chef.  Elle  se  divise  en  cinq  chambres  , trois  civiles, 
une  d’appel  de  police  correctionnelle  et  une  d’accu- 
sation. Les  présidens  des  cours  d’assises  du  ressort, 
le  président  et  les  juges  des  cours  d’assises  de  Paris 
en  sont  tirés.  Les  audiences  civiles  ordinaires  de  la 
première  chambre  se  tiennent  les  lundis,  mardis  et 
samedis  à neuf  heures  , et  les  vendredis  à midi;  de 
la  seconde  , les  lundis  et  mardis  à midi,  et  les  mer- 
credis et  jeudis  à neuf  heures  ; de  la  troisième  , les 
mercrediset jeudisà  midi,  et  les  vendredis  et  samedis 
à neuf  heures.  Les  audiences  solennelles  , formées  de 
la  réunion  de  deux  chambres,  tiennent  les  lundis  et 
samedis  à midi,  depuis  le  lundi  après  le  premier  di- 
manche de  décembre,  jusqu’au  i5  août;  aux  jours 
de  grandes  audiences,  l'audience  ordinaire  de  midi 
est  donnée  à 9 heures.  La  chambre  d’accusation  siège 
les  mardis  et  vendredis.  La  chambre  d’appel  de  po- 
lice correctionnelle  tient  une  session  chaque  mois  aux 
jours  fixés  par  le  président.  Les  cours  d’assises  et  spé- 
ciales tiennent  chaque  jour  h neuf  heures  jusqu’à 
l’épuisement  du  rôle.  La  cour  vaque  du  premier  sep- 
tembre au  premier  novembre.  Une  chambre  des  va- 
cations juge  les  affaires  urgentes.  Les  chambres  de 
mise  en  accusation  et  d’appel  de  police  correction- 
nelle et  les  cours  d'assises  n’ont  point  de  vacances. 
Le  ressort  de  cette  cour  s’étend  sur  les  tribunaux  ci* 
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vils  et  de  commerce  des  dëpartemens  de  l’Aube, 
d’Eure-et-Loir,  de  la  Marne,  de  la  Seine,  de  Seine- 
et-Oise,  dont  ses  conseillers  president  aussi  les  cours 
d’assises  criminelles. 

Avocats.  Un  ordre  nombreux  d’avocats , renommes 
par  leurs  talens  et  leur  savoir,  jouit  du  droit  de 
plaider  devant  cette  cour  et  les  tribunaux  du  ressort. 
Leur  bureau  de  consultations  gratuites  pour  les  indi- 
gens  se  tient  les  mardis  de  deux  heures  à quatre  , 
dans  leur  bibliothèque  au  Palais  de  Justice. 

Avoués.  Soixante  avoues  ont  le  droit  exclusif  d’y 
postuler.  Leur  chambre  de  discipline  s’assemble  les 
mardis  et  vendredis  à midi  ; en  vacations  les  jeudis. 

Tribunal  de  Première  instance  , au  Palais  de  Justice, 
lia  un  president,  7 vice-présidens , 34  juges,  parmi 
lesquels  10  d’in>truction , i4  juges  supplëans,  un 
procureur  du  roi,  i5 substituts,  un  greffier  en  chef, 
32  greffiers  assermentés.  Il  se  divise  en  sept  chambres, 
les  quatre  premières  < onnaissent  des  matières  civiles, 
excepte'  les  < ontestations  relatives  aux  avis  de  familles 
et  interdictions  ainsi  que  du  contentieux  des  domai- 
nes, qui  sont  réservés  à la  première  chambre,  où 
siège  le  président  5 la  cinquième  chambre  s’occupe 
de  causes  sommaires;  les  sixième  et  septième  des 
affaires  de  police  correctionnelle.  Audiences  tous  les 
jours  , dimanches  et  lundis  exceptés;  première  à dix 
heures:  seconde  à dixdieures  et  demie;  troisième  à 
onze  heures  ; -quatrième  à onze  heures  et  demie  ; cin- 
quième à dix  heures  et  demie;  sixième  à dix  heures; 
septième  à dix  heures  et.  demie;  huitième  à dix 
heures.  La  première  connaît  des  saisies  immobilières, 
les  Jeudis  après  l’audience  ; un  de  ses  juges  tient 
l’audience  des  criées  , les  mercredis  et  samedis  à 
midi;  les  référés  sont  tenus  les  mardis,  mercredis  , 
vendredis  et  samedis  à une  heure,  par  M.  le  président. 
Vacations  pour  les  chambres  civiles,  du  premier 
septembre  au  premier  novembre;  pendant  ce  temps, 
audiencesles  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis 
à dix  heures.  Greffe  ouvert  de  neuf  heures  du  mutin 
ù quuire  licu.rgs  du  soir. 
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Avoués.  Cent  cinquante  avoués  ont  le  droit  exclu- 
sif d’y  postuler;  leur  chambre  de  discipline  tient  ses 
séances  au  Palais,  les  jeudis  de  midi  à quatre  heures. 

Huissiers.  Cent  cinquante  huissiers  exploitent  près 
de  tous  les  tribunaux  de  Paris. 

Notaires.  Cent  quatorze  notaires  donnent  aux  con- 
ventionset  actes  volontaires  des  citoyens  un  caractère 
public,  reçoivent  les  testamens,  font  les  inventaires 
et  délivrent  des  certificats  de  vie  aux  rentiers  viagers 
et  pensionnaires  de  l’état  : leur  chambre  de  disci- 
pline tient  ses  séances  place  du  Châtelet,  n.  2,  tous  les 
jeudis  à huit  heures  du  soir;  ils  y font  aussi  les  mardis 
à midi,  à l’enchère,  des  ventes  d’immeubles. 

Commissaires-Priseurs.  Quatre-vingts  commissaires 
priseurs  ont  le  droit  exclusif  de  faire  les  prisées  des 
meubles  , et  la  vente  aux  enchères  des  effets  mo- 
biliers. Leur  chambre  de  discipline  tient  ses  séances 
place  de  la  Bourse  , n.  2,  les  dimanches  à midi,  et 
les  jeudis  à sept  heures  du  soir. 

Tribunal  de  Commerce  , palais  de  la  Bourse.  — Ce 
tribunal  est  composé  d’un  président,  de  huit  juges 
et  de  seize  suppléans  choisis  parmi  les  commerçans 
les  plus  notables , élus  par  eux  et  confirmés  par  le 
Boi.  Ils  connaissent  entre  négocians  , marchands  et 
banquiers  de  leurs  transactions  ; entre  toutes  per- 
sonnes, de  contestations  relatives  aux  actes  de  com- 
merce , de  celles  des  marchands  contre  leurs  commis 
et  serviteurs , pour  les  faits  seulement  de  leur  trafic  , 
des  billets  faits  par  tous  les  comptables  de  deniers 
publics  et  des  faillites.  Il  juge  en  dernier  ressort  jus- 
qu’à 1,000  fr.  de  capital. — Audiences,  mardi,  jeudi, 
vendredi  à 10  heures,  pour  l’appel  des  causes  et  des 
affaires  sommaires  ; lundi  et  mercredi , à midi , pour 
les  causes  du  grand  rôle  et  les  plaidoiries. 

Gardes  du  Commerce,  Ces  dix  officiers  ont  seuls  le 
droit  de  mettre  à exécution , à Paris  , les  contraintes 
par  corps  prononcées  par  le  tribunal.  Bureau  ouvert 
de  neuf  heures  du  matin  à trois  heures  , et  de  six 
heures  du  soir  à neuf  heures.  Cloître  Saint-Méry,  n.  3. 

Tribunal  de  Police  municipale,  au  Palais.  — Les 
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juges-de-paix  qui  y siègent  alternativement,  con- 
damnent pour  contraventions  de  police,  depuis  i Fr. 
jusqu’à  i5  fr.  Deux  commissaires  de  police  y rem- 
plissent les  fonctions  du  ministère  public. 

Justices  de  Paix.  — Il  y en  a un  dans  chaque 
arrondissement  municipal  : 

Ier.  Rued’Ajou-St-Honoré,  n.  9.  Audiences  et  con- 
ciliations mardi  et  vendredi  1 h.  Defauts  à 2 h. 
Conciliations  volontaires  tous  les  jours  de  10  h. 
à midi.  Greffe,  meme  demeure. 

IIe.  Rue  Pinon  , n.  2.  Conciliations  sur  citations 
vendredi  à 11  heures.  Défautsà  une  heure.  Audiences 
mercredi  à 1 1 heures.  Défauts  à une  heure.  Concilia- 
tions volontaires  tous  les  matins,  rue  Neuve-des-Pe- 
tits-Champs,  n.  58.  Greffe,  rue  d’Antin , n.  3. 

IIIe.  Rue  de  l’Echiquier,  n,  34.  Conciliations  sur 
citations  à 11  heures,  et  audiences  vendredi  à 
1 heure.  Défaut  de  suite.  Conciliations  volontaires  , 
tous  les  jours  de  9 heures  à midi.  Greffe,  même 
demeure. 

IVe.  Place  du  Chevalier-du-Guet,  n.  4-  Audiences 
de  compétence,  vendredi  à 11  heures,  à la  mairie. 
Défaut  à midi.  Conciliations  sur  citation,  mardi  à 11 
heures.  Défaut  à midi.  Conciliations  volontaires  tous 
les  jours  de  9 h à midi.  Greffe  à la  mairie,  ouvert  de 
9 à 4 heures. 

V*.  Rue  de  Bondy,  n.  1.  Audiences  de  compétence , 
mercredi  à 11  heures.  Défauts  à midi.  Conciliations 
judiciaires  mercredi  à 2 heures.  Conciliations  volon- 
taires sur  lettres  d’invitation,  tous  les  jours  aux 
heures  indiquées  par  les  lettres*  Défauts  à midi. 
Greffe , cloître  St-Jacques-l’Hopital,  n.  7. 

VIe.  Rue  Vendôme,  local  de  la  Mairie.  Audiences 
de  compétence,  vendredi  à 1 1 h.  Défauts  avant  les 
causes  contradictoires.  Conciliations  judiciaires  mer- 
credi à ioh.  Défautsà  midi.  Volontaires  tous  les  jours 
de  10  heures  à midi.  Greffe,  rue  de  Vendôme,  n.  11. 

VIIe.  Rue  du  Roi-de-Sicile , n.  3a.  Audiences 
mercredi  à midi  pour  les  affaires  de  compétence* 
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Défauts  à i heure.  Conciliations  judiciaires  samedi  à 
io  h.  Défauts  à i h.  ; volontaires  tous  les  jours  non  fé- 
riés jusqu’à  midi.  Greffe,  même  demeure. 

VIIIe.  Place  Royale,  n.  14.  Audiences  mardi  et  ven- 
dredi à midi.  Conciliations  volontaires  tous  les  jours 
à io  h.  Grefle , même  demeure , ouvert  de  9 à 4 h* 
IXe.  Rue  St-Antoine , n.  88.  Audiences  ven- 
dredi à 11  h.  Défauts  à midi.  Conciliations  sur  cita- 
tions vendredi  à 11  h.  Defauts  a midi.  Volontaires 
mardi  et  vendredi  a g h.  Urgentes  tous  les  jours  de 
9 à 1 1 h.  Greffe , même  demeure  ,de  9 à 4 h* 

Xe.  Rue  de  Grenelle  , n.  7.  Audiences  et  conci- 
liations mardi  et  vendredi  à 1 1 h.  Défauts  à midi. 
Greffe,  même  demeure. 

XIe.  Rue  Garancière,  n.  10.  Audiences  les  mardis 
à 2 h.  pour  les  affaires  de  compétence.  Conciliations 
judiciaires  jeudi  a 2 li.  Defauts  a 3 li.  Conciliations 
volontaires  tous  les  jours  , de  10  a 11  heures. 

XIIe.  Rue  St- Jacques,  n.  161.  Audiences  et  con- 
ciliations mardi  et  samedi  à 2 h.;  de  compétence 
mercredi  et  vendredi  à 2 h*  Greffe,  meme  maison,  ou- 
vert tous  les  jours  de  10  à 3 h. 

Les  réquisitions  d’appositions  de  scelles  peuvent 
être  faites  tous  les  jours  fériés  ou  non  , et  à toute 
heure  de  jour  et  de  nuit,  à MM.  les  juges  de  paix, 
qui  opèrent  aussitôt. 

CHAPITRE  V. 

GOUVERNEMENT  MILITAIRE,  ADMINISTRATION  CIVILE  ET 
DE  POLICE  DE  PARIS,  DIRECTIONS  PARTICULIÈRES  DES 
ADMINISTRATIONS  PUBLIQUES. 

Etat-major  général  de  la  première  Division  mi- 
litaire, rue  de  Lille  , n.  1. 

État-major  de  la  place  de  Paris,  pl«  Vendôme^,  7. 
Conseils  de  guerre,  rue  du  Cherche-Midi , n.  3g. 

ADMINISTRATION  CIVILE. 

Préfecture  du  Département,  siège  à l’Hotel-de- 
Viile,  place  de  l’Hôtel-de-Ville  j ouverture  des  bu- 
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reaux  tous  les  jours  non  fériés,  de  10  à 4 heures  aprèî 
midi.  Le  préfet  de  la  Seine  réunit  aux  attributions 
civiles  communes  aux  préfets , pour  la  ville  de  Paris 
presque  toutes  les  fonctions  administratives  des  maires 
non  relatives  à l’état  civil  ; mais  non  pas  celles  de  po* 
lice.  Il  a l’administration  ou  surveillance  des  édifices 
et  établissemens  publics,  des  édifices  destinés  au  culte 
de  ses  travaux  publics,  de  la  grande-voirie,  de  ses  ins 
titutions  militaires,  octrois,  halles  et  marchés  ; de 
ses  hôpitaux,  hospices  et  secours;  de  ses  contribu- 
tions directes  et  des  domaines  de  l’état.  Près  de 
lui  est  un  conseil  de  préfecture  composé  de  cinq 
membres  , et  un  conseil  général  de  département  , 
de  vingt-quatre  membres. 

Grande-Voirie.  Deux  inspecteurs  généraux  et  treize 
commissaires  voyers  composent  ce  bureau  , présidé 
les  mardis  et  vendredis  à 2 h.  par  M.  le  préfet.  Il  est 
chargé  de  déterminer  l’alignement  des  rues  nouvelles, 
le  redressement  et  l’élargissement  des  anciennes,  de 
veiller  à la  solidité  des  constructions  dans  la  ville  de 
Paris  , de  permettre  ou  empêcher  les  ouvertures  de 
portes  et  de  croisées , et  aussi  les  réparations  des  murs 
sur  la  rue.  Bureaux  ouverts  t.  1.  j.  de  2 h.  à 4 h. 

Commission  de  répartition  des  Contributions  di- 
rectes, à l’Hôiei-de-Ville.  Cinq  commissaires  y ré- 
partissent les  contributions  , délivrent  les  patentes 
et  certificats  de  quotité  de  contributions,  et  donnent 
leur  avis  sur  les  dégrèvemens.  Leurs  bureaux  sont 
ouverts  de  2 à 4 h.,  t.  1.  j.  non  fériés,  et  le  samedi 
de  1 1 h.  à 3 h 

Direction  des  Contributions  directes  , à l’Hôtel- 
de -Ville.  Bureaux  ouverts  tous  les  jours  , de  2 h.  à 
4 h.  Les  contrôleurs  y entendent  les  réclamations  des 
contribuables  les  samedis  de  1 1 à 3 heures. 

Direction  des  Travaux  publics  de  Paris,  rue  de 
l’Université  , n.  29. 

Direction  des  droits  d'entrée  et  d’octroi  de  Pa- 
ris , rue  Pinon  , n.  2 ; bureaux  ouverts  t,  1.  jours  non 
fériés  de  9 à 4 h. 
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Directionde  la  caisse  iïk  PoI'.sy,  r.  du  Grand-Chan 
[1er  , n.  i ; ouverture,  t.  I.  j-,  de  9 à \ h.  du  soir.  La 
caisse  ferme  à 3 h.  Cette  caisse  paie  comptant  les  bes- 
tiaux aux  herbagers  et  marchands  forains  approvi- 
sionnant les  marches  de  Poissy  et  de  Sceaux  et  la  halle 
aux  veaux,  moyennant  un  droit  de  3 centimes  et  demi 
par  franc  , du  montant  de  toutes  les  ventes  , perçu 
au  profit  de  la  ville  de  Paris,  qui  en  fait  Pavance  aux 
bouchers,  pendant  25  à 3o  jours,  à raison  de  cinq 
pour  cent  par  an,  sur  un  crédit  déterminé  pour  cha- 
cun d’eux. 

Caisse  syndicale  des  Boulangers,  rue  St-Fiacre  , 
n.  20,  est  chargée  de  pourvoir  à l’approvisionnement 
de  Paris,  et  de  payer  les  acquisitions  faites  pour  y par- 
venir. Bureau  ouvert  de  9 h.  à 3 h. 

Conseil  général  d’administration  des  Hospices  , 
s’assemblant  à l’Hôtel- de- Ville  , tous  les  mercredis 
à 2 h.,  dirige  et  surveille  , par  les  dix-sept  membres 
qui  le  composent,  l’administration  des  hôpitaux,  hos- 
pices civils  , secours  à domicile  , et  enfans  abandon- 
nés de  Paris. 

Direction  du  Mont-de-Piété  , rue  des  Blancs-Man- 
teaux , 18  Le  Mont-de-Piété  a quatre  succursales: 
rue  de  la  Pépinière  , rue  des  Petits- Augustins , au 
Palais-Royal,  Montagne  Sainte-Geneviève  Cet  éta- 
blissement, créé  en  1777  au  profit  des  hôpitaux, 
prête  sur  nantissement  d’effets , les  quatre  cinquièmes 
de  la  valeur  du  poids  des  matières  d’or  et  d’argent , et 
les  deux  tiers  de  celle  des  autres  effets,  estimés  par 
des  commissaires-priseurs  appréciateurs.  Il  faut  être 
connu  et  domicilié  pour  obtenir  un  prêt  d’un  an  sur 
les  effets  que  l’on  engage,  sinon  se  faire  accompagner 
de  deux  répondans  connus  et  domiciliés  : le  cours  de 
l’intérêt  est  neuf  pour  cent  par  an.  On  peut  déga- 
ger ses  effets  dans  l’année;  mais  la  quinzaine  com- 
mencée est  toujours  comptée  tout  entière.  Si  l’in- 
térêt de  l’année  n’est  pas  payé  dans  le  treizième  mois 
de  l’engagement , les  effets  donnés  en  nantissement 
sont  vendus  à l’enchère  ; le  boni  est  remis  à l’em- 
prunteur dans  les  trois  ans  de  h date  de  la  recon- 
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naissance.  La  valeur  des  effets  engages  s’élève  au 
moins  de  19  à 20  millions;  chaque  année,  quatre 
cinquièmes  en  sont  retirés,  un  peu  plus  d’un  sixième 
est  vendu  , le  reste  est  renouvelé  en  payant  l’intérêt 
de  l’année.  Les  prêts  faits  par  les  commissionnaires  , 
ayant  des  bureaux  dans  Paris,  deviennent  plus  oné- 
reux par  ïe  droit  qu’ils  perçoivent. 

Inspection  générale  et  Bureau  du  pesage  , mesu- 
rage et  jaugeage  publics  , rue  Sainte-Croixde-la-Bre- 
tonnerie,  n.  20;  ce  bureau  intervient  nécessairement 
dans  toutes  les  ventes  au  poids  , avec  de  grandes  ba- 
lances, à la  mesure,  avec  le  stère,  le  mètre  et  la  jauge, 
dans  les  halles,  places,  marchés,  chantiers  de  bois  à 
brûler,  ports  , bateaux  et  autres  lieux  soumis  à la 
surveillance  de  la  police  , et  dans  les  inventaires.  Les 
droits  sont  payés  d’après  un  tarif  réglé  par  le  gou- 
vernement. 11  peut  être  appelé  par  les  particu- 
liers , toutes  les  fois  que  l’on  veut  légalement  consta- 
ter un  poids  ou  une  mesure,  ou  qu’il  y a contestation. 
Les  bulletins  certifiés  conformes  au  registre  , font  foi 
en  justice.  Les  droits  , lors  de  transport  sur  leslieux, 
sont  de  5 fr.  par  vacation  de  3 heures.  Bureaux  ou- 
verts t.  1.  j.  de  9 h.  à 4- 

Trésorerie  de  la  ville  de  Paris  , à l’Hôtel-de- 
Ville  , ouvre  t.  1.  j.  de  10  h.  à 3 h.  , paie  les  mardis, 
jeudis , samedis. 

Recette  générale  des  Finances  du  département  , 
rue  Royale-Saint-llonoré,  n.  6. 

Percepteurs  des  Contributions  directes.  Vingt-qua- 
tre percepteurs  des  contributions  sont  répartis  dans 
Paris  , à raison  d’un  pour  deux  quartiers  voisins. 
Bureaux  ouverts  t.  1.  j.  non  fériés,  de  9 à 2 h. 

Mairies  de  Paris.  Cette  ville  est  divisée  en  12  ar- 
rondissemens  municipaux,  ayant  pour  chefs  un  maire 
et  deux  adjoints  , dont  les  principales  fonctions  sont 
relatives  à l’état  civil.  Ils  donnent  chaque  jour  au- 
dience à leurs  administrés.  Les  actes  de  naissance 
doivent  y être  dressés  clans  les  trois  jours  de  l'accou- 
chement, sur  la  déclaration  du  père,  ou  de  personnes 
ayant  assisté  à l'accouchement  en  présence  de  deux 
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témoins  du  sexe  masculin  , âgés  au  moins  de  ai  ans  , 
parens  ou  autres.  Les  mariages  y sont  contractés  en 
présence  de  quatre  témoins  mâles  âges  de  21  ans, 
lorsqu’après  deux  publications  , régulièrement  fait*  s 
pendant  deux  dimanches  consécutifs , affichées  du- 
rant leur  intervalle  devant  la  maison  commune  du 
domicile  des  parties  contractantes  et  de  leurs  pères  y 
mères  , aïeuls  ou  aïeules  , et  trois  jours  pleins  , apres 
la  secoffde  publication  , il  n est  survenu  aucune  op- 
position au  mariage,  et  que  les  parties  contractantes 
représentent  leurs  actes  de  naissance  en  bonne  forme, 
le's  consentemens  nécessaires  de  leurs  pere  et  mère  , 
s’ils  sont  mineurs  , ouïes  actes  respectueux  qu  ils  leur 
doivent  jusqu’à  25  et  3o  ans. Les  actes  de  deces  y sont 
dressés  sur  la  déclaration  de  deux  témoins  mâles  , 
lorsqu’un  docteur  en  médecine  , sur  la  réquisition  du 
maire,  a constaté  la  mort  et  ses  causes,  en  visitant  le 
cadavrequ’il  nefautpointchanger  delà  placeoù  il  a ex- 
piré, avant  cette  visite.  Voici  le  placement  des  mairies. 

1 rc.  — rue  d’Anjou-Saint- Honoré  , n.  9. 

2e.  — rue  Grange-Batelière. 

3®.  — place  et  maison  des  Petits-Pères. 

4«.  — place  du  Chevalier-du-Guet,  n.  \ 

5e.  — rue  de  P>ondi,  n.  20. 

6e.  -—rue  de  Vendôme,  n.  11. 

•j*.  — rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie , n.  20, 
8®.  — place  Royale  , n . i4* 

9®.  — rue  Geoffroy-1’ Asnier , n.  25. 

10®.  — rue  de  Grenelle  , n.  7. 
ue.  — rue  Garancière,  n.  10. 

12e.  — rue  Saint-Jacques,  n.  262. 

Leurs  bureaux  sont  ouverts,  t.  1.  j.  non  fériés,  de 
9 h.  à 4 h.  ; ceux  de  l’état  civil,  les  dimanches  jus- 
qu’à 4 h.  Audiences  des  maires,  de  11  h.  à a h. 

"Bureaux  de  délivrance  des  extraits  d’actes  de 
l’Etat  civil.  Les  registres  des  paroisses  de  Paris, 
et  ceux  des  années  postérieures  à la  formation  des 
douze  municipalités,  sont  déposés  au  tribunal  civil , 
première  cour  du  Palais  sous  l’arcade  a gauche, 
au  rez-de-chaussée.  On  trouve  ceux  antérieurs  à 
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la  formation  des  douze  municipalités , à la  Pré- 
fecture du  département  , et  ceux  des  années  pos- 
térieures à la  formation  des  douze  municipalités, 
exclusivement  de  l’année  courante  aux  mairies.  Les  ex- 
traits sont  délivrés  dans  ces  bureaux,  de  9 h.  à 4 h.  t. 
1.  j.  non  fériés.  Les  actes  de  naissance  desenfans  natu- 
rels doivent  être  réclamés  sous  le  nom  de  leurs 
mères. 

directions  particulières  des  administrations  publiques 

POUR  PARIS. 

Direction  de  l’Enregistrement  et  des  Domaines,  et 
Recette  du  Timbre  extraordinaire  , rue  de  la  Paix  , 
n.  3,  et  bureaux  de  recette  des  droits  sur  les  succes- 
sions, d’enregistrement  des  actes  des  notaires  et  sous 
signatures  privées.  Le  dépôt  central  des  anciens  re- 
gistres de  l’ancienne  administration  des  domaines 
et  des  bureaux  de  l’enregistrement  de  Paris  y est 
aussi  établi. — Bureaux  ouverts  tous  les  j.  non  fériés 
de  9 b.  à 4* 

Distribution  du  Papier  timbré,  dans  46  bureaux 
répartis  dans  tous  les  quartiers,  de  8 h.  du  matin  à 
4 li.  du  soir. 

Conservation  des  Hypothèques,  rue  du  Cadran,  9, 
Bureaux  ouverts  de  9 h.  à 4 h* 

Direction  des  Douanes  , rue  Bergère , n.  6.  Bu- 
reaux de  recette  ouverts  de  9 h.  à 3,  faubourg  Pois- 
sonnière , n.  26. 

Manufacture  royale  des  Tabacs,  quaides  Invalides, 
n.  29.  Lj  distribution  faite  par  43o  bureaux,  a pro- 
duit, en  1820,  une  vente  de  562,754  kilo,  en  poudre. 

Poste  aux  Chevaux  , ruePigalle,  n.  2.  Les  permis- 
sions de  courre  la  poste  y sont  délivrées  jour  et  nuit, 
aux  seuls  porteurs  de  passe-ports  bien  en  règle.  Le 
prix  de  la  poste  arrivant  ou  partant  de  Paris,  est 
double.  Le  tarif  de  la  poste  aux  chevaux  est  ainsi 
réglé  i°  Cabriolets  ou  chaises  , 1 ou  2 personnes, 
deux  chevaux  à 1 fr.  5o  c.  ; 3 personnes , trois  che- 
vaux à 1 fr#  5o  c.  $ 4 personnes,  trois  chevaux  à 2 fr. 
1—  Petites  calèches  à un  seul  fond  et  à timon  i 1 ou 
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! personnes,  deux  chevaux  à i fr.  5o  c.  S'il  se  trouve 
ine  troisième  personne,  il  sera  paye  un  franc  par 
►oste  en  sus  du  prix  des  chevaux.  S'il  y a plus  de 
rois  personnes,  la  calèche  est  considérée  comme 
ierline. 

2°  Limonier  es , voitures  coupées  , fermées  ; ca- 
éches  à brancard  i,  2 et  3 personnes,  trois  chevaux 
1 fr.  5o  c.  Il  sera  payé  1 fr.  par  poste  en  sus  pour 
haque  personne  excédant  le  nombre  de  trois,  sans 
u on  soit  tenu  d’ateler  plus  de  3 chevaux.  Une  voi- 
îre  coupée  à timon  est  considérée  comme  berline. 
3o  Berlines , voitures  fermées  ou  autres  à deux 
onds  égaux , et  calèches  à deux  fonds  et  à timon  ; 
, 2 , 3 et  4 personnes , quatre  chevaux  à 1 fr.  5o  c. 
t deux  postillons.  S’il  y a une  cinquième  personne, 

, sera  payé  1 franc  par  poste  au-dessus.  Les  memes 
oitures  à 6 personnes,  six  chevaux  à 1 fr.  5o  c.  et 
eux  postillons.  Il  sera  payé  1 fr.  par  poste  au-dessus 
our  chaque  personne  excédant  le  nombre  de  six. 
Un  enfant  âgé  de  plus  de  dix  ans  , compte  comme 
ne  personne;  un  enfant  de  dix  ans  et  au-dessous 
e paie  que  demi-place.  Chaque  voiture  peut  être 
îargée  d’une  malle  et  d’une  vache;  mais  les  petites 
dèches  ne  peuvent  être  chargées  que  d’une  vache 
ulejnent.  Les  voitures  sur  deux  roues  ayant  bran- 
rd  , et  celles  sur  quatre  roues  à un  seul  fond  et  à 
nonière,  ne  peuvent  être  chargées  de  plus  de  100 
/tes  , et  sur  le  devant  de  plus  de  [\o  livres. 

ADMINISTRATION  DE  LA  POLICE. 

Préfecture  de  Police  , place  de  la  Sainte-Cha- 
He,  ancien  Hôtel  de  la  Cour  des  Comptes.  Ali- 
énées du  Préfet , les  mardis  à 2 heures , et  tous  les 
urs  de  11  h.  à midi;  bureaux  ouverts,  pour  les  af- 
res  administratives  , t.  1.  j.non  fériés , de  9 h.  à 4 h. 
lui  de  sûreté  est  en  permanence  jour  et  nuit.  Ce 
îgistrat  pourvoit  à la  sûreté,  à la  propreté,  à la 
iubrité  , à l’abondance  dans  Paris,  par  l’exécution 
s lois  et  des  régleraens  de  police.  En  conséquence, 
délivre  et  vise  les  passe-ports,  donne  les  cartes  de 
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sûreté,  d'hospitalité,  et  les  permis  de  séjour  , les  per- 
missions de  visiter  les  prisonniers  non  au  secret  ; il 
réprime  le  vagabondage  , la  mendicité,  la  prostitu- 
tion. Il  surveille  les  maisons  garnies,  les  lieux  publics, 
la  distribution  des  poudres  et  salpêtres.  Sa  vigilance 
connaît  les  occupations  et  les  endroits  ou  travaillent 
tous  les  ouvriers  employés  dans  Paris.  Ces  ouvriers 
ne  peuvent  entrer  dans  aucune  boutique  ou  atelier 
sans  être  munis  d’un  livret  où  leur  entrée  est  cons- 
tatée par  le  commissaire  de  police  du  domicile  du 
nouveau  maître  , et  leur  sortie  dans  un  bureau  de 
la  Préfecture  , où  on  délivre  les  livrets.  Le  prefet 
fait  distribuer  des  médailles  aux  portefaix  employés 
aux  transports  sur  les  ports,  dans  les  halles , les  mar- 
chés et  sur  les  places  publiques.  Il  fait  administrer 
les  secours  nécessaires  lors  des  incendies,  des  deboi- 
demens , des  débâcles  ; il  les  fait  donner  aux  noyés 
et  aux  asphixiés;  il  pourvoit  à la  sûreté  du  commerce 
par  le  poinçonnement  et  la  vérification  des  poids  et 
des  mesures  nouvelles,  par  leur  vérification  annuelle, 
par  la  saisie  des  faux  poids,  par  le  mesurage  et  le  pe- 
sage offerts  dans  les  halles  et  marchés  à quiconque 
craint  d’être  trompé,  opération  forcée  sur  les  ports 
et  dans  les  chantiers;  il  fait  saisir  les  marchandises 
prohibées  , les  comestibles  viciés  et  nuisibles  a la 
santé  ; taxe  le  pain  d’après  les  mercuriales  ; écarte  de 
la  ville  les  professions  insalubres.  Enfin  , il  surveille 
Papprovisionnement  de  Paris,  en  grains  , viande  , 
denrées  et  combustibles.  Sa  surveillance  s’étend  en- 
core sur  les  marchands  ambulans  et  forains  , sur  la 
sûreté,  sur  l’éclairage,  sur  la  propreté  de  la  voie  pu- 
blique, sur  l’arrivage  et  le  placement  des  bateaux  sur 
le  cours  de  la  Seine  et  sur  leur  déchargement  ; sur 
les  bains,  sur  les  voitures  île  louage,  sur  leurs  con- 
ducteurs : elle  pèse  encore  davantage  sur  les  fripiers  , , 
sur  les  brocanteurs  et  sur  les  portefaix  , plus  exposes 
par  leurs  professions  à favoriser  involontairement  les 
voleurs.  Il  fait  saisir  et  traduire  devant  les  tribunaux 
les  prévenus  de  crimes,  de  délits,  de  contraventions 
de  police.  Sous  ses  ordres  immédiats  sont  les  com- 
missaires de  police  , la  police  centrale,  les  officiers  de 
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paix , le  corps  de  la  garde  municipale  de  la  ville  de 
Paris  , celui  des  sapeurs-pompiers  et  une  multitude 
ri’agens,  parmi  lesquels  l’on  distingue  les  sergens  de 
ville,  vêtus  d’un  habit  bleu.,  avec  boutons  aux  armes 
de  la  ville  , portant  une  ëpe'e  à leur  côté,  ayant  la 
tête  coiffée  d’un  chapeau  militaire.  Leurs  fonctions 
sont , dans  leurs  rondes  continuelles , de  veiller  à l’ob- 
servation des  réglemens  de  la  police  municipale. 

Conseil  de  salubrité.  Il  se  tient  de  quinzaine  en 
quinzaine  les  vendredis  , à la  Préfecture.  Des  méde- 
cins , des  pharmaciens , des  savans  , des  vétérinaires, 
s’y  occupent  des  moyens  d’entretenir  dans  la  ville  la 
santé  publique,  d’y  prévenir  les  maladies,  les  dangers 
et  accidens  causés  par  des  substances  et  des  émana- 
tions nuisibles,  et  de  remédier  à leur  fatale  influence. 

Bureau  de  vérification  des  Poids  et  Mesures  , 
rue  Chanoinesse  , n.  9.  Les  mesures  et  les  poids 
nouvellement  fabriqués  y sont  vérifiés  et  poinçonnés 
avant  de  servir  au  commerce  ; trois  commissaires  de 
police  vérifient  chaque  année  ceux  existans  chez  les 
marchands. 

Commissaires  de  Police.  Quarante-huit  commissai- 
res de  police,  dont  un  réside  dans  chaque  quartier,  y 
veillent  aux  détails  de  la  police  ; ils  pourvoient  a 
leur  propreté  et  leur  éclairage  , constatent  toutes 
les  contraventions , font  les  premières  instructions 
sur  les  crimes  et  délits  , délivrent  , sur  l’attestation 
de  deux  personnes  domiciliées  , les  certificats  néces- 
saires pour  se  procurer  des  cartes  de  sûreté  , d’hospi- 
talité ou  passe-ports,  et  pour  en  obtenir  de  nouveaux 
lorsqu’ils  ont  été  perdus  ; enfin  , ils  sont  en  contact 
cominuel  avecle  peuple,  dès  qu’il  croit  avoir  quelque 
plainte  à former. 

Police  centrale  et  Officiers  de  paix.  Ce  sont  les 
yeux  qui  doivent  apercevoir  et  même  prévenir  tout 
ce  qui  peut  être  nuisible  à la  tranquillité  publique  , 
les  mains  qui  doivent  saisir  les  coupables  et  protéger 
sans  cesse  les  hommes  paisibles. 

Garde  municipale  de  la  ville  de  Paris.  Ce  corps 
militaire  est  composé  de  4 bataillons  d’infanterie  for- 
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niant  3,244  hommes  officiers  compris,  et  de  5 esca- 
drons de  cavalerie  formant.  692  chevaux  ; il  est  chargé 
de  veiller  jour  et  nuit  au  maintien  de  l’ordre  public  : 
leurs  casernes  sont  rue  Mouffetard  , aux  Minimes  de 
la  place  Royale,  rue  du  Faubourg  Saint  Martin  , rue 
deTournon,  rue  du  Petit-Musc  , aux  Petits-Pères  , 
et  rue  des  Grès.  Des  détachemens  sont  placés  aux  bar- 
rières de  l’Étoile,  de  la  Villette,  d’Enfer  et  du  Trône. 

Sapeurs-Pompiers,  chef-lieu,  quai  des  Orfèvres,  près 
la  Préfecture.  Un  bataillon  de  sapeurs-pompiers  de 
829  hommes,  y compris  les  officiers,  est  chargé  d’arré- 
ter  les  incendies  ; i34hommes  sont  de  service  chaque 
jour  aux  spectacles  , 162  dans  les  corps-de-garde.  Us 
ont  à leur  disposition  dans  leurs  corps-de-garde  et 
dépôts  ^3  pompes  , sans  compter  celles  des  specta- 
cles , abattoirs  , manutention  de  pain  et  casernes  de 
gendarmerie.  217  prises  d’eau  et  1 338  tonneaux  de 
porteurs  d’eau  sont  à leur  service  lors  des  incen- 
dies. Leursquatre  compagnies  sont  casernées  quai  des 
Orfèvres,  n.  20  ; rue  Culture-Ste-Catherine  ,0.9; 
rue  de  la  Paix,  n.  4 ;etruedu  Vieux-Colombier  , n.  i5. 
Us  ont  trente  et  un  corps-de-garde  dans  Paris,  des 
postes  aux  abattoirs  et  dans  tous  les  spectacles , deux 
pompes  sur  bateaux. 

Secours  aux  noyés  f.t  asphyxiés.  Les  secours  les 
plus  prompts  sont  portés  aux  individus  en  danger  sur 
les  eaux  de  la  Seine;  les  témoins  d’un  accident  pareil 
sont  tenus  d’y  porter  les  premiers  secours,  d’avertir 
le  médecin  ou  chirurgien  , le  poste  militaire  et  le 
commissaire  de  police,  le  plus  prochain.  Une  prime 
de  25  francs  est  accordée  à celui  qui  repèche  une  per- 
sonne noyée  que  l’on  rappelle  à la  vie  ; elle  est  seule- 
ment de  i5  francs  si  les  secours  sont  infructueux. 
Quarante-neuf  appareils  de  secours  sont  déposés  sur 
les  rives  de  la  Seine. 

Morgue,  au  Marché-Neuf.  On  y dépose  pendant 
3 jours,  pour  les  faire  reconnaître  , les  cadavres  des 
individus  inconnus  frappés  de  mort  subite  ou  acci- 
dentelle , dans  les  lieux  publics  , et  ceux  des  noyés.  Ils 
y sont  placés  sur  des  tables  de  marbre  noir  inclinées. 
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CHAPITRE  VI. 

PRINCIPAUX  ÉTABL1SSEMENS  DE  COMMERCE. 

Chambre  de  Commerce.  Elle  s’assemble  A 3 heures  les 
mercredis  de  chaque  semaine  , à la  Bourse  , où  son 
secrétariat  est  ouvert  tous  les  jours  de  2 à 4 heures. 
Elle  est  composée  de  quinze  notables  négocians  , et 
charge'e  de  présenter  au  gouvernement  ses  vues  pour 
l’amélioration  du  commerce  , sa  prospérité  et  ses  res- 
sources ; elle  surveille  aussi  l’exécution  des  travaux 
publics  utiles  au  commerce. 

Bourse  de  Paris,  nouvelle  rue  Vivienne,  ouvre  tous 
les  jours  non  fériés  à 1 heure  cl  demie  , ferme  à 3 
heures  et  demie  pour  la  négociation  des  effets  pu- 
blics , à 5 heures  pour  les  autres  négociations.  Les 
agens  de  change  et  les  courtiers  nommés  par  le  Roi 
entrent  seuls  dans  le  parquet,  les  Français  et  les 
étrangers  sontlibres  de  circuler  partout  ailleurs.  Les 
femmes  ne  peuvent  y être  admises  de  une  heure  et 
demie  à trois  heures  et  demie. 

Banque  de  France  , rue  de  la  Vrillièrc.  Cette  ban- 
que possède  seule  , jusqu’au  3i  décembre  1867,  le 
privilège  d’émettre  des  billets  au  porteur  et  à vue. 
Cette  société,  composée  de  soixante-dix  mille  ac- 
tionnaires, est  régie  par  un  gouverneur  et  deux 
sous-gouverneurs  nommés  par  le  roi.  Elle  échange  ses 
billets  de  1,000  et  5oo  fr. , les  seuls  qu’elle  émette, 
contre  espèces,  tous  les  jours  ouvrables,  de  9 h.  à 
4 h.  Jours  d’escompte,  les  lundis  , mercredis,  ven- 
dredis. Escompte,  4 pour  100  par  an. 


CHAPITRE  VII. 


CLERGÉ,  ÉGLISES,  CONGRÉGATIONS  ET  MAISONS  RELIGIEUSES. 

Lf.  département  de  la  Seine  forme  la  circonscrip- 
tion du  diocèse  de  Paris;  110  évêques  s’y  succédè- 
\ t*n,t  depuis  l’an,  a5o,  treize  archevêques  depuis  1694, 
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Cette  métropole  a pour  sufïragans  les  évêques  de 
Chartres,  Meaux  , Orléans,  Blois,  Versailles,  Arras  , 
Cambrai.  Son  clergé  se  compose  d’un  archevêque 
ayant  3 vicaires-généraux-archidiacres  ; d’un  cha- 
pitre métropolitain  formé  de  16  chanoines,  de  13 
curés  de  Paris  , de  8 dans  les  cantons  ruraux  ; de 
a5  succursales  a Paris  , de  66  dans  la  banlieue  ; de 
71  vicaires,  5 chapelains , 76  aumôniers,  193  prêtres 
habitués  de  paroisses  ou  autorisés  pour  la  confession 
et  la  prédication;  de  28  prêtres  directeurs  ou  pro- 
fesseurs de  séminaires;  et  de  236  prêtres  employés  , 
âgés  de  plus  de  soixante  ans. 

Basilique  de  Notre-Dame.  — Sur  la  place  située  à 
la  pointe  orientale  de  la  Cité,  portant  le  nom  de 
Parvis,  s’élève  maintenant  l’église  de  Notre-Dame. 
Sous  le  règne  de  Tibère,  il  existait  dans  ce  même 
lieu  un  autel  consacré  à Jupiter,  Vulcain  , Castor  et 
Pollux.  Lorsque  les  Parisiens  devinrent  Chrétiens,  ils 
renversèrent  ces  idoles  et  bâtirent  une  église  dédiée  à 
snintEtienne,  sur  l’emplacement  où  étaient  naguères 
les  cours  de  l’archevêché.  Childebert  construisit  au- 
près, l’an  556,  une  seconde  basilique  dédiée  à la  Sainte- 
Vierge.  Grégoire  de  Tours  vante  la  magnificence  et 
les  ornemens  de  cet  édifice.  Sa  vétusté  et  l’insuffi- 
sance de  son  étendue,  relativement  à la  population 
toujours  croissante  de  Paris,  détermina  , l’an  1161  , 
Maurice  de  Sully  à commencer  la  construction  de  la 
basilique  actuelle  de  Notre-Dame  , dont  il  établit  les 
fondemens  non  pas  sur  pilotis,  suivant  une  opinion 
vulgaire,  mais  sur  un  sable  solide.  L’exécution  de 
son  dessein  dura  trois  siècles.  Le  pape  Alexandre  III 
en  posa  la  première  pierre  l'an  ii63;  l’office  divin  y 
commença  l’an  1 1 85.  La  nef  et  le  portail  principal 
sont  du  commencement  du  treizième  siècle.  Laporte 
rouge,  vers  le  haut  du  chœur,  terminée  seulement 
en  1420,  forma  le  complément  d’un  édifice  long  ex- 
térieurement de  i34  mètres,  large  de  49;  dont  011  ad- 
mire l’élévation  extérieure  de  plus  de  49  mètres,  la 
belle  disposition  , l’harmonie  des  parties,  l’élégance 
des  détails  et  le  caractère  ma  jestueux  de  l'ensemble. 

Extérieur  de  V église.  Sa  façade  principale  sur  le 
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Parvis  était,  au  treizième  siècle,  élevée  sur  treize 
marches;  l’exhaussement  du  terrain  delà  Cité  les  a fait 
supprimer;  la  largeur  totale  de  ce  portail  est  de  4* 
mètres  60  centimètres;  deux  tours  carrées,  de  66 
mètres  d’élévation,  l’accompagnent.  Trois  portes, 
placées  dans  de  profondes  voussures  ogives,  y don- 
nent accès  dans  l’église.  Leurs  contours  sont  chargés 
de  sculptures  représentant  diverses  histoires  du  Nou- 
veau-Testament, et  des  figures  attestant  l’état  des 
arts,  durant  les  treizième  et  quatorzième  siècles.  La 
porte  principale  du  milieu  fut  originairement  carrée 
et  séparée  en  deux  vantaux  par  un  pilier.  Celle  qui 
existe  actuellement  fut  construite  , en  1771,  sur  les 
dessins  de  M.  Soufllot. 

Les  vantaux  des  portes  latérales  sont  couverts  d’on- 
roulemens  en  fer  dont  les  curieux  admirent  l’élégante 
disposition.  Au-dessus  de  ces  trois  portes  règne  une 
galerie  dans  laquelle  furent  placées  , pendant  quatre 
siècles,  les  statues  devingt-huit  rois  de  France,  depuis 
Clovis  jusqu’à  saint  Louis  alors  régnant.  Au-dessus 
s’élèventencoretroisrangs  de  galeries  d’une  sculpture 
légère,  ornant  cette  longue  façade  dans  toute  son  e'ten- 
due,  et  que  domine  seule  ment  la  plate-forme  des  tours. 
On  y parvient  par  un  escalier  de  3$9  marches  place 
dans  la  tour  septentrionale.  On  n’y  laisse  plus  mon- 
ter une  personne  seule,  depuis  que  plus  d’un  insen- 
sé a mis  fin  à sa  vie  en  se  précipitant  du  haut  de  ces 
tours  sur  le  pavé.  On  paye  une  rétribution  de  20 
centimes  par  personne,  pour  obtenir  la  permission 
d’y  monter,  de  jouir  de  la  vue  de  la  capitale,  du 
cours  de  la  Seine  et  des  magnifiques  campagnes  dont 
Paris  est  entouré.  Dans  la  tour  méridionale  est  la  clo- 
che nommée  le  Bourdon , dont  le  son  grave  annonce 
majestueusement  les  grandes  solennités  : son  poids 
est  de  16,000  kilogrammes,  son  diamètre  de  2 mètres 
60  centimètres , sa  hauteur  pareille  ; son  battant  pèse 
488 kilogrammes;  Louis  XIV  lui  donna  en  i685,  année 
de  sa  fonte,  le  nom  d? Emmanuel;  il  faut  seize  hom- 
mes pour  le  mettre  en  branle.  Dans  la  tour  septen- 
trionale sont  trois  cloches  servant  à inviter  les  fidè- 
les à venir  à l’oflice  divin  dans  les  fêtes  ordinaires. 
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La  toiture  de  cet  édifice  est  supportée  par  uuc  char- 
pente de  châtaignier  de  116  métrés  de  long,  s éle- 
vant de  to  mètres  au-dessus  de  l’extrados  des  voû- 
tes ; la  base  de  son  triangle  est  de  i3  mètres  3a  cen- 
timètres; elle  soutient  une  couverture  de  plomb  pe- 
sant 210, 120  kilogrammes  Les  différentes  voûtes  de 
celte  église  sont  contrebutées  par  un  grand  nombre 
d’arcs-boutans  , ses  dehors  décorés  de  pyramides  , 
d’obélisques,  de  frontons  travaillés  avec  délicatesse. 
Trois  galeries  extérieures  unissant  toutes  ses  formes 
pyramidales,  rassurent  l’œil  sur  la  solidité  de  1 édi- 
fice, en  présentant,  par  la  richesse  et  la  variété  de 
leurs  ornemens , une  heureuse  opposition  avec  le 
lisse  des  murs  et  des  contreforts. 


Intérieur  de  V église.  En  entrant  dans  ce  magnifique 
édifice  tout  y correspond  a sa  majesté  extérieure. 
L’œil  se  porte  avec  respect  vers  le  sanctuaire  brillant 
de  dorures  , de  inarbres  précieux , de  chefs-d  œuvre 
de  la  statuaire.  Tout  est  grand  dans  cette  basilique; 
quelle  perspeetivei mmense  depuisson  parvis  jusqu  au 
fond  du  sanctuaire!  quelle  hauteur  dans  ses  voûtes! 
combien  de  piliers  les  soutiennent  ! quelle  heureuse 
disposition  des  masses  ! quelle  harmonie  d’ensemble  ! 
quelle  perfection  de  détails  ! on  ne  s’aperçoit  point 
qu'elle  est  l’ouvrage  de  trois  siècles.  Cette  église  en 
forme  de  croix  romaine,  environnée  de  deux  rangs 
de  bas-cotés  , d’une  ceinture  de  quarante-cinq  cha- 
pelles , a intérieurement  une  longueur  de  î *27  meti  es 
dans  œuvre  , une  nef  longue  , de  la  porte  d entrée 
jusqu’à  celle  du  chœur  , de  66  mètres  ; 37  mètres  35 
cent,  jusqu’au  mur  du  fond  du  chœur.  Sa  largeur  est 
de  il  mètres  70  cent  dans  la  nef , de  4^  métrés  78 
cent,  dans  la  croisée,  et  de  11  métrés  3?  cent»  dans 
le  chœur.  La  hauteur  de  la  voûte  principale  est  de 
33  mètres  80  cen'.  Des  galeries  intérieures , placées 
au-dessus  des  nefs  collatérales  , servent  a voir  com- 
modément les  cérémonies  religieuses.  Leur  entree  est 
pratiquée  pour  celles  de  la  nef  dans  les  deux  tour^; 
pour  celles  du  chœur  à l’entrée  de  leurs  bas-cotes 
près  de  leuvs  grilles.  Cent  vingt  gros  piliers  de 
ï mètre  3o  ceci,  de  diamètre  > vovdç? 
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principales,  297  colonnes  toutes  d’un  seul  bloc,  sont 
réparties  dans  ses  bas-côtés  et  ses  galeries  hautes. 
Cent  treize  vitraux  introduisent  la  lumière  dans  cet 
édifice  sacré.  Au-dessus  de  la  porte  principale  est 
un  superbe  buffet  d’orgue  , de  14  mètres  60  cent, 
de  hauteur  sur  n mètres  70  cent,  de  largeur.  Le  pa- 
vement entier  de  l’édifice  est  de  marbre;  il  coûta, 
en  1775,  plus  de  3oo,ooo  fr.  L’entrée  de  la  nef  n’est 
plus  embarrassée  de  l’énorme  saint  Christophe  , de 
9*nètrcs  de  proportion,  enfanté  par  la  frayeur  de 
maître  Antoine  Desessarts. 

Chœur.  Deux  estrades  en  marbre  de  griotte  d’Italie , 
servant  de  jubés  , séparent  le  chœur  de  la  nef.  Elles 
sont  élevées  de  1 mètre  89  cent.;  leurs  panneaux  sont 
d’un  poli  transparent;  clans  leur  milieu  une  grille  de 
meme  hauteur  ferme  l’entrée  du  chœur.  Cechef-d’œu- 
vre  de  serrurerie  fut  exécuté  , en  1809  , sur  les  des- 
sins de  MM.  Fontaine  et  Percicr , par  M.  Vavin.  En  en- 
trant dans  le  chœur,  l’œil  est  d’abord  frappé  de  ta 
magnificence  de  la  boiserie,  régnant  de  chaque  côté 
au-dessus  de  vingt-six  stalles.  Son  commencement  est 
marqué  par  deux  pilastres  décorés  d’arabesques.  Des 
bas-reliefs  représentant  des  traits  de  la  vie  de  la 
Sainte  Vierge  , et  d’autres  sujets  pieux  ornent  cette 
boiserie.  Des  trumeaux,  enrichis  d’arabesques  et  des 
instrumens  delà  Passion  les  séparent , ils  représentent 
en  commençant  à droite  , au  haut  du  chœur,  près 
de  la  chaire  épiscopale  , i°  Noire-Seigneur  donnant 
les  clefs  à Saint-Pierre  ; 20  la  Naissance  de  la  Vierge  ; 
3°  sa  Présentation  au  Temple;  4°  Sainte-Anne  l’ins- 
truisant; 5°  son  Mariage  avec  Saint-Joseph;  6°  l’An- 
nonciation ; 70  la  Visitation  par  Sainte-Elisabeth  ; 
8°  la  Naissance  de  J.-C.  ; 90  l’Adoration  des  Mages; 
io°  la  Circoncision.  Du  côté  gauche  du  chœur,  en 
commençant  par  le  haut:  1 1°  les  Noc<  s de  Cana  ; 
12°  la  Vierge  au  pied  de  la  croix;  i3°  la  Descente 
de  la  croix;  1^°  la  Pentecôte;  1 5°  l’Assomption  de 
la  Vierge  ; 160  la  Religion  ; 170  la  Prudence  ; 

180  l’Humilité  ; 190  la  Douceur;  20°  les  Pèlerins 
d’Emmaüs.  Du  Goulon  , Belleau  , Turpin  et  le 
Goupel  les  sculptèrent. , Ces  boiseries  se  terminent  de 
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chaque  côte  par  une  chaire  archie'piscopale  en  cul  de 
four,  surmontée  de  baldaquins  enrichis  de  groupes 
d’anges,  tenant  des  instrumens  religieux,  sculptés 
par  du  Goulon.  Le  fond  de  celle  du  côte  droit  repré- 
sente le  martyre  de  Saint-Denis  5 du  côté  gauche, 
l’on  voit  la  guérison  miraculeuse  de  Chilaebert , par 
l’intercession  de  Saint-Germain  , évêque  de  Paris. 
Au-dessus  de  ce  lambris  , l’on  admire  huit  grands 
tableaux  des  meilleurs  maîtres  de  l’École  française, 
du  commencement  du  siècle  dernier.  Le  premier  de 
ces  tableaux  , en  commençant  à droite  , par  le  haut 
du  chœur,  est  l’Annonciation , par  H allé  ; le  second, 
la  Visitation,  appelé  le  Magnificat,  chef-d’œuvre 
de  Jouvenel , il  le  peignit  de  la  main  gauche  , après 
être  devenu  paralytique  de  la  droite  ; le  troisième  , 
la  Naissance  de  la  Vierge,  par  Philippe  de  Champagne  ; 
le  quatrième  , l’adoration  des  Mages  , par  La  Fosse. 
Le  premier,  à gauche,  représente  la  Présentation  de 
J.-C.  au  Temple  , par  Louis  de  Boulogne  ; le  second  , 
une  Fuite  en  Égypte,  par  le  même;  le  troisième,  la 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple  , par  Philippe  de 
Champagne  ; le  quatrième,  l’Assomption  de  la  Vierge, 
par  Antoine  Coypel.  L’aigle  placé  au  milieu  du  chœur, 
en  i8i3  , est  d’une  grande  élégance. 

Sanctuaire.  Quatre  degrés  de  marbre  blanc  con- 
duisent au  sanctuaire.  Il  est  bordé  de  balustrades  cir- 
culaires, dont  les  appuis  de  marbre  vert  d’Egypte, 
sont  supportés  par  des  balustres  en  marbre  de  Flan- 
dre. Sur  cet  appui  sont  placés , sur  des  socles  de  mar- 
bre vert  de  Campan,  deux  candélabres  de  3 mètres  de 
hauteur,  dont  le  fût,  en  marbre  vert  de  mer,  porte 
une  vasque  surmontée  d’une  girandole  de  bronze 
doré,  à neuf  branches.  Le  maitre-autel  de  marbre 
blanc,  exécuté  en  i8o3,  s’élève  sur  trois  degrés  semi- 
circulaires  en  marbre  de  Languedoc.  Sa  longueur 
est  de  4 mètres,  sa  hauteur  de  1 mètre.  Trois  bas- 
reliefs  le  décorent  : celui  du  milieu  représente  le 
Christ  au  tombeau  , exécuté  par  Vanclèvc,  pour  l’é- 
glise des  Capucines.  Les  deux  bas-reliefs  latéraux  re- 
présentent des  anges  portant  des  instrumens  de  la 
Passion.  Son  tabernacle  est  un  socle  carre  de  mar- 
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bre,  enrichi  d’une  fermeture  de  bronzé  dore',  sur  la- 
quelle est  représente  un  agneau  pascal.  Sur  son  gra- 
din de  marbre  blanc,  sont  placés  six  chandeliers 
dorés  d’or  moulu,  ayant  quatre  pieds  huit  pouces  de 
haut  : la  croix  placée  sur  le  tabernacle  a sept  pieds  de 
haut.  Au  pied  de  chacun  des  dix  pilastres  du  sanc- 
tuaire, sont  , sur  des  piédestaux  de  marbre  blanc, 
des  anges  en  bronze,  portant  chacun  un  instrument 
de  la  Passion . Les  sept  arcades  du  sanctuaire , fermées 
par  des  grilles  polies  comme  de  l’acier,  surmontées 
d’une  frise  étrusque , furent  incrustées  de  marbre  sous 
Louis  XIV.  Leurs  ogives  furent  transformées  en  arcs 
de  plein  cintre,  leurs  piliers  en  pilastres,  ce  qui 
forme  une  disparate  choquante  avec  l’ordonnance 
sarrazine  du  reste  de  l’édifice*  Sous  les  deux  arcades, 
les  plus  proches  de  l’autel,  étaient  placées , sur  des 
piédestaux  de  marbre  blanc,  deux  statues  représen- 
tant Louis  XIII  et  Louis  XIV,  avec  tous  les  insignes 
de  la  royauté,  dans  l’attitude  de  l’adoration,  offrant 
au  Maître  des  rois  leur  sceptre  et  leur  couronne* 
Louis  XIII  par  Coustou  du  côté  de  l’Evangile  , et 
Louis  XIV  pax  Coysevox  de  l’autre  côté.  Dans  la  haie 
du  fond  du  sanctuaire,  disposée  en  niche,  s’élève  un 
magnifique  groupe  de  marbre  blanc,  dont  les  figures 
principales  ont  8 pieds  de  proportion  : elles  repré- 
sentent Jésus  descendu  de  la  croix  : la  sainte  Vierge 
assise  tend  vers  le  ciel  les  yeux  et  les  bras  , ses  genoux 
supportent  la  tête  et  une  partie  du  corps  du  Christ; 
sa  douleur  paraît  immense , mais  sa  résignation  par- 
faite. Deux  anges  l’accompagnent , l’un  sous  la  figure 
d’un  adolescent  soutenant  l’une  des  mains  du  Sauveur, 
l’autre,  tenant  la  couronne  d’épines,  considère  les 
empreintes  qu’elles  laissèrent  sur  son  chef  sacré.  Une 
croix  ornée  d’un  linceul  domine  ce  groupe , sculp- 
té , en  1723,  par  Nicolas  Coustou , en  exécution  d’un 
vœu  de  Louis  XIII.  Sur  la  clôture  extérieure  du  chœur, 
sont  des  sculptures  fort  grossières  faites  dans  le  14e. 
siècle  par  J.  Ravy,  se  disant  humblement  le  Maçon  dn 
Notre-Dame,  représentant  des  mystères  du  Nouveau- 
Testament.  Au  milieu  du  chœur  est  le  caveau  où  sont 
enterrés  les  archevêques  de  Paris.  Il  a déjà  reçu  de* 
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puis  1800  les  cardinaux  du  Belloy  et  de  Talleyrand, 
et  IVI.  de  Juigné. 

Tout  près  de  l’entrée  de  la  porte  septentrionale  est 
un  bas-relief  qui  servit  autrefois  de  pierre  se'pulcralc 
au  chanoine  Etienne  Yver.  Dans  cette  production  du 
quinzième  siècle,  J.  -C.  paraît  environne  d’anges,  deux 
glaives  sortent  de  sa  bouche,  sous  ses  pieds  est  le 
globe  de  la  terre  , dans  sa  main  gauche  un  livre  ou- 
vert ; au-dessous,  dans  un  tombeau,  un  cadavre 
rongé  par  les  vers,  un  homme  paraît  en  sortir,  sa 
face  suppliante  est  de  profil,  il  est  placé  entre  des 
figures  de  saint  Etienne  et  de  saint  Jean  intercédant 
pour  lui.  — Près  de  là  est  un  escalier  par  lequel  on 
monte  aux  tours. 

Sacristie.  La  grande  sacristie  est  placée  vis-à-vis  la 
porte  latérale  à droite  du  chœur  dans  un  bâtiment 
construit,  en  1758,  par  M.  Soufïlot,  qui  faisait 
partie  du  pa’ais  de  l’Arche vèché  , et  dont  cette 
sacristie  est  le  reste.  Elle  est  ornée  d’une  riche 
boiserie  et  était  décorée  des  bustes  de  Louis  XVI  , 
de  Pie  VII,  des  cardinaux  du  Belloy  et  deTalleyrand 
et  de  M.  de  Juigné,  anciens  archevêques  de  Paris. 
Un  escalier  à double  rampe  conduisait  à une  salle 
voûtée  qui  communiquait  avec  le  palais  archiépis- 
copal. De  cette  salle  on  montait  au  trésor  où  étaient 
conservés  de  riches  ornemens  ; mais  l’Archevêché 
ayant  été  saccagé,  les  i3et  février  1 83 1 , ces  or- 
nemens  ont  été  détruits,  ainsi  que  les  livres  pré- 
cieux de  la  bibliothèque  de  cette  église. 

On  réédifie  dans  ce  moment,  le  palais  archiépis- 
copal sur  un  emplacement  situé  à l’ouest  de  la  cathé- 
drale, et  qui  n’en  est  séparé  que  par  la  rue  du 
Cloître. -Notre -Dame. 

Cure  du  i,r  arrondissement,  rue  St- Honoré,  071. 
La  Madeleine  ou  Assomption.  Cette  église  fut  bâtie 
sur  les  dessins  d’Errard,  peintre  du  roi,  pour  les  filles 
de  P Assomption  l’an  1G70.  On  y plaça  en  1802  la  cure 
de  la  Madeleine.  Son  portail,  élevé  sur  un  perron , 
fïst  décoré  de  huit  colonnes  corinthiennes  isolées, 
couronnées  d’un  fronton.  Sa  disposition  ressemble 
qu  portique  du  Panthéon  de  Rome,  mais  il  se  trouve 
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écrase  par  la  masse  d’un  dôme  de  20  mètres  de  dia- 
mètre, ne  produisant  aucun  effet  pyramidal  La 
forme  intérieure  de  cet  édifice  est  circulaire,  il  est 
surmonté  d’une  calotte  sphérique  ornée  de  caissons 
par  Ch.  la  Fosse.  On  y remarque  un  tableau  de’ 
Blondel  représentant  l’Assomption  , une  Naissance 
de  la  Vierge  pariWe;  des  tableaux  représentant 
saint  Bruno  et  le  comte  Roger;  saint  Michel,  Moïse 
dans  le  desert,  sainte  Geneviève,  la  Transfiguration 
saint  Jerome  , Jésus  descendu  de  la  croix  , la  Manne 
dans  le  desert,  Elie  dans  le  désert.  A la  droite 
du  portail  on  a élevé  en  1822  une  chapelle  d’une 
elegante  simplicité  dédiée  à St-Hyacinthe,  destinée 
aux  catéchismes.  Elle  est  ornée  de  quinze  tableaux. 

Nouvelle  Église  de  la  Madeleine.  Ce  beau  mo- 
nument, l’un  des  plus  remarquables  de  Paris,  fut 
commencé  en  1764,  par  Constant  d’Ivry.  En  1777 
l’architecte  Couture,  son  successeur,  changea  totale- 
ment la  disposition  de  cet  édifice,  dontla  construc- 
tion se  trouva  suspendue  par  la  révolution , bien 
qu  on  y eût  dépensé  près  de  deux  millions. 

En  1806  les  travaux  furent  repris,  mais  le  nouvel 
ai  chitectc  soumit  la  construction  à un  autre  plan.  La 
destination  de  l’édifice  fut  également  changée.  On 
■voulut  en  faire  le  Temple  de  la  Gloire.  Mais,  dix 
ans  plus  tard , l’édifice  fut  rendu  à sa  première  desti- 
nation, et  les  travaux  continuèrent  sur  le  meme  plan . 

Ce  vaste  monument  forme  un  quadrilatère  de  cent 
métrés  de  long  sur  /j2  de  large  hors  d’œuvre.  Il  s’é- 
lève sur  un  soubassement  de  4 mètres  de  hauteur. 
Il  est  entouré  de  cinquante-deux  colonnes  canne- 
lées d’ordre  corinthien  et  de  20  mètres  de  hauteur. 
Ces  colonnes  sont  isolées  et  ont  beaucoup  d’élé- 
gance. Le  péristyle  est  formé  par  un  double  rang  de 
colonnes.  Chaque  extrémité  de  l’édifice  présente  huit 
colonnes  de  front  et  chaque  côté  dix  hui  t colonnes. 

Le  devant  de  l’édifice  offre  un  perron  de  trente 
marches,  divisé  en  deux  parties  par  un  pallier.  Rien 
de  plus  magnifique  que  le  coup-d’œil  que  présente 
cette  façade,  ornée  de  tout  ce  que  la  sculpture  peut 
pioduire  de  plus  riche  çt  plus  élégant  ; mais  les 
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yeux  se  portent  d’abord  sur  le  fronton  , vaste  com- 
position où  l’artiste  a représenté  le  Jugement  der- 
nier. Les  figures  de  ce  fronton  que  l’on  doit  à M. 
Lemaire,  ont  environ  5 mètres  de  proportion.  Au 
milieu  de  ce  fronton  s’élève  la  figure  du  Christ  j à 
ses  pieds  est  la  Madeleine  dans  une  attitude  sup- 
pliante; elle  semble  demander  le  pardon  des  Pé- 
cheurs et  des  Réprouvés  placés  derrière  elle  et  fi- 
gurés par  les  sept  Péchés  capitaux.  Un  Ange  armé 
d’une  épée  les  repousse.  A côté  d’un  Démon  précipi- 
tant un  Réprouvé  dans  l’enfer  est  écrit  Vœ  impio! 
(malheur  à l’impie)  ! 

A la  droite  du  Christ  est  un  Ange  qui  vient  de 
sonner  la  trompette  du  Jugement,  et  appelle  les  Elus 
à la  jouissance  des  biens  célestes.  Au  côté  opposé  du 
fronton  on  voit  les  Vertus  théologales  personnifiées; 
du  même  côté  un  Ange  aide  un  Juste  à sortir  de  sa 
tombe  qui  porte  cette  inscription  : Ecce  dies  salu - 
tis  (voici  le  jour  du  salut). 

Au-dessous  du  fronton  on  lit  l’inscription  sui- 
vante : 

D.  O,  M*  Sub  invocatione  Sanctœ  Magdalenœ. 

Le  fronton  du  nord  est  encore  inachevé.  Derrière 
ce  fronton  seront  placées  les  cloches. 

La  porte  principale , qui  fait  face  à la  rue  Royale , 
a dix  mètres  de  hauteur  sur  cinq  de  largeur.  Les 
deux  vanleaux  de  cette  porte  sont  en  bronze;  ils 
ont  été  exécutés  par  M.  Triquetti.  A gauche  et  à 
droite,  sous  le  péristyle,  sont  les  statues  de  saint 
Philippe  et  de  saint  Louis  par  JSanteuil ; la  galerie 
extérieure  de  droite  présente  quatre  niches  où  sont 
placées  les  statues  de  saint  Raphaël  par  Dantan  ai- 
ne j sainte  Agnès  par  Duseiçneur  ; saint  Grégoire 
par  Thé  ras  se ; sainte  Agathe  par  Dantan  jeune  ; 
saint  Mar  in-de-Tours  par  Grevenich ; sainte  Hé- 
lène par  Mercier  ; saint  François-de-Sales  par  Mol - 
clienet;  sainte  Adélaïde  par  Bozio  neveu  ; saint 
Iténée  par  Gourdct ; sainte  Cécile  par  Dumonti 
gaiut  Hilaire  par  Jlugueiiin ; sainte  Thérèse  pai 


la  Madeleine.  in 

Feuchère  ; saint  Bernard  par  Hussqii  ; et  saint  Ga- 
briel par  Duret. 

La  galerie  extérieure  de  gauche  offre  les  statues 
de  l’Ange  gardien  par  Bra  ; de  Sainte  Marguerite 
d’Ecosse  par  Caunoy\  desaint  Jean-Chrysostôme 
par  Gechter;  de  sainte  Geneviève  par  Dcbay  père; 
de  saint  Grégoire-le-Grand  par  Maindron  ; sainte 
Jeanne-de- Valois  par  Caillot;  saint  Jérôme  par 
Lanno ; sainte  Christine  par  Vdlcher;  saint  Fer- 
dinand par  Jalay;  sainte  Elisabeth  par  Cail- 
louette  ; saint  Charles-Borromée  par  Jouffroy ; 
sainte  Anne  par  Desbeufs ; saint  Denis  par  Debay 
fils  ; et  saint  Michel  par  Raggy. 

La  façade  qui  regarde  la  rue  Tronchet  offre  les 
statues  de  saint  Matthieu  par  Duprez;  saint  Marc 
par  Lemaire;  saint  Jean  par  Ramey  ; et  saint  Luc 
par  le  même. 

L’intérieur  de  l’église  est  une  nef  simple  , éclai- 
rée par  trois  coupoles.  Elle  renferme  six  chapelles 
latérales.  Le  porche  intérieur  se  termine  à droite  et 
à gauche  par  deux  chapelles;  celle  des  Fonts-Bap- 
tismaux  et  celle  des  Mariages.  Les  divisions  de  la 
nef  sont  formées  par  un  petit  ordre  ionique,  qui 
orne  également  le  rond-point  de  l’Eglise.  Le  centre 
de  ce  rond-point  est  occupé  parle  maître-autel.  Au- 
dessus  des  chapelles  , sont  des  espaces  demi-circu- 
laires occupés  par  des  tableaux  représentant  la  vie 
de  la  Madeleine  , par  M.  Paul  Delaroche.  Le  mur 
du  rond-point  est  orné  d’un  grand  bas-relief. 

Une  balustrade  de  marbre  blanc  suit  le  pourtour 
intérieur  de  l’église  , en  bordant  les  parties  sail- 
lantes adossées  aux  murs  d’enceinte.  L’intérieur  de 
cet  édifice  est  d’une  richesse  éclatante;  la  peinture 
et  la  sculpture,  encadrées  dans  de  riches  dorures, 
brillent  de  toutes  parts.  Les  faces  latérales  sont  or- 
nées de  compositions  dues  aux  pinceaux  deM\l.  Abel 
de  Pujoly  Cognet , Couder . Bouchot , Signol  et 
Schwitz , représentant  la  vie  de  la  Madeleine. 

M.  Ziègler  a peint  dans  l’abside  un  vaste  tableau 
représentant  la  Madeleine  , sous  l'invocation  de 
laquelle  l’église  çst  placée , agenouillée  ;iux  pieds  du 
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Christ  qui  lui  a déjà  accordé  le  pardon;  elle  occupe 
le  milieu.  Les  Apôtres  et  les  Evangélistes  entourent 
cette  scène,  tandis  que  des  Anges  déroulent  cetfe 
inscription  , Dilexit  multhm . A la  droite  du  Christ 
et  sur  le  second  plan  viennent  Constantin  , saint 
Maurice  et  saint  Laurent , puis  saint  Augustin 
et  saint  Ambroise;  à ces  groupes  succèdent  les  papes 
Urbain  et  Eugène.  Les  comtes  et  barons,  animés  par 
les  prédicationsdesaint  Bernard  et  de  Pierre-l'Her- 
mite,  viennent  offrir  leur  épée  et  leur  or  pour  la 
croisade,  tandis  qu’un  vieillard  offre  ses  trois  fils, 
sa  seule  richesse. 

En  avant  de  Faction  principale  on  voit  saint  Louis 
à genoux.  Godefroy-de- Bouillon  tient  l’Oriflamme, 
près  de  lui  se  pressent  les  principaux  chefs  des  Croi« 
ses.  On  remarque  parmi  eux  Richard  surnommé 
Cœur-de  -Lion  , Louis-îe-Jeune , le  doge  de  Venise, 
quoiqu’aveugle , l’abbé  Suger  et  l’historien  de  ces 
grands  événemens  Viller-Hardouin.  Pour  achever 
l’histoire  du  Christianisme,  on  voit  les  nations  se- 
courir la  Grèce  opprimée. 

De  l’autre  côté,  c’est-à-dire  à gauche  du  groupe 
principal,  sont  représentés  les  Disciples,  les  Martyrs, 
les  Saints  et  Saintes.  Sainte  Cécile  et  sainte  Cathe- 
rine sont  en  avant  de  ce  groupe.  Sur  un  autre  plan , 
le  Juif-Errant  marche  sur  un  nuage,  d’où  descendent 
saint  Vaast  et  ses  guerriers.  Clovis , encouragé  par 
Clotilde  son  épouse  , reçoit  le  baptême  des  mains 
de  saint  Remi.  Une  prêtresse  de  Teutatès  frémit  de 
rage  à la  vue  de  son  culte  abandonné. 

Du  côté  opposé  est  assis  Charlemagne  recevant 
la  couronne  d’empereur  des  mains  d’un  cardinal  et 
les  clés  du  Saint-Sépulcre  de  celles  de  l’envoyé  du 
calife  Haroun-al-Raschild. 

Alexandre  III  pose  la  première  pierre  de  Notre- 
Damceldonnesa  bénédiction  à Barberousse.  Othon, 
Jeanne-d’Arc  terminent  ce  groupe,  dans  leqne 
l’artiste  a trouvé  le  moyen  de  placer  Raphaël , Mi- 
chel-Ange et  le  Dante. 

Entre  les  deux  nuages,  on  remarque  le  Vœu  de 

Louis  XIII,  lç  cardinal  de  Richelieu  et  Henri  IV* 
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Enfin,  M.  Ziégler  a terminé  celte  grande  page  en 
plaçant  sur  le  premier  plan,  le  couronnement  de 
Napoléon  par  ie  pape  Pie  VII. 

Le  toit  est  entièrement  construit  en  fer  et  en 
cuivre.  On  remarque  les  deux  bénitiers  en  marbre 
sculptés  par  Lemoine . Ce  sont  des  chefs-d’œuvre 
de  goût  et  de  délicatesse. 

Saint-Louis,  rue  Ste-Croix,  chaussée d’Antin,  n.  5, 
première  succursale.  Petite  chapelle  élégamment 
construite,  par  Rrongniard,  pour  un  couvent  de  ca- 
pucins. Suivant  la  coutume  de  l’ordre  séraphique, 
elle  n’a  qu\m  bas-côté,  et  seulement  une  corniche 
d’ordre  dorique  avec  des  traits  d’appareils  sur  les  ar- 
cades. On  y admire  un  tableau  de  Gassier , représen- 
tant saint  Louis  visitant  des  soldats  malades  de  la 
peste.  Un  cippe  de  marbre  noir,  surmonté  d’un 
vase  cinéraire,  y conserve  le  cœur  de  M.  le  comte 
de  Choiscul-Gouflier. 

Saint-Piiilippe-du-Roule,  rue  du  Faubourg  du  Roule, 
entre  les  numéros  8 et  io.  Excellente  production  de 
l’architecte  Chalgrin  , construite  de  1769  a 1784  dans 
la  forme  des  anciennes  basiliques  chrétiennes.  Ce 
temple  s’annonce  par  un  portique  de  quatre  colon- 
nes doriques,  couronnées  d’un  fronton  triangulaire 
orne  d’un  bas-relief,  représentant  la  Religion  et  ses 
attributs  sculptés  par  Durei.  Six  colonnes  ioniques 
séparent  de  chaque  côté  la  nef  de  ses  collatérales. 
La  longueur  de  cet  édifice  est  d’environ  ^9  mètres  , 
sa  nef  est  large  de  12  mètres  , chacun  des  bas-côtés 
de  18.  Son  autel  principal,  isolé  à la  romaine,  est 
placé  dans  une  niche  au  fond  du  sanctuaire.  Deux 
chapelles  terminent  ses  bas-côtés.  Sa  voûte,  exécutée 
en  bois  et  décorée  de  caissons,  est  peinte  en  ton  de 
pierre  de  manière  à tromper  l’œil. 

Saïnt-Pierre-de-Ciiaillot  , troisième  succursale, 
rue  de  Chaillot,  n.  32.  Église  gothique,  paroissiale 
dès  le  onzième  siècle,  ne  possédant  rien  de  remar- 
quable. 

Chapelle  expiatoire,  rue  d’Anjou  Saint-Honoré. 
Sur  le  terrain  du  cimetière  de  la  Madeleine,  où  les 
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restes  de  Louis  XVI  et  de  la  reine  Marie -Antoinette 
trouvèrent  un  asile  auprès  de  tant  de  victimes  de  nos 
troubles  civils,  Louis  XVIII  ordonna  d’v  ériger  une 
chapelle  pour  conserver  le  souvenir  du  séjour  qu’y  fi- 
rent les  cendres  royales  pendant  vingt-deux  ans.L  ar- 
chitecte Fontaine  fut  chargé  de  la  construction  de  ce 
monument  mortuaire.Tout  devait  être  grave, religieux, 
solennel  dans  cet  édifice  $ son  aspect  devait  inspi- 
rer le  recueillement,  le  respect , la  douleur.  11  est 
isolé  , une  avenue  de  cyprès  y conduit,  il  est  entouré 
de  cyprès  et  d’arbres  funéraires.  Son  entrée  principale 
a la  forme  d’un  tombeau  antique  } un  portique  d un 
style  funèbre  comprend  tout  l’ancien  espace  du  cime- 
tière. Des  cénotaphes  placés  sous  cet  abri  sont  chargés 
de  conserver  les  noms  et  la  mémoire  des  personnages 
les  plus  illustres  dont  cette  terre  reçut  la  dépouille. 
Un  escalier  conduit  à la  plate-forme  sur  laquelle  est 
placée  la  chapelle  expiatoire  ; à son  entrée  est  un 
portique  composé  de  deux  colonnes  doriques  suppor- 
tant un  fronton.  De  nouveaux  degrés  conduisent  à 
son  intérieur  ayant  la  forme  d’une  croix,  dont  trois 
branches  sont  terminées  par  des  hémicycles.  Au  milieu 
est  un  autel  sur  l’emplacement  précis  où  furent  les 
corps  de  Louis  XVI  et  de  la  reine  Marie-Antoinette. 
Dans  les  hémicycles  à droite  et  à gauche  sont  leurs 
statues  , dans  une  chapelle  souterraine  des  monu- 
mens  leur  sont  érigés } et  l’on  a placé  dans  un  caveau 
tous  les  ossemens  trouvés  dans  cette  enceinte. ^On  y 
dit  la  messe  tous  les  jours,  une  à 9 heures,  l’autre 
à 10  heures.  Pour  voir  ce  monument  funèbre,  sa* 
dresser,  de  1 1 heures  à 4 heures,  au  concierge  auquel 
on  donne  une  rétribution  volontaire. 

Cure  du  deuxième  arrondissement.  Saint-Koch,  rue 
Saint-Honoré  , entre  les  numéros  294  et  296.  Son 
portail,  élevé  d’un  grand  nombre  de  marches  , fut 
construit  en  in36sur  les  dessins  de  Robert  de  Cotte. 
Il  se  compose  des  deux  ordres  dorique  et  corinthien 
superposés,  surmontés  d’un  fronton  triangulaire  au- 
dessus  duquel  s’élève  une  croix.  L’ordonnance  inté- 
rieure est  dorique  ; la  longueur  de  la  nef  est  de  29 
mètres,  celle  du  chœur  de  33  mètres  4 1 centimètres} 
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leur  largeur  de  i3  mètres  64  centimètres;  vingt  pi- 
liers , ornés  de  pilastres  doriques  revêtus  de  marbre 
â leur  base  , soutiennent  la  voûte  de  la  nef,  48  pi- 
liers engageas  supportent  ses  bas-côtés  , dix-huit  cha- 
pelles leur  servent  de  ceinture  jusqu’au  rond-point, 
trois  grandes  chapelles  sont  placées  en  arrière,  deux 
autres  sous  la  croisée,  et  deux  enfin  sont  adossées  aux 
piliers  de  l’entrée  du  chœur.  En  entrant  dans  ce  tem- 
ple, l’œil  est  surpris  de  la  profusion  de  ses  ornemens; 
sa  décoration  brillante,  et  presque  théâtrale  , semble 
montrer  que  l’on  a préféré  dans  cet  édifice  sacré  la 
richesse  et  l’éclat  à la  noble  simplicité  convenable  au 
lieu  saint  où  réside  la  majesté  divine.  Partout  ailleurs 
l’autel  principal  paraît  l’objet  de  la  vénération  pre- 
mière, il  est  ici  sans  prééminence,  et  la  large  ouverture 
de  son  arcade  laissant  apercevoir  des  chapelles  plus 
éclatantes,  les  feraient  estimer  des  sanctuaires  dignes 
d’une  vénération  plus  grande.  Examinons  les  objets 
les  plus  curieux  de  cette  église  , en  commençant  par 
la  nef  et  ses  collatérales.  Dès  l’entrée  de  cet  édifice 
les  regards  sont  frappés  par  une  chaire  d’une  haute 
magnificence  , exécutée  sur  les  dessins  de  Chasles  et 
restaurée  par  Laperche.  Les  quatre  Vertus  cardinales 
soutiennent  cette  espèce  de  tribune, dont  les  panneaux 
sont  ornés  des  Vertus  théologales;  un  rideau  repré 
sentant  le  voile  de  l’erreur  s’étend  au-dessus  , un 
génie  céleste  s’efforce  de  l’arracher.  Toutes  ces 
figures  sont  dorées  , leur  éclat  est  rehaussé  par  la 
blancheur  du  voile  et  de  toutes  les  parties  lisses.  De- 
vant elle  un  tableau  de  Jésus  - Christ  en  croix  , ex- 
pirant dans  l’ignominie  , forme  un  contraste  éton- 
nant avec  le  siège  du  prédicateur.  Sous  l’orgue  on  voit 
adossé  au  pilier  un  cénotaphe  où  paraît  dans  un 
bas-relief  la  tête  de  P.  Corneille  , mort  près  saint 
Roch,  dans  la  rue  d’Àrgenteuil.Ce  monument,  érigé 
en  1821 , par  M.  le  duc  d’Orléans,  a acquit  téainsi après 
centcinquante  ans  la  dette  delà  France  entière  envers 
les  cendres  d’un  grand  homme.  Un  remarque  sous 
le  pilier  correspondant  , parmi  les  noms  de  plusieurs 
personnages  illustres  qui  furent  enterrés  dans  cette 
église  7 celui  de  l’abbé  de  l’Epée»  Dans  la  première 
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chapelle  adroite,  dcstinéeauxmariages,  estun  croupe 
de  marbre  représentant  saint  Joachim  et  sainte  Anne, 
restaure  par  Lcsueur.  Dans  celle  correspondante, 
consacrée  aux  baptêmes  , s’élève  aussi  un  groupe  de 
marbre  blanc  , représentant  le  baptême  de  Notre- 
beigncur  par  saint  Jean , exécuté  par  Jean  - liaptistc 
^emoine  pour  le  maître-autelde  saint  Jean-en-Grève. 
l^ans  les  deux  chapelles  au-dessus  sont  rassemblés  les 
restes  des  mausolées  ayant  appartenu  aux  églises  sup* 
primées  dans  la  circonscription  de  cette  paroisse.  A 
droite  ceux  du  cardinal  Dubois,  par  Coustou  le  jeune: 
du  duc  de  Créqui  , mort  en  1687,  de  Mignard,  par 
^emoi/ie , et  le  buste  de  Lesdiguières  , par  Coustou 
aine.  Dans  celle  correspondante  à gauche  sont  pla- 
ces ceux  de  Maupertuis,  par  d 'Huez)  le  médaillon  du 
maréchal  d Asfeld  , le  buste  de  Le  Nôtre,  par  Corse - 
• des  restes  du  monument  de  madame  Lalive  de 
Jnilly  , par  Falconnet , et  de  celui  du  comte  d’Har- 
court , par  Renard . 

Les  autels  de  la  croisée  sont  décorés  de  grands  ta- 
bleaux ; celui  à gauche,  production  capitale  de  Vien, 
lepresente  la  I rédication  de  saint  Denis  ; aux  côtés  de 
autel  sont  des  statues  de  saint  Ambroise  et  de  saint 
Augustin.  La  chapelle  correspondante  est  ornée  d’un 
ableau  représentant  la  guérison  du  mal  des  Ardens, 
pai  intercession  de  sainte  Geneviève  , par  Doyen 
accompagné  des  statues  de  saint  Grégoire  et  de  saint 
Jerome.  A droite  de  l’entrée  du  chœur  est  la  statue  en 
marbre  de  saint  Koch,  par  Boichot. A gauche,  Jésus  au 
jardin  des  Olives  , par  Falconnet.  Derrière  l’autel  du 

chœur  es t> un  raedaillon  représentant  1’apparition  de 

J es  us- Christ  a Marie  Madeleine  , par  le  Thiers.  La 
chapelle  de  la  Vierge,  de  forme  circulaire,  est  ornée 
de  pilastres  corinthiens;  sa  coupole,  peinte  à fresciue, 
représenté  l Assomption,  elle  fait  honneur  au  pinceau 
de  M.  Pierre  mais  son  état  actuel  de  dégradation  ne 
permet  plus  de  l’apprécier.  Sur  l’autel  un  groupe  qui 
orna  long  temps  1 autel  du  Val-de-Gr4ce  /représente 
Jésus  dans  la  Creche,  accompagné  de  la  sainte  Vierge 
et  de  saint  Joseph  , de  grandeur  naturelle,  produc- 
tion de  rrançois^/j^uier.  A l’entrée  de  cette  chapelle 
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On  remarque  la  Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre,  par 
Delorme , la  Résurrection  de  Lazare  , par  T^ien  , le 
triomphe  de  Mardochée  , par  Jouvenet  , Jésus  chas- 
sant les  Vendeurs  du  Temple,  par  Thomas , Jésus 
bénissant  les  enfans  , par  T^ien , saint  Sébastien  , par 
Hemjr,  La  coupole  de  la  chapelle  suivante  représente 
le  Triomphe  delà  Religion  à laquelle  elle  est  consacrée. 
Deux  portes  étroites  et  basses , introduisent  dans  la 
chapelle  la  plus  reculée,  construite  en  1^53  sur  lesdes- 
sins  de  MM.  balconnet  et  de  Wailly.  Sa  voûte, surbais- 
sée , supportée  par  des  piliers  d’une  structure  sévère, 
sa  m ystérieuse  obscurité , la  teinte  sombre  de  ses  murs 
inspirent  le  recueillement  en  un  lieu  destiné  à véné- 
rer le  Christ  mourant  en  croix  sur  le  Calvaire.  Au 
milieu  de  rochers  , dans  un  enfoncement  , recevant 
un  jour  mystérieux  , paraît  Jésus  en  croix  de  six  à 
sept  pieds  de  proportion,  sculpté  par  Michel  A nguier, 
pour  le  maître-autel  de  la  Sorbonne  , dont  il  formait 
le  plus  magnifique  ornement. 

Notre-Dame-de-Lorette.  La  chapelle  de  Notre- 
Damc-de -Lorette  , située  dans  le  faubourg  Mont- 
martre , étant  devenue  insuffisante  pour  la  popula- 
tion sans  cesse  croissante  du  quartier  delà  Ohaussée- 
d’Antin,  l’administration  delà  ville  de  Paris  reconnut 
la  nécessité  de  bâtir  une  nouvelle  église  paroissiale. 
La  Ville  se  procura  , par  des  indemnités  et  des  échan- 
ges, le  terrain  nécessaire  pour  construire  cet  édifice 
de  manière  à ce  qu’il  fût  placé  dans  l’axe  de  la  rue 
Laffitte,  formant  ainsi  un  point  de  vue  agréable  dont 
on  peut  jouir  du  boulevard.  Le  plan  de  M.  Lebas 
ayant  été  adopté,  la  première  pierre  fut  posée  le 
25  août  de  la  même  année. 

L’église  Pfotre-Dame-de-Lorette  , isolée  de  toutes 
parts  , forme  une  basilique  où  Ton  rctrouve  à la  fois 
l’architecture  grecque  et  le  style  d’ornement  des  i5° 
et  16e  siècles  mêlés  au  style  byzantin.  L’intérieur  est 
de  la  plus  grande  richesse;  les  nombreuses  pein- 
tures qui  le  décorent  sont  toutes  faites  sur  place  et 
pour  la  place.  Cet  édifice  a 32  mètres  sur  une  lon- 
gueur de  70  piètres.  Indépendamment  des  places 
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réservées  pour  le  culte  divin,  il  peut  contenir  envi- 
ron 3ooo  personnes. 

La  façade  principale  de  l’église,  celle  qui  regarde 
le  boulevard,  présente  un  portique  orné  de  4 co- 
lonnes corinthiennes  supportant  un  riche  entable- 
ment dans  la  frise  duquel  on  lit  beatæ  mariæ  virgini 
lauretianæ.  Sur  le  fronton  de  ce  portique  sont  trois 
statues,  la  Foi  par  M.  Foyatier , l’Espérance  par 
M.  Lemaire , et  la  Charité  par  M.  Laitié.  Sur  le 
tympan  du  fronton  M.  Nanteuil  a représenté  la 
Vierge  et  l’Enfant-Jésus  adorés  par  les  Anges.  Le 
portique  présente  une  entrée  principale,  et  sur  les 
arrière-corps  , à droite  et  à gauche,  sont  les  entrées 
latérales. 

L’intérieur  de  l’édifice  offre  une  grande  nef  de  u 
mètres  de  largeur  sur  29  mètres  de  longueur,  deux 
nefs  latérales  et  des  chapelles  particulières.  La  nef 
principale  est  formée  par  des  colonnes  d’ordre  io- 
nique en  stuc  jaunâtre  et  d’un  beau  poli;  elle  est  ter- 
minée par  un  hémicycle  où  s’élève  le  maître-autel, 
composé  d’un  baldaquin  que  supportent  quatre 
colonnes  corinthiennes  avec  bases  et  chapiteaux  en 
bronze  doré. 

A chaque  extrémité  des  bas-côtés  est  une  chapelle 
assez  grande  ; la  première  à droite  est  consacrée  au 
Baptême,  la  deuxième  à la  Communion,  la  troisième, 
de  l’autre  côté  de  l’église,  au  Mariage,  et  la  qua- 
trième à la  Mort.  Les  peintures  de  ces  quatre  cha- 
pelles , qui  ne  sont  pas  encore  terminées  , sont  con- 
fiées à MM.  Roger , Perrin , Blondel  et  Orsel.  + 

Outre  ces  quatre  chapelles  principales,  il  y én  a 
six  autres  consacrées  à différens  saints  et  richement 
ornées.  La  première , dédiée  à Saint-Hippoly  te , con- 
lienttrois  tableaux  : les  deux  premiers,  de  JM.  Hessey 
représentent  Saint-Hippolyte  ramené  à la  foi,  et  le 
Martyre  de  ce  saint.  Le  troisième,  peint  par  M.  Cou - 
tan , représente  les  Funérailles  de  St-Hippolyte.  Le 
Portrait  du  Saint,  placé  sur  l’autel,  est  de  M.  Bézard • 

La  chapelle  suivante,  dédiée  à Saint-Hyacinthe, 
présente  deux  Miracles  du  Saint  peints  par  M.  Alfred 
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Johannot.  Madame  Varcollier  a peint  le  Portrait 
de  Saint-Hyacinthe  placé  sur  l’autel, 

La  chapelle  de  Sainte-Thérèse  , qui  vient  ensuite , 
représentela  Sainte  se  vouant  à la  Vierge  , et  l’Extase 
de  Sainte-Thérèse,  deux  tableaux  dus  à M.  Langlois . 
M.  Caminade  a peint  Sainte-Thérèse  recevant  l’ex- 
trême-onetion,  et  M.  Decaisne  le  Portrait  delà  Sainte. 

De  l’autre  côté  de  l’église  se  présente  la  chapelle 
de  Sainte-Geneviève.  On  y remarque  deux  tableaux 
de  M.  j Eugène  Deveria , c’est  la  Sainte  guérissant 
sa  mère  aveugle,  et  son  Apothéose.  Le  troisième  ta- 
bleau, de  M.  Dejuinne , représente  Saint-Germain 
bénissant  Sainte-Geneviève.  Le  portrait  de  la  Sainte 
est  de  Mme  Dehérain . 

Vient  ensuite  la  chapelle  de  Saint-Philibert;  il 
est  représenté  secourant  les  pauvres  voyageurs  et 
rachetant  les  captifs.  Ces  deux  compositions  sont  de 
M.  Schnetz.  M.  Etex  a peint  le  Portrait  du  Saint. 

La  sixième  et  dernière  chapelle  est  sous  l’invoca- 
tion de  Saint-Etienne;  elle  contient  trois  tableaux. 
M,  Champmartin  y a repre'senté  saint  Etienne  dis- 
tribuant des  aumônes,  et  le  Saint  traîné  par  le  peuple 
au  lieu  du  supplice.  Le  martyre  de  saint  Etienne  est 
l’ouvrage  de  M.  Couder . M.  Goyet  a peint  le  Por- 
trait du  Saint. 

Entre  les  six  croisées  qui  éclairent  la  nef  principale 
sont  des  trumeaux  sur  lesquels  on  a représenté  les 
sujets  suivans  : i°  la  Naissance  de  la  Vierge  par  M« 
Monvoisin , 20  la  Consécration  par  M.  V in  chou  , 
3°  le  Mariage  de  la  Vierge  par  M.  Langlois  , 40  l’An- 
nonciation par  M.  Dubois , 5°  la  Visitation  par  M. 
Coutan  , 60  la  Nativité  par  M.  Hesse , 70  l’Adoration 
des  Mages  par  M.  Oranger , 8°  l’Assomption  par  M» 
Dejuinne . 

Sur  les  parois  des  murs  au-dessus  des  stalles,  sont 
deux  grands  tableaux  : la  Présentation  au  Temple 
par  M.  Heim  y et  Jésus  au  milieu  des  Docteurs  par 
M.  Drolling . M.  Delorme  a peint  les  quatre  Evan- 
gélistes dans  les  pendentifs  de  la  coupole,  et  le  cul 
de  four  de  l’hémicycle  présente  le  Couronnement  de 
la  Vierge.de  Mt  Picot . Les  ligures  de  ce  dernier  ta- 
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ble.Ttise  détachant  sur  un  fond  d’or,  rappellent  le 

style  du  Bas-Empire. 

Au-dessus  du  porche  qui  forme  l’entrée  de  l’église 
est  place  le  buffet  d orgue.  Le  plafond  de  la  grande 
nef  est  divise  en  compartimens  par  des  nervures  en 
>ois  sculpte,  et  le  fond  de  ces  comparlimens  est 
t empli  par  d elegantes  rosaces  blanches  se  détachant 
sur  un  fond  bleu.  Le  plafond  des  bas-côtés  et  des 
chapelles  est  orne  avec  la  même  richesse* 

Troisième  arrondissement.  — Eglise  paroissiale  de 
,r.  tache  , rues  Tratnêe  et  du  Jour.  Cette  vaste 
Wîî?  a tClda“s  s,on  origine  une  très-petite  chapelle 
dediee  a Ste-Agnes;  elle  devint,  des  1232,  paroissiale, 
bon  édifice  actuel  commence  en  i53a,  fut  achevé 
en  1042.  Ce  laps  de  temps  étonne  peu  si  l’on  consi- 
déré 1 énorme  masse  de  cette  église,  longue  de  io4 
métrés  depuis  le  portail  jusqu’au  rond-point  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  ayant  43  mètres  de  largeur  , 
prise  dans  la  croisée,  avec  double  rang  de  bas-côtés  , 
dont  les  voûtes  sont  très-élevées.  Devant  cet  édifice  , 
produit  bizarre  de  l’imagination  d’un  constructeur 
qui  entreprit  de  mélanger  des  ornemens  grecs  au 
style  des  édifices  arabes  , M.  Mansard  de  Jouy  com- 
mença  , en  1754,  un  portique  moderne  , dont  l’ordre 
intérieur,  composé  de  dix  colonnes  doriques,  sup- 
porte un  pareil  nombre  de  colonnes  ioniques  , au- 
dessus  desquelles  s’élève  un  fronton  triangulaire, 
dont  le  point  le  plus  haut  est  à 3o  mètres  du  sol.  Sur 
les  portes  latérales  sont  deux  tours  carrées  de  3o 
métrés  de  hauteur  , dont  chaque  face  présente  un 
Ironton  semi-circulaire.  Ces  tours  sont  couronnées 
dune  balustrade.  Lorsque  l’on  pénètre  dans  ce 
temple , l œil  est  surpris  de  la  hauteur  de  ses  voûtes 
de  te  hardiesse  de  cette  foule  de  piliers  élancés , qui 
empêchent  de  s’apercevoir  de  l’immensité  du  vais- 
seau. Le  goût  s’afflige  de  voir  se  terminer  par  des 
chapiteaux  corinthiens  des  colonnes  sans  proportion  • 
et  1 on  s étonne  qu’avec  tant  de  dépense  , un  m<t£on  ! 
tienne  du  sentiment  du  beau  , manquant  des  prin-* 
cipes  de  1 art , n ait  produit  qu’un  monument  sur- 
prenant par  la  bizarrerie  de  sa  structure  et  de  ses, 
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ornemens.  Dans  la  nef  est,  à droite,  la  chaire  sculp- 
tée , en  177  î , par  Fixon  sur  les  dessins  de  Soufflot. 
Tout  auprès  sont  deux  tableaux  de  Deschaux , 
représentant  Jésus  prêchant  dans  le  désert , et  la 
Condamnation  à mort  de  saint  Eustache  ; à gauche  , 
est  le  banc-d’œuvre  dessiné  par  Cartault , estimé 
tout  à la  fois  pour  sa  disposition  , sa  sculpture  , et  sa 
menuiserie.  Les  chapelles  de  la  croisée  sont  ornées 
d’un  Baptême  de  J.-C.  , par  Stella  , et  d’une  guéri- 
son des  lépreux  par  Vanloo.  Dans  le  rond-point  du 
sanctuaire,  se  voit  un  tableau  de  M.  Doyen , repré- 
sentant St-Louis  descendant  de  son  lit  pour  recevoir 
le  saint  Viatique;  à droite,  une  Adoration  des  bergers, 
par  Carie  Vanloo , et  un  Martyre  de  sainte  Agnès; 
à gauche,  une  Adoration  des  mages,  par  Carie  V an - 
loo , et  Moïse  dans  le  désert,  par  Lagrenée.La  chapelle 
de  laVierge  estdécorée  de  la  statue  de  la  mère  du  Sau- 
veur, exécutée  par  Pigalle  pour  l’église  des  Invalides; 
ses  côtés  sont  ornés  de  bas-reliefs  représentant  la  Pré- 
sentation de  N. -S,  au  temple,  et  Jésus  prêchant  dans 
le  temple  , par  Francis. 

Les  chapelles  de  cette  église  possèdent  des  tableaux 
remarquables.  Dans  la  seconde  , à droite , où  sont 
les  Fonts  de  Baptême,  St-Jean  prêchant  dans  le 
désert  par  Lagrenée  , et  les  disciples  d’Emmaüs  par 
le  même.  Dans  la  4e  » la  mort  de  Ste-Monique , 
par  Pallière.  Dans  la  6e,  St-Louis  en  prières.  Dans 
la  8e  , l’institution  des  Sœurs  de  la  Charité  , exhor- 
tées par  St-Vincent-de-Paule  à l’exercice  de  la  cha- 
rité. Dans  la  9e  , Ste- Agnès  en  prison.  Dans  la  cha- 
pelle voisine  , est  un  Martyre  de  St-André.  Dans  la 
5e  , un  Portrait  de  Ste-Anne.  Dans  la  6e  , un  ex- 
cellent tableau  de  Deschamps , représentant  la  Con- 
version de  St-Augustin. 

Notre-Dame-des-Victoires,  ou  les  Petits-Pères, 
passage  des  Petits-Pères,  n.  11  , succursale  unique 
de  Saint-Eustache.  Louis  XIII  en  posa  la  première 
pierre  l’an  1629.  Elle  fut  bâtie,  en  i656,  sur  les  des- 
sins de  P.  Lemenuet,  pour  tes  Augustins  réformés, 
supprimés  en  1792.  Elle  devint  succursale  en  1802. 
Son  portail  * commencé  eu  17^9?  par  Cartault*  est 


122  notre-dàme-de-bonne-  nouvelle* 

compose  des  ordres  ionique  et  corinthien.  Son  ordon- 
nance intérieure  ionique  est  surmontée  d’un  attique 
composite.  Elle  n’a  point  de  bas-côtés  , mais  sa  nef 
est  accompagnée  de  six  chapelles  très-ornées.  Sa  for- 
me est  une  croix  romaine;  sa  longueur  intérieure  est 
de  43  mètres  , sa  largeur  de  10  mètres  70  centimètres; 
la  hauteur  de  sa  voûte  de  18  mètres.  Au  milieu  de  la 
voûte  de  sa  croisée  est  une  coupole  décorée  dans 
son  centre  d’une  Gloire.  Autour  du  chœur  règne 
une  boiserie  fort  riche  d’ordre  ionique.  Le  sanc- 
tuaire est  élevé  de  plusieurs  marches.  Au  - dessus 
du  lambris  sont  placés  sept  grands  tableaux  dont 
celui  du  rond-point  est  allégorique  au  vœu  auquel 
est  due  la  fondation  de  cette  église.  La  sainte  Vier- 
ge y paraît,  au  point  le  plus  élevé,  tenant  d’une 
main  l’Enfant  Jésus,  et  tendant  l’autre  à Louis  XIII, 
qui  lui  présente  à genoux  le  plan  de  cet  édifice.  A sa 
gauche  on  voit  le  cardinal  de  Richelieu  , puis  un  mi- 
nistre apportant  les  clefs  de  La  Rochelle  , dont  on 
aperçoit  les  murs  dans  le  lointain.  Tous  les  autres 
tableaux  du  chœur  représentent  des  traits  de  la  vie 
de  saint  Augustin,  patron  de  ces  moines , auxquels 
Henri  IV  imposa  le  nom  de  Petits  Pères , pour  les 
avoir  ainsi  appelés  dans  une  audience.  Ceux  à droite 
représentent  : le  premier,  le  Baptême  de  St-Augustin; 
le  2e,  sa  conférence  avec  les  donatistes  ; le  3e , la 
translation  de  ses  reliques.  Ceux  à gauche  représen- 
tent la  Prédication  de  ce  docteur  devant  l’évêque 
d’Hippone,  son  sacre,  enfin  sa  mort.  Tous  ces  ta- 
bleaux, de  Carie  V anloo,  se  terminent  par  deux  ta- 
bleaux de  Gaillot  , représentant  sainte  Monique 
voyant  en  songe  la  conversion  de  saint  Augustin  , 
puis  la  conversion  elle-même  de  saint  Augustin.  Les 
chapelles  des  croisées,  ornées  de  marbres  précieux  , 
furent  dessinées  par  Claude  Perrault.  Le  mausolée  et 
les  cendres  de  Lully  sont  dans  la  troisième  chapelle  à 
gauche  de  l’entrée. 

Notre-Dame-de-Ronne-Nouvelle  , rue  de  la  Lune. 
Une  basilique  nouvelle,  construite  sur  les  dessins  de 
M.  Godde,  remplace  l’église  de  cette  paroisse,  qui 
fut  bâtie  l’an  1624.  Son  portail,  d’ordre  dorique, 
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ne  présente  qu'une  lourde  masse,  quoiqu'il  soit  dé- 
coré' de  pilastres  et  de  deux  colonnes.  Son  intérieur 
est  composé  de  trois  nefs  non  voûtées,  séparées  par 
des  colonnes  ioniques.  L’autel  principal  est  placé 
dans  une  abside. 

Quatrième  arrondissement.  — Eglise  royale  et  pa- 
roissiale de  Saint  - Germain  - l’Auxerrois.  Childe- 
bert  Ier  et  la  reine  Ultrogothe  , ou  bien  Chilpéric  Ier , 
sont-ils  les  fondateurs  de  cette  église?  Fut-elle  d'a- 
bord possédée  par  des  moines  ou  des  chanoines? 
Existait-elle  dès  le  temps  de  saint  Germain,  évêque 
de  Paris?  Tels  sont  les  points  qui  ont  exercé  tes  éru- 
dits sur  cet  édifice  sacré,  et  sur  lesquels  il  ne  nous 
appartient  pas  de  décider.  Ce  qui  paraît  certain  , 
c’est  que  l'on  y enterra  saint  Landry  dans  le  septième 
siècle.  Or,  onze  siècles  d’antiquit?  sont  déjà  bien  res- 
pectables. Placée  hors  de  Paris  durant  les  premiers 
âges  de  la  monàrchie  , elle  fut  plus  d’une  fois  ruinée 
par  les  guerres;  mais  elle  demeura  long-temps  célè- 
bre par  son  cloître,  ses  écoles,  et  le  vaste  territoire 
de  sa  paroisse,  s’étendant  originairement  sur  toute  la 
portion  actuelle  de  Paris  située  à l’ouest  de  la  rue 
Saint-Denis.  Elle  fut  rebâtie  en  i4^i , en  laissant  sans 
doute  subsister  l’ordonnance  sarrazine  de  son  porche. 
Sa  disposition  intérieure  est  régulière;  un  double 
rang  de  bas-côtés  et  une  ceinture  de  chapelles  entou- 
rent la  nef  et  le  chœur.  Sa  longueur  est  de  78  mètres, 
sa  largeur,  dans  la  croisée,  de  3ç).  Sa  structure  fut 
toute  gothique  jusqu’en  174$,  où  M.  Baccarit , chargé 
de  sa  décoration  , fit  disparaître  son  jubé,  convertit 
les  arcades  du  chœur  ogives,  en  arcs  â pleins  cin- 
tres, amaigrit  et  cannela  ses  vieux  piliers,  re- 
haussa leurs  chapiteaux  de  deux  pieds,  et  parvint 
ainsi  à marier  avec  succès  le  genre  arabe  avec  les 
beautés  régulières  du  style  grec.  Cet  édifice  sacré 
perdit , en  1793  , la  plus  grande  partie  des  ornemens 
qu’il  devait  à la  munificence  de  nos  rois  et  au  talent 
des  artistes  logeant  dans  les  galeries  du  Louvre. 
Ce  n’était  plus  un  musée  où  l'on  venait  admirer 
les  productions  d’artistes  excellens  en  explorant  de 
grands  souvenirs.  Au-dessus  de  son  autel  principal 
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était  un  tableau  de  Pajou,  donne' par  le  roi,  représen- 
tant saint  Germain  imposant  le  voile  sacré  à Sainte- 
Geneviève.  On  remarquait  dans  sa  chapelle  des  Morts 
deux  tombeaux  de  marbre  ériges  à deux  chanceliers 
de  France  de  i a famille  d’Aligre , la  draperie  élé- 
gante de  son  banc-d’œuvre  dessiné  par  Perrault  , et 
les  grilles  magnifiques  du  chœur  exécutées  par  Deu- 
nJier;  Cette  église  a éprouvé  le  même  sort  que  l’Ar- 
chevêché, et  à pareille  époque.  On  s’est  occupé 
avec  activité  à la  réparer.  La  plus  grande  partie  des 
travaux  est  même  terminée.  Le  sol  des  environs  de 
Lglîsc  a cle  Laissé.  Une  grille  s’élève  devant  son 
porche.  Une  statue,  représentant  l’Ange  du  Juge- 
ment dernier,  sculptée  en  pierie,  couronne  la  fa- 
çade, dont  les  niches,  au  nombre  de  quatorze,  sont 
garnies  de  statues,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  de  Charlemagne,  Saint-Louis  et  Saint-Denis. 

Deii iere  le  chœur  sont  cinq  chapelles  que  l’on 
restaure.  Deux  soûl  terminées  , celles  de  Saint-Ger- 
main et  du  Tombeau.  Elles  sont  ornées  de  sculptures 
tui  t bu  n exécutées,  et  celle  dernière  chapelle  a scs 
parois  entièrement  couvertes  de  sentences  tirées 
des  Livres  saints. 

Cinquième  arrondissement.  — Saint-Laurent,  place 
de  la  Fidelité.  Il  y exista,  dans  le  6c  siècle,  un  monas- 
tère que  les  Normands  détruisirent.  Cette  église  de- 
vmt  paroissiale  l’an  1280;  elle  fut  rebâtie  une  pre- 
mière fois  en  1289,  et  pour  la  dernière  fois  en  i4o5  : 
son  portail  est  de  1622.  Son  plan  est  régulier  ; elle 
possédé  une  nef  et  deux  collatérales  environnées  de 
chapelles.  Son  autel  fut  décoré  par  Lepautre,  le 
chœur  par  Blondel.  Parmi  ses  tableaux , on  remarque 
seulement  le  martyre  de  saint  Laurent , par  Greuze  ; 
saint  Pierre  conduit  au  martyre,  par  Trezel. 

Sa  Int- Vincent -de-Paule.  Cette  église,  nouvelle- 
ment consîruite  sur  la  place  Lafayette,  forme  un 
rectangle  ou  carré  long.  La  principale  entrée  pré- 
sente un  portique  à trois  rangs  de  colonnes  ioniques , 
couronnées  par  un  fronton  triangulaire.  Ce  monu- 
ment étant  place  sur  un  sol  très-élevé  » on  y arrive 
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par  un  perron  de  6 o marches.  Il  ne  manque  pas  d’é- 
légance et  présente  un  coup-d’œil  imposant 4 On  doit 
construire  une  fontaine  dans  l’axe  de  la  rue  Haute- 
ville.  Deux  autres  fontaines  seront  érigées  des  deux 
côtés  du  perron  même.  Les  frises  des  tours  et  du 
fronton  recevront  des  peintures  sur  lave  de  Volvic. 
Le  fronton  et  toutes  les  statues  extérieures  seront 
en  marbre  blanc  des  Pyrénées.  Les  colonnes  inté- 
rieures seront  recouvertes  en  stuc.  De  grandes  pein- 
tures sacrées  seront  exécutées  tout  autour  de  la 
nef,  sur  une  large  frise  ménagée  entre  les  deux 
étages  de  colonnes,  sous  les  bas-cùtés  de  la  nef  et 
«ur  la  demi- coupole  du  chœur. 

Sixième  arrondissement.  — Saint  - Nicolas  - des- 
Champs,  rue  Saint-Martin  , entre  les  nos  202  et  204. 
Elle  fut  d’abord  une  petite  chapelle  servant  aux  vas- 
saux du  prieure'  de  Saint- Martin  , dont  le  surnom  in- 
dique la  situation  primitive  dans  la  campagne.  Elle 
devint  paroissiale  l’an  1 1 84  > et  s’augmenta  de  siècle 
en  siècle  à mesure  que  son  quartier  se  peupla.  Son  in- 
térieur fut  décoré  peu  de  temps  avant  la  révolution. 
Son  autel  principal  est  orné  de  deux  ordres  d’archi- 
tecture. Son  tableau  d’autel  représente  une  Assomp- 
tion, par  Vouet ; ses  deux  Anges  adorateurs  sont  de 
Sarrazin.  Sa  chapelle  de  la  Vierge  est  ornée  d’un  re- 
pos de  la  Sainte  Famille,  par  Caminadc ; d’une  Nati- 
vité , par  le  même.  Sur  l’autel  est  une  Vierge  portant 
l’Enfant  Jésus , par  Delaistre.  Dans  la  chapelle  des 
Fonts  est  une  Descente  de  croix,  par  Bourdon.  Cette 
église  possède,  de  temps  immémorial,  une  société 
sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  dont 
les  associés  se  dévouent  à assister  les  indigens  dans  le 
besoin  et  à fournir  aux  malades  pauvres,  médica- 
mens,  bouillon  etconsolalionsdans  leur  lit  de  douleur. 

Saint-Leu,  rue  Saint-Denis , entre  les  nos  182  et 
1 84 • Cette  église  , bâtie  l’an  1235,  fut  d’abord  suc- 
cursale de  Saint-Barthélemy  j elle  devint  paroissiale 
l’an  161 1 , où  l’on  rebâtit  le  chœur  et  les  chapelles. 
L’on  y fit , en  1727  ,'des  réparations  considérables, 
durant  lesquelles  un  charpentier  fut  assez  habile  pour 
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transporter,  â 24  pieds  de  distance,  d’une  ancienne 
tour  qui  menaçait  ruine,  sur  une  nouvelle  tour,  le 
clocher  tout  entier,  sa  charpente  etsacloche  qui  seule 
pesait  deux  milliers. M.  de  Wailly,  chargé , l’an  1780, 
de  réparer  le  chœur , exhaussa  le  sanctuaire  et  l’autel 
principal  sur  tant  de  marches  , que  le  célébrant  y 
semble  au  premier  étage.  Cette  structure  inusitée  lui 
a PpJ’mis  de  placer  au-dessous  une  chapelle  basse 
dédiée  à Jésus-Christ  sur  le  Calvaire.  Sur  son  autel 
se  voit  un  Christ  magnifique  qui  ornait  autrefois  l’é- 
glise du  Sépulcre.  On  y remarque  un  tableau  de  ia 
femme  adultère  , par  Délavai . 

Sainte-Elisabeth,  rue  du  Temple , entre  les  nos  107 
et  109.  Petite  église,  bâtie  en  1626  pour  desreligieu- 
ses du  tiers-ordre  de  Saint-François.  Des  pilastres  do- 
riques et  ioniques  décorent  son  portail,  l’ordre  io- 
nique son  intérieur  ; elle  est  devenue  succursale  , 
après  avoir  servi  de  magasin  pour  les  farines.  Elle  a 
été  agrandie  en  1829. 

Septième  arrondissement.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Mer  y , rue  Saint-Martin,  entre  les  n°5  2 et  4*  Elle 
doit  son  origine  à un  petit  oratoire  de  Saint-Pierre- 
des-Bois  , auprès  duquel  se  logea  et  mourut  saint  Mé- 
ry.  Son  corps  fut  levé  de  terre  l’an  884-  L’an  1010  le 
chapitre  de  Notre-Dame  y fonda  une  collégiale.  L’an 
1200,  l’église  remplaçant  l’oratoire  primitif  prit 
pour  patron  titulaire  saint  Méry.  Sous  François  Ier 
elle  fut  rebâtie  dans  le  style  gothique,  mais  d’un 
genre  élégant  et  riche  en  ornemens  ; elle  fut  achevée 
seulement  Fan  1612.  Une  ceinture  nombreuse  de 
chapelles  l’entoure.  Le  chœur  et  les  chapelles  de  la 
croisée  furent  ornés  , de  1751  à 1754,  sur  les  dessins 
des  freres  Slodtz.  Ses  arcs  ogives  devinrent  des  arca- 
des à plein  cintre , revêtues  de  stuc  imitant  parfaite- 
ment le  marbre.  On  y prodigua  les  ornemens  de 
bronze  doré.  Son  autel  principal,  isolé,  prit  la  forme 
d’un  tombeau;  la  partie  supérieure  du  rond-point  fut 
ornée  d'une  Gloire  resplendissante  de  l’éclat  de  l’or  , 
entourée  d’anges  en  adoration  devant  un  Jéhovah  qui 
en  occupe  le  centre,  tandis  qu’un  peu  au-dessous  est  la 
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susponsoire  dans  laquelle  est  conserve'  le  sacrement 
de  l’autel.  La  châsse  de  Saint-Méry  paraît  plus  bas. 
Les  chapelles  des  croise'es  complètent  cette  or- 
donnance élégante.  Elles  sont  toutes  ornées  de  colon- 
nes corinthiennes  supportant  des  frontons  triangu- 
laires Leurs  tableaux  représentent,  de  gauche  à droite, 
saint  Pierre,  par  Restout  ; la  sainte  Vierge  ayant 
entre  les  bras  l’Enfant  Jésus,  par  Carie  Fanloo  ; 
saint  Charles  Borromée  , par  le  même  ; et  saint  Mer- 
ry,  par  Fouet.  La  chapelle  de  la  Communion,  éclai- 
rée par  trois  lanternes  , décorée  de  pilastres  corin- 
thiens, fut  construite,  en  1754,  sur  les  dessins  de 
BofTYand.  Le  tableau  de  son  autel  représente  le  repas 
des  pèlerins  d’Emmaüs  par  Coypel  ; la  Réparation  en- 
vers une  hostie  profanée  est  de  Belle  ; saint  Charles 
communiant  les  pestiférés  de  Milan , de  Cotson  y 
un  prêtre  administrant  un  malade,  de  Robert ; un 
missionnaire  prêchant  parmi  les  sauvages  , du  mê- 
me; deux  statues  colossales  représentant  saint  Jean- 
Baptiste  , par  Guichard  , et  saint  Paul , par  Bra  , sont 
placées  sous  les  arcades.  Vis-à-vis  une  chapelle  décorée 
d’une  descente  de  croix  en  marbre  de  Carrare  , par 
Slodtz.  Il  existe  encore  dans  cette  église  des  vitraux 
de  Pinaigrier,  d’une  beauté  remarquable.  Sa  chaire, 
dessinée  avec  goût,  fut  exécutée  avec  soin.  Ce  monu- 
ment, restauré  à l’extérieur  , a maintenant  une  grille 
devant  son  portail. 

Notre-Dame-des-Blancs-Manteaux,  rue  de  ce  nom  , 
entre  les  n°*  12  et  16.  Les  Guillelmites  , successeurs 
des  serfs  de  la  Vierge  Marie,  portaient  des  manteaux 
blancs.  Ils  furent , dans  cette  église  , les  prédécesseurs 
des  Bénédictins  , supprimés  en  1790.  Elle  fut  cons- 
truite en  1687  , et  devint  succursale  en  1802.  Elle  est 
dépourvue  de  portail;  sa  disposition  intérieure  est 
simple,  mais  décente.  Cette  église  est  ornée  de  ta- 
bleaux représentant  le  miracle  de  la  Multiplication 
des  pains  et  des  poissons  par  Auàran,  et  d’une  ex- 
cellente copie  du  Saint-Michel  de  Raphaël. 

Saint-François*  d’Assise  , rue  du  Perche,  n°  i5.  Sa 
construction  date  de  1622.  Elle  est  ornée  de  ta- 


î'iB  SAINTE-MÀRGUER1TE.  * 

bleaux , de  candélabres,  de  statues  et  dé  dorures. 
Près  de  l’entrée  du  chœur  est  une  statue  de  saint 
Denis  , non  loin  de  la  est  placée  une  Communion  de 
sainte  Thérèse.  Auprès  est  une  magnifique  statue  de 
saint  François, en  marbred’Ègypte,  parfaitement  res- 
taurée. On  y remarque  aussi  un  Baptême  de  N. -S.  par 
P aulin  Guérin  ; St  Louis  visitant  ses  soldats  malades 
de  la  peste  , par  ùcheffer  ; un  Christ  par  Degeorge. 

Saint-Denis  , rue  St-Louis , au  Marais.  Cette  église» 
bâtie  l’an  1684,  est  remplacée  par  un  édifice  construit 
clans  le  style  grec. Le  fronton  est  sonlenu  par  quatre 
colonnes  formant  un  pérystile.  L’intérieur  présente 
trois  nefs;  l’autel  est  placé  sous  une  voûteau  fond  de  la 
principale  nef.  Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge , on  voit 
un  tableau  représentant  une  Assomption . 

Huitième  arrondissement. — Sainte-Marguerite,  église 
paroissiale,  rue  Saint-Bernard,  entre  les  nos  28  et 
3o.  C’était,  en  1625,  une  petite  chapelle  qui  devint 
succursale  en  i634  > et  paroissiale  en  1712.  Elle  fut 
tout  aussitôt  presque  entièrement  rebâtie  dans  une 
grandeur  proportionnée  à la  population  de  ce  vaste 
faubourg,  oùles  ouvriers  se  pressèrent  d’habiter,  pour 
exercer  leurs  métiers  à l’abri  despriviléges  des  juran- 
des. Son  principal  ornement,  placé  derrière  son  maî- 
tre-autel, est  la  belle  Descente  de  croix,  sculptée  sur 
les  dessins  de  Girardon  par  le  Lorrain  et  IYourissont 
ses  élèves.  Ce  morceau  capital  était  autrefois  dans 
l’église  de  Saint  - Landry.  Au  pied  de  la  croix,  la 
Sainte  Vierge  y contemple,  dans  la  douleur,  le  corps 
de  Jésus  descendu  de  la  croix.  Deux  anges  sont  au- 
près de  la  tête  du  Christ;  deux  autres  , dans  les  airs, 
viennent  considérer  le  Sauveur;  un  cinquième  ange 
est  au  pied  de  la  croix.  La  chapelle  des  âmes  du  Pur- 
gatoire fut  construite,  en  1765  , par  Louis , et  peinte 
à fresque , en  grisaille  , par  Brunetti , qui  a repré- 
sente Adam  et  Lve  chassés  du  paradis  pour  avoir  in- 
troduit la  mort  dans  le  monde  par  leur  péché  ; la 
Mort  des  patriarches,  attendant  d’être  affranchis  par 
le  Messie  delà  peine  de  leur  premier  père,  et  les 
dçruiers  momens  de  Jacob  eutoure-  de  sesenfans.  Un 
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tableau  de  Wajflard  y montre  sainte  Marguerite 
cliasse'e  de  la  maison  paternelle,  pour  avoir  em- 
brasse'le  christianisme;  d’autres,  saint  Vincent-de- 
Paule  ranimant  le  zèle  des  dames  de  charité  , par 
GalLoche  ; saint  Vincent-de  - Paule  réclamant  l’as- 
sistance des  dames  de  la  cour  et  des  religieuses  pour 
les  enfans  trouvés,  par  Re stout  ; saint  Vincent-de- 
Paule  instituant  une  maison  de  charité. 

Saint-Ambroise  , rue  Saint-Ambroise  , n°  t.  Petite 
église  , bâtie  en  1659  , pour  les  Annonciades  , dont  le 
portail  produit  un  elTet  pyramidal  assez  agréable, 
bile  possède  seulement  une  statue  de  saint  Jean-Bap- 
tiste , par  Guichard  y un  très-beau  Christ  en  pierre; 
une  Annonciation,  par  S.  /Julie  y sur  le  maître-autel, 
saint  Ambroise  sauvant  un  Arien  des  mains  de  scs 
ennemis  , par  Wajflard , et  un  Portement  de  croix. 

Saint- Antoine,  rue  de  Charenton.  Le  service  de 
cette  succursale  se  fait  dans  la  petite  chapelle  de 
l’hôpital  des  Quinze-Vingts. 

Neuvième  arrondissement.  — Notre-Dame,  église 
paroissiale  et  tout  à la  fois  métropolitaine,  dans  la- 
quelle un  archi-prêtre  remplit  les  fonctions  curiales. 
y oyez  page  102. 

Saint -Louis-en-l’Ile  , rue  St-Louis  , entre  les  1109  i3 
et  i5.  Paroisse  de  cette  île  , érigée  l’an  i6a3  , recons- 
truite en  1664,  d’ahord  sur  les  dessins  de  Louis  Le- 
vau,  puis  continuée  sur  ceux  de  Gabriel  Leduc  et  de 
Doucet.  Tout  est  agréable  dans  l’ordonnance  et  les 
ornemens  de  ce  petit  édifice,  dont  la  sculpture  fut 
conduite  par  J. -B.  Champagne  , peintre  et  neveu  du 
fameux  Champagne.  Des  pilastres  corinthiens  dé- 
corent ses  arcades  élégantes;  la  disposition  des  cha- 
pelles des  croisées  est  fort  heureuse.  Sur  le  retable 
estun  tableau  de  Vauthier , représentant  saint  Louis 
faisant  enterrer  les  morts  après  la  prisede  Sidon.Dans 
la  nef  est  un  tableau  de  Mignard , dans  lequel  la 
Sainte  Vierge  paraît  tenant  dans  ses  bras  l’Enfant  Jé- 
sus, auquel  un  ange  donne  des  fruits.  La  chapelle  de 
la  Communion  est  ornée  de  la  Fraction  du  pain  faite 
par  J*-C,  aux  disciples  d’Emmaüs,  de  Coypel ; d’une 
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Ascension,  par  Perron;  d’une  Adoration  des  Mages, 
par  Perrin.  Dans  ses  chapelles  sont  un  tableau  de 
P ouet,  représentant  saint  Louis  descendant  de  son  lit 
pourrecevoirle  saint  viatique;  une  Assomption  de  Le- 
moine; un  saint  François-de-Sales , de  Daniel  Halle. 
Elle  est  encore  ornéede  cinq  statues,  saint  Pierre,  saint 
Paul,  par  lira;  sainte  Genevieve,  la  Sainte  Vierge, 
saint  Jean-Baptiste  et  un  crucifix  en  marbre,  d’une 
belle  exécution.  Quinault  y fut  enterré.  Son  clocher, 
construit  en  pierre,  offre  la  singularité  d’un  obélisque 
percé  à jour,  produisant  l’effet  le  plus  bizarre. 

Saint- Gervais , rue  du  Monceau.  Cette  paroisse, 
dont  l’antiquité  remonte  au  moins  au  temps  de 
saint  Germain  , évéque  de  Paris,  fut  plusieurs  fois  re  - 
bâtie  ; sa  construction  actuelle  date  de  14*20.  Jacques 
Desbrosses  appliqua  , l’an  1616,  au-devant  de  cet  édi- 
fice gothique  de  5o  mètres  de  hauteur  et  de  29  de  lar- 
geur, un  portique  dans  lequel  il  fit  le  plus  heureux 
emploi  des  trois  ordres  grecs.  Le  premier  est  com- 
posé de  huit  colonnes  doriques  , cannelées  dans  leurs 
deux  tiers  supérieurs  et  portées  sur  un  socle  peu 
<devé ; les  quatre  collatérales  sont  engagées  d’un 
sixième  dans  le  mur  ; les  quatre  formant  l’avant- 
corps  du  milieu,  sont  adossées  à des  pilastres  pareils. 
Un  fronton  triangulaire  est  placé  au-dessus.  L’ordre 
ionique  s’élève  sur  le  meme  plan;  mais  l’ordre  supé- 
rieur régnant  seulement  sur  l’avant-corps,  est  de 
quatre  colonnes  corinthiennes  supportant  un  fronton 
semi-circulaire.  Ce  portail  jouit  d’une  grande  célé- 
brité^ son  aspect  pyramidal  plaît  à l’œil  : on  parcourt 
avec  intérêt  ses  détails  précieux  enchaînés  dans  une 
masse  fière  et  imposante,  en  regrettant  qu’il  soit  im- 
possible d’en  apercevoir  l’ensemble  de  la  rue  étroite  et 
fangeuse,  sans  cesse  obstruée,  se  prolongeant  devant 
cet  édifice  sacré.  Son  intérieur  est  remarquable  par 
l’élévation  de  ses  voûtes  et  leurs  clefs  pendantes;  elle 
possède  encore  de  beaux  vitraux,  peints  par  J.  Cousin 
et  Pinait'rier . Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  est  une 
Annonciation,  par  /Cordon;  J.-C.  chez  Marthe  et  Ma- 
rie ; une  Nativité.  Dans  la  chapelle  à gauche,  on  voit 
un  groupe  colossal  représentant  une  descente  dç 
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croix,  par  E.  Gois;  un  Ecce  Homo,  par  Cortot;  vis- 
à-vis  s’élève  le  mausolée  du  chancelier  Letellier,  par 
Mazeline  et  Simon  Hartz.  Dans  la  chapelle  de  la 
croisée  dédiée  au  St-Esprit,  est  une  Pentecôte  ; dans 
la  chapelle  parallèle,  un  beau  tableau  du  martyre 
de  sainte  Julitte  et  de  saint  Cyr,  par  Heim  y au  - 
dessus  de  la  chaire  , la  Vierge  morte  entourée  de3 
Apôtres. 

Saint-Paul-Saint-Loüis  , rue  St-Antoine,  entre  les 
n0s  118  et  120.  Louis  XIII  la  fit  bâtir  en  1627,  pour 
la  maison  professe  des  jésuites  ; elle  fut  achevée  , l’an 
i64i,  sur  les  plans  du  P.  Derrand,  jésuite.  Son  por- 
tail, placé  au-dessus  d’un  perron,  s’élève  de  mètres 
78  centimètres,  sur  une  base  de  23  mètres  89  cen- 
timètres. Trois  ordres  d’architecture,  placés  l’un  au- 
dessus  de  l’autre,  la  décorent  : les  deux  premiers 
sont  corinthiens;  le  supérieur  est  composite.  L’église 
est  en  forme  de  croix  romaine,  avec  un  dôme, 
sur  pendentifs,  au  milieu  de  la  croisée.  On  remar- 
que les  tableaux  du  Serpent  d’airain,  par  Smith ; la 
Conversion  desaint  Paul;  Louis  XIII  présentant  le  plan 
de  cette  église  à saint  Louis;  saint  Matthieu;  sain  t Louis 
en  prières.  Elle  possède  cinq  statues  de  marbre,  re- 
présentant le  Sauveur,  Notre-Dame  des  sept  douleurs, 
saint  Michel,  la  Viergqjlla  Religion,  et  en  plâtre  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  par  Bra. 

Dixième  arrondissement.  — Saint-Thomas -d’A- 
quin, église  paroissiale , place  St-Thomas.  Ancienne 
église  du  noviciat-général  des  Dominicains,  com- 
mencée Lan  1682  sur  les  dessins  de  P.  Bullet  , et  ter- 
minée en  1740*  Son  portique,  orné  des  ordres  dorique 
et  corinthien,  est  d’une  maigreur  extrême.  L’in- 
térieur est  décoré  de  pilastres  corinthiens  : au-dessus 
de  son  autel  principal  est  une  Gloire  autrefois  dorée, 
maintenant  peinte  en  grisaille.  Le  plafond  du  chœur, 
peint  à fresque  par  Lemoine  , représente  la  Transfi- 
guration de  N. -S.  Les  deux  chapelles  de  la  croisée  , 
ornées  de  colonnes  de  marbre  précieux  et  surmontées 
de  frontons,  possèdent,  celle  à droite  une  statue  de 
la  Sainte  Vierge,  celle  à gauche  une  statue  de  saint 
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Vinccnt-de-Paule  , recueillant  des  enfans  places  â ses 
pieds.  Le  tableau  moderne  le  plus  remarquable,  est 
une  Descente  de  croix  , par  Guillemot , placée  ou’ bas 
de  la  collatérale  de  droite. 

Abbaye-aux-Bois,  rue  de  Sèvres,  1 6.  Bâtie  en  1707 
pour  des  religieuses.  Elle  possède  un  Christ,  par  Le- 
brun; au-dessus  du  maître-autel  une  Assomption  ; une 
Descente  de  croix  ; une  Sainte  Famille  5 sainte  Cathe- 
rine de  Sienne-  une  sainte  Madeleine,  portrait  de  Ma- 
dame La  Vallière. 

Saint-François-Xavier  ou  Missions  étrangères,  rue 
du  Bac,  n.  120.  Cette  église;  bâtie  en  i683,  est  dou- 
ble; celle  inférieure  est  fort  simple.  L’autel  de  l’é- 
glise supérieure  est  de  marbre  : il  est  orné  d’un  bas 
relief  représentant  la  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité, 
par  Bernard.  Sur  son  retable  est  un  tableau  de  Cou- 
derc, représentant  l’Adoration  des  mages;  dans  le 
chœur,  Jésus  chassant  les  Vendeurs  du  temple,  par 
Bon  Boullogne ; le  Lavement  des  pieds,  par  le  même; 
Adoration  de  l’Enfant  Jésus,  par  Restout.  Le  curé  est 
supérieur  du  séminaire  des  Missions  étrangères,  établi 
près  de  cette  église.  Le  vertueux  abbé  Edgeworth,  qui 
accompagna  Louis  XVI  dans  ses  derniers  momens, 
était  de  cette  communauté. 

Saint-Pierre-du-Gros-Caillou  , rue  St-Dorainique. 
Cette  église,  construite  en  1822  sur  les  dessins  de 
M.  Goddc , est  d’une  belle  simplicité.  Elle  possède  un 
portail  de  quatre  colonnes  d’ordre  toscan. 

Onzième  arrondissement.  St-Sulpice. Louis  Levau  en 
fournit  les  premiers  dessins;  elle  fut  continuée  par 
Gittard  , puis  par  Oppenord.  Servandoni  construisit 
son  portail,  Maclaurin  etChalgrin  élevèrent  ses  tours. 
Anne  d’Autriche  en  posa  la  première  pierre  le  22  fé- 
vrier i6j5.  Sa  dédicacé  se  lit  seulement  le  3o  juin 
17^5.  Sa  longueur,  depuis  la  première  marche  de  sa 
façade  principale  , jusqu’à  l’extérieur  du  mur  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  est  de  109  mètres;  sa  hauteur, 
du  pavé  a la  voClte,  de  32  mètres  46  centimètres; 
la  longueur  du  chœur  est  de  29  mètres  ; la  largeur 
totale  de  l'édifice  est  de  58  mètres '5a  centimètres; 
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îa  hauteur  des  tours  est  de  58  mètres.  Son  portique  se 
compose  de  deux  ordonnances , dorique  et  ionique. 
Les  colonnes  doriques  ont  i3  mètres  de  haut,  i mè- 
tre 62  centimètres  de  diamètre  , et  3 mètres  24  cen- 
timètres  d’entablement  ; les  colonnes  ioniques  ont 
12  mètre  66  ceutimètres  de  hauteur,  1 mètre  38 
centimètres  de  diamètre  et  un  entablement  de  3 
mètres.  Aux  deux  extrémités  s’élèvent  deux  corps 
de  bâtimens  carrés,  unis  à leur  base  par  une  balus- 
trade supportant  deux  tours  différentes.  Celle  du 
midi,  élevée  en  1749,  par  Macîaurin  , est  composée 
de  deux  ordonnances  : la  première , octogone  ; la  se- 
conde , circulaire.  La  tour  septentrionale,  construite 
en  1777,  par  Chalgrin,  diffère  de  la  première  par  une 
plus  grande  élévation  et  une  première  ordonnance 
quadrangulaire.  Aux  extrémités  du  portail , et  à l’a- 
plomb des  tours,  sont,  dans  leur  rez-de-chaussée  , 
deux  chapelles  : l’une  est  un  baptistère,  l’autre  un 
sanctuaire  pour  le  viatique.  Chacune  est  ornée  de  qua- 
tre statues  allégoriques,  sculptées  par  Mouchi  et 
Boizot.  Les  fonts  baptismaux,  dessinés  par  Chalgrin, 
sont  précieux  par  leur  matière  et  leur  forme.  La 
beauté  de  ce  portail,  son  caractère  simple,  mâle  et 
imposant,  résultent  de  la  continuité  de  lignes  sans 
ressaut  et  de  l’heureuse  harmonie  régnant  entre  ses 
parties.  La  tribune  sur  laquelle  repose  le  buffet  d’or- 
gue fabriqué  par  Cliquot , est  soutenue  par  des  colon- 
nes composites  dessinées  par  Servandoni.  Les  piliers  de 
la  nef  et  du  chœur  sont  ornés  de  pilastres  corinthiens 
et  revêtus  de  marbre  jusqu’à  1 mètre  62  centimètres 
de  hauteur.  La  disposition  de  l’autel  principal,  en  mar- 
bre blanc,  avec  ornemens  dorés  d’or  moulu,  placé 
entre  la  nef  et  le  chœur,  est  grande  et  majestueuse. 
Une  balustrade  circulaire,  dont  les  balustres,  de 
bronze  , supportent  une  tablette  de  marbre  précieux  , 
en  défend  l’accès.  Le  chœur  est  orné  de  douze  statues 
en  pierre  de  Tonnerre,  représentant  les  Apôtres,  par 
Bouchardon.  A l’entrée  de  la  nef  sont  deux  valves 
d’un  énorme  coquillage  ( tridachna  gigas  ) , suppor- 
tées par  deux  rochers  de  marbre  blanc  sculptés  par 
Pigale . Ils  furent  offerts  à François  Ier  par  la  répu. 
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blique  de  Venise.  Ils  y servent  de  bénitier.  L’œil  es 
ensuite  frappe  de  l’ordonnance  singulière  de  la  chaire 
exhaussée,  par  son  double  escalier,  entre  deux  piliers 
Sur  le  pave'  de  la  croisée  est  tracée,  sur  une  plaquj 
de  cuivre,  une  ligne  méridienne  se  prolongeant  A 
vrai  nord  , sur  un  obélisque  de  marbre  blaal 
de  8 mètres  de  hauteur.  La  longueur  totale  de  cett< 
ligne  est  de  5^  mètres.  Le  rayon  solaire  y est  intro 
duit  par  une  ouverture  d’un  pouce  de  diamètre  , pra 
tiquée  , à 24  mètres  d’élévation , dans  une  plaque  d< 
laiton  placée  dans  la  fenêtre  méridionale  de  la  croi 
sée  , qui,  du  reste  , est  entièrement  close.  Cette  me 
ridienue,  établie,  en  1743,  par  Henri  Sully,  a pou 
objet  de  fixer  d’une  manière  certaine  l’équinoxe  di 
printemps  et  le  jour  de  Pâques.  Examinons  les  objet 
curieux  contenus  dans  les  chapelles,  en  les  visitan 
de  la  droite  de  la  porte  d’entrée.  Dans  la  seconde  es 
une  Descente  de  croix.  Abel  de  Pujol  a peint  à fres 
que,  dans  la  troisième,  avec  un  beau  talent,  plusieur, 
circonstances  de  la  vie  de  saint  Roch,  auquel  elle  es 
dédiée.  Le  Saint  y paraît  au  milieu  de  morts  et  d< 
mourans,  soignant  des  pestiférés  dans  un  hôpital 
Un  cardinal  partage  ses  soins  pieux  et  ses  dangers 
Sur  le  second  plan,  saint  Roch,  en  prière,  se  voii 
brillant  d’une  lumière  céleste.  Dans  le  tableau  opposé 
saint  Roch  , dans  un  cachot , paraît  toucher  à ses  der- 
niers instans.  Dans  la  voûte  , il  est  représenté  entran 
dans  la  gloire  céleste.  Dans  la  chapelle  , immédiate 
ment  au-dessus;  M.  Vinchon  a retracé,  aussi  à fres 
que  , le  moment  où  saint  Maurice  refuse  de  sacrifie 
aux  faux  dieux  , puis  son  martyre  , enfin  l’instant  01 
il  entre  dans  la  félicité  céleste.  Sur  l’autel  est  une  sta- 
tue de  saint  Maurice.  Dans  la  chapelle  suivante  or 
vient  de  replacer  le  mausolée  de  M.  Languet  de  Ger- 
gy,  curé  de  cette  paroisse  , par  Slodtz.  Aux  côtés  dt 
la  porte  de  la  sacristie  sont  les  statues  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Jean  l’Evangéliste,  par  P radier.  Le  tableau 
de  la  chapelle  au-dessus  représente  une  Prédication 
de  saint  Denis.  Celui  de  la  suivante,  l'Assomption; 
puis  saint  Fiacre  refusant  la  couronne  d’Ecosse,  par 
JDejuine . Dans  la  chapelle  supérieure  est  un  saint 
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Michel  terrassant  Lucifer,  copie  de  Raphaël,  par  Mi- 
gnard. Sur  îe  devant  de  l’autel,  on  voit  un  jeune  en- 
fant conduit  par  son  ange  gardien.  À son  manteau 
royal  on  reconnaît  le  portrait  du  jeune  Louis  XVII. 
Au-dessus,  une  Descente  de  croix.  Dans  le  rond-point 
est  la  magnifique  chapelle  de  la  Vierge,  dëcorëe  ori- 
ginairement par  Servandoni , et  restaure'e  par  de 
Wailly.  Son  autel , de  marbre  blanc,  est  placé  entre 
des  colonnes  de  marbre  bleu,  d’ordre  composite  , à 
chapiteaux  dorés,  supportant  une  frise  , et  un  enta- 
blementcouronné  de  plusieurs  figures  de  bronze  doré. 
La  statue  de  la  Vierge,  exécutée  en  marbre  par  Pi- 
gale  , posée  dans  une  niche  faisant  saillie  sur  la  rue 
Garancière,  reçoit  un  jour  mystérieux  produisant  un 
effet  magique.  Cette  chapelle  possède  une  Présenta- 
tion de  Jésus-Christ  au  temple,  une  Visitation,  une 
Adoration  des  mages  , et  une  Annonciation,  par  Van - 
loo.  Sa  coupole  , où  Lemoine  a représenté  l’Assomp- 
tion , a été  restaurée  par  Callet.  Dans  les  chapelles 
à gauche,  on  remarque  saint  Charles  Borromée  don- 
nant la  communion  aux  pestiférés,  par  Gaucher;  saint 
Jean  l’Evangéliste , par  Pierre  ; saint  Antoine , par  le 
même;  le  Jugement  dernier,  par  Barthélemy  ; St- 
Vincent-de-Paule,  par  H.  Pincent , et  la  nouvelle 
chapelle  de  St-Vincent-de-Paule,  peinte  à fresque  par 
Guillemot. 

Saint-Germain-des-Prés.  Cette  antique  église,  la 
plus  ancienne  de  Paris,  fondée  originairement  par 
Childebert , reconstruite  dans  le  onzième  et  le  dou- 
zième siècle  , dégradée  durant  la  révolution  par  une 
fabrique  de  salpêtre,  paraissait,  il  y a huit  ans, 
prête  à succomber  sous  le  poids  de  sa  vétusté  ; mais 
elle  a été  consolidée  par  une  réparation  totale,  faite, 
avec  le  plus  grand  soin , par  M.  Godde.  Cette 
église  a 65  mètres  de  long  , 2ï  de  largeur,  19  de  hau- 
teur , trois  clochers  de  hauteurs  et  de  structures  dif- 
férentes. Son  autel  à la  romaine,  environné  d’une 
riche  balustrade,  est  entre  la  nef  et  îe  chœur.  La 
chapelle  de  Sainte-Marguerite,  décorée  par  Bullet,  est 
ornée  d’une  statue  en  marbre  de  cette  Sainte,  par 
Bourlet . Dans  la  chapelle  de  Saint-François-de-Sales 


l3(3  SAlNT-ETIENNE-DU 'MONT. 

sont  les  tombeaux  et  les  restes  de  Descartes,  dom  Ma- 
billon  et  dom  Montfaucon.  Dans  la  chapelle  opposée 
repose  Boileau.  Parmi  les  tableaux,  on  remarque  le 
Baptême  de  l’eunuque  de  la  reine  d’Éthiopie,  par 
Berlin;  saint  Germain  distribuant  son  bien  aux  pau- 
vres, par  Sicuben;  la  mort  de  Saphire,  par/,  Le- 
clerc; la  résurrection  de  Lazare,  par  V erdier. 

Saint-Severin,  rue  Sl-Severin.  11  y exista  , dès  les 
premiers  temps  de  la  monarchie  , un  oratoire  et  un 
monastère  où  saint  Severin  donna  1 habit  monasti- 
que à saint  Cloud.  Dans  le  onzième  siècle  elle  devint 
paroissiale.  Elle  fut  reconstruite  en  1 347  et  I4^9;  * e, 
baldaquin  qui  décore  son  autel  principal  fut  exécute 
par  Tuby,  sur  les  dessins  de  Lebrun.  Elle  possédé  des 
tableaux  représentant  la  mort  de  Saphire,  par  Pi- 
cot, et  S.  Pierre  guérissant  le  boiteux,  par  P allier e. 
On  a adapté  à l’entrée  principale  de  cette  église,  du  cô- 
té de  l’ouest,  le  joli  portail  gothique  de  l’église  de  St- 
Pierre-aux-Bœufs  de  la  Cité,  aujourd’hui  démolie. 

Douzième  arrondissement.  — Église  paroissiale  de 
St-Etienne-du-Mont.  Ce  fut  originairement  une  pe- 
tite chapelle  servant  aux  domestiques , puis  aux  vas- 
saux de  l’abbaye  de  Ste-Geneviève  ; elle  lui  fut  tel- 
lement unie  , que  durant  plusieurs  siècles  , elle  n eut 
aucune  porte  extérieure  , mais  seulement  une  entrée 
par  l’intérieur  de  l’église  de  cette  abbaye.  Onconstrui- 
sit,  en  1 5 1 7 , l’église  actuelle.  La  gentillesse,  la  légè- 
reté , la  bizarrerie  de  l’architecture  sarrazine  est  dé- 
ployée dans  cet  édifice.  Sa  voûte,  tres-elevee,  est  sou- 
tenue par  de  maigres  piliers,  sans  chapiteaux,  mais 
partagés  à la  moitié  de  leur  hauteur  par  une  galerie 
si  étroite  , qu’à  peine  un  homme  saurait  y passer.  La 
nef  est  séparée  du  chœur  par  un  jubé  auquel  on 
parvient  par  des  escaliers,  dont  les  marches  semblent 
sans  point  d’appui,  tantleurencorbellement  est  léger. 
La  chaire, soutenue  par  un  Samson,fait  honneur  au  ta- 
lent de  YEstocard , les  vitraux  de  ses  charniers  à celui 
de  Pinaigrier.  Dans  l’arcade  du  rond-point  du  sanc- 
tuaire, une  châsse  en  forme  d’église  gothique  ren- 
ferme des  reliques  de  sainte  Geneviève.  Son  tom- 
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beau  , autrefois  dans  l’église  souterraine  de  l’abbaye, 
est  place'  dans  une  des  chapelles  late'rales  du  côté 
gauche  , elle  est  de'core'e  d’une  statue  de  la  Sainte, 
par  A.  Valois . On  remarque  un  intérieur  d’e'glise 
peint  par  M.  Gosse,  et  puis  un  portrait  très-ressem- 
blant de  Louis  XIII.  Vis-à-vis  des  portes  latérales  du 
chœur , sont  deux  tableaux  votifs  de  la  ville  de  Paris  , 
l’un  peint  par  de  Troy , l’autre  par  Largilière . Il  s’y 
estplacé  parmiles spectateurs,  au  milieu  desquels  ila 
peint  le  poète  Santeuil.Dans  le  bas-côté  gauche  est  un 
tableau  de  Lebrun,  représentant  le  martyre  de  saint 
Etienne.  La  prédication  de  l’Évangile  par  saint 
Étienne  fait  honneur  au  pinceau  & Abel  de  Pujol . 
François  Grenier  a représenté,  dans  un  tableau  placé 
à l’entrée  du  chœur  , sainte  Geneviève  priant  le  ciel 
d’apaiser  un  orage  qui  détruit  les  moissons.  Dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  sont  les  tombeaux  de  Pascal 
et  de  J.  Racine* 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet  , rue  Saint-Victor, 
entre  les  numéros  \o\  et  106.  Sur  un  terrain  inculte 
nommé  le  clos  du  Chardonnet , on  fonda  , l’an  ï 23o , 
une  chapelle  érigée  en  paroisse  l’an  1243.  On  recom- 
mença sa  construction  en  i65 6,  et  elle  fut  achevée 
en  1709.  Elle  est  ornée  intérieurement  de  pilastres 
composites  dont  les  socles  sont  revêtus  de  marbre  ; le 
chœur  est  pavé  en  marbre. 

Cette  église  est  fort  riche  en  tableaux.  En  entrant 
du  côté  de  la  sacristie,  sont  deux  tableaux  représen- 
tant le  martyre  des  Machabées  , et  saint  François-de- 
Sales  recevant  les  derniers  sacremens  ; dans  une  cha- 
pelle voisine  du  chœur,  estun  tableau  desaintCharles, 
par  Lebrun  y dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement, 
sont  les  pélérins  d’Emmaüs  , par  Saurin  , la  Manne 
tombant  dans  le  désert,  par  Coypel , et  un  autre  mi- 
racle de  Moïse,  par  Charles  Lebrun . Dans  la  chapelle 
suivante  , est  un  martyre  de  St-Viclor  , et  un  por- 
trait de  Ste-Thérèse.  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge 
estime  Descente  de  Croix  et  une  Annonciation  ; sur 
l’autel  une  statue  de  la  Sainte  Vierge,  par  Bra.  Dansla 
chapelle  suivante,  un  tableau  de  saint  Clair.  Vis-à-vis 
le  chœur , un  tableau  représentant  saint  Médard,  et; 

a* 
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la  prise  de  J.-C.  dans  le  jardin  des  Olives.  Dans  la 
chapelle  de  St-François-de-Sales,  on  voit  un  excel- 
lent portrait  de  ce  Saint  en  médaillon.  Dans  la  cha- 
pelle St-Charles  est  le  tombeau  de  la  mère  du  peintre 
Lebrun,  exécuté  par  Collignon ; elle  y paraît  sortant 
de  son  sépulcre,  au  son  de  la  trompette , sonnée  par 
un  ange.  Le  monument  de  ce  peintre  fameux,  consiste 
en  une  pyramide,  au  bas  de  laquelle  est  le  portrait 
de  ce  grand  artiste  par  (Joy sevox.  Cette  église  pos- 
sédé encore  deuxtableaux  donnés  par  la  ville  deParis, 
Jepresentant  la  résurrection  de  la  fille  de  Jaïre,  et  Jé* 
sus  dans  le  jardin  des  Olives  , par  Destouches.  Les 
restes  du  poète  Santcuil  viennent  d’y  être  replacés, 
avec  son  épitaphe  par  Rollin . 

Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  rue  Saint-Jacques,  en- 
tre les  n°*  252  et  254-  Cette  église  , d’abord  chapelle 
d hospitaliers  venus  d’Italie  , devint  succursale  l’an 
1 566.  La  construction  de  l’église  actuelle  commença,  en 
io3o,  sur  les  dessins  de  Gittard.  Elle  ne  fut  achevée 
qu  en  1688  par  les  libéralités  de  la  princesse  de  Longue- 
vdle^et  le  zèle  des  ouvriers  de  cette  paroisse,  qui  sa- 
crifièrent un  jour  de  chaqueyemainepour  la  parfaire, 
en  meme  temps  que  les  carriers  fournissaient  gratui- 
tement de  la  pierre.  Son  seul  tableau  remarquable 
est  un  ensevelissement  du  Christ,  par  Degeorges. 

Saint-Médard,  rue  MoufFetard , entre  les  nos  i6r 
et  i63.  Des  1 163  , il  y avait  sur  cet  emplacement  une 
chapelle  pour  les  habitans  du  bourg  de  Saint-Mé- 
dard , dans  la  censive  de  l’abbaye  de  Sainte-Geneviè- 
ve. Elle  fut  réparée  et  agrandie  dans  le  genre  gothi- 
que en  i56i  , i586  et  iG55.  L’architecte  Petit-Radel 
tenta  de  l’orner,  en  1784  , en  mariant  à sa  structure 
primitive  des  ornemens  grecs,  et  transformant  ses  pi- 
liers en  colonnes  cannelées  et  sans  bases.  Dans  la  cha- 
pelle delà  Vierge,  il  ne  produisit  qu’une  imitation 
mesquine  du  jour  céleste  de  Saint  - Sulpice  et  de 
Saint-Koch.  Le  Moraliste  Nicole,  Patru,  le  Quintilien 
français,  y sont  enterrés. 

Chatet/Le  Saint- Julien-le-Pauvre  , rue  St-Julien- 
le-Pauvre  ; spéciale  pour  l’IIôtel-Dieu  , est  une  des 
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plus  anciennes  églises  de  Paris.  On  remarque  dans 
la  Sacristie  une  statue  de  Charlemagne  , de  l’époque. 
L’architecture  de  cette  église  appartient  au  style 
lombard.  Dans  la  cour  qui  la  précède,  on  remarque 
des  restes  curieux  d’un  édifice  religieux  plus  consi- 
dérable que  l’église  actuelle. 

Église  du  Val-de  Grâce,  r.  St-Jacques.  On  admire 
dans  cette  église,  nouvellement  rendue  au  culte,  sa 
coupole  peintepar  Mignard,  etsixstatuesparÀnguier. 

Eglise  de  la  Sorbonne,  bâtie  en  i635  par  le  car- 
dinal de  Richelieu.  Sa  façade , sur  la  place,  est  ornée 
des  deux  ordres  corinthien  et  composite.  Au  milieu 
de  l’édifice  s’élève  un  dôme  accompagné  de  cara- 
panilles.  Sa  coupole  intérieure  a été  peinte  par  Phi- 
lippe de  Champagne.  Le  mausolée  du  cardinal  de 
Richelieu,  placé  dans  la  droite  de  la  croisée,  est  un 
chef-d’œuvre  dû  au  ciseau  de  Girardon.  Le  cadran 
de  la  façade  principale  est  éclairé  pendant  la  nuit. 

SÉMINAIRES  ET  CONGRÉGATIONS  d’hOMMES. 

Séminaire  diocésain,  vaste  édifice  carré  de  deux 
cents  pieds  de  face,  dont  la  principale  est  tournée 
vers  la  place  St-Sulpice.  Il  y a i5o  élèves,  et  autant 
dans  la  maison  d’Issy  , lui  servant  de  succursale.  Les 
étrangers  ne  peuvent  pas  visiter  cet  établissement 
sans  la  permission  du  supérieur-général. 

Ecole  secondaire  ecclésiastique  de  St-Nicolas- 
du-Chardonnet , rue  de  Pontoise  , n.  18. 

Séminaire  des  Missions  Etrangères  , rue  du  Bac  , 
n.  120.  Ses  élèves  y sont  instruits  des  langues  de  l’Inde 
et  de  la  Chine,  où  ils  doivent  aller  prêcher  l’Evangile. 

Institut  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  , mai- 
son du  St-Enfant-Jésus,  rue  du  Faubourg-St-Martin, 
n°  i65.  Le  gouvernement  a donné  cette  maison 
vaste  et  commode  , pour  y placer  le  principal 
noviciat  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  , qui  se 
vouent  à donner  gratuitement  aux  enfans  indigens 
les  premiers  élémens  de  l’instruction.  Tout  respire 
l’ordre  et  la  régularité  dans  cet  établissement , où 
les  élèves  sont  formés  dans  l’art  difficile  d’instruire 
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la  jeunesse  , et  de  prévenir  les  écarts  d’une  enfance 
turbulente,  rétive  et  légère,  en  tempérant  la  sévé- 
rité par  la  patience  et  la  douceur,  en  sachant  dis- 
tribuer à propos  le  blâme,  les  encouragemens  et  les 
récompenses.  Enseigner  les  précieuses  vérités  du 
Christianisme , apprendre  à lire,  écrire  et  compter, 
les  élémens  les  plus  nécessaires  de  la  Géographie, 
et  le  Dessin  linéaire  , tels  sont  les  soins  auxquels  ils 
se  livrent  sans  relâche  dans  plus  de  deux  cents  mai- 
sons répandues  dans  toute  la  France. 

PRINCIPALES  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 

Bénédictines  de  V Adoration  perpétuelle  du  Saint- 
Sacrement,  au  Temple,  rue  du  Temple,  n.  80. 

Mademoiselle  de  Condé  érigea  cette  maison  en 
couvent  en  i8i4-Sa  façade  est  ornée  d’un  péristyle  de 
huit  colonnes  ioniques  accouplées.  Deux  fontaines 
jaillissantes  en  décorent  les  extrémités.  Sur  leur  sou- 
bassement sont  placées  des  statues  représentant  la 
Seine  et  la  Marne.  La  chapelle  de  ce  monastère  fut 
achevée  en  i8a3.  Sa  façade  est  ornée  d’un  portique 
formé  de  deux  colonnes  ioniques  supportant  un  fron- 
ton triangulaire.  Sur  la  plinthe  se  lit  cette  inscrip- 
tion : Venite,  adoremus,  V er\oz.y  adorons  le  Seigneur. 
Le  même  ordre  règne  dans  ^intérieur  de  cet  élégant 
édifice.  Son  autel  est  orné  d’une  Sainte  Famille  , d’un 
saint  Louis  et  d’une  sainte  Clotilde,  par  Lafond . On 
y remarque  aussi  une  Annonciation,  une  Adoration 
du  Sacré-Cœur  et  un  portrait  de  mademoiselle  de 
Condé  à l’âge  de  i5  ans.  L’orgue,  par  une  singularité 
remarquable,  est  placée  au-dessus  de  l’autel  princi- 
pal. Cette  chapelle  est  ouverte  les  dimanches  et  fêtes, 
de  9 h.  à 1 1 h.  du  matin  ; et  le  soir , de  a h.  à 3 h. 
Dans  le  jardin  actuel  de  ces  religieuses  s’éleva,  durant 
cinq  siècles,  la  tour  du  Temple  , abattue  en  1811. 
Les  religieuses  de  cet  ordre  possèdent  un  second  cou- 
vent , rue  Neuve-Ste-Geneviève  , n.  12. 

Carmélites . Elles  possèdent,  a Paris,  deuxeouvens: 
rue  Cassini,  près  l’Observatoire;  et  rue  de  Vaugi- 
rard  , n.  70.  Ce  dernier  occupe  les  bâtimens  etl’église 
des  Cannes -Déchaussés,  religieux  célèbres  par  leur 
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austérité personnelle,  leur  eau  de  Mélisse  et  l’éclat  du 
blanc  dont  ils  savaient  faire  resplendir  leurs  murs.  Des 
pilastres  corinthiens  ornent  le  portail  de  l’église  , 
le  fronton  présente  la  Sainte  - Vierge  portant  dans 
ses  bras  l’Enfant-Jésus.  Le  même  ordre  décore  son 
intérieur,  où  les  ornemens  sont  répandus  avec  pro- 
fusion. Sa  forme  est  une  croix  romaine,  ayant  un  dôme 
dans  l’intersection  de  ses  bras.  Sa  coupole,  peinte  par 
Flémaël , représente  l’enlèvement  du  prophète  Elie, 
dont  les  Carmes  firent  leur  fondateur.  S’ur  l’autel  est  un 
tableau  représentant  la  mort  de  saint  Joseph.  Dans  la 
chapelle  delà  Vierge,  onia  voit  dans  un  groupe  de 
marbre,  tenant  l’Enfant-Jésus.  Dans  la  chapelle  de 
Sainte-Thérèse,  cette  Sainte  paraît  en  extase;  dans 
son  rond-point,  la  Sainte-Trinité  est  peinte  à fresque. 

Religieuses  de  la  Visitation.  Elles  possèdent  deux 
couvensà  Paris.  Rue  de  Vaugirard  , n.  112.  Pensionnat 
de  demoiselles.  — Rue  d’Enfer  , n.  6.  Pensionnat. 

Dames  cle  la  Congrégation  de  V adoration  perpétuelle 
du  Sacré- Cœur  de  Jésus y rue  de  Sèvres,  n.  16,  à 
l’Abhaye-aux-Bois;  pension  de  jeunes  demoiselles,  de 
veuves  et  de  femmes  âgées  ; écoles  gratuites. 

Dames  Bénédictines  du  C air  aire , rue  du  Cher- 
che-Midi,  n.  1 1 1.  Pensionnat. 

Dames  Dominicaines  de  la  Croix  y rue  de  Cha- 
ronne.  Pensionnat;  écoles  de  jeunes  filles. 

Dames  de  la  Congrégation  de  la  Mère  de  Dieu  y 
rue  Barbette,  n.  2 et  et  rue  Picpus,  n.  23;  édu- 
cation des  filles  des  chevaliers  de  la  Légion-d’Hon~ 
neur. 

Dames  de  la  Miséricorde,  rue  Neuve-Sainte-Gene- 
viève,  25.  Pensionnat,  institut,  gratuite  des  pauvres. 

Dames  du  Sacré-Cœur,  rue  de  Varennes,  n.  41* 
Communauté  considérable,  ayant  une  classe  nom- 
breuse de  jeunes  filles. 

Dames  Franciscaines  de  Sainte- Elisabeth  , rue 
Saint-Louis  au  Marais,  n.  4°*  Ce  couvent  présente 
un  asile  aux  veuves  et  aux  filles  j éducation  de  la 
jeunesse. 
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Congrégation  des  Sœurs  de  St-Vincent-de-Paulc , 
rueduBac,  n.  i32.  Ellessontnommées  communément 
Sœurs  de  Charité.  Cette  congrégation  , fondée  en 
i633,  compte  2,5oo  sœurs  distribuées  dans  les  pa- 
roisses, ou  elles  font  gratuitement  l’école  aux  jeunes 
filles,  pansent  les  plaies  , portent  des  secours  à domi- 
cile. Dans  beaucoup  d’hôpitaux  elles  soignent  les 
malades. 

Dames  Hospitalières  de  S t-Thomas-de- Ville- 
neuve  , rue  des  Postes,  cul-de-sac  des  Vignes.  Ecole 
gratuite  de  filles. — Rue  de  Sèvres,  n.  27.  Elles  forment 
des  novices  pour  le  service  des  hôpitaux.  — Rue  de 
Sèvres,  hors  le  boulevard.  Elles  sont  chargées  du 
soin  de  l’hôpital  des  Enfans-Malades  et  de  la  Pitié. 

Dames  du  Refuge  ou  de  St-Michel , rue  St- Jac- 
ques. Elles  occupent  l’ancien  couvent  des  religieuses 
de  la  Visitation  ; le  principal  objet  de  cette  institu- 
tion est  l’éducation  de  la  jeunesse,  la  correction  des 
jeunes  filles  repenties  et  de  celles  détenues  par  me- 
sure de  police  ou  de  correction  paternelle.  Auprès 
de  ce  couvent  est  celui  du  Bon-Pasteur  ou  des  Re- 
penties , fondé  par  Louis  XVIII. 

Dames  de  la  Croix-St-André  > rue  de  Sèvres,  n.  2. 
Elles  instruisent  les  jeunes  filles  pauvres,  forment  des 
maîtresses  d’école  pour  la  campagne,  et  des  gardes- 
malades  pour  les  hôpitaux. 

cultes  non  catholiques. 

Eglise  anglicane , rue  d’Aguesseau,  n.  5,  faub. 
St-Honoré.  Cette  église  est  destinée  à l’ambassade 
anglaise  et  pour  les  Anglais  résidans  à Paris;  elle  a été 
élevée  aux  frais  de  M.  l’évêque  Luscombe , par  M. 
Dalilstein , architecte,  dans  le  style  gothique  anglais. 
Un  tableau  du  Carrache  représente  Jésus  et  la  Sa- 
maritaine. Service  divin  dim.  et  fêtes  à 1 1 et  3 h. 

Temple  des  Protestons  réformés  ou  Calvinistes • 
Leur  service  se  fait  dans  l’ancienne  église  de  l’Ora- 
toire, r.  St-Honojé;  en  français,  tous  les  dimanches 
à midi  ; et  en  anglais,  par  le  chapelain  de  l’ambas- 
sade anglaise,  à 3 h.  Dans  l’ancienne  église  de  la  Vi- 
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sifation,  rue  St-Àntoine  , entre  les  numéros  212  et 
214,  les  dimanches  à 11  h.  et  demie. 

Temple  des  Protestant  de  la  confession  d’Augs- 
bourg , ou  Luthériens  , rue  des  Billettes , nos  ï6  et  j 
Le  service  alternativement  en  françaiseten  allemand, 
chaque  dimanche  et  fête.  Auprès  de  ce  temple  est 
une  école  lancastérienne,  publique  de  10  h.  du  matin 
à 3 h.  du  soir  les  jours  ouvrables. 

Temple  grec  ( chapelle  de  la  légation  russe  ) , 
rue  Neuve  de  Berry  , n.  4 > Champs-Elysées. 

Synagogue  des  Israélites , rueNotre-Dame-de-Naza- 
retli , n.  17.  Ce  temple  élégant  est  soutenu  par  trente 
colonnes  doriques.  Au-dessus  des  bas-côtés  sont  les 
tribunes  des  femmes.  Sa  décoration  est  tout  à la  fois 
simple  et  noble.  Le  service  y commence,  les  jours  de 
fêtes  et  de  sabbat,  à 7 h.  et  demie  du  matin  ; et  le  soir, 
en  toute  saison , une  heure  avant  le  coucher  du 
soleil. 

Panthéon ( ancienne  église  de  Sainte* Geneviève), 
rue  Saint*  Jacques.  Louis  XV,  voyant  l’ancienne  église 
de  Sainte-Geneviève  tombant  en  ruines,  résolutd’éle- 
ver  , sous  l’invocation  de  la  patronne  de  Paris,  un 
temple  dont  la  structure  magnifique  annonçât  sa 
puissance  et  l’état  brillant  des  arts  dans  son  âge.  Le 
plan  majestueux  proposé  par  M.  Soufïlot  fut  adopté. 
On  commença  de  creuser  ses  fondations  en  1757-  sa 
première  pierre  fut  posée  le  6 septembre  1764.  Le 
plan  de  cet  édifice  est  une  croix  grecque,  formant 
quatre  nefs  se  réunissant  à un  centre  commun,  où  se 
trouve  placé  le  dôme.  Cet  édifice  , en  y comprenant 
le  péristyle  , a 1 10  mètres  de  longueur  sur  82  mètres 
34  centimètres  de  largeur  hors  d’œuvre.  Sa  façade 
principale  se  compose  d’abord  d’un  perron  de  onze 
marches,  et  d’un  portique  en  péristyle  imité  du  Pan- 
théon de  home.  Il  présente,  sur  une  première  ligne , 
six  colonnes  , et  vingt-deux  dans  son  ensemble  ; dix- 
huit  sont  isolées  , et  quatre  engagées  ; elles  sont  can- 
nelées, d’ordre  corinthien;  leur  hauteur  est  de  18 
mètres  92  centim. , y compris  bases  et  chapiteaux* 
leur  diamètre  de  1 mètre  786  millimètres.  Elles  sup« 
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portent  un  fronton  triangulaire,  dont  le  tympan  est 
orné  d’une  croix  ehtoure'e  de  rayons.  Rassemblée 
constituante  ayant  changé  la  destination  de  cet  édi- 
fice , sa  frise  porta,  pendant  vingt  ans,  celle  inscrip- 
tion : Aux  grands  hommes , la  patrie  reconnaissante  ! 
on  remplaça  , par  des  emblèmes  historiques  et  de  mo- 
rale naturelle  , tous  les  signes  religieux  qui  ornaient 
cet  édifice;  ces  objets  disparurent  à leur  tour  lors 
qu’elle  fut  rendue  à sa  destination  première,  en  1822; 
on  lut  alors  sur  la  plinthe  cette  dédicace  : d.  o.  m.  süb 
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TUIT.  Enfin  depuis  la  révolution  de  juillet  cet  édifice 
a repris  le  nom  de  Panthéon  , et  on  lit  de  nouveau 
sur  son  fronton  : Aux  grands  hommes  la  patrie  re- 
connaissante l Le  dôme  extérieur  montre  d'abord, 
au-dessus  des  combles,  un  vaste  soubassement  carré, 
à pans  coupés,  où  viennent  aboutir  quatre  contre- 
forts  arcs-boutans,  sur  lesquels  sont  pratiqués  des  es- 
caliers découverts  montant  au  dôme.  Sur  ce  premier 
soubassement,  élevé  de  23  mètres  au-dessus  du  perron 
du  porche  , est  un  second  soubassement  circulaire  de 
3 mètres  et  demi  de  hauteur,  ayant  23  mètres  45 
centimètres  de  diamètre.  Au-dessus  s élève  une  co- 
lonnade circulaire  composée  de  3 2 colonnes  corin- 
thiennes , de  1 mètre  80  centimètres  de  diamètre, 
et  11  mètres  20  centimètres  de  hauteur,  bases  et 
chapiteaux  compris,  supportant  un  entablement  cou- 
ronné par  une  galerie  découverte , et  pavée  en 
dalles.  Ce  péristyle  est  divisé  en  quatre  parties  par 
des  massifs  correspondans  aux  quatre  piliers  du 
dôme,  dans  lesquels  sont  pratiqués  quatre  escaliers 
A vis.  Derrière  ce  péristyle,  le  mur  de  la  tour  du 
dôme  est  percé  de  douze  grandes  croisées  corres- 
pondantes aux  entre-colonnemens  de  l’intérieur.  Au- 
dessus  de  ce  péristyle,  de  son  entablement  et  de  la 
Jjajuslrade,  est  un  attique  de  6 mètres  93  centim.  y 
compris  sa  corniche,  percé  en  arcades,  garni  de 
-vitraux.  Sur  le  soclede  cette  corniches’appuie  lagran- 
de  voûte  formant  la  troisième  coupole  du  dôme.  Son 
diamètre  , à la  naissance  de  cette  voûte,  est  de  23 
piètres  766  millim.  Sa  hauteur,  depuis  le  dessus  de 
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îifliqne  jitsqu’à  snn  amortissement*  est  de  t/j  mètres. 
t n galbe  est  divise  en  seize  eûtes  saillantes,  dont 
l largeur  est  égalé  à la  moitié  de  leur  intervalle; 
est  couvert  de  lames  de  plomb;  un  lanternin  au- 
essus  duquel  s’élève  une  croix  sert  d’amortissement, 
ette  lanterne  circulaire  , ornée  de  douze  colonnes  , 
ercée  de  dix  croisées  en  arcades,  s’e'lève  au-dessus  de 
i sommité'  du  dôme,  de  8 mètres  7 7 centim.,  de 
lanière  que  la  hauteur  de  l’édifice  , depuis  le  sol  du 
erron  de  l’entrée  principale,  jusqu’à  la  cime  de  la 
nterne,  est  de  78  mètres.  Telle  est  l’ordonnance 
Intérieure  de  cet  édifice,  dont  le  dôme,  dominant 
ir  Paris,  couronne  la  montagne  Sainte-Geneviève 
t les  faubourgs  St-Jacques  et  St-Marceî. 

Intérieur.  Cet  édifice  se  compose  de  quatre  nefs 
boutissant  au  dôme;  chacune  d’elles  est  bordée  de 
as-côtés  dont  la  séparation  est  marquée  par  un  rang 
e colonnes  corinthiennes  , cannelées,  de  12  mètres 
35  mi  lim.  de  hauteur,  et  de  r mètre  1 36  millim.  de 
I iamètre.  Elles  sontaunombre  de  i3o.  La  frise  deleur 
ntablement  est  enrichie  de  festons  formés  par  des 
inceaux  et  des  enroulemens  découpés  en  feuilles 
’ornemens.  Au-dessus  de  l’entablement  régnent  des 
’ibunes  bordées  de  balustrades.  Les  voûtes  des  nefs 
t des  bas-côtés  sont  remarquables  par  le  goût  et  la 
mplicité  de  leur  dessin.  Ces  nefs  , semblables  par 
uv  décoration,  ne  le  sont  point  par  leurs  dimensions, 
’architectea  prolongé  la  nef  d’entrée  et  celle  du  fond 
ar  des  parties  en  arcades  , ne  s’accordant  pas  avec 
! système  de  colonnes  suivi  dans  les  nefs  de  la  croi- 
ie.  La  longueur  totale  intérieure  du  temple,  depuis 
î dedans  du  mur  de  la  porte  d’entrée  jusqu’au  fond 
e la  niche  qui  termine  la  nef  orientale,  est  de  gi 
lètres  60  centimètres;  la  dimension  des  nefs  les 
lus  courtes  formant  la  croisée  , prise  de  leurs  murs 
pposés,  est  de  77  mètres  75  ceutimètres;  la  lon- 
ueur  de  l’édifice  dans  ses  nefs  est  de  3a  mètres  24 
entimèties.  Le  pavement  de  cet  édifice,  exécuté 
n marbre  de  différentes  couleurs,  doit  fixer  l’atten- 
ion  parla  beauté  du  dessin. 

Pome  intérieur,  Le  dôme  s’élèveau  point  de  réunira 
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des  quatre  nefs;  il  y occuperait  un  espace  carre  de 
mètres  sur  chaque  face  si  ses  angles  n’étaient  pas  co  i 
pe's  par  de  lourds  piliers  remplaçant  chacun  trois  c i 
tonnes  trop  légères  pour  soutenir  l’énorme  poids  < 
ce  dôme.  Ainsi  l’on  voit  dans  son  intérieur  de  simpl 
colonnes  engagées  remplacer  des  colonnes  isolée 
Ces  piliers,  réunis  entre  eux  par  quatre  arcades  < 
i3  mètres  70  cent  de  largeur,  le  sont  aussi  par  quai 
pendentifs  élevés  au-dessus  des  faces  intérieures,  • 
qui  rachète  par  le  haut  la  forme  circulaire  du  dôm 
Ces  arcades  et  ces  pendentifs,  décorés  de  peintures 
fresque  par  Gérard. , sont  couronnés  par  un  entabl 
ment  circulaire  orné  de  festons  de  chêne  dont  la  co 
niche  est  chargée  de  modillons.  Le  diamètre  int 
rieur  du  dôme,  pris  à l’endroit  de  la  frise,  est  de  s 
mètres.  Au-dessus  de  l’entablement  s’élève  , sur  1 
stylobate  intérieur,  un  péristyle  composé  de  16  colo 
nés  corinthiennes  , de  1 mètre  32  millim  de  diamèt 
et  de  10  mètres  72  cent,  de  hauteur.  Dans  les  entr 
colonnemens,  s’ouvrent  16  croisées,  dont  les  vitrai 
sont  maintenus  par  des  châssis  de  fer.  Au  bas  de  c 
croisées  sont  des  tribunes  auxquelles  on  parvient  p 
/me  galerie  circulaire.  Le  dôme  est  composé  de  tre 
coupoles  , dont  la  première  prend  naissance  au-de 
sus  de  l’entablement  de  la  colonnade,  elle  est  décor- 
de  six  rangs  de  caissons  octogones  et  de  rosaces.  Dai 
son  milieu  est  une  ouverture  circulaire  de  9 mètr 
et  demi  de  diamètre  , par  laquelle  on  aperçoit  la  s 
conde  coupole  fort  éclairée  , sur  laquelle  M.  Gros 
peint  à fresque  l’apothéose  de  sainte  Geneviève.  Cet 
Sainte  est  placée  au  centre  le  plus  élevé  de  cette  con 
position  imposante  par  sa  masse  bien  coordonnée 
d’une  exécution  ferme  et  grandiose,  où  le  génie  c 
peintre  a saisi  le  caractère  propre  de  chacun  des  pe 
sonnages  que  sa  pensée  a réunis  dans  ce  tableau  in 
mense.  Le  costume  de  la  Sainte  est  celui  d’une  berge 
vêtue  de  blanc  ; tout  en  elle  respire  la  paix  , le  boi 
heur,  l’immortalité;  elle  n’a  plus  d’une  mortelle  qi 
l'enveloppe , son  existence  est  céleste.  A ses  côt 
de  petits  anges  sèment  des  fleurs.  Les  images  c 
Louis  XV 1 1 relie  de  la  reine  et  celle  de  Louis  XV 
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paraissent  environnées  de  la  gloire  céleste.  Au-dessous 
les  princes  les  plus  illustres  de  chaque  dynastie  sont 
devant  la  Sainte;  sous  les  traits  qui  les  caractérisent 
on  reconnaît  en  Clovis  un  héros  sauvage.  On  admire 
la  beauté  de  sainte  Clotilde  , c'est  une  reine  dont  la 
sainteté  commande  l'admiration  et  le  respect.  Les  au- 
tels du  paganisme  achèvent  de  tomber  devant  eux. 
Charlemagne  est  héroïque  ; dans  ses  yeux , dans  son 
port  étincelle  le  génie  qui  le  plaça  si  loin  de  son 
siècle.  Les  anges  présentent  la  croix  aux  Saxons  qui 
reçurent  la  lumière  de  la  foi  sous  son  règne.  Saint 
Louis  et  la  reine  Marguerite  de  Provence  sont  à ge- 
noux ; la  piété'  , la  douceur  brillent  sur  le  saint  roi  ; 
auprèsde  lui  sont  deux  étendards  timbrésd’unecroix, 
indiquant  ses  deux  croisades.  Louis  X V 1 11  et  sainte 
Geneviève  complètent  ce  tableau.  On  ne  pourra  pas 
voir  cette  belle  fresque  tout  entière  du  sol  de  l’église, 
on  en  apercevra  seulement  trente  pieds  par  la  lu- 
nette placée  entre  la  première  et  la  seconde  coupole  ; 
il  sera  nécessaire  , pour  jouir  de  l’aspect  total  de  ce 
chef-d’œuvre,  de  monter  au  balcon  établi  sur  le  bord 
supérieur  de  la  première  coupole. Ce  dôme  a certaine- 
ment perdu  beaucoup  de  son  élégance  par  la  substi- 
tution de  quatre  énormes  piliers  è douze  colonnes; 
mais  parce  sacrifice  M.  Rondelet  est  parvenu  à rendre 
cet  édifice  d'une  solidité  parfaite. 

Edifice  souterrain.  Derrière  ce  temple  s’élève  un 
long  et  étroit  portique  fermé  de  grilles. Sous  ce  porche, 
deux  escaliers  , placés  à ses  extrémités  , conduisent  à 
l’entrée  de  l’église  sombre  régnant  sous  terre  à 6 mètr. 
du  sol  de  la  nef  supérieure  dont  elle  a l’étendue.  Vingt 
piliers  la  soutiennent  ; ils  sont  d’ordre  dé  Pæstum. 
Une  clarté  incertaine  pénètre  entre  ces  piliers  par  des 
embrasures  placées  en  forme  de  soupiraux.  Sous  le 
dôme  sont  deux  galeries  inscrites  à la  manière  des 
labyrinthes;  trois  galeries  régnent  sous  les  autres 
nefs,  une  vaste  salle  et  une  autre  galerie  occupent  les 
parties  souterraines  de  l’édifice. 

Les  travaux  qui  compléteront  l’achèvement  de  ce 
monument  s’avancent  rapidcmenuUne  rue  nouvelle, 
ouverte  derrière,  l’isole  de  toutes  parts. 
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CHAPITRE  VIII. 

PALAIS  ROYAUX,  DES  PRINCES,  DES  PAIRS  ET  DE  LA  CIIAMDRE 
DES  DÉPUTÉS. 

Palais  des  Tuileries.  Catherine  de  Medicis  jeta,  l’an 
i564,  les  fondemens  du  palais  où  demeurent  nos  rois, 
sur  un  terrain  situésur  la  rive  occidentale  de  la  Seine, 
occupé  autrefois  par  une  tuilerie,  et , en  i5î(),  par 
un  petit  château  appartenant  à la  duchesse  d’Àngou- 
léme  , mère  de  François  Ier.  Philibert  Delorme  et 
Jean  Huilant,  ses  premiers  architectes,  le  composèrent 
primitivement  du  pavillon  du  milieu  , des  deux  ailes 
contiguës  , et  des  deux  corps  de  bâtirnens  venant  im- 
médiatement après.  Ce  palais  possédait  alors  de  pe- 
tits jardins  placés  sur  sa  cour  actuelle  et  le  Carrou- 
sel. Ducerceau  l’augmenta,  sous  Henri  IV,  des  deux 
corps  de  bâtimens  dont  l’ordre  corinthien,  employé 
dans  une  dimension  colossale,  forme  une  dissonnance 
frappante  avec  l’élégance  des  ordres  délicats  et  lé- 
gers employés  par  les  premiers  architectes.  Il  le  ter- 
mina par  les  deux  énormes  pavillons  de  Flore  et  Mar- 
san , qui  complètent  maintenant  un  édifice  dans  le- 
quel les  ornemens  grecs  sont  appliqués  à la  structu- 
re des  châteaux.  Louis  Levau  et  d’Orbay  , charges 
par  Louis  XIV  de  faire  disparaître  les  discortlances  les 
plus  frappantes  deccs  façades,  les  ont  sonmisesà  l’or- 
donnance que  l’on  y voit  régner  aujourd’hui. 

Carrousel.  Un  divertissement,  donné  le  6 juin  16G1 
par  Louis  XIV,  sur  cette  place,  est  l’origine  de  son 
nom.  File  était,  il  y a trente  ans,  irrégulière,  petite, 
étroite',  maintenant  cpiinze  mille  hommes  peuvent 
manœuvrer  sur  son  parallélogramme.  L’œil  y con- 
temple avec  admiration  la  façade  majestueuse  du 
palais  de  nos  rois  ; elle  est  bordée  de  deux  cotés  par 
les  galeries  qui  se  dirigent  des  Tuileries  vers  le 
Louvre.  Une  large  rue  y établit  une  communication 
directe  entre  les  deux  palais. 

Arc,  de  triomphe*  Ce  monument,  élevé  en  1806, 

Sur  les  dessins  de  MM»  Fontaine  çt  Pevcier,  à la  gloi^ 


TUILERIES. 

re  des  armëes françaises , orne  l’entrée, principale  du 
palais.  Sa  hauteur  est  de  iq  mètres  61  centimètres, 
sa  largeur  est  de  19  mètres  et  demi , son  épaisseur  de 
6 mètres  66  centimètres.  Il  se  compose,  dans  sa 
largeur,  de  trois  arcades  , comme  l’arc  de  Seplime 
Sévère,  qui  lui  a servi  de  modèle  ; mais  il  a de 
plus  une  arcade  transversale.  Sa  masse  , en  pierre 
déliais,  est  ornée , sur  chacune  de  ses  principales 
façades,  de  quatre  colonnes  d’ordre  corinthien  , avec 
embases  et  piédestaux  de  bronze.  Elles  soutiennent  un 
entablement  en  ressaut,  dont  la  frise  est  en  griotte 
d’Italie.  Chacune  d’elles  supporte  une  statue  représen- 
tant, en  les  regardant  du  Carrousel,  et  partant  de  la 
gauche  du  spectateur,  un  cuirassier,  par  M.  Launay . 
un  dragon,  par  Corbet  ; un  chasseur  à cheval  par 
Foucou  ; un  carabinier,  par  Chinard.  Sur  la  fa- 
çade dès  Tuileries,  en  partant  également  de  la  gauche, 
un  grenadier  de  ligne,  par  Z)ûrée/;  nri  carabinier, 
par  filnntony',  un  canonnier,  par  Brïdan;  unsapeur, 
par  Dumont.  M.  Taunay  a sculpté  les  Renommées 
qui  accompagnent  la  porte  principale  du  palais  ; M. 
Dupasquier,  celles  du  coté  du  Carrousel.  La  sculpture 
d’ornement,  est  de  MM.  Gérard,  Dumont , Calla - 
mari , Fortin.  Cet  arc  de  triomphe  coûta  1,400,000  tr. 
11  est  depuis  1828  couronné  par  un  char  à quatre 
chevaux  de  bronze  j leurs  formes  ne  sont  pas  aussi 
élégantes  que  celles  des  chevaux  de  Venise  leurs  de- 
vanciers, dont  la  présence  momentanée  sur  ce  mo- 
nument rendait  la  tache  de  M.  Bosio  bien  difficile. 

Cour  du  palais.  Une  grille  de  fer,  terminée  par  des 
lances  dorées,  sépare  la  cour  du  palais  du  Carrousel. 
Un  mur  d’appui  de  1 mètre  3o  centimètres  de  haut 
la  supporte.  Des  colonnes,  placées  de  distance  en  dis- 
tance sur  son  appui,  sont  terminées  par  des  houles  do- 
rées, surmontées  par  des  pointes  semblables  aux  colon- 
nes milliaires  des  Romains.  Des  massifs,  couronnés 
de  statues,  ornent,  de  chaque  coté,  ses  portes  laté- 
rales. La  parade  de  la  garde  montante  se  fait  tous  les 
jours  dans  cette  cour  , à neuf  heures. 

Galeries.  Henri  IV  ht  commencer  du  coté  dp  Lou- 
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vre,  sur  les  bords  de  la  Seine,  la  galerie  que  Louis  XIV 
termina  du  côte  des  Tuileries  pour  réunir  l'intérieur 
des  deux  palais.  Sa  longueur  est  de  433  mèfres,  sa  lar- 
geur de  i3  mètres  64  centimètres.  Ses  façades  sont 
couronne'es , dans  toute  leur  longueur,  par  des  fron- 
tons alternativement  triangulaires  et  semi-circu- 
laires. Depuis  les  Tuileries  jusqu’au  pavillon  de 
l’Horloge,  l’ordonnance  de  sa  façade  se  compose 
d’un  seul  ordre  de  pilastres  composites  accouples, 
et,  de  ce  dernier  point  au  Louvre,  de  deux  ordres 
de  pilastres  aussi  accouple's  et  superposés,  ceux  du 
bas  doriques  ou  toscans  et  les  supérieurs  corin- 
thiens. La  similitude  du  couronnement  général  rend 
peu  choquante  cette  disparité.  Des  arcades  percées 
au  rez-de-chaussée  vers  les  Tuileries,  embellissent 
cet  édifice,  dont  l’étage  supérieur  est  occupé  par  le 
Musée  des  tableaux.  Une  galerie  parallèle  de  sem- 
blable structure  s’élève  , depuis  1808,  en  partant  du 
pavillon  Marsan,  déjà  sur  une  longueur  de  i85  mètres. 

Façade  du  palais  du  côté  de  la  cour.  Cette  façade  of- 
fre , dans  un  développement  de  343  mètres,  cinq  pa- 
villons et  quatre  corps-de-logis.  L’épaisseur  du  bâti- 
ment est  de  35  mètics  80  cent.  L’ordre  régnant  au 
rez-de-chaussée  est  ionique  j usqu’aux  seconds  corps  de 
bâtiment,  où  s’élèvent,  de  bas  en  haut,  des  pilastres 
corinthiens.  Le  second  ordre  est  corinthien  dans  les 
trois  pavillonsdu milieuet  lesdeux  premiers corps-de- 
logis;  un  altique  les  couronne.  L’avant-corps  du  pavil- 
lon du  milieu  est  décoré  au  rez-de-chaussée  de  colon- 
nes ioniques  bandées  de  marbre.  Aux  deux  côtés  de 
la  porie  sont  dans  des  niches  deux  statues  antiques 
en  marbre  représentant  Apollon  Muncia  et  un  Fau- 
ne. Des  colonnes  corinthiennes  et  composites,  dans 
les  deux  ordres  supérieurs,  en  marbre  brun  et  rouge , 
supportent  un  fronton  triangulaire  surigonté  d’un 
attique  surmonté  par  six  cariatides  colossales.  Dans 
le  fronton  paraît  îe  cadran  d’une  excellente  horloge 
de  Lepaule,  accompagné  de  deux  statues  à demi 
couchées  représentant  la  Justice  et  la  Prudence. 
Vingt-deux  bustes  de  marbre  ornent  la  façade  des 
deux  premiers  corps-de-logis. 
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Façade  du  côté  du  jardin.  De  ce  côté  paraissent 
seulement  trois  pavillons  décorés  des  ordres  ionique 
et  corinthien.  Aux  deux  côtés  du  vestibule  du  pavil- 
lon du  milieu,  dont  l’ordonnance  est  pareille  à celle 
du  côté  de  la  cour,  sont  des  statues  antiques  en  mar- 
bre, représentant  Mars  et  Minerve.  Sur  des  piédes- 
taux sontdeux  lions  en  marbre  placés  aux  deux  côtés 
de  la  porte.  Au  rez-de-chaussée  règne  de  chaque 
côté,  sous  les  deux  premiers  corps-de-logis,  une  ga- 
lerie ouverte  qui  était  surmontée  d’une  terrasse;  dans 
les  portiques  sont  placées  dix-huit  statues  en  marbre, 
de  sénateurs  romains  revêtus  de  la  toge  ; vïngt-deus: 
bustes  de  généraux  et  d’empereurs  étaient  placés  en- 
tre les  trumeaux  des  croisées.  On  a remplacé  la  terras- 
se située  à gauche  par  le  prolongement  de  la  façade. 
11  est  à désirer,  pour  la  régularité  de  l'édifice,  que  l’on 
prenne  le  même  parti  poui  la  terrasse  de  droite. 

Intérieur  du  palais.  Sou  vestibule  est  orné  de  co- 
lonnes ioniques;  il  est  ouvert  sur  le  jardin  par  des 
arcades  communiquant  aux  galeries,  conduisant, 
l’une  à la  chapelle  basse  du  château,  l’autre  à l’esca- 
lier de  service  de  l’appartement  du  Roi.  A droite  , est 
un  magnifique  escalier  d’honneur , construit  par  Le- 
vau  et  Dorbay.  Sa  balustrade  est  ornée  de  lyres  et 
de  serpens  placés  sous  des  soleils  , emblèmes  de 
Louis  XIV,  et  au-dessous  sont  les  armes  parlantes 
de  Colbert,  alors  surintendant  des  bâtimens.  Au  pre- 
mier pallier  se  trouve  la  Salle  dite  des  Cent-Suisses  ; 
on  voit  en  avant  deux  statues  représentant  l’une  et 
l’autre  le  Silence  , et  les  statues  des  chanceliers  l’Hô 
pital  et  Daguesseau.  Une  révolution  d’escalier  au- 
dessus  conduit  au  salon  de  la  Chapelle . Deux  or- 
dres de  colonnes  doriques,  en  pierre  et  en  stuc,  for- 
ment l’unique  décoration  de  cette  chapelle.  Sur  son 
plafond,  Gérard  a peint  l’entrée  de  Henri  IV  à Paris. 
Le  fond  en  est  occupé  parle  sanctuaire  et  l’autel;  au 
côté  opposé  est  la  tribune  du  Roi;  au-dessous,  l’or- 
chestre pour  la  musique.  Sur  les  deux  faces  latérales 
sont  des  tribunes  pour  les  dames.  Le  théâtre  de  la 
cour  est  en  arrière  de  plain-pied.  Un  rang  de  colon- 
nes ioniques  décore  son  pourtour  jusqu’à  la  scène? 
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Vis-â-vis  d’elle  est  la  loge  du  Roi;  de  chaque  côt 
sont  des  amphithéâtres  en  corbeille  réserves  ex 
clusivement  aux  dames.  Le  parterre  , les  galeries  d 
plain-pied  et  le  premier  étage  sont  occupés  par  le 
pei sonnes  de  la  cour;  celles  de  la  ville  invitées  au.* 
spectacles  sont  placées  au  rez-de-chaussée  , dans  de 
loges  grillées  et  dans  deux  autres  rangs  de  loges  ré 
gnant  au-dessus  des  amphithéâtres.  Cette  salle  es 
peinte  en  marbre  brèche  d’Italie;  sa  décoration  es 
élégante  et  riche.  Pour  la  convertir  en  salle  de  ha 
ou  de  banquet,  sa  décoration  se  répète  en  construc- 
tion mobile  sur  la  scène.  Le  parterre  s’élève  à son  ni- 
veau ; c’est  alors  un  salon  magnifique,  éclairé  pa] 
deux  lustres  et  cent  girandoles.  La  Salle  des  Marc 
chaux  occupe  tout  le  pavillon  du  milieu.  Elle  est  or 
née  des  portraits  en  pied  des  maréchaux  de  Franc< 
vivans  ; un  balcon,  soutenu  par  des  consoles,  règm 
dans  son  pourtour  ; une  tribune,  supportée  par  des  ca 
riatides  copiées  sur  celles  de  J.  Goujon,  est  placée 
«lu  coté  du  jardin.  Elle  communique  au  Salon  dei 
Nobles, , appelé  originairement  la  Salle  des  Gardes 
il  est  éclairé  de  chaque  côté  par  six  croisées;  desi 
marches  militaires,  des  batailles,  des  triomphes 
peints^  en  grisailles  forment  une  décoration  ana- 
logue à sa  destination  première.  Le  Salpn  de  la  Paix 
tire  son  nom  d’une  statue  colossale  de  la  Paix  , mode-i 
lée  par  Chaudct  ; un  lustre  magnifique,  des  bronzes, 
«les  bustes,  des  vases  superbes,  un  riche  ameublement 
J embellissent.  Sur  son  plafond,  Nicolas  Loir  pei- 
gnit, en  1662,  un  lever  du  soleil  dorant  la  terre  de 
scs  premiers  rayons  ; le  Temps  lui  montre  l’es- 
pace dans  lequel  il  doit  accomplir  sa  course;  le 
Printemps  le  suit,  accompagné  de  l’Abondance;  la 
Renommée  public  ses  bienfaits  ; les  Quatre  Parties  du 
Monde  se  réjouissent  de  ses  dons.  La  Salle  du  Trône 
est  contiguë;  trois  croisées  l’éclairent  sur  la  cour. 
Tlle  est  ornée  de  tentures  des  Gobelins.  Au  milieu 
est  un  lustre  d’une  beauté  extraordinaire;  dans  ses 
angles  sont  de  riches  candélabres.  Flemacl  a peint 
sur  son  plafond  la  Religion  protégeant  la  France. 
Immédiatement  après,  on  entre  dans  la  Salle  du 


TU1LEK1ES.  ^ 1 53 

Conseil , brillante  de  dorures,  de  peintures,  de  Sculp- 
tures exécutées  dans  ce  siècle  , suivant  le  style  du 
temps  de  Louis  XIV.  Cette  concordance  se  remarque 
dans  les  ornemens  de  la  cheminée,  où  M.  Taunay 
a sculpté  l'Histoire  et  la  Renommée  entourées  de  tro- 
phées militaires.  Une  magnifique  pendule  de  Le- 
paute  y est  placée.  Deux  superbes  tapisseries  des  Go- 
belins  ornent  son  pourtour 5 elles  représentent  le 
peintre  Zeuxis  choisissant  des  modèles  parmi  les  plus 
belles  femmes  de  la  Grèce , et  Pâris  poursuivant  Hé- 
lène. On  y remarque  encore  deux  vases  dignes  , par 
leur  beauté  , de  la  manufacture  de  Sèvres  ; sur  l’un 
est  peint  l’enthousiasme  des  habitans  de  Paris,  ame- 
nant eux-mèmes  jusqu’au  Pont-Neuf,  la  statue  de 
Henri  IV  ; l’autre,  l’inauguration  de  la  statue  du  bon 
roi.  Celte  salle  communique  avec  la  chambre  d’ap- 
parat du  Roi.  A l'extrémité  des  grands  appartenons 
est  la  Galerie  de  Diane , dont  le  plafond  est  orné  de 
copies  de  peintures  du  palais  Farnèse  , exécutées  par 
les  élèves  de  l’Académie  de  Rome.  Des  glaces  placées 
entre  ses  croisées  et  à ses  extrémités  augmentent  la 
richesse  et  l’étendue  de  cette  galerie  en  reproduisant 
ses  ornemens  et  la  beauté  de  tout  ce  qui  l’environne. 
Une  magnifique  tapisserie  des  Gobelins  y représente 
des  traits  do  la  vie  de  Louis  XIV.  Huit  petits  tableaux, 
montrant  des  traits  de  la  vie  de  Louis  XVI  et  de 
ses  prédécesseurs , ornent  cette  galerie,  dans  laquelle 
sont  placés  deux  vases  égyptiens  d’une  grande  beauté, 
ormés  de  marines  superbes,  enrichis  de  beaux  or- 
nement; ils  ont  huit  pieds  de  haut,  leurs  piédestaux 
compris.  Derrière  cette  galerie  sont  les  appartemens  de 
service  du  Roi , ayant  vue  sur  le  jardin  et  leur  entrée 
par  le  grand  escalier  du  pavillon  de  Flore.  Us  consis- 
tent en  une  antichambre  servantde  salle  des  Gardes, 
la  salle  à manger,  le  salon  bleu  , le  cabinet  du  Roi, 
la  chambre  à coucher  du  Roi  et  son  cabinet  de  toi- 
lette. Toutes  les  peintures  forment  des  allusions  à 
l’éducation  de  Louis  XIV.  Le  plafond  de  la  salle  des 
Gardes , peint  en  1810,  représente  Mars  faisant  le 
tour  du  globe  et  marquant  chaque  mois  de  l’année  , 
par  des  victoires.  Le  plafond  de  la  chambre  du  Roi  *. 
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peint  en  grisaille,  est  orné  de  caissons;  un  riclie 
ameublement  l’embellit,  il  estéclairé  par  deux  fenêtres 
sur  le  jardin.  Au  rez-de-chaussée  sont  les  apparte- 
nions de  la  Reine.  Ils  sont  décorés  moins  richement, 
mais  avec  plus  d’élégance.  Une  heureuse  disposition 
des  glaces  donne  à la  salle  à manger  la  plus  grande 
clarté,  quoiqu’éclairéed’une  seule  croisée.  Un  tableau 
charmant  des  Trois  Grâces,  par  Blondel,  donne  son 
nom  au  salon  dans  lequel  il  est  placé.  Les  salles  du 
concert  et  de  billard * sont  également  remarquables 
pour  le  goût  exquis  de  leur  ameublement.  Le  pavil- 
lon de  Marsan  est  habite'  par  la  duchesse  d'Orléans, 
le  prince  royal  et  sa  maison  , ainsi  que  parle  duc 
et  la  duchesse  de  Nemours. 

Jardin.  Cet  espace,  contenant  2.3  hectares,  se 
voyait  encore,  sous  Louis  XIII,  séparé  du  château 
par  une  rue  qui  bordait  les  fenêtres.  Dans  cet  em- 
placement se  trouvaient  un  verger,  un  vivier,  une 
volière  , un  théâtre  , l’hôtel  de  mademoiselle  de 
Guise , et  de  plus  le  jardin  de  Renard  , où  les  grands 
seigneurs  du  temps  allaient  en  parties  fines.  Louis 
XIV  ne  put  souffrir  des  dispositions  si  mesquines 
dans  son  propre  palais.  Il  ordonna  à Le  Nôtre  de  tra- 
cer sur  ce  parallélogramme  de  7*2^  mètres  de  long, 
sur  iî3  métrés  de  large,  un  jardin  «ligne  de  la  ma- 
jesté de  sa  couronne,  de  la  beauté  de  son  habitation 
royale,  et  d’y  former  en  même  temps  une  prome- 
nade magnifique.  Jamais  prince  11e  fut  mieux  obéi; 
Le  Nôtre  sut  créer  un  jardin  dans  lequel  tout  est 
grand,  simple  , symétrique , mais  sans  monotonie; 
où  chaque  objet  est  si  précisément  au  lieu  et  dans  la 
proportion  convenable  , que  l’œil  ne  saurait  rien 
désirer  de  plus  beau,  de  plus  majestueux,  de  plus 
parfait  dans  son  ensemble  et  chacun  de  ses  détails. 
Une  ceinture  de  terrasses  environne  le  jardin,  en 
faisant  disparaître  la  pente  du  terrain  s’abaissant 
vers  la  Seine.  Dans  ieur  intérieur  s’étend,  devant 
le  cheâteau  , un  parterre;  au-delà  un  bosquet  d’or- 
mes et  de  marronniers;  à son  extrémité  il  creusa 
une  pièce  d’eau,  vers  laquelle  on  parvient  des  ter- 
rasses par  des  escaliers  et  des  pentes  douces,  et,  do 
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niveau,  par  la  grande  allée,  qui  semble  se  prolon- 
ger jusqu’à  l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  parce 
que  l’avenue  des  Champs-Elysées,  tracée  dans  le  mê- 
me alignement , est  précisément  de  même  largeur.  La 
terrasse  du  palais,  élevée  seulement  de  trois  degrés, 
fut  ornée  de  statues  et  de  vases  de  marbre.  Le  par- 
terre se  développe  ensuite  dans  un  espace  de  i34  mè- 
tres de  longueur,  dans  toute  la  largeur  du  palais,  non 
compris  celle  de  ses  derniers  pavillons.  Du  pavillon 
du  milieu  part  la  grande  allée , se  prolongeant  d’une 
extrémité  à l’autre  dn  jardin.  Aux  deux  tiers  du  par- 
terre , cette  allée  se  trouve  coupée  par  un  vaste  bassin 
où  jaillissent  les  eaux  de  la  Seine.  Son  contour  est 
orné  de  statues  colossales,  aux  pieds  desquelles  sont 
encore  des  orangers.  Devant  chacune  des  ailes  du  pa- 
lais l’on  voit  quatre  pièces  de  gazon  triangulaires, 
séparées  par  des  allées.  Leurs  angles  supérieurs,  cou- 
pés, forment  des  plans  circulaires  où  sont  placés  de 
petits  bassins  dans  lesquels  se  jouent  des  poissons  de 
la  Chine , tandis  que  sur  le  grand  bassin  se  balan- 
cent des  cygnes  au  port  majestueux  , à la  robe 
d’albâtre.  Autour  des  gazons  croissent,  sur  de  légers 
ados  , des  arbustes  et  des  fleurs.  Des  grilles  de  fer  les 
défendent  de  la  main  des  indiscrets.  L’ordonnance 
du  parterre  change  au-delà  d’une  allée  transversale, 
parallèle  au  château.  On  y voit  seulement,  de  cha- 
que côté,  deux  pièces  carrées  de  gazon,  environnées 
de  fleurs.  Sur  le  devant  du  bosquet  s’élèvent  des  sta- 
tues et  des  vases.  Durant  la  belle  saison  , les  bords 
du  parterre  sont  garnis  d’orangers  superbes  et  de 
lauriers-roses. 

La  terrasse  qui  régnait  devant  la  façade  dn 
château  a été  reportée  en  avant,  et  l’espace  oc- 
cupé par  l’ancienne  terrasse  transformé  en  un  jar- 
din particulier  pour  la  famille  royale.  Ce  jar- 
din est  séparé  de  la  promenade  publique  par  un 
fossé  gazonné  de  2 mètres  de  profondeur  , et  par  un 
grillage  de  hauteur  d’appui.  Il  est  divisé  en  deux 
parties  par  une  large  allée  conduisant  à la  principale 
porte  du  château.  Ce  jardin  est  orné  de  vases  et  de 
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tleLaocoon  , Je  Diane  chasseresse  , de  l’Apollon  pi- 
thien  , d’Antinoiis,  de  la  Vénus  sortant  du  bain  , et 
d Hercule.  Ces  statues  étaient  jadis  sur  la  terrasse 
du  côté  de  l’eau. 

L’extrémité  du  jardin  , voisine  de  la  place 
Louis  XV,  n’est  pas  moins  heureusement  embellie. 
Deux  espaces  angulaires,  laissés  autrefois  par  Le  No- 
ire en  dehors  du  jardin  , y ont  été  réunis  il  y a 
trente  ans.  Leur  sol,  exhaussé,  a été  couvert  de 
plantations  régulières  donnant  un  but  agréable  à la 
promenade  des  terrasses,  du  sommet  desquelles  de 
nombreux  spectateurs  peuvent  voir  commodément 
les  fêtes  données  dans  les  Champs-Elysées.  Si  , des- 
cendant des  terrasses  , se  recourbant  à leurs  extré- 
mités en  fer  à cheval , on  parvient  dans  l’espace  de 
niveau  avec  le  bosquet,  on  voit  , sur  sa  façade  , des 
Termes.  Aux  pieds  des  pentes  douces  sont  des  groupes 
de  Fleuves  couchés  sur  de  longs  piédestaux.  Au  mi- 
lieu est  un  vaste  bassin  octogone  , accompagné  de 
pièces  de  gazon  , de  corbeilles  fleuries  , d’orangers. 
A l’endroit  où  ces  deux  terrasses  se  terminent , est 
Ja  grille  du  jardin  du  côté  des  Champs-Elysées,  à 
la  place  où  se  trouvait  autrefois  un  pont  tournant. 
On  l’a  supprimé  depuis  trente  ans  ; mais  cette  grille 
en  a retenu  le  nom.  Deux  groupes  en  marbre  s’élè- 
vent à ses  côtés  , sur  l’extrémité  des  terrasses  , l’un 
représente  la  Renommée  embouchant  la  trompette  j 
elle  est  montée  sur  un  cheval  ailé  , mais  sans  rênes  , 
et  franchit  un  trophée  militaire.  L’autre  offre  l’image 
de  Mercure  tenant  d’une  main  son  caducée  , de  l’au- 
tre les  rênes  d’un  cheval  ailé.  Le  cheval  sur  lequel  il 
est  monté  s’élance  pour  franchir  un  faisceau  d’armes. 
Ces  deux  groupes  sont  dignes  du  talent  de  leur  sculp- 
teur Cojrsevox.  Sur  les  deux  angles  des  terrasses  on  a 
placé  , en  1819,  deux  lions  en  marbre  blanc.  Ce  jar- 
din possède  des  statues  remarquables  , dont  nous  al- 
lons indiquer  l’emplacement  et  les  sujets. 

Statues.  Sur  la  terrasse  du  château  a droite , de- 
vant le  jardin  particulier  du  P»oi,  le  Rémouleur 
d’après  l’antique,  par  Relier  ■ Flore,  ayant  à ses 
pieds  nu  Zéphyr»;,  par  Cojscrox  / un ç Uamadryad.c  , 
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par  le  même  ; Un  Faune  jouant  de  la  flûte;  a gau - 
cliQy  Venus  accroupie,  par  Relier;  Vénus  à la  co- 
lombe, la  Nymphe  au  carquois;  un  Chasseur  et  son 
chien,  par  Coustou  l’aîné.  Vis-à-vis  on  voit,  dans 
l’ordre  suivant,  Périclès  par  Debay}  Phidias  par 
P radier , Cincinnatus  por  Foyatier,  le  Laboureur 
par  Lemaire,  Spartacus  par  Foyatier,  Thémistoclc 
par  Lemaire.  A l’entrée  delà  terrasse  du  bord  de  l’eau 
est  un  Lion  en  bronze  par  Barye.  Autour  du  bassin 
circulaire,  à droite  , Phaéluse  changée  en  arbre  ; En- 
lèvement de  Cybèle  par  Saturne,  par  Rcgnaudin  : 
Lucrèce  et  Coîlatin , par  Théodore  Lepautre.  Â 
gauche , Atlas  métamorphosé  ; Enlèvement  d’Ori- 
thye  par  Borée,  par  G.  Mar  s y et  Flamen  ; Ene'e 
emportant  son  père  Anchise  et  tenant  son  fils  Asca- 
gne  par  la  main.  Allées  entre  le  parterre  et  le  bois , 
l' lore  Farnèse,  Diane  chasseresse , deux  vases  ; César  , 
Hercule  Farnèse,  deux  vases.  Prométhée  , par  Pra - 
dier;  Hercule  tuant  le  Minotaure  , par  Sonmiariva  ; 
Lad  mus  combattant  le  serpent  de  la  Fontaine  par 
Dupati.  Sous  le  bosquet  à droite , dans  une  salle  de 
verdure,  s’élève,  sur  un  pavé  de  marbre  blanc,  un 
gradin  terminé  par  un  siège  antique  formant  hémi- 
cycle,  préparé  pour  les  juges  des  jeux  ; Apollon 
adolescent  y regardait  Hippomènc  etAtalante,  lut- 
tant à la  course  devant  lui,  par  Lepautre  et  TV.  Cous- 
tou. Ces  deux  dernières  statues  décorent  actuelle- 
ment le  jardin  particulier  du  Roi.  Deuxieme  salle , 
Castor  et  Pollux  ; troisième  salle , Centaure  captivé 
par  l’Amour.  Salles  du  bosquet  a gauche.  Dans  la 
première  salle,  décorée  comme  celle  oui  lui  corres- 
pond , est  un  Faune  portant  un  chevreau,  il  regarde 
Apollon  et  Daphné  courant  devant  lui  ; dans  la 
deuxième , Bacchus  et  Hercule  jeune;  dans  la  troi- 
sième, deux  Lutteurs,  par  Mangin  ; plus  loin,  un 
sanglier.  Sous  l’abri  des  arbres  environnant  le  bassin 
octogone  sont  dix  Termes  représentant , à partir 
de  la  «g'ÆMc/ie, Scipion  l’Africain,  par  Coustou  l’aîné; 
l’Eté  , Je  Printemps  , Agrippine  et  Silène.  A droite, 
Ànnibal  comptai!  t,  après  la  bataille  de  Cannes,  les  an- 
iieau*  des  chevaliers  romains,  par  SIqcUz\  PKivera 
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l’Automne,  une  Vestale,  par  le  Gros',  un  Bacchus.  Les 
groupes  de  fleuves,  placés  au-delà  du  bassin,  repré- 
sentent, à droite,  le  Tibre,  par  Vanclève  ; le  Rhône 
et  la  Saône,  par  Cousiou  l’aîne';  à gauche,  le  Nil, 
par  Bourdic ; le  Rhin  et  la  Moselle,  par  Vanclevc, 
Sur  le  fer  à cheval  des  terrasses  s’élèvent  les  neuf 
Muses  et  Apollon.  Sous  une  niche  pratiquée  dans  le 
mur  de  face,  est  une  Ariane  endormie,  vulgaire- 
ment nommée  la  Cléopâtre.  Au  commencement  de 
l’allée  des  Orangers  est  une  statue  d’Hercule  vain- 
queur d’Achéloüs,  par  Bosio , fondue  en  bronze  par 
Carbonneau , placée  entre  quatre  vases  magnifiques; 
à rautreextrëmité  de  l’allée  est  un  Méléagre.  Toutes 
les  statues  dont  nous  n’avons  pas  indiqué  les  auteurs 
sont  des  antiques  ou  copiées  d’après  l’antique* 

Palais  du  Louvre.  L’origine  de  ce  palais  et  celle  de 
son  nom  sont  ignorées.  C’était,  dit-on,  sous  Dago- 
bert une  maison  de  chasse. Philippe-Auguste  fit  bâtir 
la  grosse  tour  du  Louvre,  centre  de  la  puissance 
féodale  des  monarques  français,  devant  laquelle  les 
hauls  barons  venaient  prêter  foi  et  hommage,  tandis 
qu’ils  étaient  punis  de  leur  félonie  dans  sa  prison. 
Charles  V plaça  sa  bibliothèque  et  ses  trésors  dans 
cette  forteresse  environnée  de  fossés,  comprenant 
dans  leur  enceinte  plusieurs  tours.  Ce  monument 
tombait  en  ruine  l’an  i5a8,  lorsque  François  l«r  le 
fit  raser,  et  ordonna  à Pierre  Lescot  de  lui  cons- 
truire un  palais  digne  d’un  roi  de  France  et  de  sou 
siècle.  Ce  premier  édifice  se  composa  des  corps  de 
bâlimens  nommés  maintenant  le  Vieux-Louvre , 
s’étendant  depuis  le  pavillon  dumilieu,  du  côté  oc- 
cidental dece palais,  jusqu’auxbordsdelaSeine.  Sous 
Louis  XIII,  Lemercier  éleva  1 aile  droite  dece  bâti- 
ment au-delà  du  pavillon  orné  des  cariatides  de 
J.  Goujon.  Louis  XIV,  trouvant  cette  demeure  peu 
convenable  pour  les  rois  de  France,  et  voulantl’unir 
aux  Tuileries,  invita  les  architectes  les  plus  habiles 
de  l’Europe  de  lui  fournir  des  plans.  Le  Cavalier 
Bernin,  le  plus  fameux  architecte  de  l’Italie,  fut 
appelé  à Paris , et  ne  satisfit  point  ses  désirs.  11  ne  fut 
pas  plus  content  des  dessins  des  architectes  français* 
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Le  médecin  Claude  Perrault  proposa  le  magnifique 
péristyle  actuel  du  Louvre,  l’un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  l’architecture  moderne.  Louis  XIV  ordonna 
son  exécution.  S i construction  , commencée  en  1666, 
fut  achevée  en  1670.  Il  éleva  les  façades  du  côté  de  la 
rivière  et  du  côté  de  la  rue  du  Coq.  Mais,  sous 
Louis  XIV  et  Louis  XV , le  Louvre,  abandonné  pour 
Versailles,  ne  présenta  que  des  façades  manquant 
de  toitures  et  de  distributions  intérieures  ; au  dehors 
elles  offraient  l’aspect  d’un  édifice  en  ruine  avant 
d’avoir  été  terminé  ; au  dedans  elles  étaient  encom- 
brées de  constructions  parasites.  Cet  état  de  dégrada- 
tion subsista  jusqu’au  commencement  du  siècle  pré- 
sent où  MM.  Fontaine  et  Percier  furent  chargés  de 
sa  restauration.  Examinons  chacune  des  parties  du 
Louvre  dans  son  état  présent. 

Colonnade . Son  ordonnance  , ayant  un  dévelop- 
pement de  170  mètres,  se  forme  de  trois  avant- 
et  deux  péristyles  s’élevant  sur  un  soubassement  pré- 
corps sentant  un  mur  lisse.  La  hauteur  de  cette 
façade,  jusqu’à  la  partie  supérieure  de  la  balustrade 
qui  règne  au-dessus,  est  de  27  mètres  60  centimè- 
tres. Les  avant-corps  latéraux  sont  ornés  de  six 
pilastres  et  de  deux  colonnes  corinthiennes  $ ils  se 
lient  à l’avant-corps  du  milieu  , dans  lequel  est  pla- 
cée !a  porte  principale,  par  deux  péristyles,  com- 
poses chacun  de  douze  colonnes  corinthiennes 
accouplées,  derrière  lesquelles  est  une  galerie. 
L’avant-corps  du  milieu  , dans  lequel  on  a ménagé 
un  passage  d’une  galerie  à l’autre,  est  décoré  de  huit 
colonnes  corinthiennes,  et  d’un  fronton  au-dessus 
de  la  porte  d’entrée,  l’une  des  plus  magnifiques  de 
l’Europe  par  ses  riches  ornemens  et  un  bas-relief 
de  M.  Cartellier , représentant  la  Renommée  distri- 
buant des  couronnes,  elle  est  montée  sur  un  char 
conduit  par  des  Génies.  Le  tympan  du  fronton  est 
orné  d’un  bas-relief  exécuté  par  M.  Lemot.  Au  centre 
se  voit  le  buste  de  Louis  XIV,  érigé  sur  un  piédestal 
par  Minerve,  tandis  que  la  Muse  de  l’histoire  y grave 
cette  dédicace  : Lüdovico  Magno.  Une  figure  de  la  Vic- 
toire assise  unit  les  deux  parties  delà  composition? 
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où  paraissent  les  neuf  Muses  et  l'Amour.  Des  pièces 
Je  gazon  entourées  de  grilles  ornent  l’abord  de  cette 
façade. 

Façade  du  coté  de  la  rivière.  Elle  fut  compose’e 
par  Perrault,  d’un  soubassement  pareil  à celui  de  la 
colonnade  , sur  lequel  s’élève  , entre  les  croisées  de 
l’entablement  et  de  l’attique  , une  ordonnance  unique 
de  pilastres  corinthiens.  Cette  décoration  est  en  tout 
parfaitement  d’accord  avec  celle  de  la  colonnade. 
Son  fronton,  sculpté  par  Fortin , représente  deux 
Muses  portant  les  attributs  des  sciences  et  des  arts, 
et  soutenant  les  Ai  mes  de  France. 

Façade  du  coté  des  Tuileries.  Elle  est  la  moins 
belle  de  toutes,  parce  que  scs  côtés  sont  masqués  par 
les  batimens  qui  se  rattachent  aux  Tuileries  , occupés 
à droite  par  l’entrée  du  Musée,  à gauche  parla 
construction  commencée  d une  chapelle.  Sur  le  fron- 
ton , M.  Montpellier  a représenté  des  trophées  d’armes 
accompagnant  l’Ecu  de  France. 

Façade  du  coté  de  la  rue  Saint-Honoré.  Elle  fut 
commencée  par  Lemercier  et  continuée  par  Perrault, 
qui  refit  le  vestibule  et  le  pavillon  du  milieu  , et  con- 
tinua sa  décoration  composée  d’un  soubassement, 
d’un  premier  étage  ayant,  des  consoles,  etd’un  attique 
surmonté  d’un  entablement  pareil  à celui  de  la  co- 
lonnade. Son  fronton  est  orné  d’un  Trophée  d’armes 
sculpté  par  Montpellier. 

Façade  de  V intérieur  de  la  cour.  La  forme  de  la 
Cour  du  Louvre  est  un  carré  parfait  de,soixante-hui t 
toises  de  longueur  sur  chaque  face.  L’ordonnance  de 
ses  façades  n’est  point  pareille  : trois  d’entic  elles, 
construites  sur  les  dessins  de  Perrault,  offrent  cha- 
cune six  avant-corps,  dont  celui  du  milieu  est 
couronne  d’un  fronton.  Une  balustrade  régnant  sur 
toute  cette  partie  de  l’édifice,  décoré  de  l’ordre  co- 
rinthien, vient  sc  raccorder  avec  l’attique  de  la 
partie  ancienne.  Sur  le  fronton  du  nord , M.  Lesueur 
a représenté  Minerve  encourageant  les  sciences  et  les 
arts;  sur  celui  du  midi , M.  Kamey  sculpta  le  Génie 
de  la  France  remplaçant  les  travaux  guerriers  par 
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les  soins  de  la  législation , de  la  marine  et  du  com- 
merce; et  sur  celui  du  couchant,  Coustou  a sculpté 
les  Armes  de  France  supportées  par  des  figures  ailé- 
goriques.  L’ordonnance  de  la  façade  du  vieux  Louvre , 
construit  par  Lcscot  et  Lemercier,  est  différente; 
celle  du  rez-de-chaussée  est  corinthienne;  le  premier 
étage  est  composite;  l’étage  supérieur  présente  un 
ordre  attique,  surmonté  par  une  espèce  de  balus- 
trade barbare,  et  par  un  comble  élevé.  La  ligne  de 
cette  ordonnance  est  rompue  par  six  petits  avant- 
corps  décorés  sur  leurs  frontons  de  sculptures  et 
ornés  de  colonnes.  Celles  des  avant-corps,  à gauche 
du  pavillon  de  l’Horloge,  représentent  la  Piété  , la 
Victoire,  la  Renommée,  la  Force,  par  P . Ponce, 
Dans  les  frontons,  à droite,  Chaudet  a représenté 
la  Législation  sous  la  figure  d’une  femme  tenant  des 
tables  sur  lesquelles  elle  grave  les  lois.  Kuma  , Moïse, 
Jsis , Manco-C'apac  se  voient  dans  i’attique.  Au- 
dessous  M.  Rolland  a tracé  l’image  de  la  Victoire  et 
celle  de  l’Abondance  couronnant  un  bouclier  orné 
d’un  serpent  se  mordant  la  queue,  symbole  de  l’im- 
mortalité; les  figures  de  la  Force  et  de  la  Sagesse,  du 
Nil  et  du  Danube  complètent,  dans  l’attique,  cette 
allégorie.  Chaudet  a montré,  dans  le  pavillon  de  l’an- 
gle, la  Poésie  héroïque,  sous  la  figure  d’une  femme 
ailée,  tenant  une  trompette  et^une  lyre;  Homère, 
Virgile  et  deux  Génies  sont,  dans  l’attique,  l’accom- 
pagnement de  ces  emblèmes.  Huit  cariatides  gigan- 
tesques, exécutées  par  Sarrazin,  paraissent  supporter 
le  dôme  quadrangulaire  qui  couronne  pesamment  le 
pavillon  de  l’Horloge. 

Intérieur  du  Louvre,  Les  vestibules  du  Louvre  sont 
restaurés.  Celui  placé  sous  la  colonnade  donne  entrée 
à une  galerie  intérieure  appelée  Salle  de  Henri  IP- 
Elle  est  décorée  des  statues  en  marbre  du  grand 
Condé  , par  Rolland  ; de  Turenne  , par  Pajou  ; de 
Tourviîle,  \)a.vHoudon;  de  Duquesne  , par  Monnot; 
du  maréchal  de  Luxembourg,  par  Mouchy;  de  Vau- 
ban  , par  Bridait  ; de  Dugommier,  par  Chaudet  ; 
de  Custine,  par  Moitié  ; de  Câlinât,  par  Dejoux ; 
de  Caffarelli,  par  Masson,  Les  dessus  de  portes  sont 
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ornés  de  bas-reliefs,  par  Petitot,  représentant  des 
trophées,  et  d’une  statue  de  la  Victoire*  L’escalier  du 
fond  de  cette  salle  est  orné  de  huit  colonnes  corin- 
thiennes. Les  révolutions  des  montées  ont  été  cal- 
culées avec  tant  de  justesse,  qu’arrivé  au  premier 
étage  on  est  précisément  dans  l’axe  de  la  galerie  for- 
mée par  la  colonnade;  ainsi  ce  qui  paraissait  sim- 
plement un  ornement  peut-être  superflu,  se  montre 
aujourd’hui  un  portique  ouvert  servant  d’une  utile 
décoration  à l’habitation  du  prince.  Huit  bas-reliefs 
décorent  les  lunettes  placées  dans  cet  escalier;  on  y 
voit  la  Justice  et  la  Force  par  M.  Gérard , deux 
guerriers  parM.  Callarnard , l’AgricultureetleCom- 
merce  par  M.  Taunay,  les  Génies  des  Sciences  et 
des  Arts  par  M.  Fortin,  Une  statue  d’Ajax  , par 
M.  Dupaty , décore  le  pallier  supérieur  de  cet  esca- 
lier. Tout  ce  côté  du  Louvre,  destiné  aux  apparte- 
mensd’apparat , réclame  maintenant  des  décorations 
inferieures.  L’étendue  des  salles  de  plain-pied  de- 
puis la  colonnade  du  Louvre  jusqu’aux  apparte- 
nons des  Tuileries,  liés  entre  eux  par  la  galerie  des 
tableaux,  offre , dans  son  ensemble,  un  aspect  uni- 
que dans  le  monde,  pour  sa  belle  disposition,  dans 
un  espace  de  plus  d’un  kilomètre  de  long.  La  salle 
du  rez-de-chaussée,  à droite  du  vestibule  de  la 
colonnade,  n’est  pa#ornée  de  statues;  mais  dans  l’es- 
calier sont  des  bas  - reliefs  représentant  Vuleain,  une 
Déesse  et  une  Renommée,  par  M.  Dumont;  Neptune 
etCérés,  par  M.Bridan;  Jupiter  et  Junon  par  M.Char* 
dini;  la  Fortune  et  une  femme  comblée  des  faveurs 
de  cette  aveugle  déité,  par  M.  Montoni  ; enfin  sur 
le  pallier,  une  statue  d’Aristée,  par  M.  Dosio,  Les 
salhs  basses  du  vieux  Louvre  sout  occupées  par  le 
Musée  de  sculpture  antique,  depuis  le  pavillon  du 
milieu  de  la  façade  parallèle  à la  Seine,  jusqu’au 
pavillon  de  l’Horloge.Dans  l’étage  supérieur  du  vieux 
Louvre  est  la  sa  dedans  laquelle  se  tiennent  les  séances 
d’ouverture  des  sessions  législatives.  Le  comité  de 
législation  et  de  justice  administrative  du  conseil 
d’état  se  réunit  dans  ce  palais  : et,  dans  une  autre 
galerie  sont  placées  les  meilleures  productions 
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de  nos  sculpteurs,  auxquelles  le  Musée  des  raonu- 
nieiis  français  avait  fourni,  durant  nos  troubles,  un 
asile,  et  qui  n’ont  pas  pu  être  restituées  à leurs 
propriétaires.  On  peut  voir  l’intérieur  du  Louvre  en 
s’adressant,  par  écrit,  à M.  le  directeur  des  musées 
royaux. 

Palais  de  l’Élysée -Bourbon  , rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  n°  09.  Cette  magnifique  maison  de 
plaisance  fut  construite  en  1718,  par  M.  le  comte 
d’Evreux.  La  voluptueuse  marquise  de  Pompadour 
le  posséda.  Après  sa  mort,  Louis  XV  l’acheia  pour  y 
loger  les  ambassadeurs  extraordinaires.  Cet  hôtel  fut 
vendu,  en  1 ^776,  à M.  Beaujon,  banquier  de  la  cour, 
qui  dépensa  beaucoup  pour  l’embellir.  Madame  la 
duchesse  de  Bourbon  le  trouva  digne,  en  1790,  de 
devenir  son  palais.  En  1792  on  y plaça  l’imprimerie 
du  gouvernement;  puis  il  devint  la  propriété  d’en- 
trepreneurs de  fêtes  publiques,  qui  le  vendirent  à 
Murat,  lequel  le  céda  à Bonaparte,  qui  y demeura 
plusieurs  fois,  et  y abdiqua  en  i8i5,  après  la  ba- 
taille de  Waterloo.  Ce  palais  eut  ensuite  pour  hôte 
l’empereur  Alexandre,  puis  le  duc  de  Wellington. 
Louis  XV11I  le  donna,  en  1816,  à feu  le  duc  de  Ber- 
ri  , lors  de  son  mariage.  Depuis  i83o  il  est  devenu 
résidence  royale,  sans  toutefois  être  occupé  par 
aucun  membre  de  la  famille  régnante. 

Palais-Royal,  rueSaint-Honoré.Le  palais  de  mon- 
seigneur le  duc  d’Orléans,  son  jardin,  ses  galeries 
portent  le  nom  dePaiais-Royal,  parce  que  Louis  XIV 
y demeura  dans  sa  jeunesse.  Le  cardinal  de  Richelieu 
fit  commencersa  construction  en  1629,  sur  l’empla- 
cement des  hôtels  de  Rambouillet.,  de  Mercœur  et 
de  Brion.  Il  l’embellit  tellement  , à mesure  que  sa 
fortune  s’accrut^  qu’il  ne  le  jugea  pas  indigne  d’être 
offert  à Louis  XIV  par  testament.  Ce  prince  y habita 
avec  sa  mère,  durant  les  troubles  de  la  Fronde. 
Quand  il  fut  majeur,  il  en  céda  la  jouissance  viagère 
au  duc  d’Orléans,  son  frère.  La  propriété  de  ce  pa- 
lais fut  donnée  à cette  branche  de  la  maison  royale 
l’an  1692.  Il  fut  augmenté  et  embelli  en  1763  ; les 
galeries  qui  environnent  son  jardin  sont  de  1786, 
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Façades  du  palais.  La  façade  de  ce  palais  sur  la 
rue  Saint-Honoré  fut:  bâtie  en  1763  par  Moreau.  Flh 
pre'sente  deux  pavillons  ornes  de  colonnes  dorique.*,, 
et  ioniques  , couronnes  de  frontons  , sculptes  pai 
Pajou , dans  lesquels  les  armoiries  de  la  maison 
d’Orléans  sont  accompagnées  , sur  celui  de  la  gauche, 
de  la  Prudence  et  de  la  Libéralité',  sur  celui  de  ia 
droite,  de  la  Justice  et  delà  Force.  Ils  sont  unis  par 
un  mur  formant  terrasse  , dans  lequel  sont  percées: 
trois  portes  d’entrée.  Les  deux  ailes  des  bâtimens  de 
la  première  cour  sont  ornées  de  pilastres  doriques  et 
ioniques.  Son  avant-corps  est  décoré  de  colonnes  des 
mêmes  ordres,  supportant  un  fronton  semi-circu- 
laire, dans  lequel  est  un  cadran  supporté  par  deuxi 
figures.  Au-dessus  de  l’attique  sont  des  trophées  d’ar- 
mes soutenus  par  deux  Génies.  La  façade  du  palais 
tournée  vers  le  jardin  est  beaucoup  plus  étendue 
que  celle  du  côté  du  château  d’eau  : deux  avant- 
corps  s’y  présentent 5 ils  sont  ornés  chacun  de  huit 
colonnes  supportant  huit  statues.  A droite  et  à 
gauche  deux  ailes  s’avancent  en  retour  d’équerre  et  1 
joignent  la  façade  à la  galerie  du  fond  en  formant 
ainsi  une  cour  carrée.  Ces  deux  ailes  présentent  en 
saillie  une  terrasse  supportée  par  des  colonnes  do- 
riques. Celle  terrasse  est  de  niveau  avec  le  premier 
étage  du  château.  A l’aplomb  des  colonnes  sont 
placés  des  vases  de  fleurs.  Sous  la  terrasse  règne  une 
galerie  sous  laquelle  le  public  circule,  et  dont  le 
fond  est  occupé  par  des  boutiques.  Ces  ailes  se  ter- 
minent par  deux  pavillons  carrés.  La  galerie  à droite 
est  décorée  par  des  proues  de  navires  , genre  d’or- 
nement qui  existait  sur  la  façade  de  l’aile  avant  la 
construction  de  la  terrasse,  et  que  l’on  n’a  pu  repro- 
duire dans  la  galerie  de  gauche  où  tout  l’espace  a 
été  employé  en  boutiques.  Les  ignobles  galeries  de 
bois,  déshonorant  depuis  trente  ans  l'entrée  du  jar- 
din , ont  été  rasées.  Sur  le  sol  de  leurs  quatre  rangs 
de  boutiqqess’élève  maintenant  la  magnifique  galerie 
d' Orléans  , de  100  mètres  de  long,  qui  réunit  ces 
pavillons  et  complète  rordonnance  de  la  seconde 
cour  du  palais,  Son  iuléiïeur  est  un  large  promenoir 
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couvert  d’une  toiture  vitrée.  La  clarté  tin  ciel  frappe 
du  jour  le  plus  Vif  doux  rangs  de  boutique?  placées 
Sur  les  côtés  de  ce  promenoir.  L’ordonnance  de  ces 
boutiques  séparées  par  des  pilastres,  leur  décoration 
extérieure,  leur  grandeur,  sont  pareilles;  chacune 
d’elles  possède  une  double  façade,  l’une  sur  le  pro- 
menoir, l’autre  sur  la  cour  ou  sur  le  jardin  dont 
elles  sont  séparées  par  un  passage  de  deux  mètres  en 
dedans  des  colonnes  décorant  l’extérieur  de  cette  ga- 
lerie, dont  la  beauté  laisse  bien  loin  toutes  celles  que 
des  spéculations  particulières  ont  fait  construire. 
L’afïluence  des  étrangers  vers  ce  centre  de  la  capitale, 
l’espoir  d’y  réussir  dans  le  commerce  , le  désir  d’y 
continuer  d’anciens  succès  commencés  dans  les  gale- 
ries de  bois,  ont  donné  un  prix  exorbitant  à la  loca- 
tion de  ces  boutiques  , ayant  pour  étendue  6 mètres 
71  centimètres  carrés  sur  le  jardin  et  5 mètres  et 
demi  sur  la  cour;  au-dessous  d’elles  est  une  petite 
salle  à manger,  une  cuisine,  une  cave  et  le  foyer 
communiquant  la  chaleur  à tout  l’appartement,  car 
au-dessus  de  la  boutique  est  un  entresol.  Cela  est 
bien  exigu;  cependant  chacun  de  ces  réduits  est  au 
moins  loué  4000  fr.  Sous  le  péristyle  de  Valois  sont 
placés  des  comptoirs  occupés  par  de  petits  mar- 
chands. Dans  la  galerie  parallèle  à la  galerie  des 
P roues , on  remarque  la  belle  boutique  de  Chevet. 

Atpartemens  du  Palais -Royal.  L’intérieur  des 
nppartemens  est  de  la  plus  grande  magnificence. 
Un  bel  escalier,  construit  par  Desorgue,  conduit 
au  premier  étage  qui  se  divise  en  trois  parties 
distinctes;  savoir  : les  oppartemens  de  l’aile  droite 
sont  habités  par  madame  Adélaïde  , ceux  du 
centre  occupés  par  le  roi  et  la  reine  avant  i83o  , 
et  ceux  de  l’aile  gauche  destinés  au  prince  royal. 
L’aile  droite  renferme  une  vaSte  salle  à manger, 
plusieurs  grands  salons  et  de  beaux  cabinets.  Le 
centre  renferme  le  salon  des  aides-de-camp!,  celui 
de  réception,  le  cabinet  du  roi,  l’appartement  de 
la  reine,  et  la  salle  du  trône.  Une  magnifique  galerie 
conduisant  aux  appartenons  du  feu  duc  d’Orléans, 
occupe  une  partie  de  l’aile  gauche,  La  bibliothèque, 
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située  du  même  cote,  est  placée  partie  à l’entresol  cl 
partie  au  premier  étage. 

Les  appavtemens  du  Palais-Royal  renferment  de 
beaux  tableaux.  Dans  le  salon  des  aides-de-camp , 
on  remarque  une  vue  d’Alexandrie  par  le  comte 
Turpin  de  Cris  se,  Jules-César  allant  au  sénat  par 
Abel  de  Pujol , la  victoire  de  Marathon  par  Cou- 
der, Guillaume- Tell  s’élançant  hors  du  bateau  de 
Gessler  par  Steuben,  Philippe-Auguste  avant  la  ba- 
taille de  Bouvines  par  Blondel.  La  salle  d’audience 
renferme  plusieurs  beaux  portraits.  Le  grand  cabi- 
net en  contient  trente-huit,  parmi  lesquels  on  re- 
marque ceux  de  Napoléon  , Henri  IV,  Louis  XIV  , 
Cromwel , Cbarles-Quint , Dumouriez,  le  général 
Foy  , madame  de  Staël , J. -J.  Rousseau  , etc.  Dans  la 
chambre  à coucher,  sont  les  portraits  du  roi  et.  de 
la  reine  des  Belges.  La  grande  galerie  contient, 
en t r’a utres  lableaux,  le  cardinal  de  Richelieu  sur 
son  lit  de  mort  par  Drolling , le  cardinal  de  Retz 
par  Deveria  , Francklin  par  Steuben , l’arrestation 
du  prince  de  Condé  par  H.  Vernet,  etc. 

Les  appnrtemens  de  madame  Adélaïde  renfer- 
ment aussi  de  tics-beaux  tableaux,  ainsi  qu’une 
table  en  mosaïque,  v éritable  chet-d’œu vre,  donnée 
par  le  roi  de  Naples. 

On  est  admis  â visiter  les  appartemens  du  Palais- 
Royal , le  dimanche  de  n à a heures,  sur  des  billets 
délivrés  par  l’intendant  général  de  la  Liste  civile. 

Jardin.  Depuis  longues  années  ce  jardin  n’ést  plus 
abrité  parle  mystérjeuxombragedes  marronniers  pour 
lesquels  le  cardinal  de  Richelieu  dépensa  3oo,ooo  fr. , 
afin  d’en  recourber  à son  gré  les  branches.  Son  espace 
découvert  forme  un  parallélogramme  de  228  mètres 
de  longueur  sur  100  de  largeur;  sur  ses  côtés  s’éten 
dent  deux  allées  de  tilleuls;  au  milieu  sont  deux 
pièces  de  gazon  entourées  d’une  plate-bande  sur 
laquelle  croissent  des  arbustes  et  des  fleurs.  Dans 
la  plus  proche  du  palais  s’élève  une  Diane  en  bronze, 
copie  de  l’Antique;  près  d’elle  un  méridien  à déto 
nation  annonce  le  midi  vrai.  Dans  la  pièce  de  gazon 
la  plus  éloignée  se  voit  une  statue  en  bronze  d’Apol* 
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Ion.  Aux  angles  de  leurs  extrémités  sont  des  kiosques 
de  forme  ronde,  dont  les  toitures  sont  dorées;  ils 
sont  occupés  par  des  loueurs  de  journaux. 

Galeries  et  enceinte  du  Palais-Royal.  Trois  corps 
de  bâtimens  élevés  de  quatre  étages,  percés  de  180 
arcades,  donnant  le  jour  à une  galerie  étroite  lon- 
gue de  plus  d'un  kilomètre,  environnent  réguliè- 
rement trois  côtés  de  ce  jardin  par  un  portique  conti- 
nu. Des  pilastres  corinthiens  s’élèvent  entre  chacune 
de  ces  arcades.  Une  balustrade  règne  sur  tout  l’édi- 
fice ; elle  est  ornée  de  vases  à l’aplomb  des  pilastres. 
Enfin,  pour  qu’il  ne  manque  rien  à la  régularité  de 
cette  ordonnance,  tracée  en  1781  par  l’habile  ar- 
chitecte Louis,  des  grilles  pareilles  ferment  sur  le 
jardin  chacune  de  ces  arcades;  entre  elles  est  un  banc 
de  pierre.  La  régularité  de  cet  ordre  n’est  rompue 
extérieurement  que  par  une  rotonde  semi-circu- 
laire, sous  laquelle  est  le  café  de  la  Pvotonde.  Les  ga- 
leries de  ce  palais  renferment  le  plus  magnifique  des 
bazars;  il  offre  avec  profusion  tout  ce  qui  peut  con- 
tenter le  luxe,  satisfaire  la  vanité,  faire  admirer 
l’industrie  de  l’homme,  son  goût  exquis,  son  talent 
de  se  surpasser  sans  cesse,  de  produire  le  joli,  le 
beau,  le  magnifique,  tout  ce  qui  charme  l’œil, 
tout  ce  qui  captive  les  sens,  toutes  les  parures  ca- 
pables d’ajouter  des  charmes  à la  beauté,  de  re* 
hausser  l’opulence,  ou  de  la  simuler.  La  mode,  dont 
la  capricieuse  folie  subjugue  les  Français,  a choisi  le 
Palais-Royal  pour  le  siège  de  son  mobile  empire  ; 
chaque  saison,  chaque  matin,  chaque  heure,  tous 
les  objets  y changent  de  forme.  Il  est  aussi  précieux 
pour  les  amis  des  jouissances  de  la  pensée,  dont 
l’esprit  s’y  repaît  sans  cesse  des  productions  nou- 
velles, des  histoires,  despamphiets  tout  fraîchement 
éclos  ; il  n’est  pas  moins  cher  aux  amateurs  de 
morceaux  délicats;  ils  y savourent  tout  ce  que  la 
terre  et  les  eaux  produisent  de  plus  délicieux,  pré- 
paré par  les  maîtres  dans  le  grand  art  de  la  casse- 
role. Faut-il  s’étonner  de  la  renommée  européenne 
de  ce  palais  dans  lequel  la  mère  peut  maintenant  à 
toute  heure  conduire  sa  fille  , depuis  qu’une  sage 
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police  a sa  bannir  du  rendez-vous  le  plus  frequente 
de  la  capitale  tous  les  objets  capables  d’alarmer  la 
pudeur,  en  en  écartant  aussi  les  filous  et.  les  escrocs, 
dont  la  rapacité  n’y  laissait  personne  tranquille  sur 
ses  bijoux  et  sur  sa  bourse!  Le  soir,  d’élégantes  lan- 
ternes à becs  de  gaz  placées  dans  l’ouverture  de 
chaque  arcade  , rendent  les  galeries  resplendissan- 
tes de  lumière. 

Palais  de  la  Chambre  des  Députés  , vis-à-vis  le  pout 
de  la  Concorde,  et  sur  la  place  du  Palais-Bourbon. 
Son  entrée  sur  la  place  est  magnifique , sa  grande 
porte  est  accompagnée  de  chaque  côté  d’une  colon- 
nade d’ordre  corinthien.  Après  une  avant-cour  spa- 
cieuse, est  une  cour  d’honneur,  dont  les  portiques 
forment  un  bel  ensemble  et  des  masses  bien  distri- 
buées. Sur  le  nu  du  mur  du  fond  est  un  portique  de 
liait  colonnes  corinthiennes,  construit,  en  179S, 
pour  servir  d’entrce  à la  salle  des  séances  du  con- 
seil des  cinq-cents.  Son  fronton  est  orné  d’un  bas- 
relief  représentant  la  Loi  protégeant  l’innocence  et 
punissant  le  crime.  Sur  deux  piédestaux  sont  des 
statues  représentant  Miuerve , par  Bridnn  jeune  , et 
la  Force  , par  Fspevcieux.  Les  deux  figures  accompa- 
gnant le  cadran  de  l’horloge  sont  de  Fragonard . 
Poyct  fut  chargé  , en  1804  , d’élever  , sur  la  façade 
du  côté  île  la  Seine,  un  péristyle  dont  la  magnificence 
annonçât  le  palais  îles  se'anees  du  Corps-Legislatif.  Au 
bas  d’un  superbe  escalier  de  33  mètres  de  large, 
élevé  d’un  grand  nombre  de  marches,  sont  deux 
statues  assises  représentant  Minerve  , par  Rolland; 
Thémis  , par  Uoudon.  Quatre  statues  colossales  sont 
placées  sur  des  sièges  eurules,  sur  des  piédestaux, 
en  avant  du  mur  peu  élevé  qui  , sur  cette  face  , sert 
d’enceinte  au  palais.  Flics  reproduisent  les  images  de 
Sully,  par  Reauvnllel;  de  Colbert,  par  Dumont;  du 
chancelier  de  l’Hôpital,  par  Destine;  du  chancelier 
d’Aguesseau,  par  Foucou.  Sur  la  plate-forme  régnant 
au  dessus  des  degrés  s’élève  un  péristyle  de  33  mètres 
de  largeur,  orné  de  douze  colonnes  corinthiennes  iso- 
lées, de  18  mètres  de  hauteur  . supportant  un  fronton 
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représente  la  Loi  appuyée  sur  les  tables  de  îa  charte  , 
soutenues  par  la  Force  et  la  Justice.  À sa  gauche,  la 
Paix  ramène  le  Commerce;  à sa  droite,  l’Abondance 
s’avance  sous  les  auspices  de  la  Loi;  les  Arts  et  les 
Sciences  la  suivent.  Ses  angles  sont  occupés  par  dos 
images  allégoriques  delà  Seine,  de  la  Marne  et  du 
Rhône.  La  construction  de  ce  portique  et  de  ses  ac- 
cessoires a coûté  1,759,000  fr.  La  salle  des  séances  est 
de  niveau  avec  la  plate-forme  du  péristyle.  Sa  forme 
est  semi-circulaire  ; elle  reçoit  le  jour  d’en  haut.  Les 
membres  de  la  Chambre  des  députés  y siègent  sur 
des  bancs  s’élevant  en  gradins  dans  l’intérieur  de  l’hé- 
micycle. Les  deux  bancs  inférieurs  sont  réservés  pour 
les  ministres. 

On  peut  voir  tous  les  jours  le  palais  de  la  Chambre 
des  Députés  en  s’adressant  à un  garçon  de  salle.  Pen- 
dant la  session,  il  faut  s’adresser  à MM.  les  questeurs 
delà  Chambre  des  Députés , au  Palais  Bourbon,  pour 
obtenir  des  cartes  d’entrée  dans  les  tribunes  réservées. 

Palais-Bourbon  , rue  de  Bourbon.  Il  fut  commencé, 
en  1722,  pour  madame  la  duchesse  douairière  de 
Bourbon  , sur  les  dessins  de  Girardini  , architecte 
italien  , et  continué  par  Mansard  , Lassurance  et  au- 
tres. Lorsqu’il  passa  dans  îa  maison  de  Condé , elle 
dépensa,  jusqu’en  1789,  vingt-deux  millions  pour 
1 achever , et  il  n’était  pas  encore  terminé.  Le  palais, 
qui  était  occupé  par  le  prince,  est  sur  le  terrain 
de  l’ancien  hôtel  La  say.  On  y arrive  , du  côté  de  la 
rue  de  Bourbon  , par  une  avenue  de  88  mètres  de 
long  , donnant  entrée  dans  une  cour  de  56  mètres  de 
long  , et  de  l\  1 de  largeur,  autour  de  laquelle  sont 
les  iogemens  des  gens  attachés  au  service  du  prince, 
et  des  écuries  pour  cinq  cents  chevaux.  Un  perron  y 
donneaccès  auxappartemens  du  feu  prince,  llsélaient 
autrefois  brillans  de  dorure,  de  peintures  à fresque, 
de  glaces,  et  se  faisaient  remarquer  par  la  richesse  de 
leurs  ameublcmens;  maintenant  ils  sont  recomman- 
dables par  leur  distribution  , la  convenance  de  cha- 
que pièce  à sa  destination,  et  leurs  ornemens  rappe- 
lant d’honorables  et  chevaleresques  souvenirs.  Dans 
le  cabinçt  du  prince,  deux  tableaux  représentant  là 
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bataille  de  Rocroi  remportée  par  le  grand  Condé  , 
de  Casanova , et  la  bataille  de  Nordlingue,  parLe- 
paon.  Sur  la  cheminée  est  un  buste  en  bronze  du 
grand  Condé,  dans  un  âge  avancé,  et  un  second 
buste  de  ce  prince  à l’âge  de  22  ans,  où  il  gagna  la 
bataille  de  Rocroi.  Dans  la  meme  pièce  est  une  col- 
lection minéralogique  dont  le  roi  de  Suède  fit  présent 
au  prince  de  Condé  en  1772.  Dans  la  salle  de  billard 
sont  deux  tableaux  représentant  la  bataille  de  Fri- 
bourg, par  Casanova  j celle  deLens,  par  Lepaon , et 
une  superbe  tapisserie  des  Gobelins  représentant  la 
colère  d’Achille.  La  cheminée  est  ornée  d’une  petite 
statue  en  bronze  du  grand  Condé.  au  moment  où  il 
jette  son  bâton  de  commandement  dans  les  lignes  de 
Fribourg,  et  d’une  seconde  du  maréchal  de  Turenne. 
Sur  la  seconde  cheminée  sont  les  statues  de  Bayard  et 
du  connétable  du  Guesclin.  Sur  la  cheminée  du  salon 
voisin  sont  les  bustes  en  marbre  du  grand  Condé  et 
de  T urenne,  par  Coysevox.  Au  milieu  est  le  buste,  en 
cire  coloriée,  de  Henri  IV,  moulé  sur  nature,  immé- 
diatement après  la  mort  de  ce  monarque  excellent. 
Le  jardin,  possédant  une  terrasse  de  4§7  moires  de 
long,  sur  le  bord  de  la  Seine,  est  orné  de  fleurs,  de 
boulingrins,  de  berceaux,  de  kiosques.  A son  extré- 
mité, vers  le  boulevard  des  Invalides,  est  un  petit 
appartement  entouré  d’un  jardin  anglais.  On  peut 
voir  tous  les  jours  le  Palais* Bourbon,  en  s’adressant 
à un  garçon  de  service.  Les  curieux  le  paient  d une 
légère  étrenne.  Ce  palais  appartient  maintenant 
au  duc  de  Nemours  , comme  héritier  du  duc  de 
Bourbon* 

Palais  de  la  Chambre  des  Pairs  ou  le  Luxem- 
bourg, rue  de  Vaugirard,  entre  les  n°»  19  et  ai* 
Marie  de  Médicis  commença  en  1616  à faire  bâtir, 
par  Jacques  Desbrosses,  le  palais  du  Luxembourg, 
sur  l’emplacement  d’un  hôtel  que  lui  avait  vendu  , 
en  1612,  le  duc  de  Piney-Luxembourg. 

Extérieur.  Son  entrée  principale,  vis-à-vis  la  rue 
de  Tournon  , présente  à ses  extrémités  deux  gros 
pavillons  liés  entre  eux  par  deux  terrasses  percées 
de  quatre  arcades,  Dans  le  milieu  de  cette  ligne 
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s’élève,  sur  un  corps  quadrangulaire,  une  coupole 
élégante.  La  façade  du  jardin,  présentant  à ses  extré- 
mités des  pavillons  plus  forts,  offre  de  plus  un  corps 
avancé  décoré  de  colonnes.  M.  Chalgrin  restaura 
ce  palais  en  1798;  il  établit  au  centre  du  second 
étage  un  vaste  cadran  solaire  accompagné  de  statues 
colossales  placées  à l’aplomb  de  ses  colonnes  infé- 
rieures, représentant  la  Victoire  et  la  Paix;  la  Force 
et  le  Secret , l’Activité  et  la  Guerre.  Sa  cour,  longue 
de  120  mètres  et  large  de  70  , est  bordée  des  deux 
cotés  par  des  arcades  surmontées  de  galeries  unis- 
sant les  uns  aux  autres  les  quatre  gros  pavillons. 
Trois  ordres  d’architecture  régnent  sur  toutes  les 
faces;  il  est  toscan  au  rez-de-chaussée,  dorique  au 
premier  étage,  ionique  au  second  étage  ,mais  par- 
tout sillonné  par  des  refends  et  des  bossages  qui 
donnent  à ce  palais  une  physionomie  mâle , mais 
singulière.  L’ordonnance  du  corps  avancé  du  côté  de 
la  cour,  diffère  peu  de  celle  de  i’autre  façade.  Son 
fronton  est  orné  d’une  allégorie  relative  au  Com- 
merce, sculptée  par  Duret . Les  proportions  trop 
restreintes  de  la  salle  où  s'assemblaient  les  Pairs  , 
surtout  lorsque  la  Chambre  se  constituait  en  Cour  de 
Justice  , ont  donné  lieu  à la  construction  de  deux 
nouveaux  pavillonsréunis  par  une  galerie  et  un  corps 
avancé  formant  une  nouvelle  façade,  prise  sur  le 
jardin  et  exactement  semblable  pour  l’ordonnance 
et  les  détails  de  sculpture  de  l’ancienne  construction. 
Derrière  cette  façade  s’élève  la  nouvelle  salle  dont 
l’étendue  égale  celle  de  la  Chambre  des  Députés. 

Intérieur . On  entre  d’abord  dans  une  salle  d’at- 
tente ou  salle  des  gardes,  dans  la  salle  des  messa- 
gers d’état,  puis  dans  celle  des  conférences  d’où 
l’on  passe  dans  la  salle  des  séances.  Cette  salle  a 28 
mètres  de  largeur  sur  17  de  profondeur.  Elle  renfer- 
me 3oo  places  pour les  pairs  et  autant  pour  le  public. 

" ka  distribution  inr,  rieure  présente  , à la  hauteur 
des  tribunes,  trois  grandes  arcades,  subdivisées  par 
d x- Lu  t colonnes  Corinthien  ies‘.  Les  tribunes  pu- 
bliques sont  disposées  entre  scs  entrecolonnemens. 

Au-dessus  des  deux  portes  principales  et  de  l’on- 
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lablement  sont  deux  grands  comparlimens , peints 
par  M»  Blondel . L’un  représente  les  pairs  de  France 
Venant  offrir  la  couronne  à Philippe  - le  - Long. 
L’autre  représente  les  Etals  de  Tours,  où  le  titre 
de  Père  du  Peuple  est  décerné  à Louis  XII.  — Les 
quatre  pendentifs  de  la  voûte  sont  peints  par  Abel 
de  PujoL  Le  premier  représente  la  Sagesse  et  la 
Prudence  , concourant  à la  confection  des  lois.  Le 
second  montre  la  Force  s’appuyant  sur  la  Loi.  A 
leurs  pieds  repose  la  Sécurité,  sous  la  forme  d’un 
enfant.  A gauche  du  groupe , la  Raison  dompte  les 
passions;  à dioite,  médite  l’Expérience.  Dans  le 
troisième  pendentif,  la  Justice,  éclairée  par  la 
Vérité  et  par  TEquité  protège  l'Innocence.  Au-des- 
sus du  groupe  principal  plane  le  Génie  de  la  Pré** 
voyance.  Le  quatrième  présente  un  Guerrier  prê- 
tant , sur  un  autel , le  serment  de  fidélité  à la  Patrie. 

Les  trois  grandes  pénétrations  de  la  voûte , qui 
éclairent  la  salle , sont  peintes  par  M . Vauchelet . 
La  première  représente  la  Prudence  repouss  mi  le 
Mal.  A gauche  sont  les  portraits  d ; The'odosc  et  de 
Justinien.  Dans  la  seconde  on  voit  l,i  Vérité  se  dé- 
voilant. A droite  et  à gauche  sont  les  législateurs 
Lycurgue  et  Moyse.  La  troisième  pénétration  repré- 
sente la  Force  favorisant  le  bien.  A droite  et  à 
gauche  sont  Huma  et  Solon. 

La  partie  supérieure  de^la  voûte  est  divisée  en 
caissons.  Ils  renferment  six  médaillons  peints  en  ca- 
maïeu par  M . A! dam  , et  représentant  Charles  V, 
Louis  XII,  François  1er , Louis  XI V,  Napoléon  et 
Louis  XVIII.  Les  ornemens  ont  été  exécutés  par 
M . Hippolyte  Adam . 

De  chaque  côté  du  grand  hémicycle,  au-dessus 
des  couloirs  intérieurs,  sont  deux  grandes  niches 
cù  sont  placées  les  statues  de  Saint-Louis,  par 
71/.  Dm  fiord  y et  de  Charlemagne,  par  M.  Eux • 
Dans  les  entrecolonnemens  de  l’hémicycle,  on  va 
placer  les  statues  suivantes  : Turgot,  par  M.  Le - 
gendre-  lierai  ; Porialis,  par  71/.  Bamus;  Colbert, 
par  71/.  Debay  père;  Lhosp’tal,  par  M • E alois  ; 
Uaguesseau,  par  71/.  Maindron  ; Maleshcrhes,  par 
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A/.  Bra;  Mathieu  Mole,  par  M.  Barre  fils.  Le  fond 
de  l’hémicycle  est  tapissé  de  velours  vevt  avec  lam- 
brequins en  or.  Le  fond  des  trois  grandes  tribunes 
publiques  est  revêtu  d’étoffes  vertes  ornées  de  fran- 
ges d’or.  Entre  ces  tribunes  sont  les  bustes  de  Mas- 
séna , de  Montebello,  de  Tre'visc  et  de  Gouviou 
Saint-Cyr. 

Depuis  le  sol  supérieur  des  gradins  jusqu’à  l’ap- 
pui des  tribunes,  la  salle  est  entièrement  garnie  de 
boiseries  en  chêne  sculplé. 

. La  grande  bibliothèque,  attenant  à li  salle  des 
séances,  a G5  mètres  de  longueur  sur  7 mètres  do 
largeur.  Elle  est  éclairée  par  sept  fenêtres  sur  le 
jardin.  La  coupole  centrale  de  cette  galerie,  peinte 
par  M.  Eugène  Delacroix  , représente  l’Elysée  de» 
grands  hommes , tel  qu?il  a été  décrit  par  le  Dante. 
Les  cinq  divisions  du  plafond,  situées  à l’Est  de 
cette  coupole,  sont  peintes  par  M.  Riesener.  Elles 
représentent  la  Philosophie  soulevant  le  voile  qui 
couvre  la  Nature  ; la  Poésie  charmant  la  Force  par 
ses  accens;  l’Evangile  et  un  Ange  montrant  aux 
malheureux  l’image  de  la  Croix;  la  Loi  protégeant 
la  Faiblesse 5 l’Histoire  inscrivant  les  grandes  ac- 
tions des  hommes.  Les  cinq  autres  divisions  du  côté 
opposé  sont  dus  à AI.  Camille  Roqueplan . Iis  repré- 
sentent l’Industrie  , le  Génie  militaire  ; l’Eloquence 
s’appuyant  sur  la  Raison;  la  Politique,  guidée  pil- 
la Sagesse  , le  Génie  des  sciences  mathématiques 
mesurant  le  Globe. 

Cette  bibîiolhèque  est  en  outre  ornée  de  plu- 
sieurs morceaux  de  sculpture,  tels  que  les  statues 
d’Etienne  Pasquier,  par  AI.  F oy  aller , et  de  Mon- 
tesquieu, par  M.  JSanteuil.  Le  rond-point  de  la 
galerie  contient  quatre  nich’s,  où  sont  placées 
quatre  petites  statuesallégoriques,  par  MM.  Simart 
et  Desbœufs.  Dans  la  bibliothèque,  sont  les  bustes 
de  Barbé  - Marbois , Fontanes,  Cuvier;  des  ducs 
d’Albufera,  de  La  Rochefoucauld  et  de  Richelieu  ; 
des  maréchaux  Macdonald,  Maison  et  Jourdan; 
du  marquis  de  Laplace,  de  Lally  - ToUcndal , et 
4 u chauceücr  d’Ambrav* 
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Aux  extrémités  de  la  bibliothèque  sont  deux  sa- 
lons de  lecture. 

Les  p intures  du  salon  de  l’Ouest , dues  à M . Louis 
boulanger,  représentent  huit  sujets  allégoriques, 
savoir  : la  Paix  , la  Concorde , la  Justice  , la  Vérité  , 
l’Etude  , la  Méditation  , la  Force  et  la  Clémence.  Le 
plafond  offre  un  grand  sujet  allégorique  relatif  à 
l’Histoiie  de  France.  Les  peintures  du  salon  de  l’Est , 
de  M . Henri  Sclieffcr , représentent  l’histoire  de 
la  pairie. 

Les  travaux  de  cette  nouvelle  salle  et  de  ses  ac- 
cessoires ont  été  dirigés  par  M . Gisors , et  ont 
coûté  4>i36,ooo  francs. 

Il  n’est  rien  de  plus  riche  que  la  salle  du  Trône , 
dont  M.  Berthelemy  a décoré  le  plafond  d’un  tableau 
représentant  Henri  IV  sur  son  cheval,  guidé  par  la 
Victoire.  M.  Callet  a peint  sur  ses  murs  la  Paix  et 
la  Guerre.  M.  Lesueur  a achevé  la  décoration  de 
cette  salle.  Une  des  salles  du  pavillon  à gauche, 
donnant  sur  le  jardin  , est  ornée  d’une  tenture  et 
d’un  ameublement  en  velours  peint  par  M.  Vauche- 
let,  représentant  des  Vues  de  Rome*  au  rez-de-chaus- 
sée est  la  chapelle  , auprès  d’elle  une  salle  ma- 
gnifique peinte  par  Rubens , appelée  la  chambre 
à coucher  de  Marie  de  Médicis.  La  salle  du  Livre  d'or, 
où  sont  conservés  les  titres  des  pairs  et  le  timbre  de 
leurs  armoiries,  est  ornée  d’arabesques  et  de  divers 
morceaux  de  peinture  réunis  avec  tant  d’art,  qu’ils 
semblent  avoir  été  destinés  originairement  pour  la 
place  qu’ils  occupent.  Des  bustes  en  marbre  de  plu- 
sieurs sénateurs  morts  sont  placés  dans  les  salles.  Le 
palais  est  ouvert  au  public  tous  les  dimanches  ; les 
etrangers  peuvent  y entrer  tous  les  jours  de  la  semaine, 
excepté  le  lundi , aux  heures  où  la  chambre  ne  tient 
pas  ses  se'auces,  en  présentant  leurs  passeports  : il 
faut,  pour  obtenir  une  carte  d’entrée,  pour  le  lundi, 
la  demander  par  écrit  à M.  le  grand  référendaire  de 
la  chambre  des  Pairs,  palais  de  la  chambre  des  Pairs. 

Galerie.  Voyez  Müsées. 

Jardin.  Une  longue  avenue  met  le  palais  en  rapport 
direct  ayec  l’Observatoire,  qui  semble  avoir  été  |>iacé 
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pour  lui  servir  de  perspective.  De  nouvelles  planta- 
tions ont  remplacé  des  arbres  succombant  sous  le 
poids  de  la  vieillesse.  Combien  tout  y est  riant  ! l’œil 
y aperçoit  un  parterre  orné  d’une  pièce  d’eau  octo- 
gone sur  laquelle  des  cygnes  se  balancent  mollement. 
Des  ados  garnis  d’arbustes,  des  arbrisseaux  et  les 
plus  belles  fleurs  entourent  agréablement  ses  pièces 
de  gazons.  Des  tiges  d’arbres  à grappes  dessinent  ses 
allées,  au  bord  desquelles  des  statues  de  marbre  et 
des  vases  sont  distribués  avec  un  goût  exquis.  Des 
lignes  de  superbes  orangers  augmentent,  durant  la 
saison  des  chaleurs,  leur  agrément  et  leur  parure. 
Au-delà  delà  pièce  de  gazon  dans  laquelle  est  placé 
un  méridien  à détonation  , d’une  précision  parfaite, 
inventé  par  M.  Regnier,  se  prolonge  vers  l’Observa- 
toire, au  milieu  de  la  pépinière,  l’avenue,  par  une 
pente  si  douce,  que  l’on  s’aperçoit  à peine  d’une  dif- 
férence de  niveau  de  17  mètres  et  demi  entre  ses 
deux  extrémités.  Son  commencement  est  marqué  par 
deux  piédestaux,  supportant  chacun  un  lion  de  mar- 
bre, son  extrémité  est  fermée  par  une  grille.  La  haute 
futaie  s’étendant  à la  droite  du  palais,  a perdu  son 
aspect  sombre,  on  y respire,  on  se  plaît  d’y  aper- 
cevoir au-delà  de  la  pépinière  des  champs  et  des  ar- 
bres dont  on  ne  saurait  apprécier  l’étendue.  Rien  de 
plus  gai  que  l’espace  occupé  sur  la  gauche  par  de  nou- 
velles plantations  d’acacias  environnant  les  gazons. 
Dans  son  angle  inférieur  est  une  fontaine  construite  par 
Desbrosses.  On  admire  sa  structure  élégante  , la  belle 
proportion  de  colonnes  toscanes  s’élevant  sur  la  face 
de  l’édifice,  dont  elles  supportent  le  fronton,  les  Fleu- 
ves ont  été  récemment  sculptés  par  Rameau  et  Duvet. 
Les  statues  qui  ornent  le  jardin  sont  ainsi  disposées  : 

Sur  sa  gauche,  en  entrant  par  le  palais,  est,  i°  Vé- 
nus de  Médicis  , copie  5 20  Diane,  copie;  3°  Bacchus 
adolescent;  4°  Gérés.  Sur  le  côté  opposé,  5°  Vénus 
Callipige  ; 6°  Vénus  entre  deux  Dauphins;  70  Vénus 
de  petite  proportion  dans  l’altitude  de  celle  de  Mé- 
dicis , par  M.  Chardin  ; 8°  Flore  ou  la  bouquetière 
d’Athènes,  copie.  Sur  la  balustrade  qui  termine  le 
parterre,  sont  quatre  groupes  d’enfans,  placés  au* 
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trefois  dans  le  bassin  , dus  au  ciseau  de  Sarrazin  01 
de  Flamand  / puis  deux  groupes  de  lutteurs.  Suri, 
terrasse,  à gauche  du  palais,  du  côté  de  la  rue  d’En 
fer,  sont,  i°  Flore;  2°Ajax;  3°  un  des  Horace: 
vaincu  ; 4°  Bacchus;  5°  Cérès  : après  l’allée  qui  con 
duit  à la  rue  d’Enfer  ; 6°  Bacchus  dans  sa  vieillesse 
7°  Mercure;  8°  Apollon  ; Bacchus  nu  ; io°  Vé 
nus  au  Dauphin;  1 1°  Méléagre  ; 120  Diane  chasse 
ressc,  copie  ; i3°  Gladiateur,  copie  ; 140  Cércs  ; i5c 
Venus  de  Médicis , copie;  160  Guerrier  grec  nu;  17e 
Annibal  ; 180  le  long  du  mur  une  mauvaise  figure  dt 
Bacchus;  iq°  près  de  la  grille,  l’Hiver  par  Caffieri . 
20°  sur  la  pente  douce,  une  belle  figure  de  femme, 
représentant  la  Peur.  Sur  la  terrasse  à droite  du  Pa- 
lais , i°  Vulcain,  par  B rida  n père  ; 20  Bacchus;  3° 
Ile'bé,  par  Deseine  y 4°  Silène;  5°  près  de  la  grande) 
allée,  et  toujours  sur  la  terrasse,  Bacchus;  6° 
Mele'agre  ; 70  près  de  la  Pépinière,  Cérès. 

A l’Est  et  à l’Ouest  du  bassin  , au  milieu  de  corn- 
partiuicns  en  demi-cercle,  s’élèvent  deux  colonnes 
do  uiarbrc  ronge  a einé  , d'une  seule  pièce , et  placées 
mr  un  piédestal.  La  colonne  de  l’Est  supporte  une 
statue  Od  Athlète  tenant  une  énorme  épée  en  bronze. 
La  colonne  de  l’Ouest  est  couronnée  par  une 
Nymjjfic.  Ces  deux  statues  sont  en  marbre  blanc. 

Palais  de  Justice.  Ancienne  demeure  des  préfets 
de  Home  , des  rois  de  la  première  race,  de  leurs  mai- 
res ; des  comtes  de  Paris  sous  la  seconde  race  , des 
douze  premiers  rois  de  la  troisième.  Elle  eut  pen- 
dant long-temps  pour  ornement  les  tourelles  point  ues 
et  les  toits  aigus  qui  formaient  le  luxe  de  la  féoda- 
lité. Son  étage  inférieur,  de  construction  antique, 
est  de  structure  sarrazine.  Sa  plus  grande  salle  porte 
le  nom  de  Cuisine,  de  St~Lnuis.  Au-dessus  est  la 
grande  salle  ou  salle  des  Pus-Perdus . Sa  longueur 
est  de  ^6  mètres  ; sa  largeur  de  29  , son  intérieur  est 
divisé  en  deux  nefs  égales  par  un  rang  de  piliers  et 
d’arcades  éclairées  par  de  vastes  ouvertures  cintrées, 
placées  à ses  extrémités.  Son  ordonnance  dorique  lui 
donne  un  caractère  rnrtle  » solide  et  majestueux.  Kl  le 
est  digue  de  Jacques  Desbrosses  qui  «Acheva,  en  1622  , 
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sa  construction  , pour  remplacer  une  première  salle 
dévorée  par  les  flammes,  leflmars  1618.  Le  monument 
consacré  au  vertueux  Malesherbes  fait  non-seulement 
admirer  les  talens  de  MM.  Bosio  et  Cortot  dans  les  sta- 
tues et  le  bas-relief  qu’ils  ont  exécutés,  mais  bien  da- 
vantage cette  épître  dédicatoire  : Strenne  semper 
fidclis  régi  suo  insolio  ventaient  , præsidium  in  cai *- 
cere  atlulit.  a Toujours  il  fit  entendre  la  vérité  à son 
roi  sur  le  trône  , il  le  défendit  dans  les  fers.  » Un  nou- 
vel incendie  qui  consuma  une  grande  part  ie  du  Palais, 
le  G janvier  1776,  fut  la  cause  de  l’embellissement  de 
sa  façade.  Une  petite  place  serai- circulaire  fut  ou- 
verte devant  le  Palais. 

Son  entrée  fut  fermée  par  une  grille  de  ^7  mètres.  Au 
centre  de  la  façade  est  un  vaste  escalier  extérieur  de 
6 mètres  de  hauteur  sur  20  mètres  de  largeur,  con- 
duisant à une  galerie  dans  laquelle  on  entre  par  trois 
portes.  Le  milieu  de  cette  façade  présente  un  avant- 
corps  orné  de  colonnes  doriques.  Au-dessus  de  l’en- 
tablement règne  une  balustrade  sur  laquelle  sont 
placées,  sur  des  piédestaux,  quatre  statues  représen- 
tant la  Force  et  l’Abondance  , par  Berruer  ; la  Justice 
et  la  Prudence,  par  Lecomte.  Elles  se  dessinent  sur  un 
fond  lisse  de  maçonnerie,  au-dessus  duquel  s’élève  un 
dôme  quadrangulaire  dont  le  milieu  de  la  base  est 
orné  d’un  écusson  timbré  des  armes  de  France,  sup- 
porté par  deux  Génies  exécutés  par  Pajou.  Aux  côtés 
de  l’escalier  sont  deux  larges  arcades  conduisant  , 
celle  à droite  à la  Conciergerie  ( Voyez  Prisons  );  celle 
à gauche  à l’audience  des  criées  et  du  tribunal  de 
police  municipale.  Deux  ailes  de  bâtimens  élevées  de 
deux  étages  accompagnent  la  cour.  Dans  l’aile  à 
droite  on  a pratiqué  un  magnifique  escalier  couvert, 
conduisant  à la  galerie  Dauphine.  Cette  restauration 
fut  terminée  en  1787.  L’intérieur  du  Palais  est  oc- 
cupé par  les  cours  et  tribunaux  qui  s’y  trouvent  ainsi 
placés.  La  Cour  de  Cassation  tient  ses  audiences  dans 
l’ancienne  grand’charabre  du  Parlement.  Un  bas- 
relief,  représentant  la  Justice,  sert  d’ornement  à sa 
porte  d’entrée.  Cette  salle,  décorée  dans  le  style  mo- 
derne, depuis  1810,  par  M,  Peyre  neveu,  présente 
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en  elle-même  la  plus  extrême  simplicité;  mais  elle 
est  riche  en  ornemens.  Dans  le  fond  de  la  salle  s’élève 
le  trône  du  Roi;  les  sièges  des  présidens  sont  placés 
auprès  de  lui:  les  bancs  des  juges  occupent  ses  côtés. 
Le  parquet  est  séparé  du  banc  des  avocats  par  une 
barrière  fort  remarquable  par  sa  beauté.  Les  statues 
des  chanceliers  de  l’Hôpital  et  d’Aguesseau,  par  De- 
seine, y sont  érigées  sur  des  piédestaux.  La  Cour  Royale 
donne  ses  audiences  civiles  dans  les  anciennes  salles 
de  la  cour  des  Aides.  Son  escalier  est  décoré  d’une 
statue  de  la  Loi  , portant  sur  son  piédestal  cette  in- 
scription : In  legibus  salus.  La  Cour  d’ Assises  siège 
dans  l’ancien  local  de  la  chancellerie  du  Palais,  à 
l’extrémité  de  la  galerie  Dauphine.  Les  salles  d’au- 
dience du  tribunal  de  Première  Instance  sont  ainsi 
placées  : celles  des  deux  premières  sections  au-dessus 
du  perron  des  Lions,  vers  la  cour  Lamoignon:,  les 
cinq  dernières  au  pourtour  de  la  grande  salle.  L’es- 
calier conduisant  autrefois  aux  chambres  des  requê- 
tes du  Palais  , conduit  aux  sixième  et  septième  cham- 
bres correctionnelles.  La  Courdes  Comptes  occupait , 
dans  la  cour  de  la  Sain  te- Chapelle  , un  édifice  distinct, 
construit  en  174°  sur  les  dessins  de  Gabriel.  ( Voyez 
Chapitre  IV,  les  jours  et  heures  des  audiences  de  ces 
Cours  et  des  Tribunaux.)  La  mauvaise  disposition  des 
salles  consacrées  aux  cours  et  aux  tribunaux,  l’en- 
combrement des  cabinets  des  juges  d’instruction, 
des  divers  bureaux  et  des  grosses,  formant  un  véri- 
table labyrinthe,  ont  décidé  l’administration,  et  la 
ville  de  Paris  à opérer  une  restauration  générale  du 
Palais  de  Justice.  Cet  édifice  va  être  considérable- 
ment augmenté  ; il  sera  isolé  de  toute  part,  et  pren- 
dra l’aspect  monumental  qui  convient  au  sanctuaire 
des  lois  d’une  ville  telle  que  Paris.  Plusieurs  millions 
sont  consacrés  à cette  restauration  , et  de  nombreuses 
expropriations  ont  eu  lieu. 

Palais  des  Thermes,  r.  de  la  Harpe,  n.  53.  Une 
salle  unique  , de  2 1 mètres  de  longueur  sur  1 mètres 
de  largeur,  à voûte  en  arête  et  à plein  cintre  , cons- 
truite en  moellons  et  en  briques  , décorée,  dans  son 
intérieur,  de  trois  arcades,  est  tout  ce  qui  subsiste, 
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après  quinze  siècles,  d’un  palais  s’étendant  au  levant 
vers  la  Sorbonne,  dont  les  jardins  se  prolongeaient, 
au  couchant,  fort  au  loin  le  long  des  rives  de  la 
Seine.  Ujs  tonnelier  y occupait,  avant  1819,  les  res~ 
tes  d’un  monument  construit  au  commencement  du 
quatrième  siècle  , par  Constance  Chlore  , dans  lequel 
plusieurs  Augustes  dictèrent  des  lois  que  Rome  et  son 
vaste  empire  observèrent  ; il  aurait  bientôt  succombe 
sous  le  poids  de  sa  vétusté,  si  M.  le  Préfet  du  dépar- 
tement de  la  Seine  n’eût  fait  réparer  ce  reste  uni- 
que, dans  Paris,  d’antiquités  romaines,  après  l’avoir 
acheté  dans  le  dessein  d’y  former  un  Musée  d’anti- 
ques, dessein  qui  a reçu  son  exécution. 

Hôtel  de.  Cluny.  Cet  hôtel  est  situé  rne  des  Ma- 
thurins-St-Jacques.  Pierre  de  Chalus,  abbé  de 
Cluny,  ayant  acquis,  vers  i45o,  une  partie  de  l’an- 
cien palais  des  Thermes,  commença  la  construc- 
tion de  l’hôtel  de  Cluny  5 mais  son  projet  ayant  été 
interrompu,  ce  ne  fut  qu’en  i5o5  que  Jacques 
d’Amboise,  abbé  de  Cluny,  acheva  l’œuvre  de  son 
prédécesseur.  On  retrouve,  dans  plusieurs  parties  de 
cet  édifice,  des  restes  de  constructions  romaines 
que  l’on  a utilisées.  Son  architecture  appartient  au 
style  de  transition,  entre  la  gothique  pure  et  la  renais- 
sance. En  général,  les  ornemens  extérieurs  sont  gra- 
cieux et  d’une  grande  légèreté.  On  admire  surtout 
la  balustrade  qui  forme  le  couronnement  de  l’édi- 
fice ainsi  que  la  délicatesse  et  la  variété  des  orne- 
mens qui  décorent  les  fenêtres  mansardées  du  toir. 

Dans  l’intérieur  les  amateurs  s’extasient  surtout 
à la  vue  de  la  chapelle  dans  laquelle  conduit  un 
escalier  tournant  à rampe  curieusement  sculptée. 
Elle  est  située  au  premier  étage  sur  le  jardin.  Un 
pilier  rond  et  central  d’où  partent  de  nombreuses 
nervures  ou  arêtes,  en  soutient  la  voûte.  On  y 
remarque  un  prie-Dieu,  chef-d’œuvre  de  sculp- 
ture, et  l’autel  placé  dans  une  demi  - tourelle 
éclairée  sur  le  jardin. 

Cet  hôtel  reçut,  en  i536,  Jacques,  roi  d’Ecosse. 
Il  servit  de  refuge  au  cardinal  de  Lorraine  en  i565; 
et  en  i6î5  l’abbesse  de  Port-lloyal  s’y  établit  avec 
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ses  religieuses , en  attendant  l’achèvement  de  leur 
monastère  de  la  me  de  la  Bourbe.  Plusieurs  nonces 
de  pape  ont  habite  l’hôtel  de  Cluny. 

JVlait  ce  qui  est  curieux , c’est  que  , de  i58 

une  troupe  de  comédiens  en  prit  possession  et  y 
joua  1)  comédie.  Un  arrêt  du  Parlement  les  renvoya. 

L’hôtel  de  Chiny  communique  avec  les  Thermes 
par  des  souterrains.  Feu  ]\I.  du  Sommcrard  a réuni  ,* 
dans  un  local  qui  fait  partie  de  cet  hôtel,  une 
rare  et  magnifique  collection  d’antiquités  françai- 
ses. C’est,  sans  contredit,  la  plus  belle  collection 
de  ce  genre  qui  existe  en  Europe. 

Le  gouvernement  vient  de  l’acheter  pour  la  somme 
de  200,000  fr.  des  héritiers  de  M.  du  Sommcrard. 

1 a également  fait  i’acquisition  de  l’hôtel  de  Cluny 
pour  090,000  fr.*  et  il  a ouvert  au  public  un  musée 
d’antiquités  françaises  dont  une  partie  est  placée 
dans  la  salle  des  Thermes  et  le  reste  dans  les  appar- 
temens  de  l’hôtel  de  Cluny.  Voyez  Musées • 

Palais  de  l’Institut,  quai  de  Conli,  r.°  20.  Cet 
édifice  fut  élevé  , en  1G62  , par  Lcvau  , pour  y placer 
le  college  Mazarin  ou  des  Ouatrc-Nations.  Il  fut  des- 
tiné, Fan  1S0G,  aux  séances  et  à la  bibliothèque  de 
l'Institut,  et  à recevoir  l’école  des  Beaux-Arts.  L’élé- 
vation de  sa  façade,  placée  en  regard  du  Louvre, 
produit  un  elfet  pittoresque.  File  est  composée  d’un 
avant-corps  orné  d’une  ordonnance  corinthienne  , 
servant  autrefois  de  portail  à l'église,  et  maintenant 
de  portique  à la  salie  des  séances  publiques  de  l’Jns- 
tifut.  Sa  base  est  décorée  , de  chaque  côté,  d’une  1 
fontaine  où  deux  lions  de  fonte  lancent  un  Blet 
d’eau.  Cet  avant-corps  est.  accompagné  de  deux  ailes 
semi-circulaires  , terminées  , sur  le  quai , par  deux 
gros  pavillons.  L’intérieur  du  dôme  présenta  de  gran- 
des difficultés  à M.  Vaudoyer  pour  le  convertir  en 
une  salle  pour  les  séances  de  l’Institut.  Malgré  beau- 
coup de  soins  et  de  taler.s , il  n’a  pu  préserver  sa 
décoration  d’un  caractère  bizarre  et  presque  théâ- 
tral. Le  président  est  placé  sous  une  tribune  décorée 
de  draperies  en  velours.  Les  membres  de  l’institut 
sont  rangés  eu  demi-cercle  au  centre  de  la  salle  ; des 
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(1 1* u x eôlés  du  président.  Elle  est  ornée  des  bustes  de 
Bossuet  et  de  Descartes,  par  Pajou;  de  Fénelon  , par 
Lecomte  ; et  de  Sully,  par  Mouchy;  dans  les  anti- 
chambres sont  les  bustes  de  Pascal , par  Pajou  ; de 
d’Alembert  et  Rollin  , par  Lecomte  ; de  Corneille  et 
de  Molière,  par  Caffieri  ; de  La  Fontaine  et  du  Pous- 
sin, par  Julien  ; de  Montausier,  par  Mouchy  ; de 
Mole,  par  Gois  père;  de  Montaigne,  par  Stouff ; cte 
Montesquieu,  par  Clodion  ; de  Racine,  par  Boizot  ; 
de  Cassini , par  Moitte . On  y remarque  aussi  une 
belle  mosaïque  terminée  en  1770,  par  Margueritte 
le  Comte.  Dans  une  des  salles  de  la  seconde  cour  est 
ouverte,  tous  les  jours  non  fériés,  de  10  h.  du  matin  à 
3 heures,  la  galerie  cT  architecture , fruit  des  savan- 
tes explorations  de  MM.  Cassas  et  Dufourny  dans  la 
Grèce  et  l’Italie . Auprès  de  leurs  modèles,  exécuK 
en  plâtre  ou  bien  en  liège  , paraissent  des  montt^^ 
indiens,  égyptiens,  mexicains  et  meme  ^ e rsa  ns 
pour  donner  aux  jeunes  gens  des  notions  exactes  de 
^architecture  de  ces  contrées  lointaines.  De  l’aul  ■ 
côté  de  la  cour  est  la  bibliothèque  de  l’Institut 
Dans  la  première  cour,  à gauche,  est  la  bibliothèque* 
Mazarine.  Voyez  Bibliothèques.  On  élève  dans  ce 
moment  une  aile  latérale  qui  régularisera  la  seconde 
cour. 


Palais  des  Beaux-Arts,  rue  des  Petits-Augustin* 
Long-temps  le  palais  Mazarin,  aujourd’hui  palais 
de  1 InsLilut , a porté  ce  nom  que  Ton  a donné  au- 
jourd’hui à l’ancien  couvent  des  Petits-Augustinç* 
Ces  bâtimens  servirent,  après  la  révolution,  a réunir 
les  tombeaux,  statues  et  bas-reliefs,  enlevés  aux 
églises  et  à beaucoup  d’édifices  particuliers.  Ce* 
monumens  étaient  classés  par  siècles,  dans  b s- 
nombreuses  salles  , le  cloître  et  le  jardin  du  cou- 
rent. Cette  curieuse  cl  belle  collection  de  momi- 
mens  funèbres  avait  reçu  le  nom  de  Musée  des  mo - 
'lumens  français.  A l’époque  de  la  restauration 
ses  monumens  furent  en  grande  partie  restitués  aux 
igbses  d’où  ils  avaient  été  enlevés.  Aujourd’hui^ 
>ur  le  terrain  des  Petits- Auguslins,  s’élève  une  vaste 
ïoustruciion  formant  le  palais  des  beaux-arts.  U est 
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précédé  d’une  cour  demi-circulaire  dont  l’entrée  est 
formée  parla  façade  du  château  de  Gaillon,  morceau 
d’architecture  appartenant  au  siècle  de  la  renais- 
sance , et  que  l’on  avait  transporté  pierre  par  pierre 
et  réédifié.  A droite  et  à gauche  du  monument  de 
Gaillon  sont  incrustés  ou  scellés  dans  les  murs  qui 
forment  l’hémicycle  , des  monumens  appartenant  à 
différentes  époques  de  l’histoire  des  arts. 

Dans  l’avant  cour  du  palais  des  arts  s’élève  à droite 
l’ancienne  église  des  Âugustins  , dont  la  façade  a été 
remplacée  par  celle  du  château  d’Anet,  appartenant 
egalement  au  siècle  de  la  renaissance. 

Un  escalier  incrusté  de  marbre  situé  sous  uu 
grand  vestibule  soutenu  par  des  colonnes  de  mar- 
bre, conduit  au  premier  étage,  qui  renferme  plu- 
sieurs grandes  salles  décorées  de  peintures.  Dans 
l’une  de  ces  salles  construite  en  amphithéâtre , est 
la  célèbre  fresque  due  au  pinceau  de  Paul  Dtlaro - 
che  et  représentant  les  huit  principales  écoles  de 
peinture,  savoir  : l’école  romaine,  l’école  véni- 
tienne , l’école  florentine,  l’école  allemande  , l’école 
hollandaise,  l’école  flamande,  l’e'cole  espagnole  et 
l’école  française. 

Deux  autres  salles , l’une  à droite  et  l’autre  à 
gauche  de  cet  amphithéâtre  , forment  un  musée  de 
chefs-d’œuvre  antiques.  La  chapelle  de  Médicis, 
contient  la  copie  des  chefs-d’œuvre  de  Michel- 
Ange  et  les  portes  du  baptistère  de  Florence;  enfin 
l’ancienne  église  des  Petits-Augustins  offre  la  belle 
copie  du  tableau  du  Jugement  dernier  de  Michel- 
Ange,  par  Sigalon. 

C'est  dans  les  salles  du  premier  étage  qu’ont  lieu 
les  expositions  annuelles  des  ouvrages  d’art  envoyés 
par  les  élèves  de  Rome,  et  des  tableaux  ou  dessins 
d’architecture  faits  pour  le  concours  annuel.  Cei 
expositions  ont  lieu  dans  le  mois  de  septembre.  Le 
second  étage  renferme  les  ouvrages  qui  ont  obtenu 
les  grands  prix  de  l’Institut.  O11  a affecté  à la  pein- 
ture les  galeries  du  nord,  et  à l’architecture  celles 
du  midi. 

Les  expositions  pour  le  concours  des  élèves  en 
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peinture  , sculpture  et  architecture,  ont  lieu  annuel- 
lement dans  cet  édifice.  On  entre  dans  ce  monument 
les  mardis,  jeudis  , samedis  et  dimanches,  de  midi 
à 4 heures. 

Palais  de  la  Légion-d’Honneur  , rue  de  Lille, 
n°  70.  Bâti,  en  T786,  par  l’architecte  Rousseau, 
pour  le  prince  de  Salm  , occupé  par  la  grande-chan- 
cellerie de  la  Légion-d’tfonneur  depuis  180^.  Cet  édi- 
fice est  remarquable  par  l’élégance  de  son  architec- 
ture. Son  entrée  sur  la  rue  de  Lille  forme  un  arc 
de  triomphe  accompagné,  de  chaque  côté,  d’un  pé- 
ristyle d’ordre  ionique  s’appuyant  sur  un  portique 
Duvert  du  même  ordre.  De  chaque  côté  de  la  cour, 
an  péristyle  s’avance  vers  le  corps-de-logis  principal, 
où  le  même  ordre  ionique , formant  colonnade,  se 
voit  coupé  par  un  avant-corps  de  six  colonnes  corin- 
thiennes formant  portique.  Snr  l’entrée  du  vestibule 
se  lit  cette  inscription  : Honneur  et  Patrie . Les  ap- 
aartemens  sont  décorés  avec  une  élégante  simplicité. 
On  peut  les  voir  en  s’adressant  au  concierge. 

* W*\1  Vt. «MWW vv% \X\f\%% mivvnvi w 

CHAPITRE  IX. 

ÉDIFICES  PUBLICS. 

Hôtel  royal  des  Invalides  , entre  le  faubourg 
Saint-Germain  et  le  Gros  - Caillou.  — Louis  XIV 
ordonna,  en  1670,  à Libéral  Bruant,  de  lui  cons- 
truire un  édifice  digne  de  ses  services  et  de  la  gran- 
deur qu’il  avait  su  imprimer  à son  règne.  Une  sur- 
face de  34,ooo  mètres  carre's  fut  destinée  à cet  établis- 
îement  magnifique.  Une  immense  esplanade  plantée 
d’arbres  depuis  1750,  s’étendant  jusqu’à  la  Seine, 
permet  d’admirer  au  loin  la  majesté  de  l’édifice  dont 
elle  laisse  toute  la  façade  à découvert  , en  même 
temps  qu’elle  est  bordée  d’un  quinconce,  dont  l’om- 
brage offre  tout  à la  fois  une  promenade  et. un  abri 
salutaire  aux  vieux  soldats.  Des  boulevards  plantés 
d’arbres  entourent  ce  monument,  auquel  aboutissent 
plusieurs  routes.  Une  fontaine  d’une  construction 
simple  mais  élégante,  jaillit  au  milieu  de  cette 
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esplanade,  traversée  par  trois  rues  conduisant  ; 
Champ-de-.Nars  età  l’Éçole-JVI ili taire . Cette  esplana. 
est  séparée  de  la  première  cour  par  un  fossé  mu 
de  i 2 pièces  de  canons,  au  milieu  duquel  un  pon 
fermé  par  une  belle  grille  , donne  entrée  dans 
noble  asile  de  la  valeur.  Sa  façade  se  dévelopj 
majestueusement  sur  une  étendue'de  198  mètres:  el 
est  élevee  de  trois  etages  au-dessus  du  rez-de-chau 
see,  percee  de  1 33  croisées,  sans  y comprendre  celb 
en  mansardes,  couronnées  par  des  trophées  mil 
taires.  Dans  l'avant-corps  du  milieu  s'ouvre  la  poil 
principale  decoree  de  pilastres  ioniques,  suppôt  far 
un  grand  arc  orné  de  trophées  militaires,  au  milie 
duquel  est  une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  env 
ronnée  des  figures  de  la  Justice  et  de  la  Pi  udenct 
Ce  bas-relief,  sculpté  par  Couslou  jeune,  fut  restant 
en  1816  par  Cartellier.  Sur  son  piédestal  on  litcett 
inscription  : Ludovic  us  magnus , milaibus  regali  mi, 
nificentiâ , in  perpeluum  providens , has  œdes  po 
suit  an . 1675.  Deux  statues  de  Mars  et  de  Minerv 
par  Couslou  jeune,  placées  sur  des  piédestaux , déco 
rent  de  part  et  d’autre  cette  entrée.  Dans  la  clef  d 
la  voûte  est  une  tête  d'Hercule  de  marbre.  Les  quatr 
figures  de  Nations  vaincues  par  Desjardins , qui  étaien 
autrefois  aux  pieds  de  Louis  XIV,  dans  la  place  de 
Victoires,  sont  placées  sur  des  piédestaux  aux  angle 
des  pavillons  terminant  cette  façade.  La  cour  Loyale 
de  62  mètres  de  largeur  et  de  i3o  de  longueur,  es 
entourée,  au  rez-de-chaussée,  et  au  premier,  de  por 
tiques  ouverts  en  arcades,  avec  des  avant  corp 
au  milieu  de  chaque  face  et  dans  leurs  angles.  L’a- 
vant-corps du  fond,  qui  conduit  à l église,  est  décor, 
de  deux  ordres  de  colonnes  ioniqi  es  et  composite 
superposées,  supportant  un  fronton,  au  milieu  du 
quel  est  le  cadran  d’une  excellente  horloge  de  Le 
paute, soutenue  par  des  statuesreprésentant  le  Temp- 
et  l'Etude.  An-dessous  de  l’horloge , dans  l’arcade  di 
milieu  , est  une  statue  en  pied  de  Napoléon.  Derrière 
les  arcades  sont,  au  rez-de-chaiis>ée,  quatre  réfectoire* 
ornés  de  peintures  à fresque  de  Martin  , élève  de  Van- 
dcr-Mçulen,  restaurées,  en  1830,  parYautbiçr,  repré- 
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entant  des  villes  de  Flandre,  de  Hollande,  d’Alsace, 
le  Franche-Comté.  Au  premier  étage  du  pavillon  du 
Tiilieu,  au  -dessus  de  la  porte,  est  la  bibliothèque,  d’où 
a vue  s’étend  sur  les  Champs-Elysées  et  l’avenue  de 
Ÿeuilly.  Elle  contient  vingt  mille  volumes.  Elle  est 
>uverte  tous  les  jours  ouvrables  de  9 heures  du  ma- 
in à a heures  , mais  aux  seuls  Invalides.  Tout  auprès 
:st  la  chambre  du  Conseil.  L’aile  gauche  de  la  façade 
•st  occupée  par  le  gouverneur,  et  l’aile  droite  par  les 
nédecins  et  chirurgiens.  Dans  les  çombles  sont  les 
dans  en  relief  des  principales  places  fortes  et  villes 
le  France  que  l’on  ne  peut  voir  qu’avec  une  permis- 
1 ion  du  ministre  de  la  guerre.  Huit  dortoirs  sont  pla- 
-és  au-dessus  du  réfectoire  au  premier  et  au  second 
tages.  Les  deux  cuisines  sont  à gauche  au  rez-de- 
, haussée,  en  arrière  des  réfectoires.  Elles  possèdent 
Jeux  marmites  pou  vaut  tenir  chacune  douze  cents  li- 
res de  viande  Dans  le  bâtiment  neuf,  construit  en 
749*  sont  logés  les  officiers  de  tous  les  grades.  V église 
S on)  l’entrée  est  dans  la  cour  des  Invalides,  est  cora- 
► osée  d’une  nef,  accompagnée  de  deux  bas-côtés  au- 
; essus  desquels  régnent  des  tribunes.  Ses  piliers  sont 
pécores  de  pilastres  corinthiens.  L’autel  principal 
;st  placé  sous  une  arcade  communiquant  avec  une 
econde  église,  au-dessus  de  laquelle  s’élève  lé  dôme. 
,-et  autel  est  orné  de  six  colonnes  torses,  groupées 
rois  à trois,  dorées,  garnies  d’épis  de  blé,  "de  pam- 
pres, de  feuillages,  portant  des  faisceaux  de  palmes 
[ui,  se  réunissant,  soutiennent  un  superbe  balda- 
quin surmonté  d’un  globe  supportant  une  croix.  Sur 

• es  deux  premiers  piliers  de  la  nef,  sont  adossés,  à 
droite  le  mausolée  de  M.  le  comte  de  Guibert  , mort 
gouverneur  de  l’hôtel  en  1786;  à gauche  celui  de 

o marec^ial  duc  de  Coigny,  mort  gouverneur  en 
-1  822. 

! Dôme  Au-deîa  de  l’église,  s’élève  un  dôme  re- 
J 'arde comme  l’un  des  chefs-d’œuvre  de  l’architecture 
a ne  ai  si'.  Sa  construction,  achevée  lan  1706,  sur 
5 ïs  dessins  de  Jules  Hardouin  Mansart,  dura  trente 

* ns.  Cet  édifice  magnifique,  où  les  artistes  du  siècle 
j ü ^oius  XIV,  ont  à l’epvi  déployé  leurs  talens , est 
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pour  la  France  un  monument  d’honneur  qui  rivaîi  | 
de  beauté,  sur  de  moindres  proportions,  avec  S s 
Paul  de  Londres  et  St-Pierre  de  Rome.  Il  possède  u ( 
portique  spècial  tourné  vers  les  boulevards  à l’extr<  ] 
mité  d’une  allée  bordée  de  quatre  rangées  d’arbres  , 
longue  de  975  mètres.  Au-dessus  d’un  perron  s’élèvei 
deux  ordonnances  de  colonnes  doriques  et  ioniqiu 
superposées, supportant  un  fronton  triangulaire,  orr 
desarmesde  France. Dans  deux  nichessont  placées,  ai 
côtés  de  la  porte,  deux  statues  de  marbre  de  4 mètr< 
de  haut,  représentant  saint  Louis  et  Charlemagne 
dans  l’attique,  sont  quatre  statues  de  la  Tempérance 
la  Justice  , la  Prudence  et  la  Force.  Les  groupes  de  1 
balustrade  représentent  les  quatre  Pères  de  l’églii 
grecque  et  les  quatre  Pères  del’églisc  latine.  Une  ceii 
turc  de  4°  colonnes  corinthiennes  règne  autour  d 
dôme  avant  la  naissance  de  sa  coupole  , terminée  pr 
unlanternin,  au-dessus  duquel  s’élève  une  aiguil 
surmontée  d’une  croix,  dont  la  pointe  est  à 10 
mètres  au-dessus  du  sol.  Cette  coupole  est  couverte  e 
plomb;  ses  douzes  grandes  côtes  dorées  sous  Louis  Xl\ 
seulement  peintes  de  couleur  jaune  sous  Louis  XV 
redorées  en  181 3,  ainsi  (pie  les  trophées  d’armes  place 
dans  leur  intervalle,  et  la  boule  soutenant  lelanternir 
jettent  au  loin  une  clarté  éblouissante,  qui  contrast 
avec  la  teinte  sombre  que  le  temps  imprima  au  rest 
du  monument.  En  pénétrant  dans  son  intérieur,  l’œ 
est  d'abord  surpris  de  la  richesse , de  l’élégance,  d 
l’éclat  de  son  pavement  de  marbre,  dont  les  com 
partimens,  du  travail  le  plus  précieux  et  du  dessi 
le  plus  pur,  offrent  d’agréablescombinaisons.  La  vu 
se  porte  bientôt  sur  l’intérieur  de  la  coupole,  de  1 
mètres  de  diamètre,  où  Charles  Lofasse,  l’un  des  pre 
miefs  coloristes  de  l’école  française , a représenté  ! 
ciel  ouvert,  J C.  environné  d’anges  et  de  saints,  don 
quelques-uns  s»  mblent  recevoir  saint  Louis  dans  1 
céleste  dem  o re;  ce  prince  y paraît  à genoux,  ofl’rani 
à J.-C  sa  couronne  et  son  épée.  Jouveuet  a peint  enlr 
les  croisées  les  douze  Apôtres  entourés  de  groupe 
d’anges.  La  voûte  du  sanctuaire,  peinte  par  C»ypcl 
représente  la  Trinité  dans  sa  gloire  et  l’Assomption  d< 


I 


HÔTEL  ROYAL  DES  INVALIDES.  187 

la  Vierge.  Les  groupes  d’anges  formant  des  concerts 
sont  de  Zoîi^etde  Bon  Boullongne.  Dans  les  penden- 
tifs , sont  les  quatre  Evangélistes  , peints  par  Lajosse. 
Des  colonnes  et  des  pilastres  d’ordre  corinthien  sont 
distribués  avec  sagesse  et  goût  dans  l’intérieur  de  ce 
dôme  pour  contribuer  à sa  beauté.  Dès  son  entrée  on 
Voit  cinq  autels  dont  nous  avons  déjà  décrit  le  prin- 
cipal , les  autres  sont  placés  autour  du  dôme  dans  six 
Chapelles,  dont  l’ordonnance  de  l’architecture  est  pa- 
reille, mais  dont  les  peintures,  appartenant  à des 
maîtres  différens,  possèdent  chacune  des  beautés  par- 
ticulières. Dans  la  première,  à droite,  dédiée  à S t - 
Augustin,  Louis  Boullongne  a représenté  les  circons- 
tances les  plus  remarquablesde  la  vie  de  ce  saint  doc- 
teur. Elle  possède  de  plus  une  statue,  en  marbre  , de 
la  Religion  , par  Girardon , avec  celles  d’Alype  et  de 
Mainte  Monique,  en  plâtre.  A son  entrée,  sont  deux 
«médaillons  représentant  saint  Louis  rendantla  justice 
k ses  sujets  , et  ce  monarque  montrant  la  vraie  Croix 
tfkson  peuple.  La  chapelle  voisine  fut  dédiée  à la  Ste- 
Vierge.  A la  place  de  son  autel , s’élève  maintenant  un 
inionument  funèbre,  consacré,  depuis  1807,3  la  mé- 
moire du  maréchal  de  Vauban.  Son  entrée  est  ornée 
i3e  deux  bas-reliefs  représentant  saint  Louis  ordonnant 
3 la  construction  de  l’hôpital  des  Quinze-Vingts,  et  l’au- 
etrc  , ce  prince  prisonnier  à Damiette  , par-  Hurtrellc . 
iDans  l’archivolte  sont  les  figures  de  la  Prudence  et  do 
ela  Tempérance,  par  Poultier.  La  chapelle  dédiée  à 
-saint  Ambroise  est  ornée  de  tableaux  représentant  les 
^principales  actionsdu  saint  docteur,  par  Bon  Boullon  - 
-çrce.Elle  possède  les  statues  de  saint  Ambroise, desaint 
"Satyre  , de  sainte  Marcelline.  Le  bas-relief  de  Poz/Z  - 
-Ver  représente  saint  Louis  lavant  les  pieds  aux  pauvres, 
ést  une  vision  où  ce  prince  considère  Jésus  enfant  dans 
d’atelier  de  saint  Joseph.  Dans  la  chapelle  opposée,  de 
al’autre  côté  du  sanctuaire  , Michel  Corneille  a peint 
t es  principales  actions  de  saint  Grégoire,  auquel  elle  est 
t dédiée.  Les  bas-reliefs  représentent  dans  leurs  médail- 
lons saint  Louis  recevant  la  croix  des  mains  du  légat 
,fiu  pape,  et  la  cérémonie  de  son  mariage.  L’ancienne 
e chapelle  de  Ste-Thérèse  renferme  , depuis  1799,  le 
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mausolée  de  Turenne,  érigé'  d'abord  dans  l’Abbaye 
de  St-Denis,  dessine  par  Lebrun , et  exécuté  par 
Tuby*  L'Immortalité,  posant  sur  sa  tête  une  cou- 
ronne de  gloire,  tient  à la  main  une  couronne  de 
îàurier,  en  soutenant  dans  son  bras  le  héros  expirant. 
La  Sagesse  et  la  Valeur  admirent  cct  illustre  guerrier. 
Une  pyramide  s’élève  au-dessus  du  sarcophage,  dont 
le  devant  est  orné  d’un  bas-relief  représentant  la 
bataille  de  Turckeim.  Le  seul  nom  de  Turenne  se 
^voit  gravé  sur  son  tombeau,  lui  seul  en  effet  pouvait 
exprimer  par  lui-même  toute  sa  gloire.  Des  médail- 
lons représentent  saint  Louis  touchant  les  écrouelles, 
et  laTranslation  en  France  delà  couronncd’épines. Bon 
Toullongne  a peint  les  principales  actions  de  la  vie 
de  saint  Jérôme.  Saint  Louis  paraît  aussi  dans  les 
médaillons  de  cette  chapelle , servant  les  malades  et 
assistant  aux  funérailles  de  ses  soldats  dans  la  Terre- 
Sainte.  Quatre  magnifiques  bas-reliefs  complètent 
1 histoire  de  la  vie  du  saint  roi  dans  le  pourtour  du 
dôme;  il  y est  représenté,  par  Corneille,  recevant 
l’Lxtrême-Onction  ; par  Sébastien  SLochz  , envoyant 
des  missionnaires  pour  convertir  les  infidèles;  sériant 
les  pauvres  à table  , et  recevant  avec  ses  enfans  la 
bénédiction  du  pape. 

C’est  sous  le  dôme  que  s’élève  le  monument  fu- 
néraire consacré  à Napoléon.  En  attendant,  ses 
cendres  reposent  dans  l’une  des  chapelles  du  clômc. 

L’hôtel  des  Invalides  est  sous  la  surveillance  spéciale 
du  ministre  de  la  guerre.  Un  maréchal  de  France  en 
est  ordinairement  gouverneur;  son  conseil  d’adminis- 
tration est  composé  de  militaires  des  plus  hauts  gra- 
des, et  de  personnages  les  plus  éminensde  l’état;  les 
plus  habiles  médecins  de  l’armée  y traitent  les  mala- 
des ; des  sœurs  de  la  charité  les  soignent  ; quatre  à cinq 
mille  vieux  guerriers  reçoivent  dans  cet  honorable 
asile  une  nourriture  abondante  , un  traitement  et  des 
égards  dignes  du  rang  qu’ils  occupaientdans  l’armée  , 
de  leurs  services,  de  leurs  infirmités,  de  leurs  bles- 
sures. bien  n’y  est  épargné  pour  adoucir  leurs  maux  , 
consoler  leur  vieillesse  et  les  faire  jouir  d’un  paisible 
repos.  Ouvert  tous  les  jours  de  10  heures  à 4» 
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Ecole  Militaire,  entre  le  Champ-de-Mars  et  les 
avenues  de  la  Bourdonnaye,  de  SufFren  et  de  Lo- 
wendal.  Louis  XIV  illustra  son  règne  en  ouvrant  un 
asile  aux  vieux  guerriers,  Louis  XV  honora  le  sien  en 
fondant,  en  1751,  un  etablissement  pour  l’éduca- 
tion gratuite  de  cinq  cenls  gentilshommes  pauvres, 
dont  les  païens,  morts  au  service,  manquaient  de 
moyens  pour  subvenir  aux  frais  de  leur  éducation. 
Cette  belle  institution , supprimée  en  1778,  fut  seu- 
lement rétablie  par  Louis  XV1I1 , mais  sans  recou- 
vrer l’édifice  qui  lui  avait  été  originairement  consa- 
cre. Jusqu  a la  révolution  de  i83o  il  fut  occupé  par 
une  caserne  de  la  garde  royale,  contenant  environ 
36oo  hommes  d’infanterie  ou  de  cavalerie.  11  sert 
encore  aujourd’hui  de  caserne.  Il  occupe  un  parallélo- 
gramme de  4^*9  mètres  de  longueur,  et  de  a54  de  lar- 
geur, comprenant  six  bâlimens  , quinze  cours  et  les 
jardins.  Sa  construction  , commencée  en  1763,  sur 
les  dessins  de  Gabriel , dura  plus  de  dix  ans.  La  façade 
principale  de  l’édifice  , devant  lequel  se  voit  la  place 
de  Fontenoy,  est  précédée  de  deux  cours  carrées  , 
la  première  de  i36  mèt.  de  côté,  et  la  cour  Royale  de 
88  métrés.^  Elle  estenvironnée  d’une  galerie  décorée  de 
colonnes  doriques,  surmontée  d’un  ordre  ionique.  Au 
milieu  de  la  façade  principale,  s’élève  un  avant-corps 
d’ordre  corinthien,  dont  les  huit  colonnes  supportent 
un  fronton.  La  façade  du  côté  du  Champ-de- Mars  , 
percée  dans  l’édifice  principal  de  3i  fenêtres  , est 
decoree  d un  seul  avant-corps  de  colonnes  corinthien*' 
nés  surmontées  d’un  fronton  orné  de  bas-reliefs 
et  accompagné  d’acrotères  portant  des  trophées 
d armes.  A la  naissance  du  dôme  couronnant  l’édifice, 
est.  un  cadran  supporté  par  des  figures  représentant 
lt  1 emps  et  l Astronomie.  11  existe  dans  cet  établisse- 
ment un  observatoire  occupé  par  M.  Burkhardt.  Sa 
chapelle  est  bâtie  sur  le  modèle  de  celle  de  Versailles. 
On  ne  peut  visiter  l’intérieur  de  cet  édifice  sans  en 
avoir  demandé  par  écrit  et  obtenu  une  permission 
de  M.  le  gouverneur  de  l’hôtel. 

Ciiamp-de-Mars.  Le  vaste  parallélogramme  de  877 
mètres  de  longueur  et  de  292  de  largeur  , s’étendant 
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depuis  l’École  - Militaire  jusqu’aux  rives  de  la  Seine  , 
fut  d’abord  exclusivement  réservé  pour  les  manœuvres 
des  élèves  de  cette  école  et  les  exercices  des  gardes 
françaises.  Sa  vaste  étendue  le  fit  choisir  pour  les 
premières  expériences  aérostatiques  et  la  fédération 
de  1789.  Bientôt  il  fut  employé  pour  des  fêtes  publi- 
ques 5 il  servit  à des  rassemblempns  séditieux , il  fut 
le  théâtre  de  cérémonies  irréligieuses;  on  y pro- 
nonça des  discours  que  Ton  applaudissait  sans  en 
avoir  entendu  un  seul  mot;  on  y entendit  retentir 
le  son  d'une  bruyante  musique,  on  y dansa  , on  y 
trancha  la  tête  du  premier  maire  de  Paris;  enfin  , 
toutes  ces  cérémonies  se  terminèrent  en  i8i5  par  le 
Champ  de-Mai.  Combien  de  réflexions  naissent  à 
son  aspect  chez  le  penseur!  Maintenant  il  est  redevenu 
ce  qu’il  aurait  dû  toujours  avoir  été,  le  champ  de  sé- 
rieuses revues  et  de  grandes  manœuvres.  Il  sert  en- 
core à la  fin  d’août  et  dans  i es  premiers  jours  de  sep- 
tembre, aux  courses  de  chevaux  pour  la  distribution 
des  prix. 

Hôtel  des  Monnaies,  quai  de  Conti.  M.  l’abbé  Ter- 
ray  chargea  , en  1771  , M.  Anthoine,  architecte,  de 
bâtir  cet  hôtel  sur  l’ancien  emplacement  de  l’hôtel 
Conti.  Sa  façade  principale  sur  le  quai  a 1 1 7 mètres  de 
longueur  et  27  d’élévation  ; elle  est  percée  de  trois 
rangs  de  27  croisées  chacun.  Le  rez  - de-chaussée  est 
orné  de  refends  servant  de  soubassement . Au  milieu 
est  un  avant-corps  percé  de  cinq  arcades,  servant 
d’entrée  , formant  le  soubassement  d’une  ordonnance 
de  six  colonnes  ioniques,  soutenant  un  entablement 
à consoles  et  un  attique  orné  de  festons  et  de  six 
statues  placées  à l’aplomb  des  colonnes,  représen- 
tant la  Paix,  le  Commerce  , la  Prudence,  la  Loi, 
la  Force,  l’Abondance,  par  Pignle,  Mouchy  et  Le- 
comte. La  porte  principale  , richement,  décorée  , 
donne  entrée  dans  un  vestibule  orné  de  colonnes 
doriques  cannelées;  à droite  est  un  magnifique  esca- 
lier enrichi  de  16  colonnes  doriques,  conduisant,  au 
premier  étage,  à une  salle  superbe  décore'e  , dans 
son  pourtour,  de  20  colonnes  coi  mt  hieunes  en  marbre 
de  couleurjauue  antique,  supportant  une  tribune  ré- 
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gnant  au  pourtour.  Cette  salle  renferme  une  magni- 
fique collection  de  coins  monétaires  et  de  médailles 
frappées  , tant  en  France  que  dans  les  pays  étran- 
gers. Elle  est  classée  suivant  Tordre  chronologique  , 
et  commence  , pour  les  monnaies  de  France , à Chiî- 
debert  Ier.  Le  Musée  monétaire  est  ouvert  au  public 
les  mardi  et  vendredi,  et  aux  étrangers,  munis  de 
leurs  passeports,  le  lundi  et  jeudi. La  cour  principale 
a i3  mètresdeprofondeur  et  3ode largeur.  Un  péristyle 
ornéde4colonnesdoriquesannonce  rentrée  de  la  salle 
des  Balanciers,  ayant  20  mètres  de  longueur  sur  i3  de 
largeur.  Sa  voûte  surbaissée  est  soutenue  par  des  co- 
lonnes  d’ordre  toscan  ; elle  est  ornée  d’une  statue  de 
la  Fortune  , par  Mouchy.  Au-dessus  se  trouve  la  salle 
des  ajusteurs  , de  même  étendue.  Cet  hôtel  est  le 
siège  de  l’administration  générale  des  monnaies,  sur- 
veillant ['exécution  des  lois  monétaires,  chargée  de 
ve'rifier  le  titre  des  monnaies,  de  rédiger  les  tableaux 
servant  à déterminer  le  poids  d’après  lequel  les  ma- 
tières d’or  et  d’argent  et  les  valeurs  étrangères  doivent 
être  reçues  dans  le  commerce;  il  est  aussi  le  lieu 
dans  lequel  se  fout  toutes  les  opérations  de  la  mon- 
naie de  Paris,  qui  a fabriqué,  du  28  mars  i8o3  au 
3i  mars  1828,  pour  ^^^,000,000  fr.  d’espèces  d’or  et 
594,000,000  d’espèces  d’argent.  Elle  est  aussi  le  lieu 
du  contrôle  des  matières  d’or  et  d’argent  pour  Paris. 
La  monnaie  fabriquée  à Paris  est  marquée  d’un  A. 
On  ne  peut  voir  les  opérations  du  monnayage  qu’en 
en  obtenant  la  permission  de  M.  le  Commissaire  du 
Roi  près  la  monnaie  de  Paris, 

Monnaie  royale  des  Médailles.  La  façade  de  l’hô- 
tel des  Monnaies,  tournée  vers  la  rue  Guénégaud  , 
est  occupée  par  la  monnaie  des  Médailles.  Sa  lon- 
gueur, de  1 15  mètres,  ne  présente  qu’un  attique  sur 
un  soubassement  de  bossage.  Elle  est  ornée,  à ses  ex- 
trémités et  dans  son  milieu,  de  deux  avant-corps  , 
dont  celui  du  centre  est  décoré  des  figures  des  qua- 
tre clémens,  par  Caffieri  cl  Duprc.  Toutes  les  mé- 
dailles frappées  s’y  vendent. 
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plage  de  la  Concorde.  Le  besoin  de  décorer  la  place 
Louis  XV  fit  élever,  en  1768,  sur  son  côté  opposé  à la 
Seine,  deux  superbes  édifices,  chacun  de  mètres  de 
face,  séparés  parla  magnifique  rue  Royale.  Tous  deux 
présentent  un  corps  principal  de  bâtiment  terminé,  à 
ses  extrémités,  par  deux  pavillons  formant  avant- 
corps.  Un  soubassement  en  bossages  percé  de  portes 
aux  avant-corps  et  dans  le  milieu  par  onze  arcades 
éclairant  une  galerie  ouverte  , supporte  une  se- 
conde galerie  , sur  le  devant  de  laquelle  sont  placées 
douze  colonnes  corinthiennes  isolées  soutenant  un 
entablement  couronné  par  une  balustrade.  Quatre 
colonnes  corinthiennes  soutiennent  les  frontons  des 
pavillons  placés  aux  deux  extrémités  des  galeries; 
leurs  tympans  sont  ornés  de  bas-reliefs.  Des  trophées 
d’armes  décorent  chacun  de  leurs  côtés.  Ces  façades  , 
où  l’on  a déployé  toutes  les  richesses  de  l’architec- 
lure  , ne  sont  pas  à l’abri  de  toute  critique.  Cette 
magnificence  paraît  convenir  au  ministère  de  la  ma- 
rine, qui  se  trouve  placé  dans  le  bâtiment  à droite  , 
sur  lequel  s’élève  le  télégraphe  de  Brest;  mais  elle 
semble  déplacée  dans  l’autre  bâtiment,  occupé  par 
de  simples  particuliers. 

Hôtel  de  la  Chancellerie  de  France  , place  Ven^ 
dôme,  n.  17.  Cet  hôtel,  magnifique  dansson  intérieur, 
possède  à l’extérieur  une  décoration  semblable  à 
celle  des  superbes  bâtimens  qui  entourent  la  place. 
Il  fut  construit  du  fruit  des  concussions  du  financier 
Bourvalais  , sur  lequel  il  fut  confisqué  , en  1717  , par 
arrêt  delà  chambre  de  justice.  Ainsi  , la  demeure  du 
chancelier  de  France  placé  à la  tête  de  la  magistra- 
ture , devint  elle-même  un  exemple  de  la  punition 
des  artisans  de  la  misère  publique. 

Hôtel  do  Ministère  des  Finances,  rue  de  Rivoli , 
n . 4 8.  Son  ordonnance  est  extérieuremen  t semblable  à 
celles  des  autres  édifices  de  cette  rue  si  belle;  mais 
quel  art  dans  sa  distribution  intérieure,  quel  luxe 
dans  son  ameublement  ! 

Garde-Meuhle  de  la  Couronne,  rue  des  Champs- 
tlyséçsj  n.  6,  Pans  sçs  galons  se  voient  accumulas  de 
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riches  ameublemens , des  vases  superbes,  beaucoup 
de  pierreries  et  de  joyaux  , et  surtout  une  magnifique 
couronne  de  diamans  entremêlés  de  saphirs,  au-des- 
sus de  laquelle  on  a placé  le  diamant  appelé  le  Relent. 
On  y est  admis  sur  une  carte  d’entrée  de  l’inten- 
dant du  Gaide-Meuble. 

Archives  du  Royaume  , hôtel  Soubisc  , rue  du 
Chaume  , n.  12.  Autrefois  hôtel  de  Clisson  , delà 
maison  de  Lorraine , de  celle  de  Rohan  ; décoré  à sa. 
porte  d’entrée  extérieurement  de  colonnes  corin- 
thiennes ; intérieurement,  de  colonnes  composites. 
Sa  cour  elliptique  est  entourée  d’une  galerie  ornée 
de  06  colonnes  accouplées  d’ordre  composite  , sup- 
portant une  terrasse  bordée  d’une  balustrade.  Au 
fond  est  l’ancien  palais,  occupé  maintenant  par  les 
archives  domaniales  , le  trésor  des  chartes  et  le  dé- 
pôt topographique  du  royaume;  dépôt  précieux  où 
sont  ensevelies  de  nombreuses  vérités  historiques , 
les  secrets  de  la  monarchie  , beaucoup  de  leçons  et 
d’exemples.  De  nouveaux  bâtimens,  actuellement  en 
construction,  augmentent  considérablement  l’é- 
tendue de  cet  édifice.  On  peut  visiter  cet  établisse- 
ment tous  les  jours  ouvrables,  de  9 h.  du  matin  à 
3 h.  ; mais  on  ne  peut  y lire  aucun  manuscrit  sans  la 
permission  du  ministre  de  l’Intérieur. 

. Imprimerie  Royale  , Vieille  rue  du  Temple,  n.  89. 
Etablie,  l’an  1642,  aux  galeries  du  Louvre  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  ; transportée,  en  1809,  dans  l’em- 
placement qu’elle  occupe  dans  le  bâtiment  appelé  le 
Palais-Cardinal. 

1Iütel-de-Ville,  place  de  ce  nom.  Cet  hôtel  an- 
nonce par  sa  magnificence  actuelle  , le  siège  de 
l’administration  principale  de  la  ville  de  Paris.  Do- 
minique de  Cortone  commença  de  le  bâtir  en  1 553;  il 
11c  fut  terminé  qu’en  i6o5.  Sa  façade  était  percée  . au 
premier  étage,  de  treize  croisées;  et  il  ne  consistait 
qn’en  un  corps  de  bâtiment  flanqué  de  deux  pavillons, 
d<mt  la  toiture  était  élevée  suivant  l’usage  du  temps. 
Au-dessous  de  la  porte  d’entrée  est,  dans  un  vaste 
tympan,  sur  un  fond  de  marbre  noir,  un  grand 
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bas-relief  en  bronze  représentant  Henri  IV  à cheval. 
L’édifice  est  couronné  , sur  ce  point , par  une  cam- 
panille  où  Ton  a placé,  en  1781,  une  excellente 
horloge  de  Lepaute,  éclairée,  pendant  la  nuit  , par 
une  lampe  parabolique.  Un  escalier  conduit  dans  la 
cour,  qui  est  entourée  d’un  portique  ionique,  dont  les 
colonnes,  en  marbre,  sont  avec  embases  et  chapiteaux 
de  bronze  doré.  Dans  l’arcade  en  face  de  l’entrée  est  la 
statue  pédestre,  en  bronze,  de  Louis  XIV,  par  Coyse - 
uox.  Ce  prince,  vêtu  à la  grecque,  est  alïublé  d’une  im- 
mense perruque. Lorsque  la  préfecture  du  département 
fut  établie  , en  1801  , ce!  édifice  fut  intérieurement 
restauré  et  agrandi  par  la  démolition  de  l’église  de 
Saint-Jean  en  Grève  et  d’une  partie  des  bâtimens  de 
l’hôpital  du  St-Esprit. 

L'exiguïté  de  l’Hôtel-de- Ville  de  Paris  obligea,  il 
y a peu  d’années,  l’administration  à prendre  des 
mesures  pour  son  agrandissement.  On  a d’abord 
abattu  tout  ce  qui  n’était  point  l’ancien  Hôtel-de- 
Ville,  ainsi  que  les  maisons  qui  l’entourent,  et  l’on 
a construit  quatre  pavillons  et  des  ailes  dans  les- 
quels s’encadre  l’ancien  édifice  et  qui  forment  un 
quadrilatère  régulier.  Son  étendue  actuelle  surpasse 
cinq  fois  celle  de  l’édifice  primitif.  La  salle  du  trône 
a cinquante  pas  de  longueur.  Deux  vastes  chemi- 
nées sont  à ses  extrémités.  Elles  sont  ornées  de  caria- 
tides , figures  couchées  , enrouleinens  et  autres  déco- 
rations du  temps  de  Henri  IV* 

Les  appartemens  du  préfet  occupent  le  rez-de- 
chaussée  de  l’aile  construite  sur  le  quai.  Les  grands 
salons  de  réception  sont  au-dessus.  Ils  sont  décorés 
avec  un  luxe  extraordinaire.  Les  archives  de  la  Pré- 
fecture sont  placées  dans  l’étage  supérieur. 

Tous  les  bureaux  de  la  Préfecture  du  Départe- 
ment se  trouvent  aujourd  hui  réunis  dans  l’Hôtel- 
de-Ville. 

Ait -devant  de  l’aile  qui  regarde  la  rivière,  est 
un  jardin  semi-circulaire  orné  de  bassins  et  de 
ilcurs  rares.  Près  de  l’un  de  ces  bassins  est  un  petit 
peuplier,  bouture  de  celui  qui  ombrageait  le  tom- 
beau de  INapoléoix  à Sainte-Hélène,  Cieite  bouture 


*OTüL  Dü  TIMBRE.  Ïû5 

a etc  apportée  en  France  par  le  général  Bertrand. 

Les  bureaux  de  la  Préfecture  sont  ouverts  tous 
les  jours  ouvrables. 

Depuis  1839,  la  façade  piinoipale  de  l’Hôtel-de- 

Vi  le  est  ornée,  à la  hauteur  du  premier  étage,  de 
seize  statues  représentant  les  hommesquiont  honoré 
a capitale  par  leurs  talens  ou  par  leurs  vertus.  Voici 
les  noms  de  ces  personnages , en  commençant  par  la 
gauche , cote  près  la  rue  de  la  Tixéranderîe. 

, * ingénieur  auquel  on  doitle  beau  pont 

de «euilly  , si  remarquable  parsa  hardiesse  ; elle  est 
de  M.  Lemoine.  — a»  L’architecte  Philibert-De- 
lorme , par  M.  Sangniet.  -3*  G os  lin,  évèquede 
Paris,  qu  il  défendit  en  personne  contre  les  Nor- 
mands ; par  4L  Sangniet.  — 4«  Pierre  Lescot,  archi- 

ecte  , par  M.  _ebrun 5°  Jean  Goujon,  architecte. 

u Eoyleaux , prévôt  des  marchands;  par 
M.  Huguenin.  — Hugues  Aubriot , prévôt  des 
marchands.—  8»  Saint  Landry , par  M . Debuy  fils.  — 
V Maurice  de  Sul  y,  par  M.  Dupré.  - loVueeW 

£r  n •“  ’ par  le  ra,îme-  — 11 0 P.  de  noie,  par 
M.  Duseigneur.-  ,2»  Lesueur,  peintre  célèbre:  par 
M.  Chevilion.-  l3o  Lebrun  , peintre.  - ,40 Miron, 
prevo  c e&  marchands,  qui  fit  consl ruire  à ses  frais  la 
façadU;  actuelle  de  FHôtel-de-Ville;  par  M.  Joly.  - 
, /^;  Par  U.  Foyatier.-  16-  Bailly,  maire 

de  Pans  pendant  la  révolution;  par  M.  Trusson. 

nze  auties  statues  viennent  d’ètre  ajoutées  aux 
precedentes  savoir  : sur  la  façade  du  pavillon  du 
midi,  </.  delà  Vacquene.— Saint  Vincent  dcPdule . 
— Robert  Etienne  -Mathieu  Mole.  - Frochot .- 
Kollin.  — b ur  la  façade  du  pavi  ion  du  nord  : Man- 

S?,;77Jean  Aubry.  — Guillaume  Budé U abbé 

de  L Lpee  et  maître  Lallier . La  dernière  statue 
de  ce  pavillon  n’est  pas  terminée. 

Les  dépenses  relatives  à l’agrandissement  de  l’HÔ- 
tei-de- Ville  s’cleventà  iG  millions. 

1 ^pTEL  ^ yiMBRE  et  de  l’Enregistrement,  rue  de 
a a ix.  )i  tirtient  orné  d’une  ordonnance  dorique 
aussi  simple  quel  impôt  qui  s’y  perçoit  est  immense. 
uunîrfc  tous  les  jours  ouvrables  de  9 h.,  à 4 h. 
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Palais  de  la  Course  et  du  Tribunal  de  commerce  , 
rues  des  Filles-Saint-Thomas  et  Feydeau.  Depuis 
long-temps  l’importance  du  commerce  de  Paris  ré- 
clamait , pour  la  réunion  journalière  de  ses  ne'go- 
cians,  un  lieu  digne  des  affaires  qui  s’y  traitent  cha- 
que jour.  M.  Brongniart  fut  chargé  de  tracer  le  plan 
de  la  Bourse  sur  l’emplacement  de  l’ancien  couvent 
des  Filles  Saint-Thomas.  Sa  première  pierre  fut  po- 
sée le  24  mars  1808.  Sa  construction  fut  seulement 
arrêtée  par  les  désastres  de  1 8 1 4 ; mais  cette  inter- 
ruption ne  fut  pas  longue.  La  mort  de  M.  Brongniart, 
arrivée  en  1 8 1 3 , ne  suspendit  point  ses  travaux  , (pii 
furent  continués  par  M.  Labarre.  Son  plan  offre  un 
parallélogramme  de  69  mètres  de  longueur,  et  de 
4i  mètres  de  largeur.  L’édifice  est  environné  d’un 
péristyle  de  66  colonnes  corinthiennes  , élevées  sur 
un  soubassement  de  38  mètres  environ.  Ces  colonnes 
ont  un  mètre  de  diamètre  , et  10  mètres  de  hauteur. 
Ce  péristyle  supporte  un  attique.  Il  forme,  autour  de 
Tédifice  , une  galerie  ornée  de  bas- reliefs  relatifs  aux 
opérations  du  commerce.  On  y parvient  par  deux  per- 
rons de  seize  marches  occupant  toute  la  largeur  des 
façades  occidentale  et  orientale.  Celui  du  côté  de  la 
rue  Vivienne  doit  être  orné  des  statues  de  la  Justice 
et  de  l’Abondance,  et  celui  du  côté  delà  rue  Notre- 
Dame-des-Victoires  des  statues  du  Commerce  et  de 
la  Prudence.  Sur  l’entrée  principale  est  gravée  cette 
simple  inscription  : Bourse  et  Tribunal  de  coitL- 
merce.  Sa  toiture,  en  cuivre,  est  supportée  par  des 
barres  de  fer.  La  salle  delà  Bourse,  placée  au  rez- 
de-chaussée,  a 38  mètres  de  longueur,  et  8 de  lar- 
geur ; elle  reçoit  son  jour  du  comble , et  peut  conte- 
nir deux  mille  personnes.  Rien  n’est  plus  magni- 
fique que  sa  décoration  intérieure,  où  MM.  Abel 
de  Pujol  et  Meynier  ont  tracé  avec  une  illusion 
parfaite,  en  grisaille  , des  bas-reliefs  dont  la  com- 
position et  l’exécution  sont  Tune  et  l’autre  du 
plus  grand”  mérite  : ce  sont  des  sujets  allégoriques 
représentant  les  opérations  commerciales  de  Ja  ca- 
pitale. A son  extrémité  est  le  parquet  des  agens 
de  change  et  des  courtiers  de  çgtnmçrcet  Un  grand 
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vestibule  communique,  a droite,  aux  salles  du  syn- 
dicat des  agens  de  change  et  des  courtiers  de 
commerce.  La  gauche  est  occupée  par  un  grand 
escalier  conduisant  au  greffe  et  aux  salles  d’audience 
du  tribunal  de  commerce.  Un  emplacement  est  des- 
tiné aux  ventes  par  autorité  de  justice.  Une  galerie 
environnant,  au  premier,  toute  la  salle  de  la  Bourse, 
établi t une  communication  entre  les  différentes  salles 
duTribunal.  Ce  magnifique  édifice  est  entouré  d’une 
place  plantée  d’arbres. 

Observatoire,  à l’extrémité  de  la  grande  avenue 
du  Luxembourg.  Cet  édifice  est  placé  au  fond  d’une 
vaste  cour  fermée  d’une  grille  accompagnée  de  deux 
pavillons  élégans.  Louis  XIV  le  consacra,  en  1677, 
à l’étude  théorique  et  pratique  de  l’astronomie. 
Claude  Perrault  fit  correspondre  aux  quatre  poinls 
cardinaux  les  faces  du  rectangle  dans  lequel  il  est 
circonscrit.  On  a ajouté  deux  tours  octogones  à deux 
de  ses  angles,  un  avant-corps  et  une  double  terrasse 
vers  le  nord.  Le  fer  et  le  bois  ne  sont  pas  entrés 
dans  sa  construction.  La  ligne  de  sa  face  méridionale 
se  confond  avec  la  latitude  de  Paris.  Sa  méridienne 
est  tracée  dans  la  grande  salle  du  second  étage,  et  la 
divise  en  deux  parties  égales.  C’est  de  cette  ligne, 
s’étendant  de  Dunkerque  à Collioure  , que  les  astro- 
nomes et  les  géographes  français  comptent  leur  lon- 
gitude, et  c’est  de  la  mesure  de  cette  ligne  qu’ils  ont 
déduit  la  longueur  du  mètre , type  actuel  en  France 
de  toutes  les  mesures  de  longueur.  La  grande  salle 
du  second  étage  contient  des  instrumens  de  physique; 
on  y voit  la  statue  de  Dominique  Cassini  dans  l’at- 
titude de  la  méditation,  exécutée,  en  marbre,  par 
Moitié.  Sur  la  sommitédePédiflce  est  un  anémomètre 
pour  mesurer  la  force  du  vent.  Une  cuvette,  appelée 
cuve  de  jauge , y sert  à mesurer  la  quantité  de  pluie. 
La  surface  de  la  plate-forme  est  élevée  de  27  mèîres 
au-dessus  du  sol.  On  descend  dans  les  caves  par  un 
escalier  de  36o  marches.  On  observe  un  phénomène 
d'acoustique  dans  la  salle  des  Secrets , où  , parlant 
bas  en  appliquant  sa  bouche  sur  un  pilier,  on  peut 
être  entendu  de  quelqu’un  placé  au  pilier  opposé , 
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sans  l’être  desautres  personnes  qui  sont  dans  la  salle. 
Un  bâtiment,  place  à gauche  de  l’édifice,  est  celui 
qui  sert  le  plus  ordinairement  aux  observations.  Cet 
établissement  est  le  lieu  d’assemblée  du  Bureau  des 
Longitudes . Ployez  ce  mot.  L’observatoire  est  ou- 
vert tous  les  jours  au  public  , de  9 à 4 h. 

Petit-Luxembourg,  rue  de  Vaugirard.  Le  cardinal 
de  Pxichelieu  fitconstruire  cet  hôtel,  contigu  au  Luxem- 
bourg, pour  la  duchesse  d’Aiguillon,  sa  nièce.  Mon- 
sieur , depuis  Louis  XVI11,  y demeura  depuis  son  ar- 
rivée à Paris,  en  1790  , jusqu’au  départ  de  Louis  XVI 
pour  Varennes/Le  directoire  l’occupa  , puis  Bona- 
parte pendant  les  six  premiers  mois  du  consulat.  C’é- 
tait la  demeure  à M.  le  chancelier  de  France,  comme 
président  de  la  Chambre  des  Pairs.  Lors  du  jugement 
des  ministres  deCharles  X , il  leur  a servi  de  prison. 
On  vient  de  construire  une  superbe  orangerie  dans 
les  terrains  qui  dépendaient  de  cet  hôtel,  et  que 
l’on  a réunie  au  jardin  du  Luxembourg. 

Casernes.  Le  zèle  de  M.  le  maréchal  de  Biron  pour 
la  discipline  militaire,  et  l’amour  qu’il  portait  à son 
régiment,  lui  fit  obtenir  du  Roi,  en  1780,  la  cons- 
truction de  casernes  magnifiques  et  commodes  dans 
les  faubourgs  de  Paris.  Celles  de  l’intérieur  fuient 
seulement  établies  depuis  179°*  L a ^ra1^e  munici- 
pale de  Paris  et  la  Gendarmerie  départementale  sont 
casernées  rue  MoufFetard , rue  de  la  Chaussée-des- 
Minimes  de  la  Place-Royale;  Faubourg-Saint-Martin; 
rue  de  Tournon;  rue  du  Petit-Musc;  rue  des  Grès  ; 
et  aux  Petits  - Pères.  Des  détachemens  sont  ca- 
sernes aux  barrières  de  l’Étoile,  de  la  Villette  , du 
Trône,  d’Enfer;  rue  des  Francs-Bourgeois,  au  Marais, 
n.  12.  Sapeurs-pompiers,  quai  des  Orfèvres,  n.  20;  rue 
Culture-Sainte- Catherine,  n.9;  rue  du  Vieux- Colom- 
bier, n.  i5  ; rue  de  la  Paix  , n.  4.  Les  casernes  de 
L’Infanterie  de  Ligne  sont  grande  rueVerte,  fau- 
bourg Saint-Honoré,  n.  3a  , 692  hommes  ; de  la  Pépi- 
nière, rue  de  ce  nom  , n.  22,  863  hommes;  celle  du 
Mont-Blanc,  rue  de  Clichy,  u.  6 , 5o3  hommes  ; celle 
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de  Babylone  , rue  de  ce  nom  , 1296  hommes  ; de  la 
Nouvelle-France,  rue  du  Faub. -Poissonnière,  n.  76, 
1262  hommes;  de  là  Courtille,  rue  du  Faubourg-du- 
Temple , n.  72,  757  hommes;  de  Popincourt,  rue  de 
Popincourt,  n 24,  io3i  hommes;  de  l’Ave-Maria,  rue 
des  Barrés,  n.  24;  de  i’Oursine,  n.  62  . G4o  hommes; 
rue  Mouffetard , 6o3  hommes;  College-Lisieux,  rue 
Saint-Jean-de-Beauvais  et  rue  des  Carmes;  college 
de  Maître  Gcrvais,  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  808 
hommes;  rue  dé  Grenelle,  faubourg  Saint-Ger- 
main , 670  hommes  ; à l’Ecole-Militaire,  3,235  hom- 
mes de  cavalerie  et  d’infanterie.  Petites  casernes  1 
Grille-Chaillof , i4o  hommes  d’infanterie  ; Pavil- 
lon de  Sully  , 25o  hommes;  rue  Rousselet,  i3o 
hommes;  vieil  Arsenal,  169  hommes.  Vétérans: 
Jardin-du  Roi  , 1 58  hommes;  rue  de  Cliehy,  i5o 
hommes.  Séminaire-Saint-Louis,  rue  d’Enfer,  216 
hommes;  Petit  Luxembourg,  218  hommes.  De  cava- 
lerie: Parc  de  Grenelle  , 176  hommes  de  cavalerie. 

Caserne  du  quai  d Orsay.  Ce  grand  édifice  qui, 
avant  la  révolution  de  i83o.  s’appelait  Hôtel  des 
Gardes  du  Corps , ne  possède  de  remarquable  que 
les  statues  sculptées  par  Taunay  , placées  au-dessus 
de  la  porte  d’entrée. 

CHAPITRE  X. 

PLACES  PUBLIQUES,  ARCS  DE  TRIOMPHE,  BARRIERES. 

Places  publiques.  Il  existe  dans  Paris  72  places  pu* 
bliques , de  formes  et  de  grandeurs  diverses;  nous 
décrirons  seulement  les  plus  remarquables. 

Place  Royale.  Elle  forme  un  carré  parfait  de  140 
mètres  de  face,  bordé  de  39  maisons  d’uniforme  struc- 
ture.  On  commença  de  la  construire  l’an  1610,  sur 
les  ruines  du  palais  des  Tournelles.  Henri  IV  voulait 
y placer  des  manufacturés  de  soieries  ; sa  mort  arrêta 
ce  projet.  Une  statue  en  bronze  de  Louis  XI  II  y fut  éri- 
gée  le  27  novembre  1689;  elle  fut  indignement  ren- 
versée en  1792,  et  remplacée,  pendant  dix  ans,  par 
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un  bassin  où  jaillirent  les  eaux  rie  l’Ourcq.  Depuis  le  4 
novembre  18291a  statue  équestre  de  ce  prince  , exécu- 
tée en  marbre  blanc  par  MM.  Dupaty  et  Cortot , décoi  e 
celte  place,  ornée  de  quatre  fontaines  jaillissantes. 

Place  des  Victoires.  Cette  place  doit  sa  construc- 
tion à la  vanité  du  duc  de  la  Feuillade  ; une  statue 
colossale  de  Louis  XIV  fut  érigcc  par  lui  le  28  mais 
1G86,  sur  un  piédestal  de  7 xàèires  de  hauteur,  où  ce 
princeétait  couronné  par  la  Victoire:,  et  revêtu  de  s<  s 
habits  royaux,  foulantà  ses  pieds  un  cerbère,  tandisque 
des  esclaves  paraissaient  enchaînés  aux  angles  du  pié- 
destal. Ce  monument-fastueux  fut  chargé  d’une  dédi- 
cace plus  fastueuseencore  , Viro  immortali.  bien  n’est 
stable  sous  le  ciel  : cette  statue  superbe  fut  ren- 
versée en  1793.  On  crut  la  remplacer,  en  1793  , par 
un  obélisque  de  plillre  où  l’on  inscrivit  le  nom  de 
quelques  victoires.  Une  statue  colossale  du  général 
Desaix  y parut  quelques  momens  pour  en  être  re- 
poussée par  le  cri  des  mères,  indignées  de  sa  révol- 
tante nudité.  Louis  XVIII,  rentré  en  France,  ordonna 
de  restituer  l’image  de  son  aïeul  à la  place  construite, 
en  1684,  sur  les  dessins  de  Mansard  , dont  le  pourtour 
ovoïde  est  orné  d’édifices  uniformément  décorés  de 
pilastres  ioniques,  auxquels  des  arcades  servent  de 
soubassement.  M.  Bosio  fut  chargé  du  modèle  de  la 
statue  équestre  de  Louis  XIV  ; fondue  par  M.  Car- 
bonneau  , elle  fut  inaugurée  le  25  août  1822.  Sa  hau- 
teur est  de  4 mètres  70  centim.  Ce  prince,  vêtu  en 
empereur  romain  , tient  de  la  main  droite  son  b«1ton 
de  commandement , de  l’autre  il  retient  son  cheval 
qui  se  cabre  peut- être  avec  excès.  Le  port  du  monar- 
que a delà  dignité;  son  cheval,  un  peu  court,  paraît 
bien  gros,  mais  pb*in  de  vigueur  et  de  feu.  Cette- 
raasse  de  seize  milliers  est  seulement  soutenue  par 
trois  supports.  Son  piédestal  est  orné  de  deux  bas- 
reliefs  représentant  le  passage  du  Rhin  par  Louis  XIV, 
Lan  1672,  et  ce  monarque  sur  son  trône,  distribuant 
des  décorations  militaires.  La  dédicace  de  ce  monu- 
ment est  ainsi  conçue  : Ludovico  magno;  et  sur  la  face 
opposée,  Ludovicds XVIII  atavo  süo. 

Place  Vendôme.  Son  nom  lui  \Tent  de  César  de 
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Vendôme,  auquel  appartenait  l'espace  sur  lequel 
cette  place  fut  tracée  de  1699  à 1701.  Sa  forme  est 
un  quadrilatère  de  i5o  mètres  de  longueur  sur  i4o 
de  largeur,  dont  les  angles  sont  coupes.  J.  Mansard 
décora  ses  façades  de  pilastres  corinthiens  supportés 
par  un  soubassement  d’arcades.  Des  traitans,  gens 
honnêtes  ou  fripons,  commencèrent  à faire  bâtir  les 
édifices  qui  l’entourent.  Le  financier  Law  la  com- 
pléta. Une  statue  équestre  de  Louis  XIV  , modelée 
par  Girardon  et  fondue  par  Relier , la  décora  depuis 
1699  jusqu’en  1792,011  les  fureurs  démagogiques  la 
renversèrent.  Depuis  seize  ans  on  y voyait  un  ma- 
gnifique piédestal  mutilé,  lorsque  Bonaparte  conçut, 
en  1806,  le  dessein  d’y  ériger  un  monument  triom  - 
phal pour  célébrer  les  exploits  de  la  grande  armée 
dans  la  campagne  de  i8o5.  MM.  Denon,  Gondouin  et 
Lepère  proposèrent  l’érection  d’une  colonne,  dont  les 
fondemens  furent  jetés  à 10  mètres  de  profondeur. 
Ils  reproduisirent  ia  colonne  Trajane,  mais  sous  des 
proportions  plus  fortes  d’un  douzième. Sonstylobate, 
élevé  sur  trois  gradins,  a i3  mètres  64  centimètres, 
5 mètres  et  demi  de  largeur  sur  une  face  de  6 mètres 
et  demi  sur  l’autre.  Le  diamètre  de  la  colonne  est  de 
4 mètres.  Sa  hauteur  totale  est  de  43  mètres.  Son 
noyau  est  de  pierre  de  taille,  son  revêtement  de 
bronze.  On  y a pratiqué  un  escalier  à*vis  de  «76 
marches  par  lequel  on  monte  à une  galerie  régnant 
au-dessus  du  chapiteau.  Les  bas-reliefs  du  piédestal 
présentent,  sur  ses  faces,  des  trophées  composés  de 
canons,  de  mortiers,  d'obusiers,  de  boulets,  de 
carabines,  de  drapeaux,  de  casques  et  de  vêtemens 
militaires.  Au-dessus  du  piédestal  se  dessinent,  sur 
une  espèce  d’attique , des  festons  de  chêne  soute- 
nus à leurs  angles  par  autant  d’aigles  de  bronze 
chacun  de  a5o  kilogrammes.  Sur  la  porte  de  l'esca- 
lier sont  deux  Victoires  tenant  une  tablette  sur  la- 
quelle se  lisait  autrefois  la  dédicace  du  monument. 
Les  bas-reliefs  qui  ceignent  vingt-deux  fois  le  fût  de 
la  colonne  présentent,  dans  une  suite  non  interrom- 
pue , toutes  les  actions  mémorables  de  la  campa- 
gne de  i8o5,  depuis  ia  levée  du  camp  de  Boulogne 
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jusqu’à  la  bataille  d’Austerlilz.  Cette  sérié  de  faits 
héroïques  est  sculptée  dans  276  bas-reliefs  dont 
le  sujet  est  gravé  au-dessous  sur  le  cordon  s’é- 
levant en  spirale  jusqu’au  sommet  de  !a  colonne. 
On  lit  au  bas  de  l’acrotère  qui  la  couronne  cette  ins- 
cription : Monument,  élevé  à In  gloire  de  la  grande 
armée  y commencé  le  i5  août  180 6,  termine  le  i5 
août  1810  sous  la  direction  de  D.  F.Denon,  MM. 
J.  Lepere  et  L.  Gondouin  , architectes . Sur  l’acro- 
tère s’élevait  , avant  1814,  la  statue  de  Bonaparte. 
Elle  fut  renversée  à la  restauration,  et  remplacée 
par  le  drapeau  blanc  qui,  à son  tour,  céda  la 
place  au  drapeau  tricolore  en  i83o.  Peu  de  temps 
après  la  Chambre  des  Députés  ayant  voté  des  fonds 
pour  l’érection  d’une  nouvelle  statue,  die  fut  mise 
au  concours.  Le  programme  enjoignait  aux  concur- 
rens  de  représenter  Bonaparte  vêtu  à la  moderne  , 
c’est-à-dire  couvert  d’une  redingote  , et  coiffé  d’un 
chapeau  à trois  cornes.  Celte  condition,  monument 
de  mauvais  goût,  ne  fut  que  trop  bien  remplie  , et 
la  statue  qui  couronne  aujourd’hui  la  colonne  , bien 
inferieure  à la  précédente,  n’a  rien  qui  rappelle  la 
grandeur  du  héros  qu’elle  représente.  Les  276  plaques 
dont  cette  colonne  est  revêtue  sont  réunies  avec  tant 
d’art,  quel’on  ne  s’aperçoit  pas  de  leurs  jonctions,  et 
qu’elles  sont  à l’abri  de  toute  dilatation  et  de  tout  res- 
serrement causé  par  la  constitution  atmosphérique. 
Elle  forme  un  point  de  vue  magnifique  de  la  rue  Cas- 
tiglione  et  des  vieux  boulevards.  De  son  sommet  l’œil 
domine  sur  les  Tuileries,  les  Champs-Elysées , les 
hauteurs  de  Passy  et  de  Cliaillot  , on  aperçoit  les  col- 
lines dont  Paris  est  ceint  vers  le  nord  , en" regrettant 
de  voir  les  monumens  prochains  dans  une  ligne  trop 
horizontale  qui  ne  permet  point  de  les  bien  voir. 
Pour  monter  sur  la  colonne,  on  s’adresse  au  gardien 
de  ce  monument. On  a reconstruit  en  granit  de  Corse 
le  soubassement  et  les  gradins  sur  lesquels  s’élève  ce 
beau  monument. 

Colonke  de  Juillet,  place  delà  Bastille , Le 
gouvernement  issu  de  la  révolution  de  juillet  ayant 
eu  l’intention  d’ériger  un  monument  commémoratif 
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de  cette  grande  époque,  choisit  l’emplacement  oc- 
cupé autrefois  par  la  Bastille  où  des  travaux  étaient 
déjà  commencés  pour  la  construction  de  la  fontaine 
de  l’Eléphant.  Ces  travaux  qu’on  a conservés,  con- 
sistaient en  un  massif  élevé  sur  une  voûte  en  ogive 
sous  laquelle  passe  le  canal.  La  colonne  de  juillet 
est  supportée  par  un  piédestal  carré  en  marbre  : sur 
l’un  des  côtés  qui  fait  face  à la  rue  St-Anloine,  au 
couchant,  on  aperçoit  un  lion  en  bronze , sculp- 
té en  bas-relief,  qui  est  en  meme  temps  le  symbole 
de  la  force  du  peuple  et  le  signe  zodiacal  au  mois 
de  juillet.  Sur  le  côté  opposé,  sont  les  armes  de  la 
ville  de  Paris  ; sur  les  deux  autres  côtés  sont  figurés, 
entourés  de  palmes  et  de  guirlandes,  le  millésime 
de  i83o  et  les  dates  des  27,  28  et  29  juillet. 

Les  angles  du  piédestal  supportent  quatre  coqs 
gaulois  soutenant  une  guirlande  qui  retombe  en  fes- 
ton. L’embase  de  la  Colonne  embrasse  une  circonfé- 
rence de  i5  mètres  27  cent.  ; le  fût  est  composé  de 
vingt  tambours  qui  sont  unis,  ou  cannelés,  ou 
chargés  d’ornemens.  Ils  ont  une  circonférence  d’en 
viron  12  mètres  , et  présentent  2 mètres  de  haut; 
il  s’en  trouve  deux  qui  n’ont  que  1 mètre  d’éléva- 
tion, Les  tambours  unis  , portent  les  noms  des  vic- 
times de  juillet,  qui  sont  gravés  et  incrustés  d’or. 

Un  chapiteau  déformé  corinthienne  sert  de  cou- 
ronnement au  fût.  Ce  chapiteau  est  couvert  d’orne- 
mens dans  lesquels  figurent  des  tètes  de  lion,  et  4 
entans  supportant  des  guirlandes;  il  a été  fondu, 
ainsi  que  les  tambours,  d’une  seule  pièce;  il  a 3 
mètres  de  haut,  et  le  tailloir  présente  27  mètres  de 
circonférence  Son  poids  est  de  i5  mille  kilog. 

Au-dessus  du  chapiteau  , se  trouve  une  lanterne  à 
coupole  orne'e , sur  laquelle  est  placée  une  boule  de 
1 mètre  32  cent,  de  diamètre;  au-dessus  repose  une 
statue  ailée  représentant  le  Génie  de  la  Liberté,  te- 
nant d’une  main  des  chaînes  brisées,  et  de  l’autre  un 
flambeau.  La  coupole,  qui  est  élevée  à 4*2  mètres  au- 
dessus  du  sol,  a 4 mètres  22  ceniim.  de  haut  et 
10  métrés  70  centimètres  de  circonférence;  la  figure 
de  la  statue  a 4 mètres  dehauteur. 
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Dans  le  fût  de  la  colonne  se  trouVe  pratiqué  tin 
escalier  en  limaçon  en  bronze  découpé  à jour,  avec! 
des  rampes  de  même  métal  ; il  a 210  marches,  et  1 
deux  personnes  peuvent  y passer  de  front.  Les 
travaux  de  la  colonne  ont  été  d’abord  confiés  à 
M.  Alavoinc  et  continués  aprêssa mort parM.  Duc , 1 
architecte.  MM.  Soyer  et  Juyé  ont  fondu  toutes  les 
pièces  de  me'iaî  , qu’ils  ont  éxécutées  d’après  les 
dessins  de  MM.  Barye  et  Dumont. 

Place  de  la  Concorde.  Cette  place  est  magnifique 
par  sa  position  et  ses  points  de  vue.  Des  fossés,  gar- 
nis de  balustrades  et  de  piédestaux  surmontés  de 
statues  colossales,  indiquent  son  contour  octogone  ; 
mais  combien  ses  points  de  vue  sont  beaux!  En  se 
tournant  vers  les  Champs-Elysées,  on  voit,  dans 
l’allée  de  Neuilly,  les  chars,  dans  leurs  courses 
rapides,  se  h A ter  de  parvenir  au  sein  de  la  grande 
ville!  Comme  les  chevaux  de  Marly  se  dessinent 
élégamment  sur  le  feuillage  ! Si  l’œil  sc  porte  vers 
la  superbe  colonnade  du  Garde-Meuble,  il  est 
frapj  é de  son  ordonnance  élégante.  Il  aperçoit,  au- 
delà  de  la  rue  superbe  qui  sépare  cet  édifice  , un  mo- 
nument religieux  ( l’église  de  la  Madeleine)  s’éle- 
vant. sous  des  formes  augustes,  tandis  q,u’en  por- 
tant. au  coté  oppose  son  regard  , on  voit  le  portique 
magnifique  du  Corps  - Législatif  ; et  à 1 Est  on  est 
encore  plus  frappé  en  considérant  les  abords  ma- 
jestueux du  palais  des  Tuileries.  Au  centre  de  la  place 
s’élève  un  obélisque  ou  monolithe  en  granit  rose.  Ce 
monument  , parfaitement  conservé  malgré  sa  haute 
antiquité,  est  supporté  sur  une  base  formée  de 
blocs  énormes  de  granit  de  Cherbourg. 

L’obélisque  de  Luxor  a été  taillé  et.  érigé  sous  les 
lègues  de  Rhamsès  II  et  de  Rhamsès  III.  Il  est  formé 
d’un  seul  morceau  de  granit  rosej  il  a 23  mètres 
4o  cent,  de  hauteur  et  pèse  260,000  kilog.  Trois 
rangées  verticales  d’hiéroglyphes  couvrent  chacune 
des  faces  du  monolithe.  Ces  hiéroglyphes  contien- 
nent les  noms  de  Rhamsès  ou  Sésostris,  et  renfer- 
ment ses  louanges  et  le  récit  de  ses  travaux.  La  ran- 
gée du  milieu  est  taillée  en  creux  q la  profondeur 
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de  i5o  millimètres  les  rangées  latérales  sont  taillées 
plus  superficiellement.  Le  règne  de  Rhamsès  II 
remonte  à Tan  i58o,  avant  l’ère  chrétienne. 

Un  terre-plein,  bordé  de  candélabres,  occupe 
le  centre  de  la  place  ; autour  de  ce  terre  - plein 
se  développe  une  chaussée  circulaire  qui  fait  ainsi 
le  tour  de  Pobélisque.  Huit  autres  chaussées  trans- 
versales, partant  des  issues  de  la  place  , aboutissent 
à la  chaussée  circulaire.  Les  espaces  situés  entre  les 
chaussées  sont  en  mosaïques  de  bitume  sablé  de 
différentes  couleurs,  et  bordés  de  trottoirs.  Vingt 
colonnes  rostrales  de  8 métrés  de  hauteur  et  riche- 
ment ornées,  entourent  la  place,  et  supportent  des 
lanternes  à gaz;  vingt  candélabres  de  moindre  vo- 
lume éclairent  le  centre  de  la  place. 

Fontaines  de  la  Place  de  la  Concorde . Pour 
compléter  le  riche  aspect  monumental  que  présente 
la  place  de  la  Concorde  , deux  fontaines  colossales 
ont  été  érigées  de  chaque  coté  de  Pobélisque , sur 
l’axe  qui  part  de  la  Madeleine  à la  Chambre  des  Dé- 
putés. Elles  se  composent  d’un  bassin  circulaire  , au 
milieu  duquel  s’élève,  sur  un  piédestal,  une  vaste 
cuvette  où  retombent  les  eaux  et  autour  de  laquelle 
sont  groupées  différentes  statues.  Celles  de  la  pre- 
mière fontaine  sont  au  nombre  de  6 : elles  représen- 
tent le  Rhin  et  le  Rhône  exécutées  par  M.  Gechter. 
Les  récoltes  du  blé  et  du  raisin  , par  M*  Husson  ; 
et  les  récoltes  des  fruits  et  des  fleur  s,  par  M.  Lanno. 
Ces  statues  ont  une  élévation  de  2 mèt.  3o  centim. 

La  deuxième  fontaine  est  faite  sur  le  plan  de  la 
première.  Les  six  statues  qui  entourent  le  pied  infé- 
rieur représentent  1 "'Océan  et  la  Méditerranée  par 
M.  Debray  père;  la  Pèche  des  Poissons  de  mer  par 
M.  Desbœufs;  celle  des  perles , des  coraux  , et  des 
coquillages , par  M.  Valois. 

Autour  du  pied  supérieur  sont  trois  figures  debout 
représentant  les  Génies  de  la  Navigation  maritime, 
de  P Astronomie , et  du  Commerce , par  M.  Brion. 
Toutes  ces  statues  sont  dans  les  mêmes  proportions 
que  celles  de  la  première  fontaine. 

Enfin,  dans  le  bassin  circulaire  de  chacune  des 
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deux  fontaines  se  trouvent  trots  Tritpus  et  trois  Ne 
réïdes , soutenantchacuneune  coquille  dans  laquelh 
est  un  poisson  de  mer.  Ces  statues  sont  l’ouvrage  dtj 
MM.  Elskoëct,  Moine  et  Parfait  Menlieux. 

Des  deux  côtés  de  chaque  pont,  sont  deux  pa 
villons  élégans  qui  servent  de  piédestaux  à des  sta 
tues  colossales  représentant  les  huit  principale 
villes  de  France. 

Lyon  se  présente  d’abord  assise  entre  deu 
urnes  d’où  s’échappent  le  Rhône  et  la  Saône.  S 
tête,  que  surmonte  une  tour  crénelée  (de  mêm 
que  toutes  les  autres  villes)  , est  couronnée  d 
feuilles  de  vigne.  Son  bras  droit  repose  sur  un 
corbeille  remplie  de  navettes  et  de  pelotons;  à s 
main  droite  est  un  écheveau  de  soie  ; sa  main  gauch 
soutient  un  caducée. 

Marseille , sa  voisine  , porte  une  couronne  d’épi 
et  de  grappes  de  raisin;  elle  tient  d’une  main  u 
gouvernail  et  de  l’autre  une  branche  d'olivier  char 
gée  de  fruits;  elle  repose  sur  un  bloc,  d’où  sorten 
une  proue  et  une  poupe  de  navire. 

En  regard } et  du  côté  des  Champs-Elysées,  appa- 
raît Bordeaux , couronnée  de  pampres.  Son  bra 
droit  s’appuie  sur  un  écusson  à ses  armes,  c’est-à 
dire  un  château  au-dessus  de  la  porte  duquel  es 
un  beffroi.  Ce  château  est  surmonté  d’un  lion  : s 
main  gauche  soutient  une  corne  d’abondance  d’o 
sortent  des  fruits.  Des  rochers  enlacés  de  ceps  d 
vigne  forment  son  siège. 

Nantes  vient  ensuite;  elle  est  assise  sur  un  na 
vire.  Sa  couronne  est  de  laurier  ; elle  tient  un  cai 
ducée  à la  main  droite  et  à la  gauche  un  écusson 
dans  lequel  est  un  vaisseau  > son  symbole.  Des  câble 
roulés  sont  près  d’elle. 

Du  côté  du  Garde-Meuble,  et  toujours  vers  le» 
Ch  amps-Elysées , sont  assises  Rouen  et  Brest. 

Rouen  se  fait  facilement  reconnaître  à ses  attri*' 
buts  ; des  branches  de  pommier  chargées  de  fruit 
lui  servent  do  couronne  j des  ballots  de  marchan 


PLACES  PUBLIQUES.  20? 

dises,  de  siège.  Un  caducée  annonce  son  commerce 
et  son  écusson  , un  mouton  portant  la  croix  de  saint 
Jean-Baptiste  surmonté  d’une  flamme,  achève  la 
♦description. 

La  tète  altière  de  Brest  est  ombragée  d'une  cou- 
ronne de  laurier.  Un  gouvernail  est  à sa  droite  ; sa 
main  gauche,  fortement  fermée , s’appuie  sur  la  cu- 
basse d’un  canon. 

I En  face  de  ces  deux  villes,  les  deux  guerièrres, 
ILille  et  Strasbourg , ont  bien  le  caractère  qui  leur 
convient.  Toutes  deux,  les  clefs  de  nos  frontières, 
Jelles  semblent  défier  l’ennemi.  Leurs  symboles  sont 
tà  peu  près  les  mêmes  ; toutes  deux  ont  le  pied  sur 
un  canon  et  le  glaive  à la  main;  seulement  la  lon- 
gue épée  de  Lille  est  placée  horizontalement  sur 
sson  épaule,  et  son  écusson  est  auprès  d’elle;  c’est 
niine  fleur  de  lis. 

Indépendamment  de  son  glaive  , qu’elle  tient  de 
la  main  gauche  , Strasbourg  tient  aussi  une  clef  à 
l’autre  main.  Ces  deux  villes,  au  regard  fier,  ont 
•également  une  figure  belliqueuse  ; cependant  on  re- 
smarque  quelque  chose  de  plus  martial  dans  Stras- 
bourg. 

il  Les  chevaux  de  marbre  qui  ont  long-temps  dé- 
iicoré  l’abreuvoir  de  Marly  , sont  placés  à l’entrée 
lides  Champs-Elysées  et  viennent  compléter  l’em- 
lôbellissement  de  cette  place  , de  l’aspect  le  plus 
grandiose  de  l’Europe. 

1 Place  du  Châtelet.  Elle  occupe  l’emplacement  de 
!'’ancienne  forteresse  de  Paris  du  côté  du  nord.  Elle  est 
1 levenue  l’une  des  plus  agréables  de  Paris.  De  beaux 
édifices  ornent  trois  faces  de  son  quadrilatère.  Dans  son- 
niHeu  s’élève  , du  centre  d’un  bassin  circulaire  de 
e>  met.  et  demi  de  diamètre,  une  colonne  monumen- 
ale  de  16  mètres  de  haut.  Son  fût  représente  un  pal- 
udier, dont  la  tête  , environnée  de  son  élégant  feuil- 
lage, forme  le  chapiteau.  Son  amortissement  est  sur- 
Jnonté  d’une  figure  dorée  de  la  Victoire  , tenant  une 
louronne  dans  chaque  main.  Quatre  statues  symboli- 
ses placées  sur  son  piédestal , sculptées  par  Bozio , 
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représentent  la  Loi,  la  Force,  la  Prudence, laVigilancc, 
unies  entre  elles  par  la  jonction  de  leurs  mains,  for- 
mant un  cercle  autour  de  ia  base  de  la  colonne , dont 
le  fût  est  divisé  par  des  anneaux  de  bronze  doré, 
sur  lesquels  sont  inscrits  les  noms  de  plusieurs  vic- 
toires remportées  parles  Français.  Ce  monument  fut 
érigé  en  1 807  sur  les  dessins  de  M.  Bralle.  Sa  décora- 
tion l’a  fait  appeler  la  Fontaine  du  Palmier.  Sur  une 
des  façades  de  cette  place  est,  au  n.  1 , la  Chambre 
des  notaires. 

Place  du  Palais.  Place  semi-circulaire,  étroite,  ou- 
verte sur  l’emplacement  où  fut  autrefois  rasée  la  mai- 
son du  parricide  Jean  Châtel,  assassin  de  Henri  IV.  On 
y expose  maintenantles  criminels  condamnésauxfers, 
sans  doute  afin  de  perpétuer  l’opprobre  de  ce  lieu* 
L’emplacement  réservé  aux  exécutions  capitales  est 
à la  barrière  Saint-Jacques. 

Place  Dauphine  , à la  pointe  occidentale  de  l’îîede 
la  Cité  , vis-à-vis  le  terre-plein  sur  lequel  est  érigée 
la  statue  de  Henri  IV.  Ce  bon  prince  fit  ouvrir  la 

fdace  Dauphine  Fan  1608,  pour  marquer  l’époque  de 
a naissance  de  Louis  XIII.  Elle  est  maintenant  déco- 
rée d’une  fontaine  monumentale  élevée,  l’an  1802,  à 
la  mémoire  du  général  Desaix  , tué  à la  bataille  de 
Marengo.  Un  cippe  y sert  de  support  au  buste  du  gé- 
néral , couronné  par  la  France  militaire.  Deux  Re- 
nommées gravent  , l’une  , Thèbes  et  les  Pyramides  ; 
l’autre  Khell  et  Marengo,  noms  des  batailles  où  il 
s’est  le  plus  illustré. 
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Porte  Saint-Denis. La  ville  deParis,  voulant  célé- 
brer la  campagne  faite  par  Louis  XIV  , en  1672 , 01' 
ce  prince  passa  le  Rhin,  prit  quarante  villes,  et  soumi 
en  deux  mois  trois  provinces , ordonna  à Françoi 
Blondel,  pour  en  perpétuer  la  mémoire,  d’ériger  un  ar< 
de  triomphe  sur  l’emplacement  enfoncé  et  resserre  qu 
séparait  le  faubourg  Saint-Denis  de  la  ville.  Cet  ar 
de  triomphe  , dont  011  admire  les  proportions  et  1 
fini  de  l’exécution  , s’élève  de  21  mètres  sur  une  bas 
de  20  mètres*  L’ouverture  de  sa  grande  arcade  est  d 
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9 mètres  , sa  hauteur  de  14  mètres  67  .cent,  jusqu’à 
la  clef  du  cintre  ; eiîe  estaccompagnée  de  deux  portes 
seulement  de  2 mètres  33  centimètres  de  hauteur. 
Sa  façade  présente,  du  côte'  de  la  ville,  deux  obé- 
lisques  de'core's  de  trophées  d’armes  antiques  d’un 
très-beau  style.  Aux  pieds  de  chacun  est  une  figure 
assise,  l’une  représentant  la  Hollande  sous  la  forme 
d’une  femme  consternée , et  l’autre  , le  Rhin,  figuré 
par  un  homme  vigoureux,  s’appuyant  sur  un  gouver- 
nail. Au-dessus  de  l’arcade  , une  table  renfoncée  pré- 
sente un  bas-relief  spacieux,  où  l’on  voit  Louis  XIV,  à 
cheval,  tenant  à la  main  son  bâton  de  commandement 
au  moment  où  il  fait  exécuter  le  passage  du  Rhin.  Sur 
la  frise  on  lit  cette  dédicace:  Ludovic  o magno.  La  dé- 
coration de  la  façade  opposée  diffère  de  l’autre,  parce 
que  les  obélisques  y sont  supportés  par  des  lions,  et 
que  son  bas-relief  représente  la  prise  de  Maastricht, 
Toute  la  sculpture  est  des  frères  Anguier.  Ce  monu- 
ment fut  réparé  en  1807  par  M.  Célérier. 

Porte  Saint-Martin.  De  nouvelles  conquêtes  de 
Louis  XIV  déterminèrent  encore  , l’an  1674,  la  ville 
de  Paris  de  lui  ériger  un  nouvel  arc  de  triomphe  à 
l’endroit  du  vieuxboulevard  qui  sépare  la  ville  du  fau- 
bourg Saint-Martin.  P.  Bullet,  son  architecte  , lui 
donna  18  mètres  d’élévation  et  une  largeur  de  façade 
pareille.  Il  est  percé  de  trois  arcades  ; celle  du  milieu 
de  5 met.  de  largeur,  sur  10  d’élévation  ; les  latérales 
de  2 mètres  60  cent,  de  largeur  et  2 de  hauteur.  Tous 
les  pieds-droits  et  le  bandeau  de  l’arcade  sont  en  bos- 
sages vermiculés.  Sur  l’attique  est  la  dédicace  du  mo- 
nument : Ludovico  magno , Vesuntione  Sequanisque 
bis  captis  , et  f radis  Germanorum , Hispanorum  , Éa - 
tavorumque  exercitibus . Prœf*  et  ædiles . P.  CC.  anno 
D.  1674.  Des  deux  cotés  du  grand  arc  sont  des  bas- 
reliefs  représentant  la  prise  de  Maastricht  et  la  triple 
alliance  ; vers  le  faubourg,  la  prise  de  Limbourg  et 
la  défaite  des  Allemands.  Ce  monument  a été  réparé 
en  iSiget  1820. 

Arc  de  triomphe  de  l’Étoile.  — Dans  le  court  es- 
pace de  trois  mois3  INapoléon  ? à la  tête  de  i6o>ooo 
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hommes,  avait  vaincu  V Autriche  et  la  Russie.  A la 

vall * * *  p„drh1feiqUpbn  lanS  faitS  ^,armes , Mack , géné- 
ral en  chef  de  larmee  autrichienne,  s’était  laisse 
anvesur  dans  Ulm,  et  avait  mis  bas  lés  armes  à a 
tete  de  3o,ooo  hommes.  Vienne  avait  ouvert  ses 
portes  aux  Français,  et  l’empereur  y avait  fai  une 
entree  tr.omphante;  enfin  il  venait  de  vaincre,  dans 
les  plaines  d Austerlitz,  l’arm  ce  russe  unie  aux  restes 
des  troupes  autrichiennes.  Il  décida  , par  un  décret 
du  10  février  1806,  qu’il  serait  construit  un  arc  de 
triomphe  a la  barrière  de  l’Etoile  ; et  pour  le  rendre 
digne  des  batailles  gigantesques  dortt  il  devait  trans- 
Jiic  tre  la  mémoire  a la  postérité,  il  résolut  de  lui 

OOnnpr  nliîi;  ri  tilpvoiinri  «..'A  1 


j-,,  1 jtusicnit, , 11  résolut  ne  lui 

donner  plus  d élévation  qu’à  tous  les  ai  es  de  triomphe 
ae  l antiquité  ou  des  temps  modernes.  1 


inuucrncs. 

E architecte  Chalg, in  fut  chargé  de  la  construc- 
tion de  ce  monument.  lien  assit  la  masse  énorme 
sur  des  fondations  qui  s’enfoncent  à 9 mètres  au-des- 
sous  du  sol , et  qui  ont  55  mètres  de  longueur  et  2- 
métrés  de  Jargeur.  b y 

ni^rsair^/f  Pie"e  fut  nose'c  Ie  15  aoùt  *806,  an- 
rônsmt  ■ "a!ssance  de  Napoléon  , ainsi  que  le 

constate  une  inscription  gravée,  profondément  on- 

ianv,eSrU,«  eS0M  ^ Chafgrin  ét’anl  mort au moi. 1 

ionTin  . ? V M*  G°USt’  SOn  eRve  cl  8011  adjoint , 
] 1 .Ua  f’s  trayaux  commencés , et  les  éleva  jusqu’à 
la  hauteur  de  1 imposte  du  grand  arc.  J 4 

,8  ^rrnr'int’  et,out  ««pendu  do 
i;  il  ,,b  3 ’ alo.rs  1 intervention  en  Espagne  suggéra 

1 ideed  approprier  au*  succésqùe  l’on  y avaitolnenus 

un  monument  destiné  à consacrer  la  mémoire  d’une 

renommée  d un  autre  genre.  MM.  Huyot  et  Goust 
euicut  mission  de  reprendre  les  travaux;  mais  quel- 
ques contestations  s’étant  élevées  entre  eux  au  In  jet 
du  plan  à suivre,  M.  Goust  en  eut  seul  la  direction 
Sous  la  surveillance  de  MM.  Debret , Fontaine  Gi- 

sors  «t  Labarre  il  poussa  les  constructions  ju-rm’à  |a 
première  assise  de  l’architrave  de  l’entableiionU 
En  i8a3  , M.  Huyot  redevint  l’archileclc  principal 

de  ce  monument,  et  il  poursuivit  lentement  ce  que 
^espieuecesseurs  avaient  commence,  Eaün,  en  i832 
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le  gouvernement  confia  à M.  Blouet  l’achèvement  de 
Parc  de  l’Etoile  , et  c’est  à lui  qu’on  doit  l’élévation 
de  Panique  et  de  l’acrolêre. 

Les  sommes  dépensées  pour  l’érection  de  ce  monu- 
ment s’élèvent  à q,o5i  ,1 15  fr.  62  c.,  savoir:  sous  l’em- 
pire, 3,200,713  frisons  la  restauration,  8,000,778  fr.* 
depuis  la  révolution  de  i83o,  3,44°^63  sculp- 

ture  et  les  ornemens  appartiennent  presque  en  tota- 
lité à cette  dernière  époque. 

Les  dimensions  de  cet  arc  de  triomphe  sont  de  49 
mètres  483  millimètres  de  hauteur , 44  mètres  38  mil- 
limètres de  largeur,  22mètres2i  millimètres  d’épais- 
seur. Le  grand  arc  a sous  clef  29  mètres  42  millimè- 
tres de  hauteur  sur  14  mètres^  millimètres  de  lar- 
geur. L’arc  transversal  a 18  mètres  68  millimètres 
cle  hauteur  sur  8 mètres  44  millimètres  de  largeur. 

Les  pieds  droits  ou  massifs  sur  les  deux  faces  prin- 
cipales des  Tuileries  et  du  pont  de  Neuilly  sont  ornés 
chacun  d’un  trophée  emblématique,  sculpté  en  re- 
lief avec  quelques  parties  en  ronde  bosse.  Leur  pro- 
portion est  de  18  mètres  sur  6 mètr.  Celui  de  droite 
faisant  face  à l’est,  a été  exécuté  parIVl.  Rude;  il  re- 
présente le  Départ,  1792,  ainsi  caractérisé.  Le  Génie 
de  la  guerre  pousse  le  cri  d’alarme,  et,  du  bout  de 
son  glaive  , montre  le  lieu  où  l’ennemi  doit  être  ren- 
contré et  vaincu. 

La  figure  qui  occupe  le  milieu  du  groupe  est  celle 
d’un  guerrier  qui  agite  son  casque  pour  attirer  à lui 
les  guerriers  citoyens.  Un  jeune  homme  se  serre 
contre  lui  , disposé  à le  suivre,  et  à la  droite  du  spec- 
tateur un  homme  d’un  âge  mûr  a tiré  son  épée  ; il 
jette  son  manteau  et  se  met  en  marche.  Derrière  lui, 
un  vieillard,  qui  ne  peut  plus  prendre  une  part  active 
aux  combats , semble  donner  des  conseils  au  chef  qui 
ne  les  entend  déjà  plus.  A gauche  est  un  guerrier 
qui  tend  son  arc  , et  près  de  lui  un  autre  guerrier, 
revêtu  d’une  cotte  de  maille,  et  sonnant  du  clairon. 
Au  centre,  on  voit  un  jeune  cavalier  domptant  un 
cheval  ; enfin,  au-dessus  du  groupe,  flotte  le  drapeau 
national. 

JLe  trophée  de  gauche,  sur  la  faeç,  est 
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l'œuvre  de  M.  Coriot  ; il  représente  le  Triomphe , 
1B10.  Napoléon  est  couronné  parla  Victoire;  la  Re- 
nommée proclame  ses  hauts  faits  et  l’histoire  les 
e'erit.  Les  villes  soumises,  le  front  ceint  d’une  cou- 
ronne murale,  viennent  sc  soumettre,  et  les  armes 
de  l’ennemi  vaincu  sont  suspendues  à un  palmjer. 
Plus  loin  , un  prisonnier  est  dans  les  fers. 

Sur  le  côté  opposé  , celui  qui  fait  face  à l’ouest,  est 
h droite  un  groupe  dû  au  ciseau  de  M.  Etex;  il  re- 
présente la  Résistance  , 1 8 1 4 • Un  jeune  guerrier  dé- 
fend le  sol  natal  envahi  par  l’ennemi.  D’un  côté,  son 
frère  blesse  embrasse  ses  genoux.  Sa  femme,  qui  veut 
l’arrêter,  tient  un  enfant  dans  ses  bras.  Derrière  eux, 
un  cavaleir,  frappé  à mort,  tombe  de  cheval;  enfin 
le  Génie  de  l’Avenir  plane  au-dessus  de  ce  groupe, 
et  semble  inviter  le  jeune  homme  à résister  et  à 
combattre. 

Sur  la  même  face,  le  trophée  de  gauche  représente 
lu  Paix,  1816.  Ouvrage,  comme  le  précédent,  de 
M.  Etex.  Un  guerrier  remet  l’épée  dans  le  fourreau. 
A gauche  du  spectateur,  une  femme  tient  sur  ses 
genoux  un  enfant  qu’elle  caresse,  un  autre  enfant 
s’appuie  sur  elle  en  lisant.  A droite  est  une  figure 
d’homme  s’occupant  d’ajuster  un  soc  de  charrue; 
derrière  est  un  soldat  laboureur  qui,  rentré  dans  ses 
foyers  , dompte  un  taureau  qu’il  veut  employer  h ses 
travaux  agricoles.  Au-dessus  s’élève  Minerve , pro- 
tectrice de  la  paix  et  des  arts  qu’elle  enfante. 

En  suivant  le  même  ordre  que  nous  venons  d’in- 
diquer, on  voit  au-dessus  des  groupes , entre  l’im- 
poste du  grand  arc  et  l’entablement,  quatre  bas- 
reliefs;  celui  de  droite,  exécuté  par  M.  Lemaire, 
représente  les  Funérailles  du  général  Marceau, 
Marceau  atteint  d’une  balle  au  combat  de  Hosclis- 
leinhall,  le  19  septembre  1796,  ne  put  être  emporté 
du  champ  de  bataille.  L’archiduc  Charles  le  fit  en- 
tourer de  soins  , mais  il  expira  bientôt.  Pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs  , l’armée  autrichienne  et 
française  suspendirent  les  hostilités,  et  il  fut  inhumé 
au  bruit  de  leur  double  artillerie.  Le  bas  relief  de 
gauche  (meme  face) , production  dç  M.  Seurrç,  ie- 
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présente  la  Bataille  d’ Aboukir  , livrée  le  1er  août 
1798.  Un  aide-dc-camp  du  général  Bonaparte  lui 
amène  Mustapha  , pacha  de  Romélie  , généralissime 
des  forces  ottomanes  , qui  vient  d’être  fait  prisonnier 
par  Murat. 

Le  bas-relief  de  droite,  côté  de  l’ouest,  est  de 
M.  Feuchères  ; il  représente  le  Pont  d'Arcole  , 3 no- 
vembre 1796.  Bonaparte  s’apercevant  des  inutiles 
efforts  de  ses  troupes  pour  repousser  les  Autrichiens, 
saisit  un  drapeau , se  jette  en  avant  du  pont  malgré 
les  boulets  et  la  mitraille  , il  arrive  ainsi,  suivi  de 
ses  braves,  jusqu’à  la  bouche  des  canons  ennemis  : 
Muiron,  son  aide-de-camp  , se  place  devant  lui 
pour  le  protéger,  et  tombe  mortellejuaui  blessé  aux 
pieds  du  général. 

Le  bas-relief  de  gauche,  sur  la  même  face,  est 
de  feu  M.  Chapponière;  il  représente  la  prise  dyA - 
lexandrie  , en  Egypte  , le  2 juillet  1798  ; Kléber 
et  ses  braves  ont  atteint  le  sommet  des  remparts 
d’Alexandrie,  il  vient  d’être  blessé  à la  tête,  il  y 
porte  la  main  droite,  et  de  l’autre  , montrant  l’en- 
nemi, il  invite  les  Français  à le  suivre.  Un  soldat 
se  dispose  à enfoncer  sa  baïonnette  dans  la  poitrine 
du  Turc  quia  blessé  Kléber;  un  jeune  Egyptien 
s’élance  sur  le  grenadier,  et  tandis  qu’un  musulman 
veut  retenir  le  fusil  de  ce  dernier,  il  tombe  lui- 
même  percé  d’un  coup  de  baïonnette.  Derrière  le 
général  est  le  porte- drapeau  ; on  distingue  un  sol- 
dat qui  déchire  sa  cartouche  , et  un  autre  qui,  ayant 
atteint  les  remparts,  excite  ses  camarades  à le 
suivre. 

Sur  la  face  latérale  de  l’Arc  regardant  le  midi  , 
est  un  bas-relief  plus  étendu  que  les  quatre  dont  on 
vient  de  parler  ; il  représente  la  bataille  d} Auster- 
litz, 2 décembre  i8o5.  C’est  l’œuvre  de  M.  Gech- 
ter.  La  bataille  est  engagée;  Napoléon  arrête  la 
garde  impériale;  l’infanterie  française  se  précipite 
à la  baïonnette  sur  les  Russes  et  les  Autrichiens. Le 
général  Friant  s’est  emparé  d’un  fusil  et  donne 
l’exemple  en  renversant  tout  ce  qui  s’oppose  à sa 
maiçhe.  L’ennemi  îefovdé  sur  un  lac  glacé  se  défend 
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avec  opiniâtreté  ■ mais  l’artillerie  de  la  garde  # dont 
on  voit  a droite  unebattene,  entrouvre  la  glace  par 
son  eu,  et  es  Russes  sont  engloutis.  On  en  voit 
quelques-uns  qui  se  débattent  au  milieu  des  gla- 
çons brises.  Au  coté  opposé  , c’est-à-dire  en  face  du 

MM  baS-relief  d«  îa  même  dimension. 

M.  Marochetti  en  est  l’auteur.  Il  représente  la  ba- 
aille  de  Jemmapes  .Q  novembre  1792.  Dumouriez, 
a a tete  de  son  état-major,  ranime  l’ardeur  de 
ses  troupes  arrêtées  un  instant  par  les  obstacles 
cto  la  10 rte  position  occupée  parles  Autrichiens.  A 
gauche  le  general  Thouvenot  s’élance  pour  atta- 
quer le  flanc  droit  de  l’ennemi.  Le  général  Drouet 
qiu  a la  jambe  cassée,  reçoit  le  secours  d’un  officier 
ambulance.  Parmi  les  généraux,  on  remarque  le 
duc  de  Chartres  , à qui  le  général  en  chef  confia  le 
commandement  du  centre  : il  rallie  les  colonnes 
toranlees  et  enleve  le  deuxième  étage  des  batteries 
ennemies.  Veis  la  droite,  un  officier  autrichien  est 
îait  prisonnier.  Le  premier  bataillon  de  Paris  reçoit 
vigoureusement  un  corps  de  cavalerie  ennemi  qui 
vient  au  secours  de  son  infanterie  en  désordre.  Les 
villages  indiqués  sont  Jemmapes  occupé  par  Clair- 
layl , et  Berlaimont  par  Beaulieu. 

Les  renommées  place'es  dans  les  quatre  tympans 
des  deux  cotes  des  Tuileries  et  côté  de  Neuilly  sont 
composées  et  exécutées  par  M.  Pradier.  Dans  la 
1 ise  du  grand  entablement  règne  au  pourtour  du  mo- 
nument un  bas-relief  représentant , sur  la  face  de 
J.  ans  et  la  moitié  des  faces  latérales  , le  départ  des 
armees;  au  centre  les  représentais  du  peuple  , de- 
vant 1 autel  de  la  patrie,  distribuent  des  drapeaux 
de!  diffère  ns  corps  des  armées  du  Nord  et 
du  Midi  j a droite  et  à gauche  les  troupes  se  mettent 
en  marche.  Sur  la  face  de  Neuilly  et  l’autre  moitié 
des  faces  latérales  est  représenté  le  Retour  des  ar - 
rtiees  ; la  France  régénérée  , accompagnée  parla 
1 rosperité  et  PAhonda nfce,  décerne  des  couronnes 
aux  chefs  des  armées.  A droite  et  à gauche  les  trou- 
pes ramènent  avec  elles  les  moniimèns  des  arts,  dé- 
pouilles opimes  faites  sur  l’cririefni;  La  composition 
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et  l’exécution  de  cette  frise  a été  divisée  en  six  par- 
ties confiées  à six  artistes.  Le  milieu  de  la  face  dû 
coté  de  Paris  a été  exécuté  par  M.  Brun;  la  partie 
de  droite  par  Laitié  ; celle  de  gauche  par  M.  Jac- 
quot ; le  milieu  de  la  face,  côté  de  JNeuilly,  par 
M.  Caillouette.  La  partie  de  droite  par  M.  Seurre 
aîné  ; et  enfin  la  partie  de  gauche  par  M.  Rude . Sur 
les  boucliers  placés  dans  la  hauteur  de  Panique,  qui 
est  couronné  par  une  balustrade  composée  de  pal- 
metteset  de  têtes  de  Méduse,  figurent  trente  noms  des 
victoires  choisies  parmi  celles  qui  ont  le  plus  influé 
sur  les  destinées  de  la  France  : Palnir,  Jemmapes 
Fleurus  ,Montenotte  , Lodi,  Castiglione  , Arcole\ 
Rivoli  , Pyramides , Aboukir , Atkmaer  , Zurich  , 
Hchopolis,  Marengo  , Hohenlinden  , Ulm,  Ans- 
terhiz  , Jéna  Friedland  , S ommo- Sierra  , Es  lin?' 
Jragram  , Moskowa  , Lutzen  , B aut zen , Dresde 
Hanau  ,,  Montimrail , Montereau  , Ligny.  Les 
noms  d’autres  faits  d’armes  éclatans  aussi,  mais 
moins  importons  dans  leurs  résultats,  sont  inscrits 
sous  les  voûtes  du  grand  arc  ; ils  sont  divisés  en  qua- 
tre parties  correspondant  au  théâtre  des  guerres  du 
nord  , de  l’est , du  sud  , de  l’ouest. 

Sous  les  massifs  des  arcades  latérales  se  trouvent 
inscrits  384  noms  des  généraux  qui  ont  concouru  à 
remporter  toutes  ces  victoires;  ils  sont  partagés  en 
quatre  groupes  de  six  colonnes  chacun.  Au-dessous 
de  ces  noms  de  généraux  sont  gravés  les  noms  des 
arme  es  que  la  France  a entretenues  sur  tous  les 
théâtres  delà  guerre. 

Au-dessus  de  ces  tables  d’inscriptions  sont  placés 
quatre  bas-reliefs  représentant , par  des  ornemens  et 
des  figures  allégoriques,  les  attributs  des  victoires  du 
JSord  , de  l'Est  , du  Sud  et  de  P Ouest.  Le  premier, 
par  M.  Bosio  neveu , présente  pour  figure  principale 
la  Victoire  : elle  vient  d’inscrire  sur  une  table  les 
batai  es  gagnées  parles  Français  sur  les  Autrichiens, 
Russes  et  Prussiens.  Des  génies  guerriers  représentent 
les  difterens  corps  de  1 armée  chargés  des  dépouilles 
de  1 ennemi.  L un  d’eux  a suspendu  aux  trophées 
conquis  des  couronnes;  l’autre  tient  une  palme. 
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Barrières.  Gts  édifices,  places  à l’entrée  de  Paris  à 
1 extrémité  des  Grandes  routes  qui  y aboutissent  de 
tous  les  points  de  la  France  , sont  devenus  , depuis 
1786,  un  des  principaux  ornemens  de  la  capitale. 
Les  plus  remarquables  sont  les  barrières  de  Passy 
de  Y Etoile , de  Courcelles  , de  Saint-Martin , du 
Poule,  de  la  Chapelle,  du  Trône , àeRcuilly,  d 9 En* 
Jer,  de  Fontainebleau  , et  de  V Ecole  Militaire. 
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CHAPITRE  XI. 

HALLES,  MARCHÉS,  PORTS,  GRENIERS  D’ABONDANCE,  ABAT- 
TOIRS, LEUR  STRUCTURE,  ADMINISTRATION  ET  POLICE. 

HALLES  OU  MARCHÉS  POUR  LA  VENTE  EN  GROS. 

Halle  au  blé,  grenailles  et  farines,  rue  de  Viar* 
mes  y tenant  les  mercredis  et  samedis  pour  la  vente 
des  grains  ou  grenailles,  depuis  neuf  heures  du  ma» 
tin  jusqu  à cinq,  et  tous  les  jours  de  deux  à cincr 
heures  pour  les  farines.  M.  de  Viarmes , prévôt  des 
marchands,  la  fit  construire  de  1762  à in65  sur 
emplacement  de  l’ancien  hôtel  de  Soissons.  Sa  forme 
2st  circulaire , sa  façade  est  percée  par  25  arcades  • 
die  est  soutenue  intérieurement  par  45  colonnes  tos- 
canes. Deux  escaliers  d’abord  à quatre,  puis  à double 
t évolution  , conduisent  aux  beaux  greniers  établis 
’Ur  ses  voûtes.  Des  farines  sont  encore  placées  dans 
me  cour  circulaire  de  41  mètres  de  diamètre  occu- 
pant le  centre  de  1 édifice.  Elle  fut  couverte,  en 

ialnUunieLt0iîr,le'^re  > exe'cnte'e  suivant  les  procédés 
le  Philibert  Delorme,  par  MM.  le  Grand  et  Molinos 
, œil  s étonnait  de  parcourir  cette  coupole  de  32a  mèt 

le  circonférence  et  de  32  mèt.  et  demi  de  hauteur* 
>u  25  grandes  fenêtres  en  forme  de  côtes  admettaient 
me  masse  immense  de  lumière.  Cette  toiture  fut  in- 
tendiee  , en  deux  heures,  en  1802.  Pour  prévenir  le 
etour  d un  semblable  désastre,  on  adopta  en  1806 
e proje  e la  couvrir  en  cuivre  laminé,  soutenu  par 
me  voûte  formée  par  un  assemblage  de  courbes  en 
Qiuç  de  fer,  Le  poids  du  fer  qui  y fut  employé  est 
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Je  219,590  kilogrammes,  le  nombre  de  feuilles  d» 
cuivre  de  3549,  leur  poids  de  i5,ooo  kilogr. , la  dé- 
pense  totale  de  838,ooo  francs.  Des  médaillons  d< 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI  décorent  son  intérieur 


Colonne  de  Médicis.  Dernier  reste  de  l’Hôtel  d< 
Soissons.  Catherine  de  Médicis  la  fit  bâtir,  en  15^2 
par  P.  Bullant , pour  s’y  livrer  à des  observations  as 
tronomiques.  Sa  hauteur  est  de  29  métrés  et  demi.  Le 
P.  Pingré  a tracé,  vers  son  sommet,  un  cadran  solaire 
indiquant , dans  toutes  les  saisons,  1 heure  a tous  lef 
instans  du  jour.  Une  fontaine  jaillit  au  bas  de  ce  mo- 
nument. 

Grenier  de  Réserve,  boulevard  Bourdon.  Cet  édi- 
fice , élevé  seulement  d’un  étage , en  1807  , sur  le  sol 
de  l’ancien  jardin  de  l’Arsenaî,  se  développe  sui 
35o  mètres  de  longueur.  Son  but  fut  d’y  conserver 
i5o,ooo  quintaux  métriques  de  blé,  dans  le  rez-de- 
chaussée  , le  premier  étage  et  l’attique  dont  il  devait 
s’élever.  Les  événemens  de  1814  °nt  arrête  cette 
construction  presqu’à  la  naissance  de  son  premier 
étage.  U peut,  dans  son  état  actuel,  contenir  20,001 
quintaux  métriques  de  blé  pour  la  consommation  de 
Paris  pendant  deux  mois.  Ses  caves  servent  de  suc- 
cursale à l’entrepôt  des  vins.  L’administration  ayant 
renoncé  aux  greniers  de  réserve  , cette  construction 
est  encore  sans  emploi. 


Entrepôt  général  des  Vins,  quai  St-Bernard.  Ce 
magnifique  entrepôt,  dans  lequel  les  liquides  ne 
paient  les  droits  d’octroi  auxquels  ils  sont  soumis 
<iu’à  leur  sortie , occupe  une  superficie  de  i34,oo5 
mètres  carrés  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  abbaye 
St-Victor  et  de  quelques  chantiers  adjacens.  La  pre- 
mière pierre  en  fut  posée  le  i5  août  1807.  Son  plan  , 
vaste  et  bien  ordonné,  fait  beaucoup  d honneur  a 
M.  Gaucher,  son  architecte  ^ qui  dut  le  disposer  pour 
contenir  176:000  pièces  de  vin.  Son  aspect  sur  le 
quai  est  du  plus  bel  effet.  Sa  grille  s’y  développe  sur 
une  longueur  de  66  mètres.  Deux  pavillons  sur  cette 
façade  sont  occupés  par  l’administration , ses  bu- 
reaux y sont  placés  pour  la  surveillance  de  1 entree  et 
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de  la  sortie  des  liquides.  On  voit,  dans  son  intérieur, 
s’élever  cinq  grandes  masses  de  bâtimens  dont  les 
deux  du  centre,  servant  de  marchés,  sont  divisées  en 
sept  halles;  les  deux  placées  en  arrière  contiennent 
ensemble  4?  celliers  voûtés  en  pierre  de  taille  , avec 
magasins  au  dessus.  Un  cinquième  magasin  , parallèle 
à la  rue  St-Victor,  complète  cet  établissement.  Sa  fa- 
çade a 36o  mètres  de  longueur;  sa  profondeur  est  de 
88  mètres;  il  contient  49  celliers  au  - dessus  des- 
quels se  trouve  placé  le  magasin  des  eaux-de-vie.  Sa 
construction  a coûté  io  millions.  Les  rues  formées 
dans  cet  établissement  portent  le  nom  des  vignobles 
les  plus  fameux  de  la  France.  Un  ordre  parfait  règne 
dans  ce  marché  immense  livré  au  commerce  depuis 
io  ans.  Les  étrangers  peuvent  le  visiter,  mais  ils  ne 
peuvent  pas  y entrer  à cheval  ni  en  voiture. 

Entrepôt  réel  de  la  gare  des  Marais.  Cet  entre- 
pôt, situé  rue  Neuve-Samson , près  du  canal  Saint- 
Martin,  consiste  en  plusieurs  vastes  bâtimens  où  l’on 
peut  entreposer  les  marchandises  qui  ne  payent  les 
droits  d’octroi  et  de  douane  qu’à  leur  sortie.  Il  y a 
un  second  entrepôt  situé  au  Gros-Caillou. 

Marchés  des  Bestiaux  de  boucherie  , à Sceaux  et 
Poissy.  Ils  s’ouvrent  les  lundis  à Sceaux  et  les  jeudis 
a Poissy,  à 9 h.  pour  le&  bœufs,  10  h.  pour  les  veaux, 

1 h.  pour  les  moutons. 

Halle  aux  Veaux,  rue  de  Pontoise,  prèsle  quai  delà 
Tournelle,  bâtie  en  1 774  » se  tenant  les  mardis  et  ven- 
dredis , de  10  h.  à 3 h.  en  hiver , et  de  9 h.  à 2 hc  en 
îte.  Le  Marché  des  Suifs  se  tient  dans  la  même  halle, 
les  vendredis  demidià  2 b. La  ventes’y  fait  par  échan- 
gions ; elle  est  d’environ  100  milliers  par  semaine. 
Les  autres  jours  sont  consacrés  aux  fripiers  et  fer- 
railleurs. 

Marché  aux  Vaches  grasses  de  Paris  , ancien  cloî- 
tre des  Bernardins;  le  vendredi , de  midi  à 2 h. 

Marché  des  Porcs  vivans,  à la  Maison-Blanche, 
’oute  de  Villejuif,  à la  Chapelle  et  à Nanterre.  Te-; 
iant  les  mardis  et  samedis , de  9 h.  à 4 h*  du  s, 
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Halle  a la  Viande  de  boucherie  , porc  frais  et  sale 
et  issues  y rue  des  Prouvaires,  construite  en  1818  , 
96  bouchers  de  Paris  et  forains  sont  tenus  d’y  vendre 
les  mercredis  et  samedis,  de  7 h.  du  matin  à 6 h.  du 
soir,  en  payant  un  droit  d’abri  de  2 fr.  par  marche; 
40  charcutiers  y vendent  en  gros , de  7 h.  à midi , ei 
en  détail  jusqu’à  7 h.  du  soir. 

Foire  aux  Jambons,  faub.  Saint-Martin.  Les  mardi , 
mercredi  et  jeudi  de  la  Semaine -Sainte  , du  lever  au 
coucher  du  soleil. 

Abattoirs  généraux.  V abattoir  Popincourt , cons- 
truit, en  1810,  par  Mi\I.  Happe  et  Poidevin  , entre 
les  rues  Saint-Ambroise  et  des  Amandiers,  sur  le 
bord  de  l’allëe  Parmentier  , contient  G4  abattoirs 
et  huit  fondoirs.  Il  est  situe  sur  un  plan  incli- 
ne' contribuant  à sa  salubrité,  dans  un  parallélo- 
gramme de  2i5  mètres  de  face  et  de  190  de  pro- 
fondeur. A son  entrée  est  une  grille  de  32  mètres, 
s’appuyant  sur  deux  pavillons  servant  à l'adminis- 
tration de  l’établissement.  Elle  laisse  voir,  de  chaque 
côté,  des  bâtimens  symétriques,  ayant  les  uns  vis-à- 
vis  des  autres  une  structure  , des  dimensions  et  une 
destination  pareilles.  Devant  elle  s’ouvre  une  vaste 
place,  où  deux  parcs  de  47  mètres  de  longueur  et  de 
1 5 de  largeur,  servent  au  premier  triage  des  bestiaux. 
Au-delà  , deux  pavillons  servant  a la  fonte  des  suifs 
renferment  quatre  fondoirs,  et  au-dessus,  leurs  ra- 
fraîchissoirs.  En  arrière,  deux  réservoirs , portés  sur 
deux  berceaux  de  voûtes,  contiennent  une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  subvenir  à tous  les  besoins  de 
l’établissement;  elle  y est  élevée  par  une  pompe  à 
feu.  Quatre  bàtimens  doubles  s’étendant , parallèle- 
ment des  deux  côtés  de  la  place  , renferment  chacun 
huit  abattoirs  particuliers.  Une  cour  dallée  en  pente 
les  sépare  en  facilitant  l’écoulement  des  immondices 
qu’une  eau  abondante  entraîne  dans  des  cloaques. 
Au-dessus  régnent  de  vastes  abris  pour  le  séchage 
des  peaux  et  la  conservation  des  suifs  en  branches. 
En  arrière  sont,  de  chaque  côté  , des  bergeries  ; à 
leur  extrémité,  deux  étables  à bœufs,  surmontées 
de  greniers  à fourrages.  Deux  bâtimens  place's  sur  I3 
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ligne  des  fondoirs  contiennent  des  resserrés  pour 
sécher  et  resserrer  les  peaux  de  veaux  et  de  moutons. 
Cet  abattoir  est  compose'  de  vinat-un  corps  de  bâti— 
mens.  L'abattoir  Montmartre,  près-la  barrière  Boche- 
chouart,  construit  par  M.  Poidevin,  contientC^  e'chau- 
doirs;  celui  du  Roule,  à l’extrémité  de  la  rue  de  Mi- 
rome'nil,  32;  celui  de  Grenelle,  près  la  barrière  des 
Paillassons,  4^5  et  celui  d’ivry,  près  la  barrière  Fon- 
tainebleau , 32. 

Marché  a la  Volaille  et  au  Gibier,  quai  des  Au- 
gustins , construit  en  1810  par  M.  Happe,  sur  l’em- 
placement de  l’église  et  du  couvent  des  Augustins.  Sa 
superficie  a 62  mètres  de  longueur,  sur  une  largeur 
de  45  mètres  et  demi.  Sa  façade  est  percée  d’arcades. 
Son  intérieur  est  divisé  en  trois  nefs  : celle  du  milieu 
sert  à la  vente  en  gros  ; les  détaillantes  sont  placées 
sous  la  nef  qui  touche  au  quai,  où  l’on  a établi  des 
boutiques  en  fer.  Ce  marché  est  orné  d une  fontaine 
décorée  d’une  statue  de  l’Abondance. 

Marché  au  Poisson,  carreau  de  la  halle,  entre  la  rue 
déjà  Tonnellerie  et  la  rue  des  Piliers-des-Potiers- 
d’Etain.  Parallélogramme  couvert  par  une  toiture 
supportée  par  des  piliers  de  3 met.  et  demi  de  haut , et 
décoré  d’une  fontaine  abondante  ; 22 7 détaillantes  y 
trouvent  un  abri.  Vente  en  gros  tous  les  jours. 

Marché  aux  Huîtres,  rue  Montorgueil.  La  vente  en 
gros  des  huîtres  se  fait  tous  les  jours. 

Marché  aux  Beurre,  OEufs  et  Fromages,  carreau 
de  la  halle,  entre  les  rues  de  la  Tonnellerie  et  des 
Potiers-d’Etain.  Sa  position  a forcé  de  donner  à ce 
marché  une  forme  triangulaire.  Il  est  commode , mais 
sans  élégance.  Ses  denrées  se  vendent  en  gros,  à la 
criée,  tous  les  jours. 

Marché  des  Innocens,  rue  Saint-Denis,  entre  les 
rues  aux  Fers  et  de  la  Lingerie.  Vaste  place  carrée, 
formée,  en  1788,  sur  l’ancien  terrain  du  cimetière 
et  de  l’église  des  SS.  Innocens  , au  milieu  de  laquelle 
s’élève  une  fontaine  élégante.  Depuis  i8i3  elle  est 
bordée  d’une  galerie  légère  où  se  placent  les  mar- 
chandes en  détail.  Ce  lieu  , si  agréable  et  si  propre. 
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dès  que  les  premières  heures  du  jour  sont  passe'es , 
est  le  centre  d’un  commerce  nocturne  de  plus  de 
quinze  millions  par  an  , pour  lesquels  les  cultiva- 
teurs voisins  de  Paris  et  les  maraîchers  des  faubourgs 
fournissent  la  capitale  de  fruits  et  de  légumes.  Dès 
deux  heures  du  matin  ce  marché  se  garnit  de  mon- 
ceaux de  denrées;  les  rues  voisines  en  sont  encombrées. 
Il  se  présente  des  milliers  d’acheteurs,  le  nombre  des 
vendeurs  n’est  pas  moindre;  cependant  un  ordre  par- 
fait règne  dans  cette  vente  matinale  : chacun  y dis- 
tingue ce  qu’il  a acheté,  pour  garnir  bientôt  les  mar- 
chés et  lesboutiques  de  détail  dans  la  ville.  A 9 heures 
du  matin  durant  l’été , à 10  h,  en  hiver , la  vente  en 
gros  cesse  ; la  place  est  nette , il  reste  seulement  sous 
les  galeries  des  revendeuses. 

Fontaine  des  Innocens.  Sur  la  place  s’élève,  dans  une 
forme  élégante,  une  fontaine  non  moins  remarquable 
par  ses  ornemens  que  par  l’abondance  de  ses  eaux. 
Pierre  Lescot  la  construisit  l’an  i55i  , à l’angle  de  la 
rue  aux  Fers.  J Goujon  la  décora  de  bas-reliefs  et  de 
Naïades.  Cependant  il  manquait  presque  à ce  joli 
monument  d’être  une  fontaine,  car  il  s’en  échappait  a 
peine  un  maigre  filet  d’eau.  Aucun  monument  ne 
parut,  ep  1786  , plus  digne  de  décorer  la  place  que 
l’on  formait  * on  se  détermina  à l’y  transporter  ; mais 
elle  manquait  de  deux  façades  et  d’une  toiture  pour 
y paraître  isolée.  M.  Pajou  sculpta  trois  Naïades. 
MM.  Daujon,  Lhuilier  et  Mézières  en  complétèrent 
les  autres  ornemens  , sous  la  direction  de  MM.  Poyet 
et  Molinos,  architectes  de  la  ville.  Ce  monument 
fut  placé  sur  trois  gradins,  au  milieu  desquels  est  un 
vaste  bassin  carré  sur  lequel  s’élève  un  soubasse- 
ment de  même  forme  , où  quatre  lions  posés  sur 
ses  angles  se  montrent  prêts  a lancer  l’eau  par  tor- 
rens  dans  le  bassin  intérieur.  Au-dessus  commence 
la  décoration  de  la  fontaine  : sa  construction  qua- 
dranguîaire,  de  14  mètres  d’élévation  , est  percée  sur 
chaque  face  par  une  arcade,  accompagnée  à chacun 
de  ses  cotés  de  pilastres  corinthiens  cannelés,  entre 
lesquels  est  une  figure  de  Naïade  couchée , d’une 
grande  proportion.  Leur  attique  est  orné  , sur  cha- 
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que  face,  d’un  fronton  triangulaire.  Tout  l’édifice 
est  surmonté  d’une  coupole  en  cuivre  dont  les  lames 
se  terminent  en  écailles  de  poissons.  Au  milieu  des 
arcades  ouvertes,  paraît  une  vasque  supportée  par 
un  piédestal  élégant.  On  replaça  sur  ce  monument 
son  ancienne  dédicace,  Fontium  JYy'mpfiis ; puis 
l’inscription  tracée  par  Santeuil,  en  1689: 

Quos  duro  cernis  simulatos  marmore  fluctus , 
Hujus  Nympha  loci  crediditesse  suos. 

En  i8i3,  quand  les  eaux  de  la  Beuvronne  com- 
mencèrent à couler  dans  les  murs  de  Paris  , ce  mo- 
nument acquit  le  plus  beau  caractère,  parce  qu’il 
y eut  harmonie  parfaite  entre  son  élégante  struc- 
ture et  la  masse  imposante  des  eaux  s’y  montrant 
sous  des  aspects  toujours  agréables,  toujours  variés. 
Jaillissant  de  la  vasque  supérieure  , elles  retombèrent 
d’étage  en  étage  en  nappes  argentées  jusques  dans 
le  vaste  bassin  environnant  sa  base , dans  lequel  quatre 
lions  de  bronze  lancèrent  par  torrent  une  onde  pure. 

MARCHÉS  DE  COMESTIBLES  DE  DÉTAIL. 

Marché  Saint-Germain,  sur  l’emplacement  de  l’an- 
cienne foire  Saint-Germain. Sa  construction  commen- 
ça en  1811.  Cette  halle  forme  un  parallélogramme 
régulier  de  92  mètres  de  longueur,  sur  ^5  mètres  de 
largeur.  Ses  faces  sont  percées  de  78  arcades  ; on  y 
entre  par  vingt  portes  fermées  de  grilles.  Son  inté- 
rieur présente  quatre  nefs  éclairées  par  des  arcades 
fermées  par  des  persiennes.  Des  ouvertures  , ména- 
gées entre  les  deux  combles  , y maintiennent  la  sa- 
lubrité. Quatre  cents  étalages  de  marchands,  dispo- 
sés sur  quatre  rangs,  laissent  partout  une  circula- 
tion commode.  Entre  ces  quatre  nefs  est  une  cour 
spacieuse  où  l’on  entre  par  quatre  grilles  placées 
dans  le  milieu  de  chaque  façade.  Dans  son  milieu 
s’élève  la  fontaine  élégante  qui  ornait  naguère  la 
place  de  Saint-Sulpice.  Ce  petit  massif  carré,  sup- 
porté par  un  soubassement,  est  orné , sur  chacune 
de  ses  faces  , de  petits  frontons  triangulaires  sans  sup- 
ports. M.  Espercieux  les  décora  de  quatre  bas-reliefs 
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représentant  la  Paix  , le  Commerce,  l’Agriculture  et 
les  Arts.  L’eau  jaillit  sur  deux  faces  de  ce  joli  monu- 
ment , du  milieu  de  conques  de  marbre  blanc,  dans 
des  cuvettes  demi-circulaires  de  marbre  de  couleur, 
d ou  elle  retombe  dans  un  bassin  circulaire.  Cette 
fontaine  acquiert  un  nouveau  prix  au  milieu  d’un 
emplacement  convenable  pour  sa  structure  délicate. 
La  boucherie  est  placée  sur  l’autre  côté  de  la  rue  Lo- 
bineau.  Sa  forme  est  pareille  à celle  de  l’édifice  prin- 
cipal ; cependant  une  partie  de  ses  arcades  est  seule- 
ment figurée.  On  y pénètre  par  trois  portes  fermées 
de  grilles  , dont  la  principale  correspond  à l’axe  de 
la  halle.  Vis-à-vis  est  une  fontaine  alimentée  par  la 
pompe  de  Chaillot , ornée  d’une  statue  de  l’Abon- 
dance, par  M.  Milhomme.  Sous  ce  bâtiment  sont 
piatiquees  des  caves  divisées  en  i5o  cases  séparées 
par  des  grilles,  servant  de  resserres.  Ce  marché,  le 
plus  beau  et  le  plus  vaste  de  la  France , fait  honneur 
à M.  Blondel , son  architecte. 

Marché  des  Carmes  , rue  de  la  Montagne-Ste-Gene- 
vicve.  Construit  suivant  le  plan  du  marché  Saint- 
Germain,  mais  dans  une  plus  petite  dimension.  Il  est 
orné  d’une  fontaine  décorée  d’un  pilastre  de  3 mètres 
de  haut , surmonté  de  deux  tètes  représentant  le 
Commerce  et  l’Abondance.  Sur  ses  faces  sont  des  em- 
blèmes du  Commerce,  couronnés  par  une  corbeille  de 
fleurs  et  de  fruits.  M.  Vaudoyer  a construit  ce  marché. 

Marché  Saint-Martin,  rue  de  la  Croix  , établi  sur 
le  jardin  du  prieuré  de  Saint-Martin.  Il  occupe  un 
parallélogramme  de  100  mètres  de  longueur,  et  de 
Go  mètres  de  largeur.  Ses  deux  halles  parallèles  sont 
de  pareille  structure.  Elles  sont  éclairées  par  des  ar- 
cades fermées  par  des  persiennes.  Un  courant  d’air, 
régnant  entre  son  double  toit , chasse  tout  air  méphi- 
tique. Sa  cour,  s’étendant  entre  les  deux  bâtimens 
est  fermee  par  une  grille.  Deux  pavillons  , placés  à 
son  entrée,  servent  de  corps  de  garde  et  de  logement 
pour  1 inspecteur.  Dans  son  milieu  est  une  fontaine 
isolée,  dont  M.  Gois  fils  a fait  supporter  la  conque  des- 
tinée à verser  les  eaux  de  l’Ourcq,  par  un  groupe,  en 
bronze,  d’enfans  portant  des  fruits  et  les  attributs  de 
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]a  pêche  et  de  la  chasse.  Ce  marche,  commencé  en 
i8i3  par  M.  Petit-Radel  , a été  achevé  en  1817.  II 
contient  \oo  places. 

Marché  des  Blancs-Manteaux,  vieille  rue  du  Tem- 
ple , vis-à-vis  la  rue  des  Blancs-Manteaux,  commencé 
en  1 8 1 1 , achevé  en  1819.  M présentait  six  arcades  de 
face  etcontenait  168  places.  Derrière  est  une  bouche- 
rie ornée  , sur  sa  façade  , de  deux  têtes  de  bœuf  en 
bronze  , faisant  jaillir  une  eau  abondante  dans  des 
bassins.  On  Fa  reconstruit  entièrement  depuis  peu. 

Marché  de  Bonne-Nouvelle.  Ce  beau  marché 
souterrain  est  situé  sous  le  bazar  du  même  nom.  Il 
vient  d’être  érigé  en  marché  public. 

Les  autres  marchés  de  comestibles  tenant  tons  les 
jours  sont  ceux  à'1  Aguesseau  , et  ceui  de  la  Made - 
leine  , rue  de  l’Arcade;  de  Beauveau  , ou  du  fau- 
bourg Saint-Antoine,  rues  Lenoir  et  d’Aligre  ; de 
Boulainvilliers , rues  de  Bourbon  et  du  Bac  , établi  en 
1783  ; Sainte-Catherine  , rues  d’Ormesson  et  Caron  , 
établi  en  1785  ; des  Enf ans- Rouges  , rue  de  Breta- 
gne, n°  39;  de  Saint-  Louis,  rue  et  île  Saint-Louis  ; 
Saint-Honoré , rue  Saint-Honoré  , sur  l’emplacement 
des  Jacobins,  établi  en  1808;  Saint- Joseph  , rue 
Montmartre,  n°  i44>  établi  en  1794  ; Neuf,  dit 
Palu  , sur  le  quai  entre  le  pont  Saint-Michel  et  le 
Petit-Pont;  de  la  rue  de  Sèvres , 1754  ; le  marché 
aux  Poirées , sur  l’ancienne  halle  à la  viande  ; le 
marché  des  Pommes-de-terre  , place  du  Légat , où  il 
se  vend  tous  les  ans  220  mille  setiers  de  ce  comes- 
tible. 

Marché  aux  Fruits,  dit  le  Mail,  port  aux  Tuiles. 
Les  barques  y amènent  les  poires  , les  pommes  et  les 
châtaignes  de  l’Auvergne,  les  chasselas  de  Fontaine- 
bleau, et  tous  les  fruits  que  les  environs  des  bords  de 
la  Seine  produisent. 

HALLES  ET  MARCHÉS  d’oBJETS  DIVERS. 

Marché  et  foire  perpétuelle  de  Saint-Laurent . 
Ouvert  le  ioaoût  i836,  entre  les  faubourgs  Saint- 
Denis  et  Saint-Martin.  Il  tient  tous  les  jours.  Les 
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marchands  de  la  campagne  y sont  admis  le  mardi 
et  vendredi.  On  y vend  comestibles,  ustensiles  de 
ménage,  linge,  draps,  nouveautés,  modes,  jouets, 
curiosités,  livres,  etc. 

Marché  aux  Fleurs , quai  Desaix.  Ce  marche',  où 
l’opulence  ne  dédaigne  point  de  venir  elle-même 
chercher  des  jouissances  pures  , se  forme  les  mer- 
credis et  les  samedis  de  toute  l’année  , et  dure  tout 
le  jour,  entre  les  rangées  d’arbres  de  ce  large  quai, 
où  jaillissent,  par  deux  fontaines,  les  eaux  de  la 
Seine.  Le  quai  s’étendant  de  l’autre  côté  du  pont  No- 
tre-Dame est  consacré,  les  mêmes  jours,  jusqu’à 
midi,  à la  vente  des  plants  des  arbres  à fruits  et  fo- 
restiers , des  fleurs  et  des  légumes.  Trois  autres  mar- 
chés aux  fleurs  sont  e'tablis  : l’un  , place  de  la  Made- 
leine , a lieu  les  mardi  et  vendredi;  Tautre,  place 
Royale,  se  tient  les  lundi  et  jeudi  ; le  troisième,  si- 
tué sur  l’esplanade  du  Château-d’Eau,  boulevard 
St-Martin  , tient  le  jeudi  et  le  lundi. 

Halle  aux  Toiles  et  aux  Draps  , rue  de  la  Poterie, 
construite  , en  1786,  par  MM.  Legrand  et  Molinos. 
Sa  structure  extérieure  offre  un  grand  caractère  , sa 
voûte  semi  - circulaire  est  couverte  suivant  le  pro- 
cédé de  Philibert  Delorme.  Un  escalier  à double 
rampe  conduit  à ses  salles  , éclairées  par  5o  croisées. 
Les  marchandises  y sont  gardées  dans  des  armoires. 
File  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  pour  les 
draps  , de  io  à 3 heures  ; pour  les  toiles,  du  pre- 
mier lundi , mardi  et  mercredi  du  mois.  Il  y a trois 
facteurs. 

Halle  aux  Plantes  médicinales  , rue  de  la  Poterie. 
'Fous  les  jours , jusqu’à  midi  en  hiver,  et  10  h.  du 
matin  en  été. 

Halle  aux  Cuirs  , rue  Mauconseil , n°  33.  Cons- 
truite, en  1786,  sur  l’emplacement  de  l’ancienne 
Comédie-Française.  Ouverte  tous  les  jours  non  fériés^ 
de  10  h.  du  matin  à 3 du  soir.  Il  y a 10  facteurs. 

Marché  aux  Chevaux  , boulevard  de  l’IIôpital.  Des 
allées  y servent  à exposer  en  vente  , chevaux  , ânes  , 
mulets  et  chèvres , les  mercredis  et  samedis  , de  1 à 4 
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h.  du  ïeï  novembre  au  ier  mars  ; d’une  heure  à 5 
en  mars,  avril , septembre  et  octobre  $ de  3 h.  du  s. 
à 7 en  mai  , juin  , juillet  et  août.  Sa  vente  annuelle 
est  de  5ooo  chevaux.  Quoique  la  police  fasse  ins-' 
pecter  les  chevaux,  il  est  prudent  de  déposer  le  prix 
des  animaux  que  l’on  achète  entre  les  mains  du  com- 
missaire de  police  du  marche,  qui  le  remet  seulement 
après  le  terme  de  la  garantielègaîe  ou  de  convention. 
A dater  du  premier  lundi  de  mars  i83o,  il  a été 
ouvert  dans  cet  endroit  un  marché  affecté  exclusi- 
vement à la  vente  des  chevaux  de  luxe.  Il  a lieu  les 
premiers  lundis  de  chaque  mois. 

Marchés  des  Fourrages.  Ils  se  tiennent  tous  les 
jours  non  fériés , rue  du  Faubourg-Saint-Martin , 
n°  274  ; marché  Beauveau  , faubourg  Saint-Antoine; 
à l’extrémité  de  la  rue  d’Enfer,  du  i5  octobre  au  i5 
mars,  de  8 h.du  m.  à midi,  et  le  reste  de  l’année,  de 

6 h.  du  m.  à midi.  La  botte  de  fourrage  sec  et  la 
paille  doivent  en  tous  temps  peser  14  kilo.  ; le  foin  de 
la  récolte  de  l’année  , au  ier  octobre  , 6 kilogr.  et  5 
hectogr.  ; et  jusqu'au  ier  avril , 5kilogr.  et  5 hectogr- 
Les  fourrages  se  vendent  aussi  sur  bateaux  aux  ports 
de  la  Râpée  , au  Blé  , de  la  Tournelle  et  de  la  Gre- 
nouillère , aux  heures  de  l’ouverture  des  ports.  Le 
droit  de  stationnement  est  de  2 francs  par  cent  bottes 
de  foin  , et  de  1 franc  par  cent  bottes  de  paille. 

Chantiers  de  bois  a brûler.  Les  chantiers  de  bois 
sont  ouverts,  du  ier.  avril  au  3i  octobre,  de  6 h.  du 
m.  à 4 h.  du  s»  ; du  ier.  novembre  au  28  février,  de  8 
h.  du  m.  à 4 h.  du  s.;  pendant  le  mois  de  mars,  de 

7 h.  du  m.  à 5 du  soir. 

Marchés  publics  de  Charbon  de  bois  venu  par  terre. 
Il  y en  a quatre  : ils  sont  établis  places  Cisalpine, 
d’Aval , des  Récollets  et  de  la  Santé. 

Marchés  publics  de  Charbon  de  terre,  rue  de  Bercy 
et  à l’île  des  Cygnes. 

Entrepôt  des  sels,  quai  de  Jemmapes.  La  vente 
en  gros  et  en  détail  du  sel  fait  a lieu  dans  ses  vastes 
magasins  appropriés  à la  consommation  d’environ 
4,40*h0°o  kilogr.  pesant  de  sel  qui  se  fait  annuelle- 
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ment  dans  la  capitale,  dont  la  vente  à cinq  sous  la 
livre  produit  2,187,000  fr.  par  an,  supportant  un 
droit  municipal  de  5o  c.  par  hectolitre. 

Marché  aü  Vieux  Linge  , rue  et  enclos  du  Temple. 
Cette  vaste  halle,  construite  en  bois  en  1809,  se  com- 
pose de  quatre  nefs  immenses,  sous  lesquelles  sont 
placées  1800  boutiques,  où  des  fripiers,  des  mar- 
chands de  meubles  et  de  linge  , des  ferrailleurs,  ven- 
dent toutes  les  vieilleries  possibles,  rajeunies  avec 
un  talent  surprenant  pour  en  cacher  les  moindres 
défauts,  une  adresse  e'gale  à leur  savoir-faire,  et  une 
conscience  dont  il  est  rare  de  ne  pas  devenir  dupe, 
tant  il  paraît  de  bonne  foi  sur  leurs  lèvres. 

Ports.  Des  ports  s’étendant  sur  les  bords  de  la 
Seine  complètent  les  lieux  publics  de  vente  dans 
Paris.  Arrivages  du  haut  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine.  Port  de  la  Râpée , quai  de  ce  nom  ; vins  , 
bois  à ouvrer  et  à brûler,  fourrages,  marchan- 
dises. — Port  au  plâtre . quai  de  la  Râpée;  pierres  à 
plâtre  , et  meulière.  — Port  de  houvier.  — Port  Saint- 
Paul,  quai  des  Ccleslins;  vins,  fers,  épiceries,  co- 
ches.— Port  de  la  place  aux  V~eaux  ; charbons.— 
Port  au  blé , quai  de  l’Hôtel  - de  - Ville  ; grains, 
foins,  sels,  charbon  de  bois.  — Rive  gauche,  arri- 
vage du  haut.  — Port  de  V Hôpital , près  de  la 
Salpétrière,*  grains,  fourrages,  bois  à ouvrer.  — 
Port  Saint-Bernard , quai  de  Saint-Bernard;  vins  et 
coches.  * — Port  de  la  Tournelle , quai  de  ce  nom; 
fruits,  vins,  charbons,  fourrages.  Bateaux  à vapeur 
pour  Corbeil  , Melun  , Montcreau  , etc.  Port  aux 
Tuiles , quai  de  Valm}r;  tuiles,  briques,  ardoises.— 
Port  aux  Fruits,  quai  delà  Tournelle;  poires, 
pommes,  raisins.  — Arrivages  du  bas,  rive  droite.  — 
Port  de  V Ecole,  quai  de  ce  nom;  charbons,  cot- 
terets,  fagots,  marchandises.  — Port  Saint-Nicolas, 
quai  du  Louvre;  vins,  charbons , marchandises  de 
Rouen.  — Port  des  Tuileries , bateaux  à vapeur  pour 
Sèvres  et  Saint-Cloud. — Port  dit  du  Recueillage , quai 
de  la  Conférence  ; tirage  et  déchargement  de  bois.  — 
Rive  gauche,  arrivage  du  bas. — Port  des  Quatre- Na.- 
jons,  quai  de  Conti;  charbons.  — • Port  duRcçucil - 
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lage  , dit  des  Saints-Pères  ; marchandises  de  basse 
Seine  de  toute  espèce,  sel,  blé , avoine  , fer,  etc.  — 
Port  d’Orsay,  quai  de  ce  nom;  foins,  fourrages, 
charbons,  vins  , pierres  , marchandises  de  toutes  es- 
pèces. — Port  des  Invalides , quai  de  ce  nom;  four- 
rages, bois  flotté,  déchirage  de  bateaux  à l’îîe  des 
Cygnes.  — La  vente  a lieu  sur  les  ports,  en  octobre 
et  novembre  , de  8 h.  m.  à 5 b.  s. , fermée  de  midi  à 
i h.  ; décembre,  janvier  et  février,  de  8 h.  rn.  à 4 b. 
s.  ; mars  , de  7 h.  m.  à 5 h.  s.  , fermée  de  midi  à 2 
h.  ; d’avril  à la  fin  de  septembre  , de  6 h.  à 7 h.  du 
s. , fermée  de  midi  à 2 h.  La  rente  du  charbon  se  fait 
du  icr  octobre  au  3o  avril  de  8 b.  à midi  , et  de  2 h. 
à 4 b.  Pendant  Pété  elle  commence  à 6 h.  du  matin  , 
cesse  de  midi  à 2 h. , et  reprend  jusqu’à  6 b. 

CHAPITRE  XII. 

PONTS  ET  QUAIS. 

Pont  suspendu  de  Bercy.  Ce  pont  en  amont  de 
Paris,  est  situé  hors  barrière,  mais  il  est  si  près 
des  murs  de  Paris  qu’on  doit  le  comprendre  dans  la 
description  des  ponts  de  cette  ville.  Deux  piles  sup- 
portant chacune  une  arcade  soutiennent,  par  des 
chaînes  de  fer  amarées  solidement  à leurs  extrémités, 
les  trois  travées  qui  forment  ce  pont.  Les  voitures 
suspendues  peuvent  y passer.  Il  sert  de  communi- 
cation entre  la  commune  de  Bercy  , située  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  et  la  commune  de  la  Gare,  située 
sur  la  rive  gauche.  Le  péage  est  le  même  qu’au  pont 
d’Austerlitz  , situé  plus  bas. 

Pont  d’Austerlitz,  sur  tout  le  cours  de  la  Seine, 
communiquant  du  Jardin  du  Roi  au  faubourg  Saint- 
Antoine,  commencé  eni8o2,  terminé  en  1807,  sur  les 
dessins  de  M.  Becquey-Beaupré  et  sous  la  direction  de 
M.  Lamandé , aux  frais  d’une  compagnie  à laquelle  il 
coûta  trois  millions.  Sa  longueur  est  de  3i  mètres,  sa 
largeur  de  12,  ses  piles  et  ses  culées  sont  en  pierres 
de  taille  ; ses  cinq  arches  en  fer,  construites  avec 
beaucoup  de  soin  et  d’élégance,  sont  depuis  dix-sept 


23o  PONTS  ET  QUÀÏS. 

ans  â l’épreuve  de  la  charge  et  de  l’ébranlement  des 
plus  lourdes  voitures.  La  beauté  de  ses  proportions 
formerait  son  principal  ornement  s’il  n’en  tirait  un  , 
qui  lui  est  spécial , de  son  site  magnifique,  d’où  l’on 
aperçoit  le  canal  de  la  Seine  entrant  majestueusement 
dans  Paris,  et  ses  rives  superbes;  et  sur  l’autre  côté 
Notre-Dame  , l’île  Saint-Louis  , l’entrepôt  des  vins , le 
jardin  des  Plantes.  Péage,  5 cent,  par  piéton,  i5  cent, 
par  cabriolet,  y compris  les  personnes  dedans  et  der- 
rière, 25  centimes  par  voitures  à 4 roues,  attelées  de 
deux  chevaux  , y compris  les  personnes  qu’elles  trans- 
portent, et  un  sou  de  plus  par  chaque  cheval  dont 
elles  sont  attelées. 

Pont  de  Damiette  , pont  suspendu,  traversant  la 
Seine  du  quai  St-Bernard  au  quai  de  Béthune,  île 
St-Louis. 

Pont  de  Constantine  , faisant  suite  au  précédent, 
traverse  du  quai  d’Anjou  au  quai  des  Gélestins;  les 
piétons  seuls  passent  sur  ces  ponts  et  ne  payent  que 
cinq  centimes  pour  les  deux. 

Pont  Marie  , sur  le  bras  droit  de  la  Seine,  du  quai 
des  Ormes  à l’île  Saint  Louis.  Il  a cinq  arches  à plein 
cintre,  97  mèt.  de  longueur,  2 5 de  largeur;  il  fut 
construit  de  i6i4à  i635.  Deux  de  ses  arches  furent 
emportées  par  un  débordement  l’an  i638,  recons- 
truites en  1648;  les  maisons  qui  l’obstruaient  furent 
démolies  en  1788. 

Pont  de  la  Tournelle,  sur  le  bras  gauche  de  la 
Seine,  de  l’île  Saint-Louis  au  quai  Saint-Bernard.  Un 
petit  fort  placé  à sa  tête  lui  donna  son  nom.  Il  a six 
arches  en  plein  cintre  en  pierre,  p5  mètres  et  demi 
de  longueur,  i3  mètres  7 5 centimètres  de  largeur.  Il 
fut  construit  en  iGj6. 

Pont  de  l’Archevêché,  quai  de  la  Tournelle,  vis-à- 
vis  de  la  rue  des  Bernardins , au  quai  de  l’Archevêché. 
Ce  pont  élégant,  formé  de  trois  arches  en  pierre, 
fut  construit  en  1827  , et  inauguré  le  4 novembre  , 
par  une  compagnie  qui  y perçoit,  pour  le  passage 
des  hommes  et  des  voitures , les  mêmes  droits  que 
ceux  en  vigueur  au  pont  d’Austerlitz. 


fONTS  ET  QUAIS.  23l 

Pont  Louis- Philippe.  Ce  pont  suspendu,  inauguré 
le  ie?  mai  i834  , est  le  premier  à Paris  où  l’on  ait 
employé  les  câbles  de  fil  de  fer.  Il  communique  du 
quaide  la  Cité  au  Port  au  Blé,  en  s’appuyant  sur 
la  pointe  de l’île  Saint-Louis  à laquelle  il  ouvre  une 
communication,  rendant  ainsi  presque  inutile  le  pont 
delà  Cité,  à vingt  pas  duquel  il  est  placé.  Les  voi- 
tures suspendues  passentsurle  pont  Louis-Philippe. 

Pont  d’Arcole  , autrefois  Pont  de  la  Grève  , sur 
le  bras  de  la  Seine,  de  la  place  de  l’Hôtel-de-Ville 
à la  rue  d’Arcole.  Une  seule  pile,  s’élevant  au  milieu 
de  la  Seine,  tient  suspendues  les  chaînes  supportant 
le  plancher  presque  horizontal  de  ce  pont  au-dessus 
du  cours  de  la  rivière,  dont  il  ne  gêne  en  rien  la  na- 
vigation. Les  piétons , qui  seuls  le  traversent,  payent 
5 centimes  pour  leur  passage.  Il  est  question  d’élar- 
gir ce  pont  et  de  le  rendre  accessible  aux  voitures. 

Pont  de  la  Cité,  de  la  pointe  occidentale  de  i’île 
Sainl-Louis  à la  pointe  orientale  de  la  Cité,  rempla- 
çant l’ancien  pont  Rouge.  On  vient  de  le  remplacer 
par  un  joli  pont  suspendu , traversant  d’un  seul  jet 
toute  la  rivière,  et  ayant  G'j  mètres  de  longueur.  II 
était  d’abord  formé  de  deux  arches  en  bois,  suppor- 
tées par  une  pile  et  des  culées  en  pierre.  Péage  ** 
5 cent,  pour  les  piétons,  qui  peuvent  seuls  y passer. 

Pont  au  Double,  sur  le  bras  gauche  de  la  Seine, 
de  la  rue  de  la  Bûcherieau  parvis  Notre-Dame.  Il  est 
composé  de  2 arches  construites  en  i634  par  les  admi- 
nistrateurs de  l’Hôtel-Dieu  , qui  placèrent  dessus  une 
salle  de  malades,  aujourd’hui  démolie.  Les  passans  y 
payèrent  un  liard  de  péage  jusqu’en  1789,  de  là  vient 
son  nom. 

Pont  Saint-Charles,  sur  le  même  bras  de  la  Seine, 
formé  de  deux  arches,  employé  au  service  intérieur 
de  l’Hôtel-Dieu  ; les  convalescens  et  les  malades  s’y 
promènent  sous  une  galerie  vitrée  ornée  de  fleurs. 

Pont  Notre-Dame,  sur  le  bras  droit  de  la  Seine, 
de  la  rue  de  la  Planche  - Mibrai  à la  rue  de  la 
Cité.  — Deux  ponts  de  bois  y avaient  existé  avant 
que  Jean  Joconde  commençât  de  construire  ce  pont 
en  pierre  l’au  1499  $ il  fut  terminé  eu  îSo^,  Il  est 
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forme  de  sept  arches  en  plein  cintre,  a 107  mètres 
et  demi  de  longueur  entre  les  culées,  et  16  mètres 
çt  demi  de  largeur.  Il  fut  originairement  surchargé 
de  61  maisons  abattues  en  1786;  il  fut  alors  baissé 
et  garni  de  trottoirs.  A son  côté  occidental  est  une 
pompe  élevant  70  pouces  d’eau  de  la  Seine. 

Petit-Pont,  sur  le  bras  gauche  delà  Seine,  de  la 
Cité  à la  rue  du  Petit-Pont.  Il  consiste  en  trois  arches 
irrégulières,  il  a 33  mètres  78  centimètres  de  lon- 
ueur  et  17  mètres  de  largeur.  Il  fut  construit  en 
pierre  Pan  1719.  Treize  ponts  furent  avant  celui-ci 
emportés  dans  cet  emplacement  par  les  inondations 
ou  les  glaces.  11  paraît  qu'il  y avait  dans  ce  lieu  un 
pont  de  Jules-César.  La  vieille  fortification  du  petit 
Châtelet,  placée  à sa  tête  méridionale , fut  abattue 
en  1782. 

Pont  au  Change  , sur  le  bras  droit  de  la  Seine,  de 
la  place  du  grand  Châtelet  au  Palais  de  Justice,  autre- 
fois nommé  le  Grand  Pont,  formé  de  sept  arches, 
fut  construit  en  1629,  et  achevé  en  1647-  Sa  lon- 
gueur est  de  i45  mètres  , sa  largeur  de  20  mètres 
24  cent,  entre  les  têtes.  Il  était  surchargé  de  maisons 
à quatre  étages  démolies  en  1788.  A sa  tête  , du  côté 
de  la  ville,  était  la  vieille  et  hideuse  fortification  du 
grand  Châtelet,  démolie  en  1802,  et  remplacée  par 
une  place  magnifique.  Il  doit  son  nom  aux  changeurs 
qui  y tenaient  anciennement  leurs  boutiques. 

Pont  St-Michel,  sur  le  bras  gauche  de  la  Seine,  entre 
la  rue  de  la  Barillerie,  l’île  du  Palais  et  les  quais  Saint- 
Michel  et  des  Augustins.  Une  ancienne  chapelle  placée 
dans  Pile  du  Palais,  à sa  tête , lui  donna  son  nom.  Il 
se  compose  de  quatre  arches  à plein  cintre,  sa  longueur 
est  de  57  mètres  33  centimètres,  sa  largeur  de  25. 
Les  32  maisons  dont  il  était  surchargé  furent  dé- 
molies en  1807. 

Pont-Neuf,  presqu’au  point  de  réunion  des  deux 
bras  de  la  Seine.  Il  communique  tout  à la  fois  aux 
rues  Dauphine  et  de  la  Monnaie,  à la  place  Dauphine 
située  sur  la  pointe  de  l’île  du  Palais,  et  aux  six  quais 
adjacens.  Androuet-Ducerceau,  qui  le  commença  eu 
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1578 , sous  Henri  II,  appuya  sagement  chacune  de  ses 
deux  parties  sur  la  pointe  de  File  de  la  Cité.  Les  trou- 
bles de  la  Ligue  forcèrent  de  suspendre  sa  construc- 
tion, elle  futseulement  achevée  en  1609,  sous  le  règne 
de  Henri  IV.  Ses  douze  arches  sont  à plein  cintre. 
Sept  sur  le  bras  septentrional  de  la  Seine,  cinq  sur  le 
bras  méridional.  Sa  longueur  totale  est  de  23 1 mè- 
tres , sa  largeur  de  23  mètres,  la  longueur  de  sa  par- 
tie septentrionale  entre  les  culées  est  de  1 5 1 mètres, 
et  celle  de  sa  partie  méridionale  de  80  mètres  et 
demi.  Ce  pont  est  orné  dans  toute  sa  longueur  d’une 
corniche  très-saillante  qui  se  prolonge  sur  le  terre- 
plein  ; elle  est  supportée  par  des  consoles  en  forme 
de  Satyres,  de  Sylvains  et  de  Dryades  d’un  beau  ca- 
ractère. M.  Perronnet  construisit,  en  1775,  à l’aplomb 
de  ses  piles,  vingt  boutiques  élégantes.  La  pente  totale 
du  pont  fut  adoucie  en  1820  et  1821. 

Statue  de  Henri  IV,  sur  le  terre-plein.  — M.  Le- 
mot  fut  chargé  de  l’exécution  de  cette  statue.  On  la 
fondit , le  3 octobre  1817,  dans  les  ateliers  du  Roule. 
Louis  XVII I plaça  la  première  pierre  de  son  piédes- 
tal le  23  octobre  suivant , dans  laquelle  fut  déposé 
un  magnifique  exemplaire  de  la  Henriade.  L’Acadé- 
mie des  belles-lettres  composa  l’inscription  suivante, 
gravée  sur  le  piédestal:  Henrici  magni , paterno  in 
populum  animo  notissimi  principis , sacrant  effigiem 
civiles  inter  tumultus  Galliâ  indignante  dejectam , 
post  optatum  Ludovici  XPIIl  redilum  ex  omnibus 
ordinibus  cives  œre  collato  restituerunt  necnon  et 
elogium  quod  cum  effigie  simul  abolitum,  lapidi  rur - 
s us  inscribi  curaverunl*  Ce  piédestal  est  orné  de 
deux  bas-reliefs  représentant  Henri  IV  ordonnant  de 
laisser  entrer  des  vivres  dans  Paris,  près  de  suc- 
comber par  la  famine , tandis  qu’il  l’assiégeait,  et 
l’Entrée  de  ce  bon  roi  dans  Paris.  Cette  statue  a 
4 mètres  et  demi  de  haut,  pèse  i5,ooo  kilog.,  et  a 
coûté  seule  337,860  fr. 

Pont  des  Arts  , entre  le  Louvre  et  le  palais  de  l’Ins- 
titut. Ce  pont  élégant,  qui  fut  construit  de  1802  à i8o3, 
par  l’ingénieur  Dillon , aux  frais  d’une  compagnie. 
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présente  aux  piétons  un  plancher  parfaitement  plat, 
supporte  par  9 arches  de  fer  appuyées  sur  des  culées 
et  des  piles  en  pierres  de  taille.  Il  a coûté  900,000  fr.  t 
Sa  longueur  est  de  223  mètres  35  cent. , sa  largeur 
de  10  mètres.  Péage,  5 centimes  par  personne. 

Pont  du  Carrousel.  Ce  beau  pont  est  d’une  har- 
diesse remarquable.  Il  se  compose  de  trois  arches  il 
de  la  plus  grande  ouverture.  Chaque  arche  présente 
cinq  travées  formées  par  de  longues  planches  de 
sapin  superposées  comme  les  ressorts  de  voiture, 
bien  goudronnées  et  enfermées  dans  des  cylindres 
ou  enveloppes  de  fonte,  formant voussoirs  , en  sorte 
que  ces  planches  forment  un  grand  arc  revêtu  d’une 
enveloppe  de  fer  et  paraissant  fait  d’une  seule  pièce. 
Tous  les  details  de  ce  pont  sont  du  plus  grand  fini. 
Les  voitures  passent  dessus.  Le  sol  de  ce  pont  est 
un  cailloutage  compacte  et  qui  devrait  servir  de 
modèle  aux  ingénieurs  chargés  de  l’entretien  de  nos 
grandes  roules. 

Pont  Royal,  des  Tuileries  à la  rue  du  Bac.  Il  fut  bâti 
en  i685.  Il  est  forméde  cinqarchesen  pierres  détaillé. 
Sa  longueur  est  de  121  mètres , sa  largeur  de  20  mè- 
tres. On  vient  d’adoucir  la  pente  de  ce  pont,  de  l’é- 
largir, et  de  garnir  ses  trottoirs  d’un  enduit  de  bi- 
tume assis  sur  du  carrelage. 

Pont  de  la  Concorde.  Ce  pont  nommé  pont  de 
Louis  XVI,  avant  la  révolution  de  i83o , communique 
de  la  place  Louis  XV  au  Palais-Bourbon.  M.  Perronnet 
le  commença  le  12  juin  1787,  et  le  termina  en  1790. 
Sa  longueur,  entre  les  culées , est  de  i5o  mèlres  , sa 
largeur  est  de  21  mèlres.  Il  estsupporlé  par  cinq 
arches  très-surbaissées.  Les  avant  et  arrière-becs  de 
ses  piles,  seulement,  de  2 inètr.  92  centim. , représen- 
tent des  colonnes  engagées  soutenant  une  corniche 
couronnée  par  une  balustrade. 

Pont  d’iÉNA  , communiquant  du  CIiamp-de-Mars 
au  bas  de  Chaillot , commencé,  en  1809,  sur  les 
dessins  de  M.  Dillon , fut  achevé,  en  i8i3,  par 
JM.  Lamandé.  Son  plan  , de  niveau  avec  ses  deux 
abords,  est  horizontal.  Sa  longueur  est  de  i52  m êtres 


quais.  235 

sa  largeur  de  i5  m.  Ses  cinq  arches  sont  voûtées  à 46 
pieds  au-dessus  des  plus  fortes  eaux.  Sa  corniche  est 
imitée  du  temple  de  Mars,  à Rome,  sur  le  mont 
Aventin.  Des  guirlandes  , tressées  de  chêne  et  de 
laurier,  environnant  le  chiffre  du  roi,  surmonté  de 
la  couronne  royale  , forment  l’unique  ornement  de 
ce  pont.  Quatre  piédestaux,  élevés  à ses  extrémités  , 
sont  destinés  à supporter  des  statues  équestres.  Ï1  a 
coûté  9,000,000  fr.  Son  nom  a failli  lui  devenir  fu- 
neste en  1814  » où  le  général  Blücher  déjà  commen- 
çait à le  faire  miner,  si  on  ne  lui  eût  pas  donné  sur- 
le-champ  la  dénomination  de  Pont  des  Invalides  , 
dénomination  qu’il  n’a  conservée  que  jusqu'en  i83o. 

Pont  d’Antin,  du  quai  de  la  Conférence  au  quai 
d’Orsay,  au  Gros-Caillou.  Ce  pont  élégant,  construit 
en  1829,  ne  consiste  qu’en  trois  travées  suspendues 
sur  le  cours  total  de  la  Seine  par  des  chaînes  de  fer* 
Sa  longueur  totale  est  de  1 17  mètres , largeur  8 mèt. 
91  centimètres,  ouverture  de  la  principale  travée  67 
mètres.  11  sert  au  passage  des  plus  lourdes  voitures. 

Quais.  Les  deux  rives  de  la  Seine  sont  à présent 
revêtues  de  quais;  la  droite,  depuis  le  pont  d’Auster- 
litz jusqu’au-delà  de  Passy;  la  gauche,  depuis  le 
même  pont  jusqu’au-delà  de  l’Ecole-Militaire.  Ses 
îles  en  sont  également  munies.  Dans  leur  cours  , ils 
portent  trente-trois  dénominations  différentes.  Les 
plus  anciens  furent  sans  doute  ceux  de  la  Cité,  à 
l’abri  desquels  les  vieux  Parisiens  se  préservèrent  du 
ravage  des  inondations  et  des  funestes  incursions  de 
leurs  ennemis.  Philippe- Ie-Bel  fit  élever,  en  1 3 1 3,  le 
quai  des  Augustins  par  la  ville  de  Paris  ; le  quai  de 
le  Mégisserie  fut  bâti  en  i36q  et  élargi  en  i834*  Sous 
François  1er  le  quai  de  l’Ecole  fut  construit;  sous  Hen- 
ri IV,  l’extrémité  actuelle  de  l’île  de  la  Cité,  vers  le 
Pont-Neuf,  fut  revêtue  d’un  quai.  Le  quai  Malaquais 
s’éleva,  en  1619 , en  même  temps  queceux  de  l'île  St- 
Louis  , le  quai  des  Quatre-Nations  l’an  1670  ; le  quai 
Pelletier  fut  construit  Pan  1673 , et  élargi  eni832;  le 
cf  uai  d’Orsay  fut  commencé  en  1704  , cent  ans  devaient 
s’écouler  jusqu’en  1802*  où  seulement  il  devait  s’ache- 
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ver  ; en  meme  temps  disparurent  les  maisons  hideuses 
dontl’iledela  Cité  se  trouvaitentouréedepuislePont- 
Rouge  jusqu’au  pont  St-Michel.  Le  quai  St-Michel  se 
continue  jnsqu’à  celui  de  la  Tournelle.  Les  quais  des 
Tuileries,  des  Invalides  , deBilly,  se  commencèrent  et 
se  poursuivirent  avec  activité  en  1812.  Le  magnifique 
port  des  Tuileries  offrit  une  plage  commode  pour  le 
déchargementdes  marchandisesamenées  parla  Seine. 

La  belle  ligne  de  quais  qui  s’étend  du  pont  d’Aus- 
terlitz au  Pont-Royal,  est  plantée  d’arbres,  ainsi 
que  celle,  plus  magnifique  encore,  du  quai  de  la 
Tournelle  au  Jardin  des  Plantes.  D’élégans  can- 
délabres supportent  des  lanternes  au  gaz.  Enfin  des 
bancs,  placés  de  distance  en  distance  entre  les 
arbres  , offrent  des  points  de  repos  sur  ces  quais 
naguèrcs  étroits  et  encombrés. 
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CHAPITRE  XIII. 


AQUEDUCS,  MACHINES  HYDRAULIQUES  , GAZ,  FONTAINES 
PUBLIQUES  , BAINS  , ÉCOLES  DE  NATATION. 


Aqueduc  des  Prés  Saint-Gervais  et  de  Romainville* 
Son  produit,  en  heures,  est  de  9 pouces,  équi- 
valante 1734  bectol.  distribués  autrefois  par  les  fon- 
taines Maubuée,  deslnnocens  et  des  Halles,  et  mainte- 
nant par  celles  du  haut  des  faubourgs  Saint-Martin  et 
Saint-Denis.  Il  existait  en  1274* 

Aquéduc  de  Belleville.  Produit,  en  24  h.  , 6 pou- 
ces ou  11 58  muids,  alimente  l’hôpital  Saint-Louis.  Il 
lut  construit  sous  le  régne  de  Philippe-Auguste. 

Aqueduc  d’ARcuEiL.  Sa  longueur  est,  depuis  Rungis, 
de  i5  kilomètres.  Louis  XIII  posa  , l’an  i6i3,  la  pre- 
mière pierre  de  Laqué  duc  nécessaire  pour  faire  fran- 
chir à ses  eaux  le  vallon  étroit  et  profond  dans  lequel 
coule  la  Bièvre  , dans  le  village  d’Arcueil.  Sa  lon- 
gueur est  de  592  mètres,  sa  plus  grande  hauteur 
de  24*  Jacques  Desbrosses  le  composa  de  20  arcades, 
ornées  de  modillons,  surmontées  d’un  attique.Leseaux 
coulent  dans  des  rigoles  découvertes  jusqu’à  Arcueilet 
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couvertes  depuis  ce  village  jusqu’au  château  d’eau , 
rue  Cassini,  près  de  l’Observatoire,  où  se  rendent  5o 
pouces  d’eau  , équivalant,  en  24  h*»  à 96, 555  hectol., 
alimentant  i3  fontaines,  et  fournissant  beaucoup  de 
maisons  particulières.  La  dépense  de  cet  aque'duc  fut 
de  460,000  fr. 

Canal  de  l’Ourcq.  Sa  prise  d’eau  dans  l’Ourcq  est 
à Mareuil;  son  développement  est  de  96  kilomèt.,  sa 
pente  de  60  mètres;  il  est  creusé  dans  la  terre  sans  re- 
vêtement de  construction,  sans  sas  ni  écluses.  Sa 
largeur,  depuis  Mareuil  jusqu’au  moulin  de  Lizy , 
est  de  10  mètres;  depuis,  de  3 mètres  46  centimètres. 
Sa  profondeur  est  de  1 mètre  et  demi.  Il  reçoit  les 
ruisseaux  de  la  Grisette,  de  May,  de  la  Beuvronne, 
de  Terrouanne  ; il  amène  en  24  heures  dans  le  bas- 
sin de  la  Villette  à 27  mètres  au-dessus  du  niveau  des 
plus  basses  eaux  de  la  Seine  une  masse  de  1,800,000 
liectol.  d’eau.  Sa  construction  , ordonnée  le  19  mai 
1802  , commença,  le  22  septembre  suivant,  sous  la 
surveillance  du  préfet  du  département  de  la  Seine  et 
la  direction  deM,  Girard,  ingénieur  en  chef  des  pontset 
chaussées.  Elle  fut  suspendue  en  18 1 4;  elle  a été  reprise 
avec  activité  depuis  1818,  où  la  ville  de  Paris  ayant 
fait  pour  son  achèvement  un  emprunt  de  7,000,000 
fr. , a chargé  de  la  confection  des  travaux  la  compa- 
gnie Vassal  et  Didier.  Ce  canal  a coûté  25  millions.  La 
construction  d’un  grand  nombre  d’égouts-aquéducs 
qui  vient  d’avoir  lieu  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris,  a facilité  la  distribution  de  ses  eaux. 

Bassin  de  la  Villette,  barrière  de  la  Villette.  Sa 
destination  est  de  servir  de  port  pour  le  canal  de 
l’Ourcq,  de  réservoir  pour  les  eaux  de  Paris,  d’in- 
termédiaire pour  la  navigation  de  Seine  en  Seine,  par 
les  canaux  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Denis,  et 
d’un  ornement  magnifique  pour  la  barrière  Saint- 
Martin.  Son  parallélogramme  est  revêtu  de  ma- 
çonnerie. Ses  bords  sont  plantés  d’arbres.  Il  part 
chaque  semaine  de  ce  bassin  des  bateaux  à vapeur 
chargés  de  marchandises  pour  Rouen  et  le  Hâvre. 

Ce  bassin  , commencé  en  1806  , achevé  en  1809, 
reçoit  au  nord  le  canal  de  l’Ourcq,  et,  dans  ses  dçux 
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angles  du  midi,  fournit  d’eau  Paquëduc  de  cein- 
ture et  le  canal  Saint  - Martin  ; il  a,  de  longueur, 
682  métrés  161  millimètres,  de  largeur,  70  mètres 

/ o*a  ime*reS*  La  s,JPerficie  ses  eaux  est  de 
47,863  mètres  carres  83  centimèt.,  équivalant  à un 
peu  plus  de  14  arpens  de  18  pieds.  La  hauteur 
moyenne  de  ses  eaux  est  de  1 mètre  5o  centimètres 
ou  la  quantité  d’eau  qu’il  peut  contenir  est  de 
7 1 >99^*74  mètres  cubes,  ou  71,795,740  hectol.  d’eau. 

Aqueduc  de  ceinture.  Sa  destination  est  de  porter  les 
eaux  de  l’Ourcq  dans  toute  la  partiede  Parissituëe  au 
noi  d de  la  Seine.  Il  s’étend  le  long  des  boulevards  de- 
puis la  barrière  Saint-Martin  jusqu’à  Mouceaux  sur 
une  longueur  de  9,5oo  mètres,  dans  laquelle  ses  eaux 
se  distribuent  dans  Paris  par  la  galerie  St-Laurent 
portant  l’eau  au  château-d'eau  de  Bondi  , à la  place 
Royale,  au  marche  des  Innocens;  par  la  galerie 
des  Martyrs,  alimentant  les  fontaines  des  faubourgs 
Montmartre  et  Poissonnière  , et  se  portant  jusqu’au 
Palais-Royal;  parla  galerie  du  Mont-blanc,  fournissant 
a eau  la  Chaussée-rP Antin  _ le  quartier  des  Capuci- 
nes , le  marché  Saint-Honoré;  enfin,  la  galerie  de 
Mouceaux  est  destinée  à faire  jaillir  l’eau  dans  les 
Champs-Elysées  et  les  Tuileries,  en  la  portant  aux 
Invalides  et  l’Ecole-Mditaire.  Cet  aqueduc , dont  la 
longueur  et  celle  de  ses  ramifications  a 57,160  mètres 
fournit  à Paris,  en  14  heures,  26,800  hectolitres.  ’ 


Canal  Saint-Martin.  Il  se  prolonge  du  bassin  de  la 
Yillette,  à la  gare  de  l’Arsenal,  en  traversant  le 
boulevard.  Sa  longueur  est  de  32oo  mètres:  sa  lar- 
geur, dans  son  plafond,  de  19  mètres  ; au  sommet 
de  20  métrés.  Il  est  revêtu  de  pierre;  sa  profondeur 
totale  est  de  2 mètres  60  centimètr.,  la  hauteur  de  ses 
eaux  de  2 .métrés;  sa  pente  toi  a le  est  de  25  mèlres: 
son  chemin  déballage,  planté  d’arbres,  a 12  mèlres* 
il  a 10  écluses  et  5 ponts.  Les  frais  de  construction 
de  ce  canal,  ouvert  le  3 novembre  1826  , se  sont  éle- 
vés pour  la  seule  dépense  de  la  commune  de  Paris 
a 14,220,000  fr.,  non  compris  celles  de  la  compa- 
gnie Vassal.  r 
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Gare  de  l’Arsenal,  formée  dans  les  anciens  fossés 
le  la  Bastille.  Sa  superficie,  de  33,988  mètres,  peut  con- 
tenir 70  à 80  grands  bateaux,  en  conservant  une  voie 
suffisante  pour  le  mouvement  du  canal.  Sa  longueur 
est  de  624  met.  ; sa  largeur  de  58  mètres  et  demi. 
Sur  son  côté  occidental  est  un  chemin  de  hallage  de 
' 3 mètres  25o  millimètres  de  largeur.  Son  entrée  , du 
côté  du  canal  Saint-Martin,  est  par  un  canal  souter- 
rain passant  sous  l’anciemie  porte  Saint- Antoine  et 
les  constructions  interrompues  de  la  fontaine  de  l’E- 
léphant; elle  est  fermée,  du  côté  de  la  Seine,  par 
une  levée  percée  de  deux  arcades,  dans  l’une  des- 
quelles une  écluse  sert  à maintenir  les  eaux  de  la 
gare  à la  hauteur  nécessaire. 

Canal  Saint-Denis,  s’embranchant  directement  sur 
le  canal  de  l’Ourcq,  à 877  mèt.  au-dessus  du  bassin  de 
la  Villette.  Sa  longueur  est  de  6,6oo  mètres  ; sa  lar- 
geur, dans  le  plafond  , est  de  12  mètres  20  cent.  ; au 
sommet,  de  20  mètres.  Sa  profondeur  totale  de  2 
mètres  60  cent.  ; celle  de  ses  eaux  de  2 mètres  ; sa 
pente  de  28  mètres  \o  cent.  Il  a douze  écluses.  Ses 
irais  de  construction  se  sont  montés  à 8 millions. 

MACHINES  HYDRAULIQUES. 

Pompes  du  pont  Notre-Dame.  Le  cours  de  la  rivière 
est  lui-même  le  moteur  qui  y fait  agir  ces  pompes  par 
lesquelles  9,65o  hectol.  d’eau  sont  élevés  dans  les  ré- 
servoirs construits  dans  des  bâtimens  carrés  soutenus 
sur  pilotis  au-dessus  du  fleuve.  Elles  alimentent  treize 
fontaines. 

Pompe  a peu  de  Chaillot,  quai  de  Billy  , n°  4* 
MM.  Perrier  frères  exportèrent  de  Birmingham  cette 
machine;  ils  commencèrent  à l’établir  en  1778.  Après 
avoir  puisé  l’eau  dans  le  milieu  du  cours  de  la  Seine 
par  un  canal  d’un  mètre  de  largeur  , deux  pom- 
pes aspirantes  et  foulantes,  placées  dans  un  pavillon 
carré  construit  sur  le  bord  de  la  route,  élèvent  l’eau 
à 36  mètres  et  la  versent  dans  quatre  réservoirs  établis 
sur  la  partie  la  plus  éminente  du  coteau  de  Chaillot. 
La  puissance  qui  met  en  mouvement  ces  pompes  est 
la  yapeur  de  l’eau  en  ébullition  dans  d’iramen- 
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ses  chaudières,  chauffées  par  le  charbon  deterre. 
L’eau  se  clarifie  dans  les  réservoirs , contenant  cha- 
cun 9000  muids.  Elle  est  portée  dans  Paris  par  un 
tuyau  de  33o  millimètres  de  diamètre  , qui  suit  la  rue 
du  Faubourg  St-Honoré,  puis  les  boulevards  jusqu’à 
la  porte  St-Antoine,  en  étendant  ses  branches  dans 
toutes  les  rues  principales.  Cette  machine,  qui  fournit 
en  24  heures  25,ooo  heciolitresd’eau , fut  mise  en 
activité  au  mois  de  juillet  1782.  Elle  a été  perfection- 
née depuis  en  i8o5  par  M.  Marguerite. 

Pompe  a feu  du  Gros-Caillou.  MM.  Perrier  élevèrent 
en  1786  cette  pompe  pour  le  service  des  fontaines  du 
faubourg  Saint-Germain.  Son  système  fut  pareil  à ce- 
lui de  la  pompe  de  Chaillot  ; mais,  comme  il  n’y  avait 
pas  de  montagnes  sur  ce  côté  de  la  Seine , l’eau  fut 
élevée  sur  une  tour  de  23  mètres  de  haut,  contenant 
le  réservoir.  Elle  produit  chaque  jour  i4*5oo  hecto- 
litres d’eau.  On  peut  facilement  la  visiter. 

Réservoirs  , rue  Neuve-de-Racine , destinés  à la 
distribution  des  eaux  de  l’Ourcq  et  de  la  Seine  dans 
les  maisons  particulières  du  Xe,  XIe  et  XIIe  arron- 
dissemens.  Ces  réservoirs  immenses  sont  au  nombre 
de  trois.  Ils  sont  construits  en  béton  ; leurs  murs 
ont  un  mètre  et  demi  d’épaisseur.  Le  dessous  des 
réservoirs  est  voûté  5 au-devant  s’élèvent  des  mai- 
sons élégantes,  en  sorte  qu’on  n’aperçoit  que  l’édi- 
fice qui  sert  d’entrée  aux  réservoirs.  Ôn  a construit 
de  pareils  réservoirs  dans  la  rue  de  la  Vieille-Es- 
trapade, près  du  Panthéon,  pour  les  eaux  du  puits 
artésien  de  Grenelle. 

FONTAINES  PUBLIQUES. 

Cent  quatre-vingt  -neuf  fontaines  ou  bouches  d’eau 
versent  maintenant  dans  tous  les  quartiers  de  Paris 
une  eau  abondante.  Nous  allons  seulement  décrire 
les  principales. 

Fontaine  Desaix  , voyez  place  Dauphine. 

— ~ — du  Palmier , voyez  place  du  Châtelet . 

Chateau  d’eau  , boulevard  du  Temple.  Sa  construc- 
tion cl  l’efT  -t  de  scs  eaux  présententunc forme  coniquej 
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dont  la  base  est  un  bassin  de  i3  mètres  de  rayon, 
au  milieu  duquel  s’élèvent  en  gradins  trois  autres 
bassins  concentriques,  qui  servent  de  base  à une  dou- 
ble coupe  en  fonte , composée  d’un  piédouche  et  de 
deux  patères  d’inégales  grandeurs,  séparées  l’une  de 
l’autre  par  un  fût.  Une  gerbe  volumineuse  jaillissant 
de  la  patère  supérieure  y répand  ses  eaux , qui , dé- 
bordant de  ce  vase,  retombent  en  cascade  d’étage  en 
étage  jusque  dans  le  dernier  bassin,  où  huit  lions  de 
fonte  lancent  encore  de  leurs  gueules  des  jets  d’eau 
par  torrens.  Cette  fontaine  élevée,  en  1811,  sur  les 
dessins  de  M.  Girard,  coûta  180,000  fr.  Ses  eaux  pro- 
duisent un  effet  imposant  et  pittoresque. 

Fontaine  Richelieu.  Ce  beau  monument  exécuté 
sui  les  dessins  de  M.  Visconti,  et  dont  la  sculpture 
a ete  confiée  àM.Klugmann,  est  établi  sur  rempla- 
cement de  l’ancien  Opéra,  à l’endroit  où  avait  été 
construite  la  Chapelle  expiatoire  en  mémoire  du  duc 
de  Beriy.  Elle  est  placée  au  milieu  d'un  bassin  octo- 
gone en  pierre  de  Château-Landon  , dont  le  soubas- 
sement en  marbre  Napoléon  de  Boulogne  , est  de 
lorme  quadrangulaire  avec  des  pilastres  aux  angles. 

ur  chacune  de  ses  faces  est  représenté  en  bronze  , 
un  infant  achevai  sur  un  dauphin  qui  jette  de  l’eau 
par  les  narines. 

Au-dessus  de  ce  soubassement  se  trouve  la  grande 
vasque,  d’un  diamètre  de  G mètres  5o  centimètres. 
Ji-ite  est  decoree  de  12  mascarons  qui  jettent  de 
1 eau  par  la  bouche,  et  des  12  signes  du  zodiaque. 
Au  centre  de  cette  vasque  s’élève  un  socle  aussi 
en  marbre  de  Boulogne  qui  supporte  quatre  figu- 
res de  femmes  de  2 mètres  de  proportion.  Elles 
représentent  la  Seine , la  Loire,  la  Garonne  et 
la  Saône . Ces  statues  sont  adossées  à une  colonne 
de  marbre  dont  ie  chapiteau  soutient  la  vasque 
supérieure.  Cette  vasque  a 4 mètres  de  diamètre  • 
elle  laisse  retomber  l’eau  daus  la  grande  vasque 
par  seize  tetes  de  panthères.  Les  intervalles  de 
ces  tetes  sont  décores  d’arabesques.  Enfin , au  cen- 
tre de  celte  vasque  et  comme  couronnement,  est 
un  vase  dont  les  flancs  portent  quatre  mascarons  fi- 
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gurant  des  têtes  de  faunes,  de  la  bouche  desquels  sort 
en  quatre  jets  volumineux  l'eau  qui  alimente  les  chu- 
tes inférieures. 

Les  diverses  pièces  en  fonte  ont  été  exécutées  par 
M.  Calla  fils.  La  grande  vasque  a été  fondue  en  trois 
pièces. 

Fontaine  Molière.  C’est  sur  l’emplacement  de  la 
maison  même  où  le  grand  comique  français  rendit 
le  dernier  soupir,  que  s’élève  cette  fontaine,  située 
à l’angle  que  forment  les  rues  Richelieu  et  Traver- 
sière.  Celle-ci  a pris  le  nom  de  rue  Fontaine  Mo* 
libre . 

Un  piédestal  en  marbre  blanc  repose  sur  un  socle 
entouré  d’un  bassin  en  pierre.  Ce  piédestal  est  sur- 
monté de  la  statue  en  bronze  de  Molière.  Il  est  assis 
et  représenté  dans  l’attitude  de  la  méditation. 

De  chaque  côté  du  piédestal  sont  deux  figures  allé- 
goriques en  marbre  blanc. 

Trois  têtes  de  lion  lancent  des  jets  d’eau  jaillis- 
sante dans  le  bassin  circulaire.  Derrière  la  statue  de 
Molière  s’élève  un  frontispice  de  pierre  avec  niche, 
et  un  fronton  circulaire  au  centre  duquel  un  génie 
couronne  le  nom  de  Molière.  L’entablement  de  ce 
fronton  estsupporté  pardes  colonnes  corinthiennes. 

Le  piédestal  porte  en  gros  caractères  : Molière  , 
né  le  i5  janvier  1622,  mort  le  17  février  167 3 j 
souscription  nationale. 

La  hauteur  totale  du  monument  est  de  16  mètres* 
et  sa  largeur  de  10. 

Fontaine  de  Grenelle,  rue  de  Grenelle  Saint-Ger- 
main , n°  57.  Sa  structure  et  ses  ornemens  forment 
tout  son  mérite,  car  elle  est  mal  placée  et  manque 
d’eau.  Bouchardon  lui  donna  en  1739  une  forme  semi- 
circulaire  de  29  mètres  sur  un  mètre  et  demi  de  hau- 
teur. Des  pilastres  ioniques , des  niches,  des  croi- 
sées feintes  forment  sa  décoration,  avec  un  entable- 
ment surmonté  d’un  acrotère.  Sur  son  avant-corps 
du  milieu,  orné  de  quatre  colonnes  ioniques  accou- 
plées, surmontées  d’un  fronton,  sont  trois  figures  de 
marbre  blanc,  représentant  la  Ville  de  Paris  assise, 
la  Seine  et  la  Marne  , appuyées  sur  des  urnes,  en* 
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tourées  Je  roseaux.  Dans  des  niches  sont  les  quatre 
Saisons.  Bouchardon  en  fut  le  dessinateur,  le  sculp- 
teur et  rarchitecte. 

Le  sage  Bullet  composa  en  i684  la  fontaine  de  la 
place  Saint- Michel , d’une  simple  niche  accompagnée 
de  colonnes  doriques,  surmontées  d’un  fronton.  En  1806 
M.  Gondouin  enfonça  \&  fontaine  de  la  place  de  l’ Ecole 
de  Médecine  dans  une  grotte , formée  par  quatre  co- 
lonnes doriques,  derrière  lesquelles  une  nappe  d’eau 
tombait  en  verdissant  la  paroi  du  mur.  Aujourd’hui 
de  cettefontaine  on  a fait  le  portique  de  l’édifice  con- 
sacré à la  Clinique  de  l’Ecole  de  Médecine.  On  s’est 
permis  de  décorer  la  fontaine  de  la  rue  de  V^augirard 
d’une  Léda  caressant  un  cygne,  tandis  que  l’Amour  la 
guette  ; heureuses  les  jeunes  personnes  qui  ignorent  la 
mythologie  en  regardant  cette  composition  char- 
mante ! La  décoration  de  la  fontaine  de  Mars , rue 
Saint-Dominique  , a été  calculée  en  1808  sur  sa  proxi- 
mité de  l’hôpital  militaire  du  Gros-Caillou.  Sa  cons- 
truction carrée  est  ornée  de  huit  pilastres  avec  en- 
tablement dorique.  Sur  sa  principale  face  est  une 
Hygie  présentant  un  breuvage  à un  soldat  fatigué. 
Un  Antinous  égyptien  décore  la  fontaine  de  la  rue  de 
Serres , n°58.  C’est  une  imitation  de  l’antique.  L’obé- 
lisque de  la  fontaine  du  Diable , rue  de  l’Echelle, 
est  d’un  bon  style.  On  croirait  en  voyant  la  fontaine 
delà  Croix  du  Trahoir , rue  Saint-Honoré,  autrefois 
si  redoutée  des  Normands,  que  M.  Soufflot  a voulu 
orner  la  façade  d’une  maison  particulière , si  l’on  n’y 
apercevait  des  bossages  en  congélation,  une  Naïade,  et 
tout  au  plus  bas  un  robinet.  Pourquoi  insulter  les 
gens  auxquels  on  offre  un  bienfait?  La  décoration  de 
la  fontaine  de  Tantale , à la  pointe  Saint-Eustache, 
fait  naître  cette  idée,  en  y voyant  un  misérable  Tan- 
tale, la  bouche  béante,  l’œil  avide,  ne  pouvant  at- 
teindre Peau  s’échappant  d’une  urne  pour  tomber 
dans  une  coquille  environnée  de  guirlandes  de  fruits. 
Que  de  Tantales  voient  des  morceaux  friands  dans  les 
halles!  Une  semblable  inconvenance  paraît  dans  la 
fontaine  de  la  rue  Censier.  Un  Satyre,  muni  des  at- 
tributs bachiques,  presse  son  outre,  dont  il  fait  sortir 
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de  l’eau  d’un  air  moqueur  pour  Ja  population  d’un 
faubourg  qui  en  fait  malgré  soi  grand  usage  , tout 
en  aimant  beaucoup  mieux  des  liqueurs  plus  forti- 
fiantes pour  les  durs  travaux  auxquels  incessamment 
elle  se  dévoue.  Le  faubourg  Saint- Antoine  fut  bien 
mieux  partagé  lorsque  la  fontaine  de  Popincourt  se 
montra  ornée  d’un  bas-relief  représentant  la  Charité 
allaitant  un  enfant,  en  cachant  un  autre  dans  les 
plis  de  sa  robe,  pour  le  dérober  à la  rigueur  de  la 
froidure,  et  tendant  sa  main  pour  en  désaltérer  deux. 
On  visite  la  fontaine  de  la  rue  des  Vieilles- Audriettes 
pour  la  pureté  de  sa  composition  et  de  ses  profils;  sa 
Naïade  fut  sculptée  par  Mignot.  La  fontaine  de  VE - 
chaude , vieille  rue  du  Temple,  a quelque  ressem- 
blance avec  le  monument  antique,  appelé  la  Lanterne 
de  Démosthène.  Sur  le  milieu  de  la  place  de  V Ecole 
une  fontaine  dont  le  piédestal  est  surmonté  d’un  vase 
élégant,  distribue  une  eau  pure,  tandis  que  sous  sa 
base  l’eau  précipite  dans  un  égout  des  immondices. 
La  fontaine  de  Y Hippodrome,  à l’extrémité  de  la  rue 
du  Jardin  du  Roi,  est  d’un  style  pur.  Son  massif 
carré,  surmonté  d’une  forme  cintrée,  a pour  tout 
ornement  un  mascaron  d’après  l’antique. 

Fontaine  de  la  rue  Saint-Victor,  au  coin  de 
la  rue  Cuvier.  Cette  belle  fontaine,  élevée  à la 
gloire  de  Cuvier,  notre  grand  naturaliste  , offre  son 
buste  et  une  très -belle  statue  de  la  Nature,  entou- 
rée d’un  groupe  d’animaux,  parmi  lesquels  on  re- 
marque surtout  le  crocodile.  Au  bas  du  piédestal 
qui  supporte  cette  statue  et  ce  groupe,  est  placée 
la  fontaine. 

Établissement  des  Eaux  clarifiées  , quai  des  Céles- 
tins,  n°  a/f.  Toutes  les  fontaines  de  Paris  versent 
souvent  des  eaux  bourbeuses  , chargées  de  substan- 
ces hétérogènes , souvent  malsaines  et  toujours  ter- 
nes. Cet  établissement  les  dépure  par  le  moyen  de 
filtres  de  charbon,  de  grès  et  d’éponge,  et  les  distribue 
dans  Paris  , par  abonnement , à io  cent,  la  voie.  Il  en 
fournitchaque  jour  i5à  1600  tonneaux,  ou  200,00c 
litres.  On  est  admis  à voir  ce  bel  établissement, 
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Puits  artésien  de  Grenelle.  Le  conseil  munici- 
pal de  la  ville  de  Paris  ayant  décidé  qu’il  serait  foré 
un  puits  artésien  à l’abattoir  de  Grenelle,  les  tra- 
vaux commencèrent,  le  ier  janvier  1 834 * sous  la 
direction  de  M.  Mulot  d’Epinay.  Le  3t  décembre 
i836,  la  sonde  était  descendue  à 383  mètres  de  pro- 
fondeur, et  à 466  mètres  au  mois  de  juin  1389. 
après  7 ans  1 mois  et  26  jours,  étant  arrivé  à 
548  mètres  de  profondeur,  on  vit  l’eau  jaillir. 

Ce  ne  fut  qu’après  des  obstacles  et  des  accidens 
nombreux  que  l’on  parvint  à ce  résultat.  Plusieurs 
fois  les  tiges  de  la  sonde  se  brisèrent,  et  il  fallut 
d’immenses  efforts  prolongés  durant  plusieurs  mois 
pour  en  retirer  les  fragments* 

Le  jet  d’eau  lancé  par  ce  puits  est  évalue  a 
34>ooo  hectolitres  par  vingt-quatre  heures.  Sa  tem- 
pérature est  de  3o  degrés  centigrades. 

Un  premier  tube  en  fonte  de  fer.  pour  la  retenue 
des  terres , et  d’un  grand  diamètre,  fut  enfoncé 
dans  le  trou  de  sonde  et  descendu  jusqu’à  la  nappe 
d’eau.  Mais  il  fallait  un  second  tube  intérieur  en 
cuivre,  d’un  diamètre  moindre,  pour  obtenir  un 
jet  d’eau  élevé  et  pour  éviter  la  prompte  oxidation 
du  fer.  L’opération  de  ce  second  tubage  manqua 
totalement.  La  pression  immense  de  l'eau  contenue 
entre  les  deux  tubes  occasionna  la  torsion  et  l’apla- 
tissement du  tube  de  cuivre,  qu’on  ne  put  enlever 
qu’avec  une  peine  infinie  et  par  fragmens.  Aujour- 
d’hui uu  tube  de  fer  plus  solide  , étamé  en  dehors 
et  en  dedans,  a été  enfoncé  dans  le  trou  de  sonde 
qu’on  a fait  descendre  à la  profondeur  de  616  mètres. 

Cette  eau  alimentera  les  vastes  bassins  que  l’on 
vient  de  construire  sur  la  place  de  l’Estrapade. 
Delà  elle  se  répandra  dans  les  quartiers  les  plus 
élevés  de  la  rive  gauche* 

La  profondeur  de  ce  puits  égale  presque  huit  fois 
la  hauteur  des  tours  Notre-Dame , et  il  s’enfonce  à 
5i7  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Voici  la  succession  des  terrains  que  l’on  a tra- 
versés : 

Terrains  de  transport,  sables  et  cailloux,  10  na.$ 
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marne  argileuse  calcaire,  3o  mètres*  craie  argi- 
leuse, 5 mètres;  craie  blanche,  420  mètres;  craie  j 
grise,  bleuâtre  et  blanchâtre,  27  mètres;  argile  et 
sables  verts,  56  mètres;  total,  548  mètres. 

À cette  profondeur,  la  force  d’ascension  est  de 
cinquante  athmophères , c’est-à-dire  qu’elle  égale 
cinquante  fois  la  force  qui  fait  monter  l’eau  à 
10  mètres  7a  centimètres  dans  un  tube  vide. 

BAINS  PUBLICS. 

Bains  chauds  d’Eau  de  rivière.  Poitevin  forma  le 
premier  à Paris,  en  1765,  un  vaste  établissement  de 
bains  sur  bateaux.  Son  entreprise  réussit.  Mainte- 
nant chaque  quartier  possède  des  bains  élcgans,  com- 
modes , d’une  extrême  propreté,  dont  le  service  se 
fait  avec  prévenance  et  ponctualité,  où  l’on  jouit  a son  ; 
gré  de  toutes  les  recherches  du  luxe  , où  l’on  peut  se 
procurer  pendant  le  bain  des  confortatifs  succulens, 
du  bon  vin  et  des  liqueurs  que  l’on  paie  suivant  un 
tarif  placé  dans  chaque  cabinet  de  bain.  Leur  prix 
est  de  1 fr.  25  à 1 fr#  5o  ; mais  on  peut  obtenir  une 
remise  en  prenant  un  abonnement  de  six.  bains.  Le 
linge  et  les  accessoires  du  bain  ne  sont  point  compris 
dans  ce  prix.  Il  est  d’usage  de  donner  une  légère 
étrenne  aux  gens  de  service.  La  durée  d un  bain 
est  d’une  heure.  On  le  prend  dans  des  cabinets  garnis 
d’une  ou  de  deux  baignoires,  de  glaces  et  des  usten- 
siles les  plus  nécessaires  à la  toilette.  M.  Vigier,  suc- 
cesseur de  M.  Poitevin,  sut  donner  à son  établisse- 
ment une  extension  considérable;  à lui  seul  il  pos- 
sède quatre  baleaux  portant  le  nom  de  Bains 
Vigier,  au  Pont-Marie,  au  Pont-Neuf,  quai  des 
Tuileries,  vis-à-vis  le  pavillon  de  Flore,  et  sur 
l’autre  rive  de  la  Seine,  au  commencement  du 
quai  d’Orsay-  Des  jardins,  plantés  d’arbres  aquati- 
ques et  de  fleurs,  décorent  leurs  abords.  Le  bain 
placé  vis-à -vis  du  pavillon  de  Flore  est  sur  un  bateau 
de  la  longueur  d’un  vaisseau  de  haut  boid  ; il  con- 
tient i4o  baignoires.  Le  prix  d’un  bain  y est  de  1 fr. 
25  c.  On  vient  d’en  construire  un  magnifique  sur  la 
Seine,  quai  de  l’Ecole,  sous  la  dénomination  de  Bains 
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du  Louvre,  Les  Parisiens  fréquentent  beaucoup  les 
Bains  Chinois,  boulevard  Italien,  n°  a5,  renommes 
par  leur  bonne  tenue  et  un  bon  restaurant.  Ceux  de  la 
Rotonde , prèsduPerron,  vis-à-vis  de  la  rue  Vivienne, 
et  les  bains  de  Jouvence  , rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, n°  4 ? se  disputent  la  preemiuence  par  leur 
propreté  et  le  genre  soigné  de  leur  service.  Les  Bains 
Saint-Sauveur , rue  Saint  Denis,  n°  77  , comme  ceux 
de  Saint-Joseph , rue  Saint-Joseph,  n°.  10,  et  rue 
Tiquetonne,  n°  18 , conviennent  aux  commerçans 
qui  habitent  ce  quartier.  Les  Bains  du  Wauxhall , 
rue  de  Bondi,  luttent  contre  les  Bains  Turcs , rue 
du  Temple  , n°  98,  dont  les  propriétaires  se  sont 
distingués  par  des  ornemens  analogues  au  goût  du 
peuple  dont  ils  ont  arboré  le  Croissant. 

Bains  de  santé  ou  Médicinaux.  Le  sage  Boileau  s’é- 
cria autrefois  : Paris  est  pour  le  riche  un  pays  de 
Cocagne!  envoyant  seulement  y abonder  primeurs, 
poisson  de  mer,  poisson  d’eau  douce,  et  gbier. 
Qu’aurait-il  dit  s’il  avait  vu  l’bomme  aisé  , pour  se 
guérir  de  ses  insomnies  et  de  ses  indigestions,  n’avoir 
nul  besoin  de  faire  le  pénible  et  coûteux  voyage  de 
Spa  , de  Cauterets,  de  Bagnères,  d’Aix-la-Chapelle, 
pour  jouir  des  bienfaits  de  leurs  eaux  , en  boissons  , 
en  bains,  avec  des  douches  ascendantes,  descen- 
dantes , ou  bien  en  s’exposant  seulement  à leurs  va- 
peurs. Grâces  aux  découvertes  de  la  chimie  moderne, 
toutes  les  eaux  minérales  de  l’Europe  se  fabriquent 
à Paris 5 l’art  est  parvenu  à les  douer  de  toutes  les 
qualités  qu’elles  possèdent  en  sortant  de  leurs  propres 
sources.  Ce  prodige  s’opère  sous  nos  yeux , rue  de 
l’Université  , au  Gros-Caillou,  n-  215  rue  St-Lazare, 
n.  88;  rue  du  Temple,  n.  97.  On  les  administre 
dans  les  bains  établis  rue  du  Faubourg-Montmartre, 
n.  18;  du  Faubourg-Poissonnière , n.  99;  rue  Tique- 
tonne  , n.  18  j rue  du  Mail,  n.  a3  ; rue  du  Faubourg- 
Saint-Antoine,  n.  181;  rue  J. -J.  Rousseau,  n.  ai; 
rue  Culture-Sainte-Catherine,  n.  19.  Est-on  atteint 
de  maladies  dartreuses  ou  rhumatismales,  des  bains 
anti-phlogistiques  très-efficaces  sont  offerts  aux  ma- 
lades rue  des  Trois-Frères,  n.  17.  Et  vous,  malheu- 
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reux  affliges  de  rhumatismes  , ou  souffrant  de  fractu- 
res, courez  vous  plonger  dans  les  bains  oléagineux 
établis  île  des  Cygnes,  n.  4-  Pour  vous,  infortunes  qui 
traînez  vos  jours  malheureux  dans  une  misère  profon- 
de , n’enviez  rien  aurichesous  ce  rapport , l’adminis- 
tration des  hospices  vous  offre  gratuitement  tous  les 
secours  possibles  de  ce  genre  dans  l’hôpital  Saint- 
Louis,  où,  dans  une  seule  année,  elle  a donné  i3o,6i8 
bains  ordinaires  , sulfureux  , alcalins  , de  vapeurs  ou 
fumigatoires,  en  douches  simples  ou  composées. 

Bains  ambulans.  Ne  possédez-vous  pas  de  baignoires, 
ne  voulez- vous  pas  même  allumer  du  feu,  et,  sans 
sortir  de  chez  vous,  voulez-vous  vous  baigner  en  eau 
chaude,  gens  d’une  médiocre  fortune,  vous  le  pouvez  : 

l’établissement  des  bains  ambulans,  rue  des  Vieux- 
Augustins;  rue  de  Bondy,  n.  66  ; des  Thermopliores 
rue  du  Faubourg-Montmartre , n°  io;  rue  St-Louis 
n.  27 , au  Marais;  rue  du  lJaon-St-Andre,  n°  8 , son 
toujours  prêts  à vous  apporter,  à votre  gré,  le  joui 
ou  la  nuit,  jusque  dans  votre  chambre,  baignoire 
eau  froide,  eau  chaude,  et,  sur  l’ordonnance  di 
médecin  , même  des  bains  de  Barèges,  que  vous  paie 
rez  fort  bon  marché. 

Bains  froids  dans  la  Seine.  Chaque  ete,  des  ba 
teaux  couverts  présentent  au  peuple  leur  abri  pou 
se  laver  dans  la  Seine,  depuis  le  lever  du  soleil,  jus 
qu’à  dix  heures  du  soir.  Quatre  sous  suffisent  pour  s 
baigner  dans  ces  arches  de  Noé,  où  tous  les  âges  et  tou 
les  états  sont  pêle-mêle,  mais  les  sexes  bien  sépares 
comme  dans  les  autresbains.  Les  cabinets  particulier 
11e  sauraient  y coûter  plus  de  soixante  centimes  pa 
personne. 

Écoles  de  Natation.  Cet  art  s’apprend  presque  san 
nul  risque,  du  icrmai  au  Ier  octobre,  à l’extrémit 
du  quai  d’Orsay.  On  paie  1 fr.  i5  cent,  pour  entre 
dans  l’école  , et  3 fr.  4o  cent,  par  leçon.  Il  existe  un 
seconde  école  en  amont  du  Pont-Royal  et  une  troi 
sièmequai  de  Bélhune  , à la  pointe  orientale  de  1 î 
Saint-Louis.  11  V a aussi  une  école  de  natation  pou 
l’hiver,  dansdefeau  tiède,  à la  pompe  à feu  deCtua 
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lot;  si  l’on  y prend  une  leçon  de  natation,  la  totalité? 
du  prix  est  de  2 fr.  5o  c. 

Égouts.  Le  dernier  emploi  des  eaux,  mais  non  le 
moins  utile  dans  une  grande  ville  , est  d’entraîner  ses 
immondices  dans  les  égouts. Les  cloaques  de  Rome  sont 
encore  admires.  Les  égouts  de  Paris  ne  sont  pas  aussi 
vastes;  cependant  il  en  existait  déjà  3o,ooo  mètres 
construits  avec  soin,  s’étendant  sous  Paris  dans  di- 
vers sens,  et  versant  ses  ordures  dans  la  Seine;  on 
vient  d’en  construire  de  nouveaux  dans  tous  les 
quartiers  de  Paris. 

Eclairage  tar  le  Gaz.  Usine  de  la  Compagnie- 
Française  , rue  du  Faubourg-Poissonniere. — Usine 
de  la"  Compagnie-Wilson  , i°  avenue  Trudaine; 
2°  près  la  barrière  de  Courcolles  ( extra  muvos). 
— Usine  delà  Compagnie-Parisienne,  barrière  d’I- 
talie , éclairant  le  XIïe  arrondissement.  — Gaz  por- 
tatif, usine  rue  de  Charonne  , 90. 

CHAPITRE  XIV. 

PRISONS. 

Améliorer  les  prisons  et  le  régime  des  prisonniers  est 
une  des  œuvres  de  prédilection  de  l’époque.  Dix  mil- 
lions sont  jugés  nécessaires  dans  Paris  pour  accomplir 
ce  dessein  ; chaque  année  deux  millions  y sont  consa- 
crés. Des  travaux  considérables  ont  été  entrepris  dans 
les  prisons  de  St-Lazare , de  Ste-Pe'lagie.  Une  nouvelle 
maison  vientd’être  achevée  pour  renfermer  les  détenus 
pour  dettes,  ainsi  qu’une  prison  modèle  pour  les  fem- 
mes. Une  sage  restauration  a rendu  plus  salubre  et 
plus  commode  la  Conciergerie.  Maintenant  chaque 
détenu  est  renfermé  dans  des  maisons  différentes, 
suivant  son  âge,  son  sexe  et  le  degré  de  sa  culpa- 
bilité présumée  ou  constante;  le  débiteur  y est  sé- 
paré des  prévenus  de  délits  ou  de  crimes  , l’enfance 
y vit  au  milieu  de  prisonniers  de  son  âge.  L’oisiveté 
est  entièrement  bannie  des  maisons  de  détention. 
Tous  les  détenus  sont  contraints  de  s’y  occuper  de 
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travaux  utiles,  dont  le  salaire  adoucit  leur  sort  pré-* 
sent,  en  leur  préparant  les  moyens  de  subvenir  à leurs 
besoins  dans  les  premiers  momens  où  la  liberté 
leur  est  rendue.  Les  prisonniers  sont  exactement 
gardés  ; mais  ils  ne  peuvent  pas  être  arbitrai- 
rement maltraités.  Ils  peuvent  faire  parvenir  leurs 
plaintes  aux  magistrats';  si  elles  sont  fondées  , ils 
obtiennent  promptement  justice.  Il  leur  est  permis 
de  se  procurer  des  lits  , se  faire  apporter  du  dehors 
leur  nourriture  , jouir  de  toutes  les  commodités 
compatibles  avec  leur  situation;  mais  ils  doivent  se 
soumettre  à la  gêne  de  ne  recevoir  aucune  lettre  sans 
qu’elle  soit  lue,  et  de  ne  s’entretenir  avec  leurs  pro- 
ches et  leurs  amis  qu’en  public  , et  après  qu’ils  en 
ont  obtenu  la  permission  dans  le  bureau  de  la  divi- 
sion de  la  Préfecture  de  police  chargé  des  prisons. 
On  communique  avec  les  prisonniers  du  Ier  avril  au 
icr  octobre,  depuis  io  h.  du  matin  jusqu’à  5 du  soir, 
et  seulement  jusqu’à  3 h.  durant  le  reste  de  l’année. 
Ces  communications  ont  lieu  publiquement,  elles 
doivent  durer  une  heure  au  plus.  On  ne  peut  ni  boire 
ni  manger  dans  les  parloirs  , et  Ton  est  exactement 
fouillé  en  entrant  et  en  sortant.  Les  condamnés  ne 
peuvent  être  vus  que  les  dimanches  et  les  jeudis  de 
t)  à 3 h.  Les  enfans  détenus  par  correction  paternelle 
ne  peuvent  communiquer  qu’en  présence  de  leurs 
surveillans.  Les  détenus  pour  dettes  peuvent  recevoir 
leurs  amis  , et  leur  donner  à manger  dans  leurs 
chambres  en  toutes  saisons,  depuis  io  heures  du 
matin  jusqu’à  la  nuit. 

Dépôt  de  la  Préfecture  de  Police,  dans  les  bâ- 
timens  de  cette  Préfecture.  C’est  le  lieu  de  la  déten- 
tion temporaire  de  toutes  les  personnes  arrêtées 
par  la  police.  On  en  sort  promptement  en  recouvrant 
sa  liberté  ou  passant  dans  une  autre  prison.  Il  se  di- 
vise en  deux  parties.  La  Salle  St-Martin  pour  ceux 
qui  peuvent  payer  logement  et  nourriture.  Dans  un 
bàliment  à trois  étages  sont  placées  les  filles  publi- 
ques; au  second  , les  prévenus  ; au  troisième  , ceux 
qui  paraissent  le  moins  coupables. 

Maison  pénitenciaiîie  des  jeunes  Détenus,  rue  de  là 
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Roquette,  près  îe  cimetière  du  Père-Lachaise , peut 
loger  trois  mille  personnes.  Sa  forme  est  un  hexagone. 
A chaque  angle  de  l’hexagone  est  une  tourelle.  Au 
* centre  s’élève  une  rotonde  où  est  la  chapelle.  Six 
bâtimens  de  jonction  lient  les  tourelles  à la  rotonde 
et  divisent  la  cour  en  six  compartimens  égaux.  La 
grande  entrée  présente  un  avant-corps  et  une  cour 
carrée#  Le  côté  opposé  offre  une  disposition  sem- 
blable.  Les  bâtimens  ont  trois  étages. 

Nouveau  Bicètre,  située  rue  de  la  Roquette,  vis- 
à-vis  la  Maison  des  Jeunes-Détenus.  Cette  prison  est 
destinée  à renfermer  les  condamnés  aux  fers  et  à la 
détention,  jusqu’au  moment  où  ils  subissent  leur 
peine  5 ils  étaient  autrefois  détenus  à Bicêtre. 

Sainte-Pélagie  , rue  de  la  Clé  , n.  14.  Les  prévenus 
ou  les  condamnés  pour  délits  politiques,  quelques  pré- 
venus de  vols  et  les  individus  condamnés  â une  courte 
détention  y sont  détenus.  Jadis  on  y renfermait  aussi 
les  prisonniers  pour  dettes. 

Hôtel  de  la  Force,  Grande  Force,  rue  du  Roi  de 
Sicile,  n.  12.  Ancien  hôtel  du  roi  de  Sicile,  puis  du 
duc  de  la  Force;  converti  en  une  prison  en  1780.  Elle 
est  divisée  en  huit  départemens,  sans  communication 
entre  eux,  où  sont  détenus  les  prévenus  de  délits  ou 
de  crimes.  Il  y a une  infirmerie  et  une  chapelle  dans 
laquelle  on  a placé  l’excellent  tableau  de  Delorme  , 
représentant  J.-C.  descendu  dans  les  Limbes. 

Petite  Force,  rue  Pavée,  22.  Les  prostituées  sont 
renfermées  dans  ce  bâtiment  de  sévère  ordonnance  ; 
elles  y sont  occupées  à filer  de  la  laine  ou  du  coton- 
Madelonnettes  (les),  rue  des  Fontaines,  n.  16. 
Maison  de  correction  pour  les  jeunes  enfans. 

Conciergerie  (la  ).  Elle  est  située  sous  les  voûtes 
du  Palais  de  Justice.  Son  entrée  est  sous  l’arcade  à 
droite  du  grand  escalier.  Cette  ancienne  prison  du 
Parlement  est  devenue  la  maison  d’arrêt  du  dépar- 
tement, ou  sont  renfermés  les  individus  mis  en  ac- 
cusation , attendant  lejugement  de  la  Cour  d’ Assises* 
Prison  de  St-Lazare  , rue  du  Faubourg-St-Denis, 
n,  1 1 7.  Maison  de  détention  pour  les  femmes  con- 
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damnées  h perpétuité  on  temporairement,  qui, en  ex- 
piant leurs  fautes  * sont  préservées  de  l’ennui  et  du 
désespoir  par  des  travaux  de  leur  sexe  , qu’elle; 
exécutent  avec  une  grande  perfection.  Elles  devien 
nent  ainsi  utiles  à elles-mêmes  en  adoucissant  leui 
sort  présent  et  se  préparant  des  ressources  pour  le 
moment  où  elles  seront  rendues  à la  liberté,  poui 
lequel  on  leur  conserve  une  partie  de  leur  gain.  La  te- 
nue de  cette  prison  est  l’une  des  meilleures  de  Paris. 

Prison  de  l’Abbaye  St-Germain  , place  Ste-Mar- 
gucrite.  Prison  extrêmement  forte,  où  sont  détenus 
les  militaires  prévenus  de  crimes  de  la  compétence  des 
conseils  de  guerre.  Elle  fut  le  théâtre  de  l’un  des  plus 
affreux  massacres  des  2 et  3 septembre  1792 , que 
l’on  se  rappellera  toujours  avec  horreur  , en  admi- 
rant le  courage  héroïque  de  mesdemoiselles  Cazotte 
et  de  Sombreuil , qui  surent  sauver  du  glaive  as- 
sassin les  jours  de  leurs  malheureux  pères. 

Prison  de  la  Dette  , rue  de  Clichy.  Cette  prison  , 
Ibien  distribuée  et  parfaitement  aérée,  a remplacé 
celle  de  Sainte-Pélagie. 
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CHAPITRE  XV. 

HÔPITAUX,  HOSPICES,  SECOURS  A DOMICILE,  ÉTABLISSEMENS 
ET  SOCIÉTÉS  CHARITABLES. 

Commission  administrative,  rue  Neuve -Notre- 
Dame  , n.  2.  Six  commissaires.  Bureaux  formant  cinq 
divisions  ; Hospices , Hôpitaux  , Boulangerie  génè  1 
raie.  Pharmacie  centrale , Domaines  , Secours  a do - 
micile  , Comptabilité  générale.  Bureaux  ouverts  t.  1. 
j,  non  fériés , de  2 h.  à 4 h. 

Bureau  central  d’admission  dans  les  Hôpitaux  et» 
Hospices  , Parvis  Notre-Dame,  n.  2.  Ouvert  1. 1.  j.  de 
9I1.  à 4 h.  Le  besoin  de  placer  chaque  malade  dans  la 
maison  destinée  spécialement  à son  traitement,  fît 
créer  ce  bureau  , dans  lequel  douze  médecins  visitent 
-tous  ceux  qui , hors  le  cas  d'urgence , réclament 
l’entrée  dans  ces  cta.blissemens, 
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BOULANGERIE  GÉNÉRALE  , l’UC  Scipîon , ïl.  2. 

Cave  générale,  rue  Neuve-Notre-Dame , u.  2. 

Pharmacie  cent  râle,  quai  de  la  Tournelle,  n.  5. 

Amphithéâtre  d’Anatomie  , dit  Clamart,  rue  Fer* 
à-Mouün;  640  élèvess’y  occupent , depuis  1821,  de 
travaux  anatomiques.  La  destination  de  son  cabinet 
est  de  présenter  toutes  les  métamorphosés  des  organes 
humains,  par  le  jeu  de  la  nature  , l’âge,  les  maladies, 
les^  accidens.  Il  possédé  une  série  nombreuse  de 
pièces  anatomiques  préparées  avec  le  plus  grand 
talent.  On  peut  y entrer  en  s’adressant  au  portier, 

HÔPITAUX  POUR  LES  ADULTES,  MALADIES  AIGUES  ET 
CHIRURGICALES. 

Hôtel-Dieu,  parvis  Notre-Dame  ; 1000  lits.  Fondé 
par  saint  Landri , dans  le  septième  siècle  ; agrandi 
par  saint  Louis  , qui  augmenta  sa  dotation  ; encore 
agrandi  en  i5u  et  i53i  ; augmenté  parHenri  IV;  en- 
core agrandi  en  1714  et  1782;  et  toujours  insuffisant, 
insalubre  , funeste  même  , et  cause  première  d’une 
mortalité  effrayante  durant  tout  le  temps  où  il  fut 
presque  1 unique  hôpital  de  Paris.  Consumé  en  par- 
Ue  par  les  flammes,  en  1787  et  1772.  Un  portique 
noble  et  simple  est  au-devant  de  cet  hôpital.  Main- 
tenant, ses  salles  sont  parfaitement  aérées  , extrême- 
ment propres,  sans  humidité  ni  méphitisme  ; le 
malade  est  seul  dans  son  lit,  sur  un  coucher  propre 
et  commode.  Son  péristyle,  construit  en  1804,  est 
orné  de  colonnes  doriques.  Son  vestibule  est  décoré 
des  bustes  de  Bicliat  et  Desault.  O11  a rétabli  les  mo- 
numens  autrefois  érigés,  parla  reconnaissance,  à ses 
premiers  bienfaiteurs  ; les  portraits  de  ses  chirurgiens 
les  plus  célèbres  entourent  son  amphithéâtre.  Les 
dames  chanoinesses  de  l’ordre  de  St-Augustin  y soi- 
gnent les  malades.  Le  public  est  admis  les  di- 
manches et  les  jeudis,  depuis  1 h.  jusqu’à  3 h.  Pour 
entrer  à d’autres  heures,  il  faut  l’obtenir  de  l’agent 
de  surveillance. 

Hôtel-Dieu  (annexe),  rue  de  Cbarenton , o3, 
?oo  lus. 
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Hôpital  de  la  Pitié  , rue  Copeau,  n.  i ; 600  lits. 
Fonde'  en  1612  , comme  portion  de  l’Hôpital  general  5 
destiné,  en  1657,  à servir  d’asile  aux  orphelins  aban- 
donnés ; converti  en  hôpital  de  malades  en  1809.  On 
y entre  les  dimanches  et  jeudis  , de  midi  à deux  h. 
L’agent  de  surveillance  accorde  seul  d’autres  entrées. 

Hôpital  de  la  Charité,  rue  Jacob  , n.  17  ; 5oo  lits* 
Fonde  , en  1602  , par  xMarie  de  Médicis  ; augmenté  > 
en  1784,  d’un  nouveau  portique  décoré  de  colonnes 
de  l’ordre  de  Pæstum.  Ses  salles  sont  vastes  et  aérées. 
Cet  hôpital  est  toujours  trés-salubre  ; les  malades  y 
sont  soignés  par  des  Sœurs  de  la  Charité.  Entrée  les 
dimanches  et  jeudis,  de  1 h.  à 3 h. 

Hôpital  St  -Antoine,  rue  du  Faubourg-St-An- 
toine , nos  206  et  208  ; 262  lits.  Placé , en  1 795  , dans 
l'abbaye  de  St-Antoine  supprimée  en  1790.  Malades 
soignés  par  les  sœurs  de  Ste-Marthe.  Il  est  vaste  , pro- 
pre, commode,  salubre,  bien  aéré.  Entrée  publique 
les  dimanches  et  jeudis,  de  1 h.  à 3 h. 

Hôpital  Necker  , rue  de  Sèvres  , n.  5 , au-delà  du 
boulevard.  Fondé  en  1779,  par  madame  Necker; 
142  lits.  Tenu  par  les  sœurs  de  la  Charité.  Ouvert 
au  public  les  dimanches  et  jeudis.,  de  1 h.  à 3 h. 

Hôpital  Cociiin,  rue  du  Faub.-St-Jacques , n.  4^  ; 
100  lits.  Fondé  par  M.  Cochin , curé  de  St*Jacques- 
du-Haut-Pas.  Commencé  à bâtir,  en  1780,  parViel; 
achevé  en  1782.  Parfaitement  disposé , salubre,  aéré, 
tenu,  avec  ordre  et  propreté,  par  les  sœurs  de 
Ste-Marthe.  Entrée  publique  les  dimanches  et  jeudis, 
de  1 h.  à 3 h.  ; tous  les  jours  ppur  les  étrangers,  sur 
le  vu  de  leur  passe- port. 

HôpitalBeàüjon,  rue  du  Faubourg-du-Roule,  n.  54; 
4oo  lits.  Fondé  en  1784,  par  M.  Beaujon  , pour  24 
orphelins;  converti  en  hôpital  en  1793.  Construit 
par  M.  Girardin ; remarquable  par  sa  chapelle,  sa 
propreté  , sa  commodité;  desservi  par  les  sœurs  de 
Ste-Marthe.  Entrée  publique,  dimanches , mardis  , 
jeudis , de  1 h.  à 3 h. 
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HÔPITAUX  SPÉCIAUX  POUR  LES  ENFANS  ET  POUR  DIVERSES 
MALADIES. 


Hôpital  des  Enfans  malades  ( Enfant- Jésus  ) , rue 
de  Sevres , n.  3,  au-delà  du  boulevard.  Pour  les 
maladies  aiguës , chroniques  et  chirurgicales  ; de  2 
ans  à 16  • 55o  lits.  Fonde',  en  1732,  par  M.  Lan- 
guet,  cure  de  St-Sulpice  , sous  le  nom  de  Maison 
de  l’Enfant-Jésus.  Converti  en  hôpital  des  enfans 
malades  , en  1802.  Entre'e , dimanches  et  ieudis,  de 
1 h.  à 3 h.  u ’ 

Hôpital  St-Louis  , rue  de  l’Hôpital-St-Louis,  n.  2, 
faub.  du  Temple.  Traitement  des  maladies  de  peau , 
internes  et  externes  , chirurgicales  et  contagieuses  ; 
700  lits.  Fondé,  en  1607,  par  Henri  IV;  ouvert 
en  161g  ; construit  par  Villefaux , sur  un  site  élevé , 
parfaitement  aéré  ; principal  corps  de  bâtiment  for- 
mant un  quadrilatère  à faces  égales,  élevé  de  deux 
etages  ; ses  angles  sont  flanque's  de  pavillons.  Entiè- 
rement isolé  et  séparé  de  la  ville  par  de  vastes  cours 
environnées  des  bâtimens  nécessaires  aux  divers  ser- 
vices et  au  traitement  externe  des  malades.  Il  y a 
dans  cet  hôpital,  parfaitement  tenu  et  éclairé  par  le 
gaz , un  vaste  établissement  de  bains  simples  et  mé- 
dicinaux de  toute  espèce  , approprié  à tous  les  besoins 
des  malades.  Pour  prévenir  son  encombrement,  on 
y donne  chaque  jour,  aux  indigens,  pour  se  traiter 
chez  eux  , des  consultations  écrites,  des  médicamens 
et  des  bains  gratuits.  Malades  soignés  par  les  dames 
chanoinesses  de  1 Hotel-Dieu.  — ■ 11  est  ouvert  les  di- 
manches et  jeudis,  de  1 h.  à 3 h.  ; aux  étrangers 
tous  les  jours  en  s’adressant  au  portier.  * 


Hôpital  des  Vénériens,  rue  des  Capucins,  n.  1 
laub.  bt-Jacques  ; 3oo  litsdansun  couvent  de  capucins 
supprime  en  1782.  Local  vaste  , aéré,  et  parfaitement 
approprie  a sa  destination.  Depuis  i83o,  les  femmes 
eimes  de  cette  maladie  honteuse,  ont  été  trans- 

?nJrSvnnS.Ia  MaiSOn  RefuSe  et  Travail, 

1 U1'Slne’  n°  95  bis;  d’où  les  pauvres  , qui  y 
^ ^ °8es>  nourris  et  habillés,  moyennant  une 
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)c$he  rétribution  , ont  été  à leur  tour  dirigés  sur  1 
Dépôt  de  Mendicité  de  Saint-Denis. 

Maison  d’ Accouchement  , rue  de  la  Rouibe,  n.  3 
025  lits,  pour  les  femmes  enceintes,  les  femme 
en  couches,  les  enfans  d’accouehées , les  nourrie* 
sédentaires,  et  les  élèves  sages-femmes.  Elle  e;l 
placée  dans  les  bàfimens  de  l’ancienne  abbaye  d 
Port-Royal.  Transférée  dans  ce  lieu  en  1627}  suppri 
mée  en  1790;  devenue,  en  1801,  la  maison  de  1 
Maternité;  destinée,  en  1 81 4 > à l’hôpital  de  Tac 
rouchement.  Les  femmes  grosses  sont  admises  dé 
leur  huitième  mois  dans  cette  maison,  bien  tenue 
extrêmement  propre  , bien  aérée.  Elles  sont  soi 
gnées  dans  leur  accouchement  par  des  élèves  sages 
femmes,  dirigées  par  une  sage-femme  en  chef  ti  ès-ha  I 
bile,  et  dans  les  accouchemens  difficiles,  parles  pre 
miers  maîtres  de  l’art.  Elles  sont  libres  d’emmene 
avec  elles  leurs  enfans  si  elles  veulent  les  nourrir,  o 
deles  confiera  la  charitépublique.  Ellesy  sont  gardées 
si  elles  se  portent  bien,  jusqu’au  neuvième  jour  apreh 
leurs  couches.  Le  cours  d'instruction  des  élèves  sages  j 
femmes  est  de  un  ou  deux  ans,  suivant  leur  instruction 
leur  pension  de  600  fr.  Elles  y sont  instruites  de  1; 
théorie  et  de  la  pratique  de  leur  art.  Elles  suiven 
aussi  un  cours  qui  leur  est  spécialement  destiné  dan 
la  Faculté  de  Médecine,  qui  leur  délivre  leur  diplôme 
après  avoir  fait  preuve  de  capacité. 

Hospice  des  Enfans-Trouvés  , abandonnés  dès  l’ins- 
tant de  leur  naissance  jusqu'à  deux  ans,  rue  d’Enfer 
n.  74 ; 700  liis  et  berceaux  , berceaux  pour  les  en farnl 
et  les  nourrices  de  campagne,  dans  l’ancienne  maisor 
de  l’institution  de  l’Oratoire.  Combien  le  sort  des  en- 
fans trouvés  fut  déplorable  à Paris,  jusqu’en  1640,  01 
1<*  vertueux  Vincent  de  Paule  leur  ouvrit  un  asile  dam 
lequel  la  charité  les  reçoit  tous , le  jour  et  la  nuit 
sans  s’informer  d’où  ils  proviennent , et  leur  fournil 
le  lait,  les  vêtemens  , les  soins  dont  ils  manquent 
les  répartit  dans  les  départemens  , où  ils  trouvenl 
des  nourrices  chez  lesquelles  ils  sont  maintenant  con- 
duits dans  des  voitures  suspendues,  douces  et  com- 
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modes;  à l’abri  de  i’excessive  froidure  en  hiver,  et 
des  rayons  d’un  soleil  brûlant.  Le  service  de  cet  éta- 
blissement est  double;  il  s'occupe  à Paris  de  la  récep- 
tion des  enfans  , et,  dans  les  départemens,  de  la  sur- 
veillance de  leurs  nourrices.  Sa  dépense  annuelle  est 
de  1,700,000  fr.  , y compris  les  nourrices  et  les  or- 
phelins, pour  subvenir  aux  besoins  de  i5,ooo  enfans  , 
existant  à sa  charge.  Le  terme  moyen  du  nombre  des 
enfans  reçus  chaque  année  est  de  5ooo  , et  la  mor- 
1 tah’té  s’élève  au  tiers  de  ce  chiffre. 

Les  enfans  y sont  , à Paris  , sous  la  surveillance 
des  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paule.  Les  étrangers 
entrent  très-facilement  dans  cet  hospice,  où  régnent 
une  propreté  extrême,  un  ordre  parfait,  et  dans  le- 
quel les  enfans  reçoivent  les  soins  les  plus  tendres. 

Maison  royale  de  santé  , rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  n.  11 2.  L’administration  des  hospices  a établi, 
;en  1802,  dans  celte  maison,  1 76  lits , pour  secourir  la 
r classe  peu  aisée,  et  non  dans  la  misère,  des  étrangers 
et  des  célibataires  , payant  pour  tous  frais  2 fr.  5o  c. 
par  jour  dans  les  salles  de  12  à 14  lits;  3 fr.  5o  cent, 
dans  les  chambres  de  2 à 3 lits;  5 fr.  pour  les 
chambres  à feu  des  femmes  avec  un  seul  lit,  et 
6fr.  pourcelles  d’hommes. On  paye  i5  jours  d’avance. 

Cliniques  de  l’Ecole  de  Médecine,  jadis  Hospice 
Saint -Corne , rue  de  l’Ecole  de  Médecine,  i38  lits. 
Cet  Etablissement  est  consacré  aux  maladies  chirur- 
gicales, aux  cas  imprévus  et  rares.  Il  possède  un 
jardin  botanique.  Sa  façade,  qui  formait  autrefois 
une  fontaine,  située  en  face  de  l’Ecole  de  Méde- 
cine, est  ornée  de  quatre  colonnes  d’ofdre  Pæstum  , 
et  d’une  statue  d’Esculape. 

HOSPICES. 

Hospice  de  la  Vieillesse  {femmes ),  Salpétrière,  rue 
Poliveau,  n.  7.  Destiné  aux  indigentes  âgées  de  70 
ans,  ou  infirmes,  cancérées,  épileptiques  ou  alié- 
nees  ; 5, 000  lits  pour  les  indigentes  valides,  4°°  dans 
1 infirmerie.  Ce  vaste  établissement , commencé  sens 
Louis  XIV,  en  1657,  sur  un  plan  large  et  parfaitement 
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bien  coordonne,  occupe  un  espace  de  ti3,ooo  mètres 
carres.  La  façade  de  son  principal  bâtiment,  tournée 
vers  le  boulevard,  se  développe  sur  une  longueur  de 
195  mètres;  il  est  placé  au  fond  d’une  cour  servant 
de  promenoir.  A la  distance  de  72  mètres  est  un 
bâtiment  pareil.  L’église  est  au  milieu  de  ces  deux 
cours;  sa  forme  est  ronde;  elle  est  surmontée  d’un 
dôme  octogone.  Au  centre  est  l'autel  principal , 
de  manière  que  le  célébrant  est  également,  vu  des 
assistans  placés  dans  quatre  nefs  de  19  mètres  et 
demi  de  long,  à l’extrémité  desquelles  sont  qua- 
tre chapelles.  Au-dehors  est  un  portique  orné  de 
colonnes  ioniques  et  d’un  attique.  Le  reste  de  l’es- 
pace est  occupé  par  des  rues,  des  maisons,  des 
bâtimens  , des  carrefours  , des  jardins;  c’est  une  pe- 
tite ville  dans  laquelle  existaient,  en  1821  , 4>227 
indigentes,  1,460  folles  ou  imbéciles,  279  épilepti- 
ques , 265  cancérées,  qui  sont  chauffées  , en  hiver  , 
par  des  poêles  , dans  les  salles  où  elles  reçoivent  leurs 
alimens,  où  elles  se  rendent  pour  travailler  à des  ou- 
vrages de  leur  choix,  dont  le  produit  leur  est  aban- 
donné. L’ordre  et  la  propreté  sont  extrêmes  dans 
cet  asile  de  la  vieillesse.  Les  indigentes  reçoivent 
chaque  jour  cinq  quarterons  de  pain,  20  centi- 
litres de  vin,  8 onces  de  viande , cinq  fois  par  se- 
maine un  décilitre  de  légumes  secs,  ou  l’équivalent 
en  légumes  frais,  ou  2 œufs;  2 onces  de  fromage  ou 
3 onces  de  pruneaux.  La  viande  est  remplacée  les 
jours  maigres  par  deux  décilitres  de  légumes  frais, etc. 

Le  quartier  des  folles  a reçu  les  plus  importantes 
améliorations;  leurs  loges  , basses  et  humides  , ont 
fait  place  à un  vaste  et  très-beau  promenoir.  Leurs 
logemens  forment  cinq  sections,  possédant  chacune 
un  jardin.  La  disposition  intérieure  des  pavillons  qui 
les  réunit  est  remarquable,  l’eau  parvient  dans  les 
baignoires  placées  en  cercle  dans  leur  enceinte  sans 
aucun  robinet  apparent.  Les  salles  de  bains  sont 
garnies  de  douches  ascendantes  et  descendantes  sous 
toutes  les  formes;  enfin  ce  quartier  présente  main- 
tenant un  modèle  de  la  meilleure  disposition  possible 
d’établissement  à former  ou  bien  à perfectionner  pour 
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le  traitement  curatif  des  insensés.  — Il  est  ouvert  au 
public  les  dimanches  et  jeudis  de  midi  à 4 h.  , et  aux 
etrangers  tous  les  jours.  Des  femmes  peuvent  leur  en 
montrer  toutes  les  parties  moyennant  une  légère  ré- 
tribution. 

Hospic*e  de  la  Vieillesse  (hommes),  Bicetre,  à une 
demi-lieue  dehors  la  barrière  de  Fontainebleau,  conte- 
nant 3200  lits,  ayant  pour  les  hommes  la  même  desti- 
nation que  la  Salpétrière  pour  les  femmes.  Ils  y jouis- 
sent d’une  nourriture  et  d’un  traitement  pareils  : ils 
sont  couchés  dans  de  grandes  salles  leur  servant  de 
dortoirs,  où  ils  ne  peuvent  rester  pendant  le  jour  ; ils 
se  tiennent  durant  la  journée  dans  d’autres  salles  au 
rez-de-chaussée,  leur  servant  d’atelier,  dans  lesquels 
ils  s’occupent  des  travaux  de  diverses  professions  mé- 
caniques ou  d’ouvrages  d’adresse  qu’ils  vendent  à leur 
profit  5 ou  bien  ils  se  promènent  dans  de  grandes 
cours  plantées  d’arbres  , ornées  de  plates-bandes  de 
fleurs  et  garnies  de  bancs,  au  milieu  desquelles  est 
une  église.  La  difficulté  de  se  procurer  des  eaux  sur 
ce  monticule  fort  élevé  , y a fait  creuser,  en  1733,  un 
puits  intarissable  à 43  mètres  de  profondeur,  capable 
d’alimenter  d’eau  une  population  de  6ooo  personnes. 
Il  a 4 met.  87  centim.  de  diamètre  , est  creusé  dans  le 
roc  et  possède  près  de  3 mèt.  d’eau.  Un  mécanisme  in- 
génieux, inventé  par  M.  de  Bernières,  mû  par  quatre 
chevaux  ou  vingt-quatre  hommes,  en  fait  monter,  en 
cinq  minutes  , un  muid  d’eau  contenu  dans  des  seaux 
de  cette  dimension  se  remplissant  par  le  moyen  de 
soupapes  placées  dans  leur  fond  et  qui  font  continuel- 
lement le  va  et  vient.  Ils  versent  d’eux-mêmes  l’eau 
qu'ils  contiennent  dans  une  bâche  d’où  elle  est  con- 
duite dans  un  réservoir  qui  en  contient  10,700  hect.  $ 
c’est  un  des  puits  le  plus  remarquables  de  l’Europe. 
Ce  lien,  où  l’on  respire  un  air  pur,  où  l’on  jouit  d’une 
vue  magnifique  , ne  fut  converti  en  hôpital  qu’en  i656. 
Louis  XIII  y avait  placé  un  hospice  pour  les  invalides. 
Le  duc  de  Berri  y posséda  un  château  dans  le  quin- 
zième siècle,  qu’il  donna  au  chapitre  de  Notre-Dame. 
Dans  le  treizième  siècle  il  appartenait  «à  un  évêque 
de  ff^incester , d’où  le  peuple  a formé  par  corruption 
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son  nom  actuel.  Dans  la  seconde  cour  est  une  grille 
donnant  entrée  au  quartier  où  sont  placés  les  aliénés, 
lis  ne  sont  pas  tous  aussi  bien  logés  qu’une  adminis- 
tration paternelle  le  désirerait;  elle  voudrait  les 
voir  dans  des  cellules  pareilles  à celles  qu’elle  a 
lait  «lever  pour  les  convalescens  , et  déjà  elle  a fait 
coucher  les  insensés  non  dangereux  dans  des  lits  à 
part  en  dortoir , agrandir  chacune  des  cinq  sections 
ce  cet  etablissement  de  portions  de  terrain  cultivé  en 
jardin  , ou  ces  infortunés  peuvent  pendant  le  jour  se 
promener  et  prendre  l’air. — Les  étrangers  voient  cette 
maison  tous  les  jours;  de  bons  pauvres  leur  en  font 
parcourir  toutes  les  parties.  Pourvoir  les  fous,  il 
a ut  en  demander  la  permission  à M.  le  secrétaire  ge- 
neral de  la  Préfecture  de  police. 

Hospice  des  Incurables  (hommes  ) , rue  du  faubourg 
Saint-Martin,  n»  66;  461  lits,  4,1  pour  les  indigent 
attaques  de  maladies  incurables  ou  âgés  de  no  ans 
et  oo  pour  des  enfans  du  sexe  masculin;  établi  , en 
iboa  , dans  l’ancien  couvent  des  Récolets,  fondé  en 

oo.  Les  vieillards  s’y  occupent  à leur  profit  ; les 
enfans  auxquels  leurs  infirmités  permettent  quelque 
travail  sont  instruits  dans  diverses  professions  dont 
on  les  oblige  de  s occuper , le  bien-être  de  ces  in- 
fortunes est  supérieur  à celui  des  bons  pauvres  de  Bi- 
cetre.  Les  étrangers  peuvent  facilement  visiter  cet 
Hospice,  ou  les  malades  sontsoignés  par  des  sœurs  de 
la  Charité. 

Hospice  des  Incurables  {femmes) , rue  de  Sèvres 
n°  04  , faubourg  Saint-Germain  ; 025  lits,  An5  pour 
les  femmes  , 5o  enfans  , avec  les  mêmes  conditions 
d/-//ra  1SS10,n  (fue  les  inc“rables  ( hommes)  ; fondé  en 
16^4  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld,  dont  le 
mausolée  décoré  la  chapelle.  Des  cours  vastes  et  bien 
aerees  et  un  beau  promenoir  rendent  cet  hospice 
tres-sain.  Il  est  confié  aux  sœurs  de  la  Charité.  Les 
etrangers  peuvent  tous  les  jours  le  visiter. 


Hospice  dfs  Ménages  , rue  de  la  Chaise , n°  al 
destiné  aux  époux  en  ménage  et  veufs  des  deux 
sexes.  Fonde  en  i537  par  la  Ville  de  Paris,  pour  les 
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enfans  attaques  cîe  la  teigne  , les  épileptiques.,  les 
fous,  les  individus  attaqués  du  mal  vénérien  , il  fut 
converti,  en  1801,  en  un  hospice  pour  les  personnes 
en  ménage  et  veufs  ou  veuves  âgés  de  plus  de  6 o 
ans  et  ayant  demeure  plus  de  vingt  ans  en  ménage, 
payant,  une  somme  de  1,600  fr.  au  moment  de  leur 
admission  , et  apporlant  lors  de  leur  entrée  un  petit 
mobilier  qui  appartient  dès-lors  aux  hospices.  Chacun 
d eux  occupe  une  chambre  dans  laquelle  il  vit  et  se 
nourrit  à part.  IJ  s reçoivent  chaque  jour  une  livre  un 
quart  de  pain;  3 fr.  en  argent  et  une  livre  de  viande 
crue  tous  les  dix  jours,  un  double  stère  de  bois  et 
deux  voies  de  charbon  par  an.  ils  sont  habillés  dans 
es  dortoirs  , non  habillés  au  préau,  mais  traités  éga- 
ement  gratis  dans  l’infirmerie  de  la  maison.  S’ils  veu- 
lent demeurer  chez  leurs  parens,  ils  y reçoivent  une 
pension  annuelle  de  i5ofr.  Il  y a 682  lits,  262  dans 
les  dortoirs  et  foo  au  préau.  Ils  sont  soignés  par  des 
soeurs  de.  la  Charité.  — Les  étrangers  peuvent  visiter 
cet  hospice  tous  les  jours. 

Hospice  d, es  Orphelins,  rue  du  faubourg  Sl-Antoine> 
n°, i 7^4  Hts  pour  les  orphelins  des  deux  sexes  de 
2 a 12  ans,  places  dans  des  bâtimens  distans  et  sans 
communication,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour 
es  tilles,  les  cours  et  les  jardins  sont  également  divi- 
ses. Ils  y sont  tenus  avec  propreté,  nourris  convena- 
blement; ils  y apprennent  à lire  et  à écrire,  on  les  y 
iail  travailler  : dès  l’âge  de  onze  ans  ils  sont  mis  en 
apprentissage  a Paris  ou  bien  envoyés  dans  les  dépar- 
temens  pour  s’occuper  des  travaux  do  l’agriculture 
et  des  manufactures.  L’administration  prend  toutes 
es  informations  nécessaires  pour  procurer  à ses  élèves 
des  maîtres  de  bonnes  mœurs,  en  état  de  bien  les 
instruire  et  de  les  nourrir  ; elle  surveille  également 
les  maîtres. et  les  apprentis  par  de  fréquentes  tour- 
nées de  ses  inspecteurs  ; elle  défend  aussi  leurs  droits 
si,  durant  leur  minorité,  une  succession  leur  échoit. 
Let  hôpital  fut  bâti  en  1669  pour  les  orphelines  seule- 
es  ?rphelinsy  furent  réunis  en  1809.  Des  sœurs 
de  la  Charité  y soiguent  les  petits  enfans,  les  filles  et 

1 Wirqiene,'' 
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Hospice  de  la  Rochefoucauld,  route  d’Orlëans  , prés 
delà  barrière  d'Enfer  , autrefois  maison  royale  de 
santé  pour  de  vieux  prêtres  et  des  officiers  sans  for- 
tune, fondée  en  1782,  convertie  , en  1802,  en  un  asile 
pour  les  employés  des  hospices  et  des  personnes  infir- 
mes âgées  de  plus  de6o  ans,  payant  une  pension  de  200 
ou  de  25o  fr.,  ou  traitant  à forfait  de  leur  admission 
au  moyen  d'une  somme  calculée  sur  la  durée  moyenne 
de  la  vie  pour  laquelle  l’administration  des  hospices 
s’engage  de  les  loger,  nourrir  , chauffer  , habiller  et 
soigner  en  santé  et  en  maladie.  Il  y a i5o  lits#  — On 
peut  le  voir  en  s’adressant  au  portier. 

Institution  de  Sainte_Périnf. , rue  deChaillot , n Q()  j 
in5  lits.  Etablie,  en  1801,  parM.  Duchayla,  convertie 
en  hospice  en  1806,  et  placée  sous  la  direction  du  con- 
seil général  des  hospices  de  Paris,  destinee  a recevoir 
des  personnes  des  deux  sexes  âgees  au  moins  de  60  ans, 
ayant  payé  une  annuité  de  4°  ans  à 60  ans  ou  une  pen- 
sion de  660  fr.;  ou  bien  un  capital  proportionné  à leur 
âge.  Les  sœurs  delà  Sagesse  y soignent  les  malades. 

ÉTABLlSSEMENS  DÉPENDANS  DES  HOSPICES. 

Secours  a domicile.  Dans  chacun  des  douze  ar- 
rondissemens  municipaux  de  Paris,  est  un  Bureau  c e 
bienfaisance  , présidé  par  le  Maire  , compose  de  ses 
adjoints,  des  curés  de  sa  circonscription  , du  pas- 
teur des  églises  protestantes,  de  douze  notables 
nommés  par  le  ministre  de  l’intérieur  , de  com- 
missaires des  pauvres  et  de  dames  de  chante, 
dont  le  bureau  détermine  le  nombre.  Un  agent 
comptable  est  attaché  à chacun  d’eux.  Leurs  se- 
cours consistent  en  distribution  de  nam,  viande,, 
bouillon,  soupes  économiques,  bois,  habnlemens 
et  coucher,  médicamens,  écoles  gratuites,  lait  pour 
les  mères  nourrices,  3 fr.  par  mois  en  argent  aux  sep- 
tuagénaires, 6 fr.  aux  octogénaires  et  aux  aveugles. 

Direction  générale  des  Nourrices  , rue  Sainte-Ap- 
poline,  n.  18.  Cet  établissement  a pour  but  de  four- 
nir des  nourrices  aux  mères  peu  aisées  que  les  soins 
de  leur  petit  commerce  ou  leurs  travaux  em pochent 
de  nourrir  elles-mêmes  leurs  enfans.  11  offre  un  point 
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central  de  réunion  aux  nourrices  de  campagne  qui 
viennent  à Paris,  munies  de  certificats  constatant 
leur  moralité  et  l’âge  de  leur  lait.  Le  bureau  veille 
sur  les  nourrissons  qu’il  leur  a confies  , leur  faittou- 
cher  chez  elles  leur  salaire  , dont  il  répond  en  en 
jaisant  lui-même  le  recouvrement. 

étAblissemens  non  dépendans  de  l’administration  DES 

HOSPICES. 

Hospice  de  la  paroisse  de  Saint-Merry,  cloître 
Saint-Merry  ; 12  lits  fondés  en  1783,  par  M.  Viennet, 
curé  de  cette  paroisse. 

Maison  royale  de  Charenton  pour  les  aliénés.  Sé- 
bastien Leblanc  la  fonda  en  ifi44>  Pour  renfermer 
les  aliénés  confiés  aux  soins  des  Frères  de  la  Charité. 
En  1797,  le  gouvernement  y plaça  4$o  lits  , dont  il 
défraya  seulement  60.  Les  autres  lits  sont  payés  de- 
puis 65o  francs  jusqu’à  i,3oo  francs.  Les  aliénés  des 
deux  sexes  y sont  traités.  Les  malades  y sont  reçus 
tous  les  jours  et  à toute  heure  f mais  le  public  n’est 
admis  à voiries  malades  et  le  directeur  que  les  di- 
manches, mardis  et  jeudis,  de  9 h.  à 4 h.  du  soir. 

Hôpital  militaire  , rue  Saint-Jacques,  n.  277. 
Ancienne  abbaye  du  Val-de'Grâce.  11  est  interdit 
aux  étrangers  d’y  entrer  5 mais  ils  peuvent  voir  ia 
magnifique  coupole  de  l’église  , peinte  par  Mignard. 

Hôpital  militaire  de  Picpus,  rue  de  Picpus  , n.  ig. 
Succursale  du  précédent. 

Hospice  d’Enghien,  rue  de  Babylone,  n.  12.  Fondé 
en  1819  par  madame  la  duchesse  de  Bourbon,  appar- 
tenant maintenant  à mademoiselle  d’Orléans  , il  ren- 
ferme 6olits  pour  les  hommes  et  40  pour  les  femmes, 
où  les  malades sontsoignés  par  les  sœurs  delà  Charité. 

Hospicr  de  Villas  , rue  du  Renard  , 17.  Destiné 
pour  les  vieillards  infirmes  des  deux  sexes,  âgés  de 
70  ans. 

Hospice  Leprince,  rue  Saint  - Dominique,  n.  4 5 . 
Petit  hôpital  fondé  en  1819,  d après  les  dernières  vo- 
lontés de  M.  Leprince , où  les  malades  sont  soignés  par 
les  sœurs  de  la  Charité. 
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Infirmerie  de  Marie-Thérèse,  rue  d’Enfer.  n.  86, 
Cette  maison  , fondée  par  la  duchesse  d’Angoulême, 
contient  seulement  quinze  lits  destinés  à des  prêtres 
infirmes  et  à des  personnes  ruinées  par  les  événemens 
de  la  révolution.  Cet  établissement,  soutenu  jusqu’à 
présent  par  des  contributions  volontaires,  s’accroît 
à mesure  de  leur  augmentation. 

HOSPICES  D’AVEUGLES  ET  SOURDS-MUETS. 

Hôpital  royal  des  QuiNZE-ViNGTS,ruede  Charenton, 
n.  38,  fondé  l’an  1260,  par  saint  Louis,  pour  3oo 
aveugles.  11  fut  placé  jusqu’en  1779,  sur  l’espace 
s'entendant  de  la  rue  Saint-Nicaise  à la  plaee  du  Pa- 
lais-Royal, puis  embrassant  toutes  les  rues  nouvelles 
jusqu’aux  Tuileries.  Il  est  sous  la  dépendance  de 
M.  le  Grand-Aumônier  deFrance. Trois  cents  aveugles 
y sont  logés  et  reçoivent  chacun  24  sous  par  jour. 
Les  ouvrages  exécutés  par  ces  infortunés  sont  extrê- 
mement curieux.  On  n’y  entre  pas , à moins  d’y 
avoir  des  parens. 

Institution  royale  des  Jeunes  Aveugles,  l^pulevard 
des  Ivalides.  Ce  bel  édifice  de  construction  récente 
est  destiné  aux  jeunes  aveugles  des  deux  sexes.  Ces 
jeunes  gens  n’y  apprennent  pas  seulement  durant  un 
séjour  de  huit  ans,  à lire  à l’aide  de  caractères  en 
relief,  mais  à écrire  et  calculer  5 on  leur  enseigne  en- 
core la  géographie,  l’histoire,  les  mathématiques,  la 
musique  et  les  langues  ; on  prend  de  plus  une  atten- 
tion particulière  de  leur  apprendre  des  métiers  qui 
leur  procurent,  pour  l’avenir,  des  moyens  d’existence 
certains,  tels  que  l’imprimerie,  le  tissage,  le  tri- 
cot, etc.  Le  26  de  chaque  mois,  ils  font  un  exer- 
cice public  auquel  on  est  admis  en  en  faisant  la 
demande  à M.  le  directeur.  Les  étrangers  peuvent 
visiter  cet  établissement  tous  les  jours,  excepté  les 
dimanches  et  jeudis,  en  s’adressant  au  portier. 

Institution  royale  des  Sourds-Muets,  rue  St-Jac- 
ques,  n.  254.  La  pensée  sublime  de  rendre  à la  socié- 
té des  hommes  que  la  nature  semblait  en  avoir  pour 
toujours  séparés  , en  suppléant  par  la  vue  et  les  si- 
gnes aux  organes  de  l’ouïe  et  dç  la  parole  qui  man-. 
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fj uent  tout  à la  fois  aux  sourds-muets,  est  due  à 
M.  L’abbé  de  l’Épée.  Sans  autre  fortune  que  1 2,000  liv. 
de  rente,  il  réunit  dans  sa  propre  maison  quarante 
sourds-muets,  les  nourrit,  les  instruit,  dépense  pour 
eux  tout  ce  qu’il  possède,  s’impose  à lui-même  les 
plus  dures  privations  pour  fonder  un  des  plus  beaux 
élablissemens  dont  la  France  s’honore.  La  reine  Marie- 
Antoinette  visite  cette  école;  Louis  XVI,  sur  sa  de- 
mande , accorde  à cette  institution  un  local  dans  le 
couvent  des  Célestins , et  une  pension  de  3,4oo  fr. 
L’abbé  de  l’Épée  mourut  en  1790  emportant  la  conso- 
lation de  voir  se  continuer  le  bien  qu’il  avait  fait. 
L’abbé  Sicard  lui  succéda,  les  sourds-muets  furent 
transférés  dans  l’ancien  séminaire  de  Saint-Magloire 
et  reçurent  du  gouvernement  une  rente  annuelle  de 
70,000  fr.  comptée,  en  i8i3,  au  rang  des  dépenses 
publiques  de  l’état.  Sur  cette  dotation  , 90  élèves 
reçoivent  une  instruction  gratuite.  Un  nombre  illi- 
mité de  pensionnaires  payant,  les  garçons  900  fr. 
par  an  , et  800  tr.  pour  les  filles  , partagent  les  fruits 
de  cette  institution.  Il  y a école  gratuite  pour  des 
externes  des  deux  sexes. 

SOCIÉTÉS  CHARITABLES. 

Société  de  la  Charité  maternelle , bureau  central, 
rue  de  Richelieu,  n.  89.  Son  but  est  de  secourir  les 
pauvres  femmes  en  couches  , et  de  les  aider  à allaiter 
leurs  enfans.  Chacune  des  sociétaires  y concourt  par 
iine  contribution  annuelle  d’au  moins  5o  fr.  Le  gou- 
vernement accorde  à cette  association,  qui  a des  cta- 
blissemens  dans  les  villes  principales  de  France,  un 
secours  annuel  de  100,000  fr. 

Société  philanthropique.  Cette  association , fondée 
en  1780,  est  formée  de  personnes  charitables,  concou- 
rant au  soulagement  des  indigens  par  une  contribution 
annuelle  de  3ofr.  Elle  emploie  ses  fonds  à distribuer 
des  soupes  économiques,  à donner  des  consultations 
gratuites  et  des  médicamens,  dans  des  dispensaires 
établis,  pour  le  iCr.  et  le  2e.  arr.,  rue  Gaillon , n.  19  ; 
pour  les  3e.,  5e.  et  6e.  arr.,  rue  Neuve-Saint-Denis  , 
n.  36;  pour  les  7e.  et  8e.  ^ rue  Sa^nt-Antoine,  n.  i43; 
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pour  les  11e.  et  12e.,  rue  des  Noyers , n.  37;  pour  les 
11e.  et  10e.  , rue  Sainte-Marguerite  St-Germ.,  n.  34- 
pour  les  4e.  et  9e.,  rue  Baillet,  n.  6.  Ces  dispensaires 
oui  soigné  en  1823, 3, 437  malades.  Cette  société  a dis- 
tribué clans  cette  même  année,  7o,o66fr.  94  r.  , en  se- 
cours, et  depuis  1801  jusqu’en  1824,  2,599,o57  f.  87 c. 

Asile  royal  de  la  Providence  , près  la  barrière  des 
Martyrs , n.  5o  extra  nmros , fondé  en  1814.  Maison 
de  retraite  pour  des  vieillards  des  deux  sexes,  logés, 
nourris,  soignés  en  santé  et  en  maladie.  Soixante' 
places  , 1 2 gratuites,  4*>  à pension  de  3oo  à 600  francs. 

Société  pour  le  soulagement  et  la  délivrance  des 
Prisonniers.  Secrétariat,  rue  du  Bac,  n.  43. Les  affaires 
contentieuses  y sont  examinées  par  des  jurisconsultes 
instruits;  des  aumônes  et  des  consolations  distribuées 
aux  prisonniers  et  à leurs  familles  ; des  soins  leur 
sont  donnés  en  maladies  par  des  médecins. 

Association  pour  l’instruction  des  jeunes  Savoyards, 
rue  de  Sevres,  n.  56.  On  y donne  chaque  jour  une 
livre  de  pain  , et  l’on  y instruit  700  de  ces  enfans. 

Société  royale  pour  l’amélioration  des  Prisons. 
Pour  y être  admis  , il  faut  , sur  la  présentation  de 
quatre  membres  de  l’Association,  être  agréé  par  le 
Boi , et  s’engager  à payer  annuellement  une  somme 
de  100  fr.  au  moins.  Ses  assemblées  générales  se  tien- 
nent le  i5  janvier  et  le  i5  juillet.  Elle  s’occupe  des 
moyens  d’améliorer  la  position  physique  et  morale 
des  prisonniers  par  les  moyens  que  leur  inspirent  l’hu- 
manité , la  religion  et  l’équité. 

Institution  pour  les  jeunes  Filles  délaissées,  rue 
Garancière  , n.  12.  Les  dames  charitables  qui  la 
composent  placent  en  apprentissage  les  orphelines 
de  mère  et  les  jeunes  filles  délaissées  , puis  chez 
des  ouvrières  ou  dans  les  maisons  particulières  où 
el!  es  leur  continuent  surveillance  , protection  et  con- 
seils. Elle  a été  fondée  il  y a vingt  ans  par  madame 
de  Kercado,  et  reçoit  annuellement  sur  les  fonds  des 
hospices  3ooo  fr. 

Société  pour  l’établissement  de  salles  d’asile  pour 
la  première  enfance.  Ecole  gratuite  où  sont  gardés  les 
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enfans  de  2 à 7 ans.,  sous  une  surveillance  commune, 
en  recevant  les  premiers  élémens  de  morale  et  de 
religion  , et  les  premières  leçons  de  lecture.  Vingt 
étabiissemens  reçoivent  durant  le  jour  plus  de4,5oo 
enfans.  Trésoriers  : MM.  Mallet  frères,  banquiers. 
Secours  donné  par  la  caisse  des  hospices  3ooo  fr. 

Association  des  orphelines  de  la  Croix  , rue  Ser- 
vandoni,  n.  24  Elle  donneà  de  jeunes  orphelines  jus- 
qu’à l’âge  de  18  ans,  dans  une  maison  d’éducation  et 
de  travail,  l’instruction  nécessaire  pour  leur  position  ; 
ensuite  elle  les  place  et  continue  de  les  protéger  à leur 
entrée  dans  la  société. 

Paris  possède  encore  beaucoup  d’Associations  pa- 
roissiales de  charité.  La  plupart  confient  l’adminis- 
tration de  leurs  aumônes  aux  bureaux  de  charité  de 
leurs  arrondissemens  • mais  il  en  est  qui  conser- 
vent elles-mêmes  leur  dispensation  , celles  des  pa- 
roisses de  la  Madeleine  et  de  St-Philippe-du-Roule  , 
les  dames  dont  elles  sont  composées  , visitant  et 
soulageant  les  pauvres  dans  leur  domicile  , soutien- 
nent, sur  la  première  de  ces  paroisses,  un  atelier  de 
couture  et  l’école  dirigée  par  les  Sœurs  de  la  cha- 
rité 5 elles  soutiennent  de  plus  une  maison  d’éduca- 
tion d’orphelines  de  11  à 18  ans  , rue  de  la  Ville— 
VEvêque  , où  ces  jeunes  personnes  sont  formées  à 
tous  les  ouvrages  de  l’aiguille  : trente-six  élèves  y 
sont  élevées  gratuitement , vingt-quatre  avec  une 
pension  de  3oo  fr.  Sur  la  paroisse  Saint-Roch  , les 
dames  de  son  Association  soutiennent  une  institu- 
tion située  rue  Neuve  - Saint  - Roch  , où  deux  cents 
jeunes  filles  sont  instruites  et  apprennent  un  état  ; 
elles  entretiennent  trois  écoles  de  garçons  , un  ate- 
lier de  travail  pour  les  femmes  sans  ouvrage  ; elles 
distribuent  aux  vieillards  pauvres  des  alimens  dans 
une  salle  échauffée  par  un  poêle,  où  ils  peuvent  pas- 
ser la  journée  $ elles  leur  portent  des  secours  à domi- 
cile quand  ils  sont  malades.  L’Association  des  pa- 
roisses St-Laurent,  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle , 
entretient  une  école  de  jeunes  filles  , visite  les  ma- 
lades , les  infirmes  , leur  porte  des  consolations  et 
des  secours  sur  leur  lit  de  douleur.  Sur  la  paroisse 
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Saint  - Sulpice  , elle  contribue  à l’entretien  des 
écoles  gratuites  des  deux  sexes;  elle  habille  chaque 
année  un  grand  nombre  d’indigens  , et  fournit  cha- 
que jour  aux  malades  le  bouillon  nécessaire.  Celle 
des  autres  paroisses  du  faubourg  Saint-Germain  se  - 
court  les  vieillards,  les  infirmes,  et  contribue  à l’en- 
tretien des  écoles  de  charité.  Sur  la  paroisse  Saint- 
Louis  de  la  Chaussée-d’Antin , elle  a crée  un  établis- 
sement dans  lequel  les  jeunes  filles  indigentes  sont 
instruites,  dès  l’âge  de  io  ans,  des  connaissances  né- 
cessaires à leur  sexe  et  à leur  état,  et  formées  aux 
ouvrages  de  l’aiguille.  Les  dames  de  charité  des 
paroisses  Saint-Eustache  et  de  Bonne- Nouvelle  con- 
tribuent à l’entretien  des  écoles  de  charité  , et  dis- 
tribuent des  prix  aux  indigens  qui  se  signalent  par 
des  actes  de  vertu.  Enfin,  \a  caisse  diocésaine  est  ali- 
mentée par  les  dons  et  les  aumônes  recueillis  dans 
des  quêtes  faites  dans  les  églises  et  à domicitc  pour 
les  prêtres  infirmes  et  les  séminaristes  sans  fortune. 

Caisse  d’Epargne,  rue  de  la  Vrillière  , n.  5,  offre 
aux  personnes  économes  et  laborieuses  le  moyen  de 
placer  leurs  moindres  épargnes  , qu’elle  reçoit  cha- 
que dimanche  et  chaque  lundi  de  io  à 2 h.,  depuis 
1 fr.  jusqu’à  3oo  fr.  dont  elle  paie  l’intérêt  dès  que 
la  somme  déposée  forme  12  fr.;elle  la  convertit  en 
rente  sur  l’état  dès  qu’elle  suffit  pour  acheter  une 
rente  de  10  fr.  sur  l’état.  Ce  dépôt  et  les  inscriptions 
qui  en  proviennent  peuvent  être  retirés  à volonté 
en  prévenant  cinq  jours  d’avance.  Soixante-dix  mille 
comptes  particuliers  ont  été  ouverts  depuis  la  créa- 
tion de  cette  caisse  en  1818.  Des  succursales  de  cette 
caisse  ont  été  établies  dans  pluiseurs  quartiers.  Il 
existe  à Paris  cent  quatre-vingt-treize  Sociétés  de 
secours  mutuels  entre  des  personnes  exerçant  une 
même  profession,  qui,  moyennant  une  cotisation 
de  1 fr.  5o  c.  à 3 fr.  , et  le  plus  ordinairement 
de  2 fr.  par  mois,  pourvoient  à leurs  bpsoins  dans 
leurs  maladies  et  leurs  infirmités  et  même  à leur 
sépulture.  La  plus  ancienne  de  ces  sociétés  s’est  fo*v 
iqéc-en  1694* 
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CHAPITRE  XVI. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE  DONNÉE  PAR  l’uNIVERSITÉ  ROYALE 
DE  FRANCE. 


Université  royale  de  France.  Chef-lieu,  rue  des 
SS.  Pères  , n.  24.  Séance  du  conseil  ro3ral  d’instruc- 
tion publique , mardi  et  samedi  5 ouverture  des  bu- 
reaux , jeudi  de  2 h.  à 4*  Elle  est  divisée  en  autant 
d’académies  qu’il  y a de  cours  royales.  Son  enseigne- 
ment comprend  les  facultés  où  l’on  obtient  des 
grades  en  suivant  leurs  leçons  durant  un  temps  dé- 
terminé, subissant  des  examens,  et  soutenant  des 
thèses:  les  colleges  royaux  et  communaux,  les  insti- 
tutions et  pensions  , et  les  écoles  primaires. 

Académie  universitaire  de  Paris  , rue  de  Sorbonne  , 
n.  11.  Elle  occupe  la  maison  fondée  en  1253  par  Ro- 
bert Sorbon,  chapelain  de  St-Louis , et  réédifiée  en 
1629  par  le  cardinal  de  Richelieu.  On  admire  la  pu- 
reté du  portail  intérieur  placé  dans  sa  cour,  devant 
l’entrée  de  l’église,  que  l’on  a réparée  pour  y replacer  le 
mausolée  du  cardinal  de  Richelieu,  et  celui  du  duc 
de  Richelieu,  ancien  président  du  conseil  des  mi- 
nistres. Ses  salles  servent  aux  leçons  des  Facultés  de 
théologie , des  lettres  et  des  sciences , et  à l’admi- 
nistration de  l’Académie  de  Paris.  On  y forme  des 
cabinets  de  physique  et  d’histoire  naturelle. 

Faculté  de  Théologie,  rue  de  Sorbonne,  n.  11  Six 
professeurs  y enseignent:  dogme,  morale,  Écriture- 
Sainte,  histoire  et  discipline  ecclésiastique,  hébreu  , 
éloquence  sacree. 

Faculté  des  Lettres,  rue  de  Sorbonne,  n.  11.  Onze 
professeurs  y enseignent  la  littérature  grecque  , l’élo- 
quence latine,  la  poésie  latine,  l’éloquence  française, 
l’histoire  littéraire  et  la  poésie  française  , la  philoso- 
phie , l’histoire  de  la  philosophie  ancienne , et  celle 
de  la  philosophie  moderne;  l’histoire  ancienne,  l’his- 
toire moderne  et  la  géographie. 

Faculté  des  Science»,  rue  dç  Sorbonpe,  p.  11.  Pix 
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professeurs  : de  calcul  différentiel  et  intégral,  d’astro- 
nomie physique,  de  chimie,  de  minéralogie , de  bo- 
tanique et  physique  végétale,  de  mécanique  . algèbre 
supérieure , zoologie , physique  et  géométrie  des- 
criptive. 

Faculté  de  Droit,  place  Ste-Geneviève,  n.  8,  et 
rue  St-Jacques , n.  n5.  L'étude  régulière  du  droit 
commença  à Paris  en  1 384  > e t fut  réorganisée  en  i63o 
sous  Louis  XIV.  Ses  premières  leçons  se  donnèrent 
rue  St-Jean-de-Beauvais.  Cette  école  fut  transférée 
en  1771  dans  le  bâtiment  qu'elle  occupe,  construit 
sur  les  dessins  de  Soufflot.  On  enseigne,  dans  chacune 
de  ses  deux  sections,  formées  en  1819,  le  droit  Ro- 
main, le  Code  Civil , les  Pandectes,  le  Code  de  Pro- 
cédure, et  le  Code  de  Commerce.  Pour  être  admis  à 
suivre  ses  cours,  il  faut  apporter  au  secrétariat  de 
cette  faculté  le  diplôme  de  bachelier  ès-lettres.  Il 
faut  les  suivre  deux  ans  pour  obtenir  le  degré  de  ba- 
chelier ; trois  ans  pour  celui  de  licencié,  et  quatre 
ans  pour  le  doctorat,  subir  des  examens,  et  soutenir 
des  thèses.  Le  grade  de  bachelier  est  nécessaire  pour 
être  avoué,  et  celui  de  licencié  pour  être  reçu  avo- 
cat. Deux  mille  cinq  cents  étudians  suivent  chaque 
année  ses  cours. 

Faculté  de  Médecine,  rue  de  l’École-de-Médecine , 
n.  14,  placée  dans  les  anciennes  écoles  de  chirurgie. 
Cet  édifice , commencé  en  1769,  sur  les  dessins  de 
Gondouin  , et  achevé  en  1786,  est  composé  de  quatre 
corps  de  bâtimens,  environnant  une  cour  de  21  met. 
et  demi  de  profondeur  sur  3i  mètres  de  largeur.  Sa 
façade  sur  la  rue  en  a 64.  Son  péristyle  est  formé  de  4 
rangs  de  colonnes  ioniques.  Un  second  péristyle  de 
six  colonnes  corinthiennes,  surmontées  d’un  fron- 
ton triangulaire  sur  lequel  Berruer  a sculpté  l’Union 
allégorique  de  la  théorie  à la  pratique  de  la  chirurgie  , 
annonce  l’enlrée  de  l’amphithéâtre.  Sur  le  mur  du 
fond  sont,  dans  des  médaillons,  les  portraits  de 
J.  Pitard,  de  A.  Paré,  de  G.  Mareschal,  et  de  J.  de  la 
Peyronie,  chirurgiens  fameux.  Il  peut  contenir  1,200 
personnes,  mais  il  est  trop  étroit  pour  une  école  qui 
ne  compte  jamais  moins  de  3, 000  étudians. 
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L'amphithéâtre  est  décoré  de  peintures  à fresque, 
par  Gibelin , orné  des  bustes  de  Lamartinière  et  de 
la  Peyronie,  par  le  Moine . Dans  la  salle  d’assemblée 
est  un  tableau  de  Girodet,  représentant  Hippocrate 
refusant  les  présens  qui  lui  étaient  offerts  par  les 
ambassadeurs  du  roi  de  Perse,  pour  aller  exercer  son 
art  chez  les  ennemis  de  son  pays.  Elle  est  environnée 
des  bustes  des  anatomistes  et  des  chirurgiens  français 
les  plus  habiles.  Une  bibliothèque  de  3o,ooo  volumes, 
placée  dans  l’aile  gauche  du  bâtiment,  est  ouverte 
tous  les  jours  aux  lecteurs,  de  n h.  à 3 h.  Les  cu- 
rieux peuvent  la  voir  le  jeudi.  A côté  de  la  Biblio- 
thèque, sur  le  même  pallier,  est  un  très-beau  cabinet 
d’anatomie  et  de  pathologie.  On  y voit  de  magnifiques 
pièces  myologiques  et  splanchnologiques  en  cire  ; 
une  belle  collection  d’instrumens  de  chirurgie,  et  des 
échantillons  de  substanoes  médicinales.  Ce  cabinet 
est  ouvert  le  jeudi  de  1 1 h,  à 3 h.  Vacances , du  i5 
août  au  premier  novembre. 

Un  cabinet  de  physique , des  salles  de  dissection  , et 
des  hospices  de  clinique  , dépendent  de  ce  magnifique 
établissement,  où  a3  professeurs  enseignent  toutes  les 
parties  de  l’art  de  guérir. 

Le  jardin  Botanique  de  la  Faculté  de  Médecine  est 
rue  d’ En  fer,  4B. 

Sous  le  nom  de  Musée  Dupuytren  , ou  a formé  , 
dans  les  bâtimens  consacrés  à la  Clinique  de  l’E- 
cole de  Médecine  , un  superbe  cabinet  d’anato- 
mie pathologique.  On  y voit  un  grand  nombre  de 
pièces  injectées,  des  morceaux  d’ostéologie  patho- 
logique très-beaux;  enfin,  des  imiiations  en  cire  de 
diverses  maladies  chirurgicales  , et  particulièrement 
de  maladies  syphilitiques.  Ce  Musée  a été  fondé  avec 
les  libéralités  de  feu  le  célèbre  Dupuytren.  L’entrée 
est  dans  la  rue  de  l’Ecole-de-Médecine , en  face  la 
l ue  Hautefeuille.  Il  est  ouvert  tous  les  jeudis,  de  io 
heures  à 3 h. 

Collège  de  Louis- le  - Grand  , rue  St-Jacques$ 
n.  1*23.  Ancien  college  de  Clermont.  Fondé  en  15825 
rebâti  par  Guillain,  l’an  1628;  donné  à l’Univer- 
site'  en  1762.  Il  y a des  boursiers,  des  pensionnaires  j 
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des  externes.  Il  possède  une  bibliothèque  de  3o,ooo 
volumes  et  un  cabinet  de  physique. 

Collège  de  Henri  IV,  rue  Clovis,  dans  les  bâti- 
meus  des  Génovéfins.  Boursiers,  pensionnaires  et 
externes.  Cabinet  de  physique. 

College  de  Bourbon  , rue  Neuve-Ste-Croix-d’An- 
tin  , n.  q5,  dans  les  bâtimens  des  Capucins.  Cons- 
truit en  1781,  par  Brongniart;  approprié,  par  le 
même  architecte  , à sa  nouvelle  destination.  Edifice 
extrêmement  remarquable  par  la  pureté  du  style  de 
son  architecture.  Il  a seulement  des  externes. 

Collège  Charlemagne  , r.  St-Antoine.  Externes. 

Collège  St-Louis,  rue  de  la  Harpe  , n.  94.  Cons- 
truit, en  1814  > sur  l’emplacement  de  l'ancien  col- 
lège d’Harcourt.  Ouvert  le  24  octobre  18205  sa  cha- 
pelle est  jolie.  11  reçoit  pensionnaires  et  externes. 

Collège  Ste  - Barbe  , rue  de  Reims,  n.  7.  Pen- 
sionnat seulement. 

Collège  Stanislas,  rue  Neuve-Notre-Damcdes- 
Charnps  , n.  34.  Pensionnaires. 

Institutions  et  Pensions  • 169  élablissemens  de  ce 
genre  sont  répandus  dans  Paris.  Les  filles  reçoivent 
leur  éducation  dans  i85  institutions  ou  pensions.  Il 
y a aussi  à Paris  onze  écoles  d’enseignement  mutuel  j 
huit  pour  les  garçons  et  trois  pour  les  filles. 

Ecoles  primaires.  Leur  but  estd’apprendre  gratuite- 
ment aux  pauvres  5 et , pour  une  très-modique  rétri- 
bution , aux  enfans  de  gens  peu  aisés,  à lire,  écrire  , 
calculer,  et  les  vérités  élémentaires  de  la  religion.  La 
plus  grande  partie  de  ces  écoles  primaires  sont  diri- 
gées par  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  et  par 
des  Soeurs  de  Charité. 

Ecole  communale  supérieure  , rue  de  Clichy  , 34  , 
et  rue  Blanche,  19  bis,  Elle  reçoit  des  externes  et  des 
pensionnaires.  Cette  école  est  destinée  à former  des 
instituteurs  capables  d’établir  des  écoles  semblables 
dans  les  départemens.  Le  prix  annuel  de  la  pension 
est  de  1000  francs. 
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Maison  d’éducation  des  orphelines  de  la  Légion- 
d’Honneur,  rue  Barbette,  n.  2.  Trois  cents  filles  de  che* 
valiers  delà  Légion-d’Honneur  y reçoivent  une  édu- 
cation  gratuite. 
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ÉCOLES  SPÉCIALES  DE  BELLES-LETTRES. 

Collège  royal  de  France,  place  Cambrai,  n.  1. 
Fonde  en  i52o,  pour  enseigner  toutes  les  sciences 
dont  on  n’était  pas  instruit  par  l’Université.  L’édi- 
fice dans  lequel  il  donne  ses  leçons  fut  construit, 
en  1774  » sur  ^es  dessins  de  Chalgrin  ; il  vient 
d’étre  agrandi  et  restauré;  21  professeurs,  choisis 
parmi  les  savans  les  plus  distingués,  y enseignent 
l’astronomie  , la  géométrie,  les  mathématiques  , la 
physique,  la  médecine-pratique,  l’anatomie,  la 
chimie  , l’histoire  naturelle  , le  droit  de  la  nature  et 
des  gens,  l’histoire  et  la  morale  , l’éloquence  latine  , 
la  poésie  , la  littérature  française  , l’hébreu  , le  sy- 
riaque, l’arabe,  le  turc  , le  persan  , le  tatar-mant- 
chou  , le  sanscrit,  la  littérature  grecque  et  la  philo- 
sophie grecque  ; les  professeurs  jouissent  chacun  d’un 
traitement  annuel  de  6000  fr.  iSix  mille  jeunes  gens 
suivent  ses  cours,  il  possède  un  cabinet  de  physique. 
Cet  édifice,  qui  vient  d’étre  considérablement 
agrandi,  présente  une  belle  façade  sur  la  rue  Saint- 
Jacques, 

École  spéciale  des  Langues  orientales  vivantes  , 
près  la  Bibliothèque  du  Roi,  rue  Neuvc-des-Petits- 
Champs,  n.  12.  Six  professeurs  y enseignent  le  per- 
san et  le  malai , l’arabe  littéral , l’arabe  vulgaire,  le 
turc  , l’arménien  , le  grec  moderne. 

Ecole  royale  des  Chartes,  à la  Bibliothèque  du 
Roi , rue  de  Richelieu  , n.  58.  Son  but  est  de  former 
les  élèves  à la  lecture  des  anciens  manuscrits. 

Cours  d’Archéologie  , à la  Bibliothèque  du  Roi  , 
rue  de  Richelieu  , n.  58.  On  y enseigne  la  numisma- 
tique, la  science  des  pierres  grayées  et  des  monu- 
paeas  antiques. 
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ÉCOLES  SPÉCIALES  DES  SCIENCES. 

Ecole  royale  Polytechnique  , rue  Descartes.  Fon- 
dée en  1795;  sous  la  surveillance  de  M.  le  ministre  de 
la  guerre.  Sa  destination  est  de  former  des  élèves  pour 
l’artillerie  , le  génie  militaire  et  maritime,  les  pontf 
et  chaussées,  l’école  des  mines*  et  de  répandre 
l’instruction  des  sciences  mathématiques,  physiques 
et  chimiques , et  des  arts  graphiques  , principalemen! 
dans  leur  application  à la  mécanique,  aux  arts  usuels 
Cette  institution  obtint,  dès  son  origine,  une  haute 
renommée,  par  l’excellence  de  la  méthode  d’enseigne 
ment  de  ses  professeurs  habiles,  sous  lesquels  se  formè- 
rent les  hommes  les  plus  distingués.  Ses  3oo  élèves 
obtiennent  leur  admission  au  concours,  dans  des 
examens  sévères  faits,  à Paris  et  dans  les  déparie- 
mens , parmi  les  jeunes  gens  âgés  de  16  à 20  ans.  Leur 
cours  d’études  est  de  deux  ans,  et,  dans  certains  cas  , 
de  trois  ans.  Le  prix  de  leur  pension  est  de  1000  fr. 
Les  e'trangers  ne  peuvent  voir  cette  école  sans  la  per- 
mission de  M.  le  sous-gouverneur  , qui  y demeurec 

L’entrée  que  Ton  vient  de  construire  n’appartient 
à aucun  ordre  d’architecture  j elle  présente  trois 
portes  cintrées  : celle  du  milieu,  d’une  bien  plus 
grande  dimension  que  les  deux  autres,  est  surmontée 
d’une  statuette  de  Minerve,  Dans  les  vides  formés 
par  les  cintres  , sont , à droite,  le  coq  gaulois  au  mi- 
lieu d’une  couronne  traversée  par  une  branche  de 
chene,  et  à gauche,  le  hibou  de  Minerve,  égale- 
ment dans  une  couronne  de  laurier  traversée  par  ur/e 
palme.  Cette  entrée  principale  est  surmontée  d’un 
attique  dans  lequel  sont  cinq  médaillons  , offrant 
les  bustes  de  Lagrange,  Laplace,  Monge  , Ber - 
tholLet  et  Bourcroy , tous  anciens  professeurs  de 
la  fondation  de  cette  illustre  institution.  Deux  bas- 
reliefs  sont  placés  au-dessus  des  deux  portes  la- 
térales. Ceiui  de  droite  représente  un  trophée  com- 
posé des  armes  de  terre  et  de  mer.  Celui  de  gauche 
est  un  assemblage  de  tous  les  attributs  des  sciences, 
l’astronomie,  la  chimie  , la  mécanique,  l’arcintec- 
ture,  la  géographie  et  les  mathématiques,  offrant 
chacune  les  xnstyumeus  qui  les  caractérisent 
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p École  royale  des  Ponts-et-Chaussées  , rue  Culture- 
Ste-Catherine , n.  27.  Quatre-vingts  élèves  , sortant 
de  l’Ecole  Polytechnique,  s’occupent,  dans  cette 
école , formée  en  1784,  de  l’art  de  projeter  et  de 
construire  des  routes,  canaux,  ponts,  ports  de 
commerce  et  édifices  publics.  Les  étrangers  ne  peu- 
vent pas  y entrer. 

Ecole  royale  des  Mines,  rue  d’Enfer,  n.  34-  Elle 
fut  créée  en  1783,  et  se  compose  d’un  conseil  de9 
mines  et  d’une  école  de  minéralogie  et  géologie,  de 
docimasie  , d’exploitation  des  mines  , de  minéralo- 
gie, de  dessin,  de  géométrie  descriptive.  Elle  possède 
un  cabinet  d’histoire  naturelle,  dans  lequel  toutes 
les  productions  minérales  de  la  France  sont  réunies 
par  département  , et  classées  , dans  une  seconde  col- 
lection, méthodiquement  avec  les  autres  productions 
minérales  de  l’univers.  Il  est  ouvert  au  public  les 
jeudis  , de  11  h.  à 3 h.  5 et  tous  les  jours  non  fériés  , 
aux  étrangers,  aux  mêmes  heures. 

Ecole  royale  d’application  du  corps  des  Ingénieurs 
Géographes,  rue  de  l’Université,  n.  61. 

Ecole  d’application  du  corps  royal  d’État-Major  , 
rue  de  Grenelle  S. -G.,  n.  i36. 

Ecole  de  Pharmacie,  rue  de  l’Arbalète,  n,  i3. 
Huit  professeurs  y enseignent  la  théorie  et  la  pra- 
tique de  la  préparation  des  drogues,  les  principes 
de  la  chimie,  de  l’histoire  naturelle  et  de  la  bota- 
nique. Cet  établissement  renferme  un  jardin  où 
toutes  les  plantes  pharmaceutiques  sont  rangées  sui- 
vant la  méthode  de  Tournefort.  On  y entre  tous  les 
jours  de  10  h.  à 2 h. 

ÉCOLES  des  arts. 

École  royale  et  spéciale  des  Beaux- Arts,  rue  des 
Petits-Angustins , n.  16,  consacrée  à l’enseignement 
des  arts  du  dessin  , divisée  en  deux  sections,  peinture, 
sculpture  et  architecture.  Elle  comprend  l’enseigne- 
ment donné  autrefois  par  les  académies  de  peinture, 
desculpture  et  cEarchitecture,  fondées  sous  Louis  XIV 
en  1648  et  JG7 1 • Les  moyens  d’enseignement , d’é- 
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mulation  et  d’encouragement  y sont  prodigués  aux 
jeunes  gens  qui  se  destinent  à la  carrière  des  beaux- 
arts.  — Ces  écoles  sont  ouvertes  au  public  le  soir  de  5 
heures  à 6 heures.  Voyez  l’article  du  Palais  des 
Beaux-Arts , page  181. 

École  royale  gratuite  de  Dessin  et  de  Mathéma- 
tiques , rue  de  l'École  de  Médecine , n.  5 , fondée  en 
1765.  Son  but  est  d’instruire  les  artisans  des  arts 
mathématiques  et  du  dessin  nécessaires  dans  leurs 
professions  ; les  lundis  et  jeudis , géométrie  pratique , 
arithmétique  et  toisé , coupe  des  pierres , arpentage  , 
coupe  des  bois;  mardis  et  vendredis,  proportions  de 
la  figure  humaine,  dessin  des  animaux;  mercredis 
et  samedis,  dessin  des  ovnemens  et  fleurs  ; tous  les 
jours,  de  7 à 9 heures  du  soir,  classe  de  charpente . 
Chaque  mois  on  y distribue  des  médailles,  tous  les 
ans  des  prix.  Les  étrangers  ne  peuvent  pas  y entrer. 

École  d’Accouchement,  à l’hospice  d’accouchement, 
rue  de  la  Courbe. 

École  de  culture  des  Végétaux  , au  jardin  du  Roi , 
dans  les  mois  de  mai,  juin,  juillet.  Ce  cours  est  ex- 
trêmement utile  à ceux  qui  s’occupent  de  la  culture, 
de  la  conduite  et  de  la  naturalisation  des  arbres  , ar- 
brisseaux et  plantes  de  France  et  des  pays  étran- 
gers. 

École  pour  la  taille  desArbres  fruitiers,  r.  d’Enfer, 
46.  Trois  cours  par  an,  du  i5  février  au  i5  avril, 
du  i5maiau  i5  juillet,  du  icraoûtau  Ier  octobre. 

École  royale  Vétérinaire,  à Alfort  près  de  Charen- 
ton.  La  guérison  des  maladies  des  animaux  domes- 
tiques était  encore  abandonnée,  en  176},  à la  rou- 
tine et  l’inexpérience  des  maréchaux  experts,  lorsque 
le  génie  de  Bourgelat  créa  en  France  Vhippiatrique. 
L’objet  de  cette  école  est  de  former  des  médecins  vé- 
térinaires, des  maréchaux  experts,  des  cultivateurs 
instruits  , et  des  bergers. 

École  royale  spéciale  et  gratuite  de  Dessin  pour  les 
jeunes  personnes,  rue  de  Touraine  St-Germain , n.  7. 

École  royale  de  Musique  et  de  Déclamation,  rue  du 
Faubourg  Poissonnière,  q.  1 1 , fondée  par  le  roi 
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ên  1 784  ) pour  former  des  acteurs,  des  chanteurs  et 
des  artistes  pour  la  musique  instrumentale.  Sous  le 
nom  de  Conservatoire,  il  a produit  des  sujets  excel- 
lens  des  deux  sexes.  Le  public  se  presse  dans  les  con- 
certs et  les  exercices  qui  y sont  donnes  chaque  année* 
École  royale d’Ëquitation,  rue  Cadet,  n.  19. 
Gymnase  normal,  militaire,  civil  et  orthopédique , 
placeDupleix;  séances  civiles  les  dimanches  et  jeudis 
de  3 à 5 h.  en  été'  , de  2 à 4 h.  en  hiver  ; séances 
militaires  les  mardis,  mercredis,  vendredis  et  sa- 
medis de  8 à 10  h.  du  matin  en  été  , de  midi  à 2 h. 
en  hiver.  Tous  les  exercices  propres  à accroître  les 
forces  de  l’homme  et  son  agilité  sont  enseignés  dans 
ce  gymnase  , où  s’exercent  continuellement  des  en- 
fans  , des  jeunes  gens  des  meilleures  familles. 
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BIBLIOTHÈQUES. 

Bibliothèque  du  Roi  , rue  de  Richelieu , n°  58. 
Cette  magnifique  bibliothèque , contenant  le  plus 
vaste  dépôt  des  pensées  et  des  travaux  littéraires  et 
scientifiques  des  hommes  de  tous  les  âges  et  de  toutes 
les  contrées  de  la  terre,  où  sont  rassemblés  plus  de 
800  mille  volumes  imprimés,  72  mille  manuscrits, 
5 mille  volumes  de  gravures,  et  la  collection  la  plus 
riche  en  antiques  et  médailles,  commença  sous  Saint- 
Louis  par  quelques  volumes  manuscrits  de  l’Ecriture 
Sainte  et  des  SS.  Pères.  Le  roi  Jean  possédait  huit  à 
dix  volumes,  Charles  V se  crut  fort  riche  avec  neuf 
cent  dix  volumes.  Après  sa  mort  sa  bibliothèque  fut 
dispersée  et'transportée  en  partie  en  Angleterre.  L’in- 
vention de  l’imprimerie  devint  sous  Louis  XI  une 
source  inépuisable  de  richesse  pour  cette  bibliothèque. 
Elle  posséda  tous  les  ouvrages  imprimés  en  France, 
dont  le  dépôt  d’un  exemplaire  devint  une  condition 
essentielle  du  privilège  de  leur  impression.  Sous 
Louis  XIII  elle  consistait  en  16,746  volumes  manus- 
crits et  imprimés.  Sous  Louis  XIV,  en  16S4  , on  y 
Comptait  io,5oo’  manuscrits  et  environ  4°  mille  vo- 
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lûmes  imprimes.  Ce  prince  la  transféra  de  la  rue  d 
la  Harpe  , où  elle  fut  long-temps  placée  , dans  1 
rue  Vivienne.  Le  duc  d'Orléans,  régent,  la  transport 
en  172T  dans  l’hôtel  deNevers,  autrefois  occupé  pa 
le  cardinal  Mazarin  , dans  lequel  elle  est  maintenant 
La  structure  extérieure  de  cet  édifice  est  sans  beauté 
sa  cour,  parallélogramme  de  97  mètres  et  demi  d 
longueur  sur  29  de  largeur,  est  d'une  ordonnanc 
simple  , noble  et  régulière.  Une  belle  statue  de  Dian 
par  üoudon  y semble  peu  convenablement  placée. 

Les  Livres  imprimés  remplissent  le  contour  du  pre 
mier  étage  dans  un  développement  die  254  mètres.  U 
parvient , par  un  magnifique  escalier , dans  ces  salle: 
qui  sont  de  plain-pied , éclairées  sur  la  cour  pa 
trente-trois  croisées.  Les  rayons  des  bibliothèque 
occupent  toutes  les  parois  des  murailles  non  percée 
décroisées;  la  largeur  de  la  galerie  est  de  7 mètre 
796  cent.  L’imagination  s’étonne  à cet  aspect  de  1 
fécondité  de  l’esprit  humain.  On  voit,  sous  ces  docte 
voûtes,  séjour  du  silence  et  de  la  paix  , plusieur 
érudits,  assis  auprès  de  longues  tables,  feuilletan 
des  livres  qui  leur  sont  confiés  par  le  bibliothécaire 
Les  curieux  parcourent  ces  voûtes  en  examinant  seu 
lement  les  titres  des  ouvrages  de  théologie,  de  juris 
prudence,  d’histoire,  de  philosophie,  de  belles-lettres 
de  sciences  et  d’arts,  qui  tapissent  les  murailles;  il 
demandent  à voir  les  caractères  d’éditions  princeps 
leur  désœuvrement  les  conduit  vers  le  Parnasse  mes 
quin  élevé  en  bronze  par  Titon  du  Tillet  à la  gloir 
des  hommes  de  lettres  et  des  musiciens  du  siècle  d 
Louis  XIV,  auxquels  on  a ajouté  depuis  J.  B.  Rous 
seau  , Crébillon  et  Voltaire;  puis  ils  se  portent  ver 
une  image  de  la  pyramide  de  Ghizé,  dont  les  pro 
portions  sont  indiquées  par  une  échelle  exacte  ; iî 
examinent  une  pierre  de  la  pyramide  de  Chéops,  ap 
portée  en  1800  d’Egypte  par  AJ.  Grobert.  Dans  cett 
gnleriesont  les  bustes  de  MM.  Bignon,  bibliothécaire 
du  roi , et  un  vase  de  porphyre  provenant  de  l’ab 
baye  de  Saint-Denis,  (pie  l’on  suppose  avoir  servi  ai 
baptême  de  Clovis.  A l’extrémité  de  la  bibliothèqu 
est  une  statue  de  Voltaire,  assise  dans  un  fauteuil 
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exécutée  par  Houdon.  Dans  une  salle  destinée  aux 
ouvrages  de  géographie  sont  deux  globes  de  3 mètres 
568  .millimètres  de  diamètre,  qui  indiquent  l’état 
des  connaissances  astronomiques  et  géographiques, 
en  i683,  ou  ils  furent  construits.  La  sphère  céleste 
marque  de  plus  la  position  des  astres  au  moment  de 
la  naissance  de  Louis  XIV. 

Les  manuscrits  sont  déposés  dans  six  pièces  d’une 
aile  latérale.  Le  plafond  de  la  plus  grande  fut  peint 
par  Romanelliy  pour  la  bibliothèque  du  cardinal  Ma- 
zarin.  Trent#  mille  manuscrits  relatifs  à l’histoire  de 
France  sont  gardés  dans  ce  dépôt.  On  voit  dans  la 
salle  principale  les  manuscrits  les  plus  précieux  placés 
sous  verre  pour  être  à l’abri  de  tout  contact  5 ils  sont 
curieux  soit  par  leur  ancienneté,  soit  par  leur  per- 
fection , soit  par  les  personnages  célèbres  dont  ils 
montrent  l’écriture  autographe. 

Cabinet  des  estampes  et  planches  gravées.  Cette  col- 
lection, commencée  en  1667  par  Colbert,  possède  main- 
tenant i5, 000, 000  d’estampes  , distribuées  dans  i5oo 
portefeuilles  ou  volumes  rangés  dans  un  ordre  parfait. 

Le  cabinet  des  médailles  forme  une  partie  distincte 
de  ce  bel  établissement,  et  la  plus  somptueuse;  il  pos- 
sède plus  de  cent  mille  médailles  et  des  milliers  de 
pierres  gravées  et  d’antiques.  La  salle  principale  de  ce 
dépôt  est  de  plain-pied  avec  la  galerie  des  livres  impri- 
mes, elle  est  éclairée  par  huit  croisées  qui  sont  grillées 
depuis  le  vol  de  médailles  et  d’objets  précieux  qui  a 
eu  dernièrement  lieu.  Leurs  trumeaux  sont  ornés  de 
tables  de  marbre  soutenant  des  médailliers  chacun 
de  deux  cents  tiroirs  où  sont  placées  les  diverses  suites 
des  médailles  d’or , d’argent  et  de  bronze  qui  com- 
posent cette  collection,  l’une  des  plus  riches  de  l’Eu- 
rope. Au  milieu  de  la  salle  est  un  grand  et  magni- 
fique buffet  couvert  d’objets  précieux,  parmi  lesquels 
on  remarque  un  vase  en  ivoire  en  forme  de  calice  fait 
d’une  seule  dent  d’éléphant,  monté  et  doublé  en  ver- 
meil , enrichi  de  pierres  de  diverses  couleurs.  Il  a 
avec  son  couvercle  dix-huit  pouces  de  hauteur  sur 
six  de  largeur,  ses  bas-reliefs  représentent  des  com- 
bats des  Turcs  contre  les  Polonais.  Dans  un  de  ses 
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tiroirs  sont  les  objets  précieux  trouvés  en  ï 653  à 
Tournai,  dans  un  tombeau  que  l’on  croit  celui  de 
Childebert  , père  de  Clovis.  On  y voit  encore  deux 
disques  dont  le  premier,  trouvé  dans  le  Rhône  em656, 
a vingt-six  pouces  de  diamètre,  pèse  quarante-deux 
marcs,  est  timbré  d’un  bas-relief  représentant  la  con- 
tinence de  Scipion  ; l’autre  , trouvé  par  un  laboureur 
du  Dauphiné  en  1714?  a cent,  de  diamèlre  , pèse 
10  kilogrammes  5a3  grammes;  il  a reçu  des  sa  vans 
le  nom  de  bouclier  d’Annibal.  On  y voit  aussi  le  fau- 
teuil de  Dagobert  , l’armure  de  François  Ier,  un  buste 
de  Marcus  Modius  Asiaticus,  un  buste  de  Jupiter  et 
un  de  Cybèle.  Dans  une  des  salles  du  rez-de-chaussée 
est  le  fameux  zodiaque  de  Dendérah , entouré  de  mo- 
mies , de  papyrus  et  d'antiquités  égyptiennes.  — Ou- 
verte au  public  les  mardi  et  vendredi  de  10  à 3 h.  , et 
aux  travailleurs  aux  mêmes  heures  tous  les  jours  ou- 
vrables. Vacances  du  icr  septembre  au  i5  octobre. 

Bibliothèque  royale  de  l’Arsenal,  rue  de  Sully’ 
170,000  volumes,  6,000  manuscrits.  Riche  en  his- 
toriens et  poètes  , surtout  italiens.  Ouverte  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  h.  à 3 h. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève.  Celle  biblio- 
thèque qui  renferme  1 10,000  volumes  et  2,000  ma- 
nuscrits, était  placée  dans  l’étage  supérieur  de 
l’acienne  abaye  Sainte-Geneviève.  La  vétusté  de  ces 
bâtimens  ayant  engagé  l’administration  à la  dépla- 
cer, on  élève  dans  ce  moment  un  édifice  qui  for- 
mera le  côté  nord  de  la  place  du  Panthéon  > et  qui 
est  destine  à la  lecevoir. 

En  attendant , une  partie  de  ses  livres  est  dépo- 
sée en  forme  de  bibliothèque  provisoire  dans  le 
local  de  l’ancienne  prison  de  Montaigu,  sur  la 
même  place.  Celte  bibliothèque  est  ouverte  le  ma- 
tin, de  10  h.  à 3 h. , et  le  soir  de  6 h.  à 10  h. 

Bibliothèque  Mazarine,  à l’Institut,  quai  de  Conti, 
n.  23;  93,000  volumes,  4,000  manuscrits.  Décorée  de 
bustes  en  marbre,  de  statues  antiques,  d’un  très- 
beau  globe  par  Buache.  Ouverte  tous  les  jours  non 
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fériés j le  jeudi  excepte',  de  10  h.  â 3 h.  Vacances  du 
1 5 août  au  icr  octobre. 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris  , était  située 
rue  du  Tourniquet-Saint-Jean.  A cause  de  la  démoli- 
tion, celte  Bibliothèque  n’a  pas  encore  d’emplace- 
ment fixe. 

Bibliothèque  des  Arts  et  Métiers,  rue  St-Mar- 
tin; tous  les  jours,  y compris  le  dimanche  ; excepté 
le  vendredi,  de  1 1 h.  à 3. 

Il  existe  à Paris  vingt-neuf  aulres  bibliothèques 
spéciales,  non  publiques,  possédant  entre  elles 
6,545,ooo  volumes  , mais  dans  lesquelles  les  hommes 
instruits  peuvent  facilement  pénétrer. 

%v*  'VV»M  m/tVMVWM 

CHAPITRE  XIX. 

MUSÉES. 

Muséum  d’Histoire  naturelle,  et  Jardin  du  Roi. 
Trois  entrées  : rue  du  Jardin  du  Roi,  n.  18;  rue  Cuvier  • 
n.  35,  et  vis-à-vis  le  pont  d’Austerlitz  , ci-devant  du 
Jardin  du  Roi.  Louis  XIII , en  fondant  ce  jardin  , l’an 
1626,  en  lui  accordant  quelques  arpens  d’une  terre 
ingrate  , à l’extrémité  du  faubourg  St-Victor,  et  une 
butte  aride,  autrefois  environnée  d’une  voirie;  en  y 
plaçant  un  petit  droguier  avec  un  jardin  botanique 
fort  étroit,  et  seulement  trois  professeurs  et  un  dé- 
monstrateur, e'tait  loin  de  présumer  qu’il  préparait 
un  temple  magnifique  aux  merveilles  de  la  nature, 
destiné  à devenir  un  des  ornemens  principaux  de  la 
capitale,  l’honneur  même  de  la  France  entière. 

Jardin . Son  enceinte,  de  33  hectares , se  divise  na- 
turellement en  trois  parties  distinctes  pour  l’œil  : le 
jardin  bas  s’étendant  des  bords  de  la  Seine  aux  gale- 
ries , consacré  à l’étude  des  végétaux  et  à leur  cul- 
ture; le  jardin  haut,  servant  uniquement  de  pro- 
menoir, planté  d’arbres  verts,  d’une  manière  ir- 
régulière appropriée  aux  accidens  du  terrain  mon* 
i ueux.  La  Vallée  Suisse,  contiguë  au  jardin  bas,  est 
distribuée  dans  \o  genre  pittoresque  . suivant  la  di- 
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versité  des  besoins  des  animaux  paisibles  ou  non 
apprivoisés  qui  l’habitent. 

En  entrant  dans  le  jardin  bas  , ferme  du  côte'  de  la 
Seine  par  une  grille  accompagne'e  de  deux  pavil- 
lons , il  paraît  longitudinalement  divise'  en  trois  par- 
ties. Un  large  intervalle  découvert,  laissant  voiries 
galeries  du  Musée  , est  de  chaque  côté  accompagné 
d’une  longue  allée  de  tilleuls,  puis  de  marronniers, 
bordé  d’espaces  couverts  vers  ce  point  de  plantations 
d’arbres  élevés,  dont  les  masses  sont  partagées  en 
carrés  par  des  allées  transversales.  Vers  le  côté  de  la 
rue  deBuffon  est  d’abord  un  café  dans  un  réduit  om- 
bragé. Après  le  café  , s'élève  une  magnifique  galerie 
d’un  style  tout-à-fait  monumental.  Elle  est  adossée 
h la  rue  de  Buffon  , et  renferme  la  bibliothèque  , 
une  galerie  de  botanique  , et  une  riche  collection 
de  minéralogie.  Non  loin  de  celte  construction 
nouvelle  est  un  carré  planté  d’arbres  fleurissant  au 
printemps,  séparé  des  arbres  servant  d’ornement 
pour  l’été  par  une  allée  d’aylanthes,  improprement 
nommées  vernis  du  Japon.  Une  seconde  allée  d'éra- 
bles à fruit  cotonneux  le  sépare  de  celui  des  arbres 
dont  les  fleurs  ou  les  fruits  se  colorent  durant  l’au- 
tomne $ il  est  séparé  de  celui  des  arbres  toujours 
verts  par  une  allée  de  mélèzes.  Au-delà  commence  la 
culture  des  plantes  potagères  $ puis  vient  Vécole  des 
plantes  d’usage  dans  L’économie  domestique , em- 
ployées pour  la  nourriture  de  l’homme  , pour  celle 
des  animaux  , ou  servant  aux  arts.  Dans  les  premiers 
parterres  , placés  dans  l’intervalle  des  grandes  allées, 
s’étendant  vis-à-vis  des  galeries,  sont  d’abord  des 
fleurs  et  des  plantes  vivaces } puis  un  enclos  fermé  de 
grilles  dans  lequel  on  acclimate  des  arbres  exotiques 
et  surtout  des  arbres  résineux.  Au  milieu  est  une 
maisonnette  à six  pans,  destinée  à l’observation  des 
abeilles  , puis  vient  V école  de  culture  des  /leurs.  Les 
carrés  les  plus  voisins  de  la  grille  d'entrée  sont  em- 
ployés à la  culture  des  plantes  médicinales.  Tout  l’in- 
tervalle, 9’étendant  à droite  de  l’allée  de  tilleuls  jus- 
qu’à la  Vallée  Suisse,  est  consacré  à l’étude  des  six 
cents  espèces  ou  variétés  d’arbres  fruitiers  croissant 
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sur  le  sol  français.  Dans  un  premier  enclos  sont  ras- 
semblées toutesles  espèces  d’engrais,  puisles  matières 
propres  à servir  de  supports  aux  arbres  fruitiers. 
Au-dessus  sont  des  modèles  de  haies  , de  fossés,  de 
clôtures  naturelles  , de  murs  artificiels  pour  former 
des  espaliers  , des  greffes  de  toutes  natures,  présen- 
tant les  phénomènes  les  plus  singuliers  par  leur  con- 
figuration ou  par  la  réunion  de  divers  fruits  sur  une 
même  tige  ; enfin,  de  plantations,  de  semis,  de 
marcottes.  Au-delà  est  Y école  des  arbres  fruitiers  , 
classés  d’après  leurs  fruits  à coques  , à capsules  , à 
noyaux  , à pépins  , à osselets  , à baies.  Au-dessus 
s’étend  Y école  de  botanique , où  six  mille  cinq  cents 
espèces  de  plantes  sont  rangées  suivant  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu.  Chacune  a une  étiquette  indi- 
cative de  son  nom  , de  sa  famille  , de  sa  classe. 
Auprès  d’elle  sont  les  serres  de  différens  degrés  sui- 
vant la  température  du  climat  sous  lequel  végètent 
sur  le  globe  les  plantes  qu’elles  contiennent. 

Serres  chaudes . Ily  a plusieurs  serres  chaudes,  cons- 
truites à mesure  que  ce  musée  s’enrichit  des  fruits 
des  savantes  explorations  des  botanistes  , sur  les 
points  les  plus  distans  de  notre  sphère. 

Les  plus  remarquables  sont  situées  à l’extrémité 
de  la  rampe  qui  conduit  du  jardin  bas  dans  le 
jardin  haut  5 l’une  est  placée  à droite  et  l’autre  à 
gauche  de  cette  rampe.  Elles  sont  construites  en 
fer  dans  un  style  grandiose,  et  présentent  beau- 
coup d’élégance  et  de  solidité.  Elles  sont  desti- 
nées aux  végétaux  du  tropique.  On  y remarque  le  ca- 
caotier, le  cactus  surlequelse  nourrit  la  cochenille, 
le  bananier,  le  maliogoni  ou  bois  d’acajou,  le  ficus 
elasticus  dont  le  lait  produit  la  gomme  élastique. 
Parmi  les  plantes  herbacées  que  l’on  y cultive,  on  re- 
marque le  Xylophilla  dont  les  fleurs  naissent  sur  le 
bord  de  ses  feuilles,  le  sainfoin  oscillant,  des  gre- 
nadilles  et  des  bignones  étendent  leurs  flexibles  ra- 
meaux sur  son  toit.  Dans  une  autre  partie  des  serres , 
on  voit  l’arbre  à pin  sauvage  , le  bétel,  l’arec  , le 
muscadier  et  le  cacao;  le  cafier,  dont  le  premier  pied, 
envoyé  du  jardin  de  Leyde  à Louis  XIV,  fournit  des 
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graines  qui , envoyées  aux  Antilles  , ont  formé  l’un 
des  premiers  élémens  de  la  richesse  de  nos  colonies. 
On  y voit  une  des  espèces  de  sagou,  des  palmiers,  des 
dattiers.  La  chaleur  nécessaire  en  hiver  à ces  végé- 
taux est  de  la  degrés.  On  voit  encore  dans  ces  belles 
serres  le  Cierge  du  Pérou  , s’élevant  dans  une  lan- 
terne vitrée  de  i3  mètres  de  haut,  le  cycas  de  l’Inde 
et  celui  du  Japon  , le  palmier  éventail  , le  lalanier  , 
le  pcissifiora  elala , dont  tes  rameaux,  s’étendant 
sur  le  toit  de  16  mètres  de  long,  sont , pendant  huit 
mois  , chargés  de  fleurs. 

La  serre  tempérée  s’élève  parallèlement  aux  allées1 
du  jardin  à l’entrée  de  la  Vallée  Suisse. 

Serre  tempérée.  Sa  longueur  est  de  65  mètres  , sa 
largeur  de  8 , sa  hauteur  de  8 met.  77  centim.  Elle 
s’élève  dans  un  lieu  bas,  situé  en  avant  de  la  première 
butte.  Elle  est  échauffée  seulement  quand  le  thermo- 
mètre descend  au  dehors  au-dessous  de  zéro.  Elle 
sert  d’abri  aux  arbres  croissant  dans  l’hémisphère 
boréal , dans  la  terre  de  Diémen,  dans  la  Nouvelle- 
Zélande.  Devant  elle  , dans  un  terrain  enfoncé  de 
3 mètres  au  -dessous  du  sol  de  l’ancien  terrain,  est  le 
jardin  de  naturalisation,  orné  durant  l’été  des  arbres 
de  la  Nouvelle-Hollande.  Près  du  puits  est  un  mûrier  à 
papier.  Sur  le  même  niveau  est  le  jardin  des  semis , 
parlequel  s’accroissent  et  se  renouvellent  sans  cesse  les 
richesses  botaniques  de  ce  magnifique  établissement. 

Entre  les  deux  nouvelles  serres  on  parvient  au  jar- 
din haut.  A droite  est  une  petite  butte  formant  | 
une  promenade  agréable  d’où  l’on  jouit  d’une  pers- 
pective  assez  étendue  sur  le  faubourg  Saint-Antoine. 
A gauche  est  une  cofiine  assez  élevée  couverte  de  sa- 
pins et  d’arbres  verts.  En  gravissant  sur  le  plateau 
par  des  allées  formant  labyrinthe  , on  voit  un  cèdre 
du  Liban  , planté  en  1734  , par  le  célèbre  Bernard 
de  Jussieu,  qui  l’apporta  d’Angleterre.  Lorsque  l’on  est 
parvenu  au  kiosque  couronnant  le  monticule  , l’œil 
plane  sur  une  grande  partie  de  Paris,  domine  sur 
Vincenncs  , le  cours  de  la  Seine  et  de  la  Marne  , la 
plaine  d’Ivri.  Au  sommet  de  ce  kiosque  élégant  est 
uiie  sphère  aimillaiïe  et  ime  oiéridietuie  à déjopatio^ 
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où  se  lit  cette  inscription  : horas  non  numéro , nisi  se- 
renas . On  remarque  en  descendant  une  colonne  de 
granit  entourée  vers  sa  base  d’échantillons  de  miné- 
raux , elle  sert  de  monument  funèbre  ail  célèbre 
Daubenton,  qui  consacra  cinquante  ans  d’une  vie  pai- 
sible et  laborieuse  à étudier  la  nature  dans  ce  musée, 
où  ilfut  inhumé.  Vers  le  côté  occidental  de  la  colline 
est  un  vaste  réservoir  auquel  est  adossée  une  fontaine. 
Vis-à-vis  est  une  entrée  du  jardin,  ouverte  à l’an- 
gle que  forment  les  rues  Cuvier  et  St-Victor.  De 
ce  point  l’on  aperçoit  au-dehors  la  belle  fontaine 
dont  nous  avons  parlé  page  ^44*  Puis,  rentrant 
dans  le  jardin  , on  voit  le  bâtiment  servant  de  loge- 
ment pour  l'administration  et  de  magasin  pour  l’éta- 
blissement; on  circule  autour  d’an  pavillon  dans 
lequel  habitent  plusieurs  professeurs  , et  l’on  se  trouve 
au  milieu  d’un  petit  parterre  situé  devant  l’amphi- 
théâtre où  sont  placés  durant  la  belle  saison  beau- 
coup d’arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande,  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  des  côtes  de  Barbarie.  L’entrée  de 
cet  amphithéâtre  élégant  est  ornée  de  deux  beaux 
palmiers  de  Sicile  de  8 mètres  de  haut,  dont  on  fit 
présent  à Louis  XIV.  Il  peut  contenir  1,200  person- 
nes, et  les  cours  au  nombre  de  quinze,  s’y  font 
successivement. 

V" allée  Suisse  et  Ménagerie.  La  ménagerie  de  Ver- 
sailles fut  transportée  dans  son  enceinte  en  1794* 
Klle  a 45o  mètres  de  longueur  et  21 5 mètres  de  large  , 
sa  surface  est  plane  du  côté  de  l’ampbilhéâtre  , va- 
riée dans  l’intérieur  par  des  enfoncemens  et  des  élé- 
vations; elle  se  termine  en  terrasse  sur  le  quai,  et 
communique  avec  le  jardin  par  trois  entrées.  Les 
animaux  paisibles  y sont  répartis  dans  quatorze  en- 
ceintes , six  à l’ouest  du  bâtiment  appelé  la  Rotonde  , 
et  huit  à l’est  vers  la  Seine;  chacune  est  subdivisée 
en  autant  de  compartimens  que  l’établissement  pos- 
sède d’espèces  diverses.  Rien  de  plus  pittoresque  que 
ce  site  : mouvement  de  terrain  sans  cesse  varié,  diver- 
sité dans  les  fabriques  où  sont  logés  les  animaux 
d’une  manière  analogue  à leur  instinct  , différence 
menue  dans  l’enlacement  des  treillages  de  châtai- 
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gniers  qui  forment  les  enclos.  En  entrant  dans  la  Vallée 
suisse  du  côté  de  l’amphithéâtre,  et  prenant  l’allée 
qui  serpente  entre  la  rotonde  et  la' volière.  l’Al- 
l>aca,  remarquable  par  la  longueur  et  la  finesse  de 
a J3-  ’ eS^  c^ans  Première  enceinte  avec  le  mouton 

tl  Afrique  à large  queue  , le  mouton  du  Morvan  à 
longue  laine  , un  bouc  et  une  chèvre  de  Tartarie  et 
un  de  1 Inde,  dont  04  emploie  le  poil  dans  les  schalls, 
un  bouc  de  la  Haute-Egypte,  differentes  espèces  de 
f.oucs  d Europe.  Près  de  là  est  est  le  lama  qui  appar- 
tient au  Mexique,  et  qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
1 al  paca.  L’enclos  voisin  est  divisé  intérieurement 
en  cinq  compartimens,  dans  son  milieu  est  une 
cabane  circulaire.  Dans  le  premier  compartiment 
est  un  vaste  bassin,  sur  lequel  se  promènent  une 
multitude  d’oiseaux  aquatiques  ; au  milieu  d’eux  sont 
c es  têtues.  Les  quatre  autres  compartimens  sont 
occupés  par  des  gallinacées,  et  les  oiseaux  vivans  sur 
le  bord  des  eaux,  et  le  dernier  par  des  autruches.  Le 
parc  voisin  , dont  la  fabrique  ressemble  à une  ruine, 
renferme  diverses  espèces  d’animaux  et  un  bassin 
pour  les  oiseaux  aquatiques.  Une  construction  peinte 
piesentant  l’aspect  d’une  ruine,  sert  de  retraite  aux 
daims,  aux  bouquetins,  renfermés  dans  l’enceinte 
voisine.  Tout  à côté  une  rotonde  environnée  de  piliers 
sert  de  loge  à un  mulet  de  la  race  du  zèbre.  Non  loin 
de  la  est^  l’hermione , joli  animal  de  la  famille  du 
zèbre.  D autres  espaces  sont  occupés  par  différentes 
especes  de  moutons  et  de  bétes  fauves.  Entre  la 
ménagerie  des  animaux  paisibles  et  le  jardin  sont 
dans  les  fossés  plusieurs  ours.  La  rotonde  placée 
dans  le  milieu  de  la  ménagerie  renferme  l’éléphant 
d’Asie,  celui  d’Afrique,  présent  du  pacha  d’Egypte; 
deux  girafes.  On  n’avait  pas  encore  vu  cet  animal 
en  France;  le  zèbre,  le  bœuf  et  les  vaches  de 
l’Inde  ; deux  animaux  appartenant  à l’espèce  du 
cheval  et  nommés  daws  , du  cap  de  Bonne-Espérance  ; 
le  pécari,  espèce  de  sanglier,  et  le  kanguroo  , ani- 
mal curieux  de  la  Nouvelle-Hollande.  Vis-à-vis  l’on 
voit  une  magnifique  faisanderie  contenant  des  faisans 
de  tous  les  pays,  même  de  la  Chine.  Prés  d’eux  sont 
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les  oiseaux  de  proie,  parmi  lesquels  on  remarque  le 
vautour  papa,  donné  au  Muséum  par  le  duc  d’Or- 
léans • auprès  de  lui  le  condor,  le  vautour  sans  queue 
du  Sénégal  , et  la  famille  criarde  des  perroquets. 
Une  superbe  rotonde  en  fer  et  fermée  par  un  treil- 
lage, sert  aux  ébats  des  singes.  Le  fond  de  cette 
rotonde  présente  un  hémicycle  en  maçonnerie 
contenant  un  rang  de  loges  où  l’on  renferme  les 
singes  pendant  la  nuit  ou  durant  les  jours  froids 
et  pluvieux.  Cet  hémicycle  est  échauffé  durant 
l’hiver  par  des  calorifères.  Des  cordes  pendantes, 
des  balançoires  , offrent  aux  singes  l’occasion  de 
déployer  leur  adresse.  Rien  de  plus  curieux  que  le 
spectacle  de  leurs  jeux.  On  les  voit  voltiger  sur  les 
cordes  , s’élancer  d’une  des  colonnes  en  fer  qui 
supporte  la  coupole  treillagée  à un  cordage,  se  ba- 
lancer dans  les  airs  , voltiger  et  faire  le  saut  péril- 
leux. Par-ci  , par-la,,  on  voit  une  mère  portant  son 
petit  dans  ses  bras,  ou  des  combats  de  singes  ac- 
compagués  de  cris  , qui  se  terminent  toujours  sans 
émision  de  sang. 

Vers  le  bord  de  la  Seine  est  une  ménagerie  pour  les 
animaux  féroces,  composée  de  vingt  et  une  loges. 

On  y voit  quelques  espèces  d’ours,  un  jaguar,  des 
lionnes,  des  hyènes , mais  l’animai  le  plus  curieux 
est  la  panthère  noire. 

Cabinet  d’ Histoire  naturelle . Il  occupe  tout  le  bâ- 
timent à deux  étages , se  développant  sur  une  façade 
de  3o  mètres,  au-delà  de  la  cour,  à l’extrémité*  du 
jardin  opposée  à la  Seine.  Son  rez-de-chaussée  est  oc- 
cupé par  une  salle  contenant  les  instrumens  employés 
dans  les  cultures  , ou  leurs  modèles.  On  y commence 
le  cours  d’agriculture.  Le  reste  de  cet  étage  sert  de 
magasin  pour  les  objets  d’histoire  naturelle  trop  vo- 
lumineux pour  être  placés  dans  le  cabinet.  Son  inté- 
rieur est  divisé  en  six  salies  au  premier  étage,  cinq 
au  second.  Au  premier  sont  les  reptiles  et  les’  pois- 
sons j ; au  second  , les  quadrupèdes,  les  insectes  , les 
coquillages. 

Collection  des  poissons . Elle  est  composée  de  5,ooo 
mille  individus,  et  de  2,5oo  espèce?,  conservés  avec 
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un  art  qui  a laisse  subsister  toutes  leurs  formes  exté 
rien  res  , en  montrant  combien  la  main  créatrice  su1 
•varier  ses  dons.  Au  milieu  de  tant  de  merveilles  est  k 
statue  de  Bufl'on,  dont  le  génie  sut  les  peindre  avec  tant 
de  vérité.  Pajou  exprima  les  traits  du  grand  natura 
iiste,  mais  il  existe  bien  plus  dans  les  immortels  écrit! 
de  celui  qui  sentit  que  le  style  est  l'homme  mémei 
il  v vit  et  il  y vivra  autant  que  la  langue  française, 
autant  que  la  science  de  la  nature,  qui  lui  inspira  ses 
belles  pensées;  ses  ouvrages  sont  eux -memes  son 
cloge,  beaucoup  mieux  que  cette  inscription,  tracée 
sur  le  piédestal,  Majestati  nalurœ  par  ingenium.  La 
partie  plus  brillante  de  ce  Musée  est  au  second  étage 
du  cabinet.  Tous  les  êtres  dont  on  y a conservé,  les 
formes  jouirent  du  mouvement,  delà  vie  et  de  facul- 
tés plus  précieuses  que  leurs  avantages  extérieurs  les 
plus  beaux.  Quinze  mille  mammifères , formant  cinq 
mille  espèces,  s’y  montrent  d’abord  sous  autant  de 
pelages;  leurs  traits  peignent  leurs  instincts;  leurs 
facultés  sont  empreintes  dans  leur  port  varié;  leurs 
formes  sont  appropriées  au  pays  qui  Jes  vit  naître , à 
jours  inclinations  douces  ou  malfaisantes.  L’ameéton- 
née  de  l’action  de  la  puissance  créatrice  dans  la  for- 
mation de  tant  d’êtres,  s’abaisse  devant  elle  à la  vue 
de  tant  de  merveilles.  Elle  éprouve  le  même  sentiment 
en  apercevant  une  variété  non  moins  étonnante  de  i 
configuration  , de  couleurs,  dans  6,000  individus,  et 
*2,3oo  espèces  d 'oiseaux.  Quelle  richesse  dans  le  plu- 
mage de  ces  oiseaux  mouches , de  ces  rolliers,  de 
ces  veuves!  L’01*  le  plus  pur,  l’argent,  l’azur,  le 
rouge,  le  verd  y brillent  d’un  éclat  inimitable.  Les 
3>lus  remarquables  dVnlre  ces  oiseaux  sont  la  lyre, 
\es  paradisiens,  les  toucans,  les  colibris,  etc.  Com- 
bien de  genres  de  beauté , d’élégance , de  magnificence, 
le  pouvoir  souverain  a-t-il  distribué  à vingt-cinq  mille 
animaux  invertébrés , dont  les  dépouilles  servent  en- 
core d’ornemens  à cette  salle  ! Quoi  ! des  êtres  presque 
informes  , dont  la  chair  a si  peu  de  consistance,  pos- 
sèdent des  demeures  aussi  solides,  nuancées  de  tant 
de  manières,  tantôt  dépourvues  de  tout  éclat,  et 
iantôt  resplendissantes  des  plus  vives  couleurs;  çt 
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cest  avec  leurs  propres  substances  qu’ils  se  sont 
forme  leurs  habitations,  qu’ils  se  sont  loges  sûrement 
commodément,  magnifiquement  ! L'étonnement  n’est 
pas  moindre  en  considérant  la  nombreuse  tribu  des 
lépidoptères , qui  occupe  encore  cette  salle.  Combien 
sont  ignobles  leschenilles  ! quelle  élégance  de  formes  I 
quelle  diversité  de  parures  dans  les  papillons  qu’elles 
produisent  ! Les  pierres  les  plus  précieuses  n’appro-. 
chent  pas  delà  splendeur  des  papillons  de  Surinam  • 
les  pierreries  les  plus  rares  produisirent-elles  d’aussi 
beaux  feux  pour  la  parure  des  monarques  les  plus 
puissans?  Non  , jamais  Part  ne  saurait  atteindre  la 
magnificence  que  la  puissance  souveraine  déploya 
sans  effort  dans  ses  moindres  ouvrages.  Partout  elle 
m’étonne,  me  surprend,  me  confond  , dans  les  crus- 
tacées,  dans  l’organisation  d’un  ver  de  terre  , comme 
dans  celle  de  1 homme.  Partout  je  reconnais  la  main 
à laquelle  il  suffit  de  vouloir  pour  produire  des  ou- 
vrages parfaits  dans  leur  genre,  tandis  qu’il  a fallu 
à des  mortels  possédant  un  beau  talent,  beaucoup 
de  temps,  d’études,  de  travaux,  de  réflexions,  d’ef- 
forts , pour  exécuter  avec  les  matières  qu’ils  avaient 
reçues  de  la  nature,  les  images  muettes,  sans  mouve- 
ment et  sans  vie,  de  Vénus  Uranie  par  Dupatj , les 
bustes  en  bronze  de  Linnée,  de  Fourcroy,  d’Antoine 
Petit,  de  Winslow,  de  Tournefort,  de  Daubenton , 
placés  au  milieu  des  objets  qui  furent  le  sujet  de  leurs 
méditations  , les  élémens  de  leur  renom. 

Galeries  de  Minéralogie , de  Botanique , et  Bi- 
bliothèque. Ces  magnifiques  galeries  sont  établies 
dans  un  batiment  nouvellement  construit,  qui  s’é- 
tend le  long  du  côté  gauche  du  Jardin,  parallèle- 
ment a la  rue  Buffon.  Il  est  orné  de  deux  portiques 
à colonnes  et  à fronton  sculptés.  Deux  statues,  posées 
sur  des  piédestaux,  enrichissent  ces  portiques.  Ce- 
lui du  midi  donne  entrée  à la  Bibliothèque , à la 
galerie  de  minéralogie  et  à un  amphithéâtre  con- 
sacré aux  cours.  Le  portique  du  nord  appartient  à la 
galerie  botanique. 

La  galerie  de  minéralogie  renferme  l’une  des  plus 
pelles  coUeçtions  de  minéralogie  qu’il  y ait  en  Eu- 
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rope  L’entrée  de  ce  temple  s’annonce  par  une  masse 
énorme  de  cristal  de  roche  et  des  colonnes  de  ba- 
salte Au  milieu  de  la  galerie  s’étend,  jusqu  a son 

extrémité,  une  longue  suite  de  montres  vitrées  qui 
contiennent,  rangés  dans  un  ordre  admirable , tous 
les  minéraux  qui  forment  l’ecorce  du  globe  , classes 
suivant  l’ordre  de  leur  superposition  et  de  leur  âge. 
Ce  sont,  pour  ainsi  dire,  des  archives  dans  lesquel- 
les sont  inscrites  les  séries  de  toutes  les  révolu- 
tions du  globe  terrestre. 

Dans  l’intervalle  de  ces  montres,  on  remarque  de 
magnifiques  tables  de  marbre  en  mosaïque,  une 
pierre  très-grosse,  tombée  du  ciel  il  y a peu  de 
temps,  et  une  énorme  masse  de  fer  natif,  qui  a la 
même  origine,  mais  dont  l’époque  de  la  chute  est 
inconnue  , et  diverses  curiosités  naturelles. 

A droite  et  à gauche  sont  epcoTe  des  montres, 
des  armoires  vitrées  et  des  galeries  supérieures.  Les 
montres  contiennent  la  su.te  complété  des  échantil- 
lons de  mines.  On  y remarque  les  belles  transforma- 
tions du  fer,  des  géodes,  le  fer  apathique  celui  de 
l’île  d’Elbe;  puis  , sous  toutes  les  formes,  le  cuivre  , 
l’étain  , le  plomb,  l’argent,  l’or,  le  platine,  et  toute 
la  nombreuse  suite  de  ces  métaux  que  1 on  appelait 
autrefois  demi-métaux.  Entre  ces  montres  latérales 
du  côté  gauche,  sont  des  armoires  vitrées  contenant 
de  rares  et  magnifiques  exemples  de  la  mise  en 
œuvre  des  produ.ts  minéraux  ; des  coupes  de  serpen- 
tede  ,ade,  de  chaux  fluatée , d’agate , de  cristal 
de  roche  d’un  prix  inestimable,  de  prec.eux  coflre.s 
en  succin  ou  en  ambre;  des  antiquités  grecques, 
égyptiennes  ou  romaines,  formées  de  substances 
minérales  plus  ou  moins  rares,  des  pierres  pre- 
neuses, etc.,  etc.  Entre  les  montres  qui  renferment 
aussi  dès  échantillons  de  mines  sont  encore  des  ar- 
moires • l’une  d’elles  renferme  une  collection  com- 
plète d’aér^tes.  Au  milieu  de  la  salle  est  une  sta- 
tue de  l’illustre  Cuvier,  en  marbre  blanc. 
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trecs,  contenant  les  empreintes  ou  ies  ossemens  pé- 
tritiés  de  tous  les  animaux  connus  du  monde  anté- 
diluvien On  y remarque  la  tête  du  mosasaure , trou- 
vée dans  la  montagne  de  Saint-Pierre  de  Maëstricht, 
et  qui  appartenait  à un  lézard  grand  comme  une 
baleine  ; les  ossemens  du  Vichtiosaure , sorte  de  rep- 
tile d’une  forme  et  d’une  grandeur  extraordinaires  5 
le  plésiosaure , qui  joint  à la  tête  et  au  cou  du 
serpent  le  corps  d’un  quadrupède  et  les  membres 
d’un  cétacé,  avec  une  taille  de  10  à 11  mètres;  ceux 
du  dinothérium , tenant  le  milieu  entre  l’éléphant 
elle  tapir;  le  mégathérium , énorme  quadrupède , 
le  squelette  complet  du  prérodactyle , animal  bi- 
zarre et  monstrueux  qui  réalise  la  fable  des  dragons 
volans. 

Galerie  de  Botanique . Cette  salle  occupe  la 
partie  nord  du  bâtiment;  elle  renferme  des  bois, 
des  herbiers  , d’abord  l’herbier  général  compose'  de 
a5?ooo  espèces  de  plantes,  et  beaucoup  d’herbiers 
particuliers  ou  spe'ciaux , une  collection  de  champi- 
gnons, imités  en  cire  , des  modèles  de  fruits  étran- 
gers en  cire  ou  en  plâtre;  une  collection  de  fruits, 
et  beaucoup  d’autres  objets  curieux  appartenant  au 
règne  végétal. 

Bibliothèque . Elle  forme  l’extrémité  méridionale 
du  même  bâtiment.  Elle  se  compose  de  10,000  volumes 
sur  toutes  les  parties  de  l’histoire  naturelle,  des  her- 
biers de  Tournefort  et  de  Levaillant.  Les  étrangers 
y remarqueront  une  magnifique  collection  de  des- 
sins , de  plantes  et  d’animaux  renfermée  dans  plus 
de  cent  volumes  in-folio.  Cette  collection,  commencée 
ilyaplus  d’un  siècle  et  continuée  par  les  célèbres 
Van  - Spaendouck  et  Redouté,  est  connue  sous  le 
nom  de  V elins  du  Muséum . Les  plantes  et  les  ani- 
maux y sont  rangés  par  familles  naturelles.  Elle  con- 
tinue à s accroître  de  toutes  les  découvertes  nou- 
velles dans  les  sciences  naturelles. 

Cabinet  d Anatomie  comparée  , placé  entre  la  rue 
j pie£e^^a  va^ee^u^sse*^aui)enton,  guidé  par  legénie 
oe  oytlon,  commença,  en  j 77 5 , ce  cabinet , qui  attei- 
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gnit  seulement  sa  perfection  par  l’esprit  observateur  et 
profond  de  Cuvier,  qui  sut  tout  à la  fois  découvrir, 
bien  voir  et  noblement  exprimer  sa  pensée.  En  y réu- 
nissant les  squelettes  des  animaux  de  toutes  les  espè- 
ces , il  ne  s’est  pas  seulement  contenté  de  leur  char- 
pente osseuse,  il  les  a comparés  entre  eux  dans  la 
structure  et  la  disposition  de  leurs  divers  organes, 
qu’il  a su  conserver  en  les  injectant  avec  un  art  infini 
pour  toutes  leurs  parties  molles;  il  ne  s’est  pas  con- 
tenté de  comparer  l’organisation  humaine  à celle  de 
divers  animaux;  il  l'a  comparée  dans  les  races  euro- 
péennes, tartares  , chinoises,  de  la  Nouvelle- Islande, 
nègres  , hottentotes,  de  plusieurs  nations  sauvages  de 
l’Amérique  , dans  les  anciennes  momies  égyptiennes, 
dans  la  Vénus  hottentote  , dans  Bébé  le  nain  fameux 
du  roi  Stanislas.  On  marche  de  surprise  en  surprise 
dans  les  quinze  salles  dont  ce  cabinet  se  compose,  qui 
contenaient,  en  janvier  i8j3,  11,802  préparations 
anatomiques.  Il  est  ouvert  aux  seuls  étudians  tous  les 
jours,  de  1 1 h.  à 2 h.  , dimanches  et  jeudis  excep- 
tés. Le  public  y est  admis  avec  des  billets,  les  lundis 
et  samedis  de  1 1 heures  à 2 heures. 

Jours  d'ouverture.  Le  jardin  est  public  tous  les 
jours , depuis  l’heure  où  commencent  ses  travaux, 
en  toute  saison  , jusqu’à  la  retraite  militaire.  La  A/é- 
nagerie  est  ouverte  tous  les  jours  de  1 1 h.  à 3 h.  en 
hiver,  et  à 6 h.  en  été.  Les  galeries  de  Minéralogie, 
de  Botanique,  de  Zoologie,  sont  ouvertes  au  public 
les  mardi  et  vendredi  de  2 h à 5 h.  Elles  le  sont, 
ainsi  que  celle  d’Anatomie  comparée , aux  étudians 
et  aux  personnes  munies  de  billets,  lundi,  jendi  et 
samedi,  de  1 1 h.  à 3 h.  Les  étrangers  y sont  égale- 
ment admis,  en  montrant  leur  passe-port.  La  Biblio- 
thèque est  ouverte  au  public  le  memes  jours  et  heures 
que  le  cabinet. 

Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  , rue  St-Mar- 
tin , n.  208  Cet  établissement,  consacré  en  1798 
aux  progrès  des  arts  industriels  , a singulièrement 
contribué  à leur  avancement  en  leur  offrant  une  col- 
lection complète  des  machines,  instrumeus  et  outils 
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servant  dans  les  divers  genres  de  manufactures  et 
fabriques  , ou  tout  au  moins  leurs  modèles  et  leurs 
dessins  dans  des  proportions  exactes,  On  s’occupe  de 
sa  réorganisation,  et  il  est  momentanément  fermé. 
Il  était  ouvert  les  dimanches  et  jeudis  de  io  heures 
à 4 ; et  pour  les  étrangers,  les  autres  jours  de  midi 
à 4 heures , sur  présentation  de  leurs  passe-ports. 

Musée  royal  du  Louvre  , place  du  vieux  Louvre.  Ce 
magnifique  établissement  se  compose  : i°  du  Mnsée 
des  antiques,  statues,  bustes  et  bas-reliefs.  — 2°  Du 
Musée  de  la  Sculpture  française.  — 3°  De  la  galerie 
des  dessins.  — 4°  De  la  galerie  des  tableaux  des 
écoles  française,  flamande  et  italienne.  — 5°  Du 
Musée  des  tableaux  espagnols.  — 6°  Du  Musée  des 
antiquités  grecques,  romaines  et  égyptiennes;  vases, 
st  * luettes,  ustensiles,  objets  divers. — 70  D11  Musée 
naval. 

Ces  divers  Musées  sont  ouverts  au  public  le  di- 
manche de  10  b.  à 4 b.  Ils  sont  également  ouverts 
depuis  le  mardi  jusqu’au  samedi  aux  étudians  et 
aux  etrangers  aux  memes  heures,  sur  la  présentation 
de  leurs  passe-ports. 

Musée  des  Antiques.  Ce  sanctuaire  des  arts,  ouvert 
en  i8o3,  possède  dans  ses  736  statues  beaucoup  de 
morceaux  capitaux  que  l’on  admirait  à ia  Villa- 
Borghèse  et  dans  la  Vilia-Albani , réunis  aux  fruits 
des  savantes  explorations  faites  par  MM.  de  Choiseul- 
Gouflier  et  de  Forbin  dans  la  Grèce , et  aux  meilleures 
6tatues  antiques  qui  ornaient  les  palais  de  nos  rois. 

V estibule.  Sous  sa  voûte,  Chaudet  a représenté  en 
bas-relief,  dans  un  médaillon,  le  Génie  des  Arts.  L’o- 
rigine de  la  sculpture  est  représentée  au  plafond  sous 
la  forme  de  Prométhée , animé  par  Minerve  , par 
Berthcleniy.  Les  quatre  écoles  de  1a  statuaire  envi- 
ronnent cette  composition,  botta  a sculpté  la  France 
applaudissant  au  Milon  du  Pujet , l’Italie  au  Moïse 
de  Michel-Ange  , M.  Lange  l’Egypte  fière  de  la  statue 
de  Memnon  , et  la  Grèce  de  l’Apollon  Pythien.  Deux 
colonnes  de  marbre  de  Caryste  supportent  de  petites 
statues  aux  côtés  de  la  porte  de  la  $ullç  où  sont  : 
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i Province  vaincue,  b.  c.  (i)  2 Gordien  Pie  , demi- 
fig.  3 Autel  d'Isis.  4 Bacchus  et  Ariadne,  b.  r.  5 Do- 
mitien  , b.  c.  6 Alexandre  Sévère  , b.  c.  7 Prisonaier 
barbare,  st.  c.  8 Bas-relief  ayant  orné  un  tombeau. 
9 Lucius  Vérus,  b.  c.  10  Antonin  Pie,  b.  c.  11  Pri- 
sonnier barbare,  st.  12  Bas-relief.  Enfant  jouant  avec 
un  chien.  i3  Jupiter-Se'rapis  , tête,  c.  i4Trajan,  t.  c, 
i5  Esculape , b.  c.  16  Phèdre  et  Hippolyte  , b.  r.  17 
Bacchus  barbu , b.  c.  18  Vase  de  marbre  de  Paros. 

Arcade  servant  d'entrée  a la  Salle  des  Empereurs . 
Sur  sa  voûte  M.  Chaudet  a représenté  les  arts  du 
dessin  sous  la  figure  de  trois  femmes.  Cette  arcade  est 
ornée  de  quatre  colonnes  de  granit  rose  oriental,  ^«fi- 
gues. 191e  Sauroctône,  st.  2oDanseuses,  b.  r.  2iFemmes 
faisant  une  offrande,  b.  r.  22  Génie  du  repos  éternel. 

Salle  desEmpereurs  romains. Son  plafond,  peint  par 
Meynier,  représente  la  Terre  recevant  les  lois  d’A- 
drien et  de  Justinien  ; dans  des  grisailles  on  voit 
Trajan  faisant  construire  des  aquéducs  et  rétablir 
la  voie  Appienne.  Dans  les  angles  sont  le  Rhin  , le 
Tibre  , le  Nil  , l’Eridan  sculptés  par  Mi\I.  Lesueur  , 
Biaise  , Bridan  le  fils  et  Gois  fils.  Deux  colonnes  ioni- 
ques cannelées,  placées  dans  l’embrasure  des  croisées, 
supportent  un  Esculape  et  une  Junon.  Antiques.  23 
demi-Dieu  bachique,  b.  de  br.  24  Cippe,  orne- 
ment sépulcral.  25  Femme  assise,  b.  r.  26  Marc- 
Aurèle,  st.  27  Prisonnier  barbare.  28  Claudius- 
Drusus,  t.  de  br.  29Vespasien,  t.  de  b.  3o  Ti- 
tus, st.  3i  Claudius  Drusus , b.  de  br.  3a  Néron  , st. 
33  Cupidon  sur  un  char  monté  par  deux  dromadai- 
res , bas-r.  34  Trajan  , st.  35  Claude  , buste.  36  Cippe 
sépulcral.  37  Stèle  , monument  sépulcral  grec.  38  Ca- 
liguîa  , st.  3g  Rhyton  ou  corne  à boire  antique.  4° 
l’Espagne,  bas-r.  4 1 Cérémonie  devant  le  temple  de  J u- 
piter  Capitolin,  bas-r.  4*  Trajan,  st.  43  Titus,  b. 
44  Un  homme  couché  devant  un  lit  de  repos  , b.  r. 

Salle  des  Saisons . Romanelli  peignit  les  Saisons 

(1)  Nous  avons  . ainsi  abrégé  les  mots  statue  , st.  ; co- 
lossal, c.  ; bas-relief,  b.  r.  } buste,  b.  5 marbre,  m.  j 
bronze , br.  ; t.  torse. 
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dans  les  angles  de  la  salle,  et  sur  le  plafond  des  allé- 
gories  relatives  à Diane  et  Apollon.  Antiques.  46  Vé- 
nus Génitrix  , statue.  47  Commode  , b.  49  Antinous  , 
b.  5o  Combattant  blessé,  st.  5i  Hercule  jeune  , b.  62 
Plautille,  b.  53  Bacchante,  st.  54  Héros  Grec,  b.  55 
Dieux  égyptiens  , st.  56  les  Génies  de  la  Lutte  , b.  r. 
57  Déménagement  de  village  , b.  r.  58  Sujet  sépul- 
cral , b.  r.  59  Vénus  de  Gnide , b.  60  Autel  à Sylvain, 
61  Euterpe , st.  62  Bacchante  , b.  64  Muse  , b.  65  Eu- 
ripide , st.  68  Caracaila  , b.  69  Siège  de  bain,  71 
Dédale  et  Pasiphaé , b.  r*  72  Vitellius,  b.  75 
Nymphe,  st.  74  Bacchus,  st.  75  Sarcophage.  76  Culte 
de  Mithras , b.  r.  77  Julie  , fille  d’Auguste  , en  Cérès, 
st.  78  Inscription  d’un  ancien  temple  de  Gabie. 
79  Puppien  , b.  80  Urne  de  porphyre  ornant  au- 
trefois le  tombeau  du  comte  de  Caylus.  82  Bas-relief 
de  marbre  pentélique  ornant  la  frise  de  la  Cella  du 
temple  de  Minerve  à Athènes.  83  Héliogabale  , b.  84 
Hygie,  st. 

Salle  de  la  Paix.  Sur  la  fresque  de  son  plafond, 
Romanelli  peignit  Minerve  entourée  des  sciences,  des 
arts,  du  commerce.  La  paix  met  le  feu  à un  monceau 
d’armes,  l’agriculture  encourage  les  travaux  rusti- 
ques. Antiques  , 85,90,  91,  96  Candélabres.  86 
Jupiter,  st.  87  Hercule,  hermès.  88  Bacchus  indien  , 
hermès.  89  Possidonius,  st.  92  Démosthènes  , st.  g3 
Mercure  Enagonios  , hermès.  94  Alcibiade  , hermès. 
95  Trajan  , st. 

Salle  des  Romains.  Romanelli  peignit,  sur  son  pla- 
fond, Cincinnatus  recevant  la  pourpre  dictatoriale, 
l’enlèvement  des  Sabines  , le  courage  de  Mutius  Scœ- 
vola  , la  continence  de  Antiques.  97  Geta,  b* 

68  Inopus,  fragment.  99  Septime-Sévère,  b.  100.  Au- 
guste, st.  101  et  106  Personnages  romains  inconnus. 
102  Rome,  st.  107  Caninius  , st.  108  et  1 10  Bustes 
de  Septime-Sévère.  m Tibère,  st.  1 1 3 Auguste, 
st.  119  Faustine  la  mère , b.  1 16  Rome  , b.  c.  117 
Faustine  jeune.  118  Julie,  femme  de  Septime-Sé- 
vère, st.  119  Plautille,  b.  120  Thétis  ou  Vénus, 
groupe.  121  Bacchus  barbu  prêt  à se  mettre  à table, 
b.  r.  122  Sacrifice  à Mithras,  b,  r.  i23Lucilla,  b.  124 
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Ja  Pudicité,  autrefois  connue  sous  le  nom  de  la  Ves- 
tale, st.  ia5  Julia  Mammea  , b.  i26Antinoüs,  b.  c. 
127  Autel.  128  Métope  de  la  frise  extérieure  du  Par- 
thenon  a Athènes,  sculptée  sous  la  direction  de 
Phidias,  129  Matidie  , b. 

Salle  du  Centaure.  Décorée,  par  Romanelli,  de 
scènes  de  l’histoire  de  Judith  et  d’Esther , de  Vertu* 
et  de  Génies,  récemment  de  l’Hercule-Francais  pal 
Hennequin , de  l Etude  et  de  la  Renommée  par  Per 
> de  la  Victoire  et  du  Génie  des  Arts  par  Le - 
tfuers,  de  deux  Génies  par  Guérin,  et  de  deux  Génies 
pai  Prudhon.  Antiques.  i3o  Personnages  romains 
st.  loi  Heroine , b.  i3a  Alexandre-le-Grand . her- 
Jnes  , seul  portrait  authentique  de  ce  héros  qui  soit 
connu.  1 33  Apollon,  b.  t 34  Centaure,  croupe.  i35 
Apollon  , tete  col.  i36  Diane  , b.  1 38  Marc-Aurèle 
tete  col.  109  Epicure  et  Métrodore , hermès.  i4o 
Lucius  \erus,  t.  c.  izji  Germauicus,  st.  142  Claude 
, T43  Sep ti me- Sévère  , b.  144  Achille,  statue  dont 

.e  styte  large  a beaucoup  de  rapport  avec  l’école  de 
1 ni1  as*  Lucius  Verus,  b.  146  Faune  jouant  de 
Ja  flûte,  st.  1 4 7 Marc-Aurèle,  b.  i48Bacchusen  re- 
pos , st.  149  Lucius  Verus  , b.  i5o  Sextus  Pompéius  , 
st.  1 5 1 Candélabre.  9 

Sous  l’arcade  servant  d’entrée  pour  la  salle  de 
Diane,  102  Bacchus,  st.  1 53  Vénus  sortant  du 
bain , st. 


Salle  de  Diane.  Quatre  colonnes  de  granit  rose 
oriental  de  4 uietres  ornent  la  niche  de  Diane  et 
1 arcade  de  l’entrée.  Antiques . 1 54  Bacchus,  st.  i55 
V ictoire  musicale  remportée  par  l’une  des  tribus 
a Athènes,  b.  r.  1 56  Trône  de  Saturne,  b.  r.  i57 
Commode  b.  i58  Thalie,  st.i59  Sacrifice  à Ariadne, 
h.  r.  160  Caracalla  , b.  161  Philippe  le  père , b.  162 
iuinerve,st.  i63  Sacrifice  rustique,  b.  r.  164  Per- 
sonnage romain,  i65  Groupe  de  Nymphes,  169 
Jeune  Romain.  167  Thalie,  st.  168  Combat  entre 
Hercule  et  Apollon,  b.  r.  169  Commode  jeune,  b.  170 

Y>  lV,  V1cnus’  st*  'T1  Victoire  choraïque. 
170  Julia  laulla,  b.  174  Vénus  marine,  groupe.  175 
Victoire  remportée  par  un  général  grec,  b.  1.  176  Sa- 
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orifice  appelé  par  les  anciens  Suorctaurilia , b.  r. 
177  le  Conseil  des  Grecs  décrit  dans  l’Iliade  , et  la 
querelle  d’Achille  et  d’Agamemnon  , b.  r.  178  Diane 
à la  biche,  autrefois  dans  la  galerie  de  Versailles. 
180  Vénus  victorieuse  181.  Bacchus  menant  la  danse 
des  Saisons,  b.  r.  182  Cérémonie  funèbre  de  la  eon- 
clamation  , b.  r.  i83  Messaline  , groupe.  1 85  Vénus 
drapée,  gr.  187  Perse'e,  fils  de  Philippe,  b.  188  Apol- 
lon Lycien,  st.  189  Bacchus  Indien,  b.  190  Vénus  de 
Troas,  st.  I91  Paris,  b.  192  Minerve  au  collier,  st« 
193  Omphale  , b,  194  Nymphe.  196  Agrippa  , b.  197 
Apollon  Lycien,  st.  198  Alexandre  Sévère,  b.  199 
Diane  , st.  200  Bacchante  en  fureur,  b.  r.  201  Dé- 
inosthènes,  b.  202  Tranquillina  en  Cérès,  b.  2o3 
Bacchus,  st.  207  Fontaine  antique  en  forme  de 
trépied. 

Salle  du  Candélabre.  Son  plafond  représente  dans 
le  milieu  Diane  suppliant  Jupiter  de  ne  la  pas  assu- 
jétir  aux  lois  de  l’hymen.  Dans  ses  ornemens  circulai- 
res , on  voit  Diane  accordant  à Hercule  la  biche  aux 
cornes  d’or  par  M.  Garnier , Diane  rendant  la  vie 
à Hippolyte  par  M.  Mérimée.  Les  bas-reliefs  repré- 
sentent Oreste  enlevant  la  Diane  Taurique  par 
M.  Pelitot , les  vierges  lacédémoniennes  célébrant 
les  fêtes  de  Diane  par  M.  Cartellier , Diane  et  ses 
nymphes  demandant  des  armes  à Vulcain  par 
M.  Espercieux une  danse  d’Amazones  devant  la  sta- 
tue de  Diane  à Ephèse  par  Eoucou.  Antiques.  208  Can- 
délabre formé  de  fragmens  antiques  par  Piranesi. 
209  Hercule , hermès.  210  Vénus,  buste.  2*1  Ins- 
criptions triopéennes , célèbres  parmi  lessavans,  qui 
en  ont  donné  quatorze  éditions  avant  qu’elles  fussent 
expliquées  par  Visconti.  212  Aatiope  et  ses  fils,  b.  r. 
2i3  Diane  chasseresse,  st.  214  Autel  en  marbre  de 
Paros  consacré  à Diane.  2i5  Isis  grecque.  216  Chien  , 
st.  (Sa  perfection  est  telle,  que  plusieurs  fois  les  chiens 
aboyèrent  en  le  voyant.)  217  Pandore,  b.  r.  218 
Pollux,  st.  219  Iphigénie  en  Tauride,  bas-relief. 
220  Beau  Trépied.  221  Vénus  Eustephanos.  222  Ins- 
criptions athéniennes.  223  Victoire,  b.  r.  224  San- 
glier, st,  ?2 6 Urnes  cinéraires,  227  Bacchus,  îv 
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228  Marche  de  Victimes , b.  r.  a3o  Marsyas,  st. 
a32  Stèle,  monument  sépulcral  grec.  23a  Jupiter,  b.  r. 

Salle  du  Tibre.  Sa  décoration  consiste  en  huit  su- 
perbes colonnes  de  marbre  vert  d’Italie,  hautes  de 
3 mètres  et  demi.  On  y voit  : 233  Esculape,  st.  234 
Antinous  en  Hercule,  st.  235  Cérès,  st.  236  Bas- 
relief  représentant  la  Lune  et  Endymion.  238  Flore, 
st.  239  Forges  de  Vulcain,  b r.  241  Siège  consacré 
à Bacchus.  242  Cérès,  st.  244  Bacchante , st.  245 
Siège  consacré  à Cérès.  246  Diane  de  Gabies,  st.  247 
Bas-relief  choragicpie.  249  Le  Tibre,  groupe  colossal. 
25 1 Quatre  statues  du  genre  des  cariatides.  253  Sphinx 
égyptien  en  basalte.  Bas-relief  représentant  Es- 
culape et  Hygie.  255  Julia  Mammea,  mère  de  Sep- 
time-Sévère,  en  Vénus  pudique.  256  Bas-relief  repré- 
sentant Méléagre  mourant. 

Arcade  menant  a la  Salle  du  Héros  combattant. 
Quatre  colonnes  la  décorent  , deux  sont  en  très-bel 
albâtre  , les  deux  autres  en  brèche  oriental  : on  y 
voit:  258  Antinous,  st.  259  Bas-relief  très-curieux 
représentant  la  naissance  de  Bacchus.  260  Mars 
vainqueur,  st.  261  Bas-relief  grec  représentant  des 
supplians. 

Salle  du  Héros  combattant , dit  le  Gladiateur.  Elle 
renferme  : 262  Le  Héros  combattant  , par  Agasias 
d’Eplièse.  263  Mercure,  st.  265  Cupidon  en  Hercule, 
st.  267  Claudius  Albinus , b.  268  EliusVerus,  st. 
269  Marc-Auréle  , b.  270  Méléagre  , sarcophage.  271 
Planisphère  de  Bianchini.  272  Romains  dans  le  costu- 
me de  Mars  et  de  Vénus,  groupe.  278  Bas-relief 
représentant  l’Automne.  274  Bouclier  de  marbre. 
275  Galba,  b.  270  Adrien,  st.  278  Auguste,  b. 
279  Cupidon  en  Hercule,  st.  281  Amazone  blessée. 
286  Vénus  d’Arles:  sa  tête  est  un  modèle  de  grâces  et 
de  beauté;  elle  ornait  la  galerie  de  Versailles.  238  Bas- 
relief  représentant  une  Ménade.  248  Mercure  en- 
fant, st.  285  Autel  à Bacchus.  287  Elius  César,  st.  288 
Bas-relief  représentant  Ajax  arrachant  Cassandre  des 
autels  de  Minerve  lors  de  la  prise  de  Troie.  289 
Néron  , b.  290  Faune  et  Satyre  , gr.  291  Commode, 
b=  292  Bonus  Eventus,  st.  293  Diane,  Aristée,  lier- 
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culé,  b.  ï\  294  Gallien  , st.  296  Enfant , st.  296 
Ci ppe  sépulcral.  297  Mercure.  298  Ulysse  consultant 
Tirésias,  b.  r. 

Salle  de  P allas.  Douze  colonnes  la  décorent; 
celles  d’ordre  ionique  sont  de  granit  rose%  celles  sans 
chapiteaux  de  marbrg  de  Thessalonique  ; des  bustes 
antiques  les  surmontent.  Antiques.  299  Adorante  , 
ou  Femme  suppliant  les  Dieux,  restaurée  enEuterpe. 
3oo  Bas- reliefs  choragiques.  Soi  Cérès,  st.  3o2 
Génie  de  Bacchus.  3o3  Cippe.  3o4  Trajan,  b.  3o5 
Nerva  , b.  3o6  Polymnie  , st.  3o7  Muses,  sarcophage. 
3o8  Athlète  , b.  309  Tibère,  b.  3 10  Minerve  , dite  la 
Pallas  de  Vellétri.  3i2  Antinoüs  en  divinité  égyp- 
tienne. 3i3  Antinoüs  , b.  3 1 4 Joueuse  de  lyre  , st. 
3i5  Actéon , sarcophage.  3i6  Epicure,  b.  3j^ 
Adrien  , b.  3i8  Némésis  , st.  3ig  Hercule  enfant,  st. 
322  Prométhée  formant  les  hommes , Minerve  leur 
donnant  la  vie,  b.  r.  323  la  Providence  , st.  324 
Jupiter  surpris  par  Junon,  s’entretenant  avec  Thétis. 
325  Cippe.  326  Bacchus  et  Silène  , groupe.  327 
Caracalla,  b.  328  Vase  cinéraire  de  Claudius.  829 
Tibère.  33o  Gordien  Pie.  33i  Autel  antique , b.  332 
Vase  grec.  333  Jambe  d’une  statue  antique.  334  Né- 
ron, b.  335  Elius  César,  b.  337  Buste  attribué  a Macrin. 
338  Alexandre  Sévère,  b.  339  Cippe.  34o  Écorcheur 
rustique.  341  Euterpe.  342  Bas-relief  choraïque.  343 
Cuve  de  porphyre  brèche. 

Salle  de  Melpomène.  Son  pavé  est  orné  d’une  mo- 
saïque exécutée  à Paris,  par  M.  Beîloni  ; on  y voit 
Minerve  sur  son  char,  suivie  de  l’Abondance  et  de 
la  Paix;  des  figures  de  fleuves  enrichissent  les  en- 
cadremens.  Les  mosaïques  qui  se  trouvent  devant  le 
piédestal  de  Meipomène  sont  antiques.  344  Isis , 
buste.  345  Adorante,  st.  346  Sacrifice  bachique, 
b.  r.  347  le  Nil.  348  Melpomène,  st.  35o  Deux  Sphinx. 
35 1 Sérapis,  b.  352  Isis , st.  353  Autel  à Diane. 
354  Nègre,  st.  355  Dieu  égyptien,  demi-figure. 
356  Autel.  557  Isis  Néïth. 

Salle  de  P Isis  9 ou  des  monumens  égyptiens.  Quatre 
colonnes  de  brocatelle  d’Espagne  forment  l’ornement 
de  cette  salle,  dans  ses  angles.  On  y voit  ; 358  Figure 
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égyptienne  debout,  St.  35g  Isis,st.  36o  Fig.  égyptienne 
a genoux , st.  36 1 . Prêtre  égyptien  , st.  362  Combat  de 
Lacchus  contre  les  Indiens,  b.  r.  364  Statue  égyp- 
tienne. 365  Thajaméphore,  ou  femme  portant  un  pe- 
^eraP^s  dans  une  pompe  publique,  st. 
666  Enlèvement  de  Proserpine  , b.  r.  368  Epervier. 
069ISIS,  st.370  Cynocéphale.  371  Groupes  défigurés 
égyptiennes.  3^2  Figure  égyptienne  debout.  273 
Jason  domptant  les  taureaux  de  Colchos,  b.  r.  374 
Figure  égyptienne  accroupie.  375  Sphinx  de  basalte  et 
ligures  d’Osiris  et  d’Isis,  placés  près  de  la  porte. 
0^76  Isis,  st,  377  Bacchus  et  sa  suite,  trouvant  dans 
1 île  de  Naxos  Ariane  abandonnée  , b.  r.  378  Grands 
dieux.  379  et  38o  Vénus  , statue. 

balle  de  la  Psyché.  Elle  est  ornée  , 38i  de  Pau  tel 
des  douze  Divinités  principales  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains , sculptées  en  bas-relief  sur  son  bord  horizontal  ; 
sur  la  surface  verticale  du  même  bord  sont  gravés 
les  douze  signes  du  Zodiaque  et  les  Divinités  protec- 
trices de  chaque  mois.  382,  389  et  397  Personnages 
romains  inconnus.  383  Faune  dansant.  384  b.  r. 
représentant  la  naissance  de  Vénus.  385  Septime- 
Se'vère,  buste.  386  Minerve  , st.  387  Psyché,  st.  388 
Oreste  et  Pylade,  b.  n.  38g  Euterpe,  st.  3gi  Athlète 
vainqueur.  3g3  Femme  voilée.  394  Tête  idéale  de 
.femme.  3g5  Athlète  se  frottant  d’huile.  3g6  et  404 
Bas-relief  sépulcral.  398  Minerve  d’ancien  style  grec, 
st,  399  Cupidon  essayant  son  arc , st.  4oo  Sacrifice  , 
b.  r.  4oi  Apollon  Pythien , st.  402  Faune  dansant, 
st.  4o5  Claude  , tête  colossale. 

Arcade  conduisant  a la  salle  de  V Aruspice.  \o 6 
Je  Soleil,  st.  407  Matrone  romaine,  b.  r.408,  409,413 
et  414  Cippes  sépulcraux.  4io  Néron  jeune,  st.  4n 
Mars,  st.  412  Psylle  , b.  r.  4i5  Jupiter,  st. 

Salle  de  V Aruspice.  4i6  Vénus,  t.  4*7  Cupidon, 
st.  418  Funérailles  d’Hector,  b.  r.  419  Diane,  st. 
420  Venus  au  bain,  st.  421  Bacchus  et  Ariadne, 
422  Urne  cinéraire.  423  Chasse  aux  lions,  b.  r.  42^ 
Mort  d’Adonis , b.  r.  425  Triomphe  de  Bacchus  en- 
Fant , b.  r.  426  Muse,  st.  427  Vénus  vulgaire,  st. 

4 28 Bacchus  . 4^9  Qénic  de*  jyux  du  stade,  b.  i\ 
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43o  Guerrier  inconnu,  t.  43 1 Minerve,  t.  432  Hercule 
en  repos,  st.  433  Prométhe'e  forme  l’homme,  b.  r. 
434  Enfant,  st.  435  Victoire.  436  Isis,  st.  437  la 
Lune  et  Endymion  , sarcophage.  438  Diane  et  En- 
dymion  , b.  r.  439  Aruspice  consultant  les  entrailles, 
b.  r.  440  Cerès  , st.  441  Niobide,  st.  442  Com- 
mode jeune,  st.  443  Naissance  de  Vénus,  b.  r.  444 
borne,  b.  445  Pupien,  st.  446  Tiridate,  st. 

Salle  (V Hercule  et  Télèphe.  On  y remarque  : 447 
Athlète  , b.  44**  Minerve,  st.  449  Génies  des  courses 
de  char,  b.  r.  45o  Hercule  et  Télèphe,  groupe  co- 
lossal. 45t  Ulysse  chez  Polyphème,  b.  r.  45a  Acteur 
comique , b.  r.  453  Vertumne,  b.  r.  454  Apollon,  st. 
455  Génies  des  jeux,  b.  r.  456  Héliogabalc,  tête. 
457  Personnage  romain  inconnu,  b.  r.  458  Minerve 
459  Conclamation , b.  r.  460  Sarcophage.  461  Her- 
maphrodite , st.  462  Zingarella  , ou  Diane,  st.  436 
Génies  des  courses,  b r.  465  Jules-César,  st.  466 
Pertinax  , st. 

Salle  de  Médée.  467  Femme  victorieuse  , b.  468 
Silène,  st.  469 Travaux  d’Hercule  , b.  r.  470  Les  trois 
Grâces,  gr.  1 ,473, 479,489,  495  et  497  U rnes  cinérai- 
res*  472  > 49°  î 493  j 494  Sarcophages.  475  Escuîape 
et  îalaméphore , gr.  476  Silène  à l’outre,  st.  477 
raune  chasseur,  b.  r.  478  Vengeance  de  Médée  , b. 
r.  480  Vénus  marine  et  Cupidon  , gr.  481  Jeune  fille, 
st.  482  Néréides  et  Tritons,  b.  r.  483,  484?  5oo  Romai- 
nes inconnues,  b.  485  Suivant  de  bacchus,st.  486  Tri- 
tous et  Néréides.  488  Mercure  etVulcain,  gr.  491  Nym- 
phe endormie.  492 Mariage  romain,  b.  r.  496 l’Amour 
et  Psyché  , groupe.  498  Muse,  st.  497  Travaux  d’Her- 
cule , b.  r. 

Salle  de  Pan . Huit  colonnes  ioniques  de  granit  rose 
oriental,  et  quatre  de  portor  forment  sa  décoration. 
Antiques.  5oi  Prêtresse  d’isis  , st.  5o2  Grand  vase 
placé  sur  un  autel  sépulcral.  5o3  Cippe.  5o4  Jeune 
1 aune,  st.  5o5  Hercule  jeune,  st.  5o6  Pan  , st.  507  Bas- 
relief  sépulcral.  5o8  Enfant  , st.  5o9  Tombeau.  5io 
lalarnéphore  , st.  5n  , 5i8  Femmes  inconnues  , st. 
5i2  , 5i3  , 5i5  , 5i6  Hermès  de  Mercure.  5iq  Prêtre 
égyptien  j b.  5<o  UeruaqSi  rcprésetHaut  Bac  c h us  lu- 
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dieu.  519 , 521  Urnes  cinéraires.  522  Uranie,  statue. 

Salle  des  Cariatides.  Elle  fat  construite  sous  Fran- 
çois Ier  par  P.  Lescot  ; elle  a 6 mètres  de  longueur, 
i3  de  largeur;  des  colonnes  cannelées  composites 
soutiennent  sa  voûte;  sa  tribune  est  supportée  par 
quatre  cariatides  de  ronde  bosse,  chef-d’œuvre  de  J. 
Goujon.  Le  bas-relief  placé  au-dessus  représente  une 
Nymphe  la  main  gauche  appuyée  sur  une  urne  yer- 
sant  de  l’eau,  la  droite  sur  le  cou  d’un  cerf.  Des  ani- 
maux et  des  chiens  remplissent  le  reste  de  cette  pro- 
duction de  Benvenulo  Cellini.  Les  huit  bas-reliefs  or- 
nant la  belle  porte  de  bronze,  placés  au-dessous,  or- 
naient à Vérone  le  mausolée  de  la  famille  de  la  Tor- 
re.  Les  statues  de  Bacchus  et  de  Cérès  adossées  à la 
cheminée  dans  la  partie  opposée  de  la  salle  sont  at- 
tribuées à J.  Goujon.  Elle  est  encore  ornée  de  dix  co- 
lonnes de  porphyre»  dont  huit  supportent  des  statues 
antiques  et  les  deux  autres  possèdent  au-dessous  de 
moitié  du  fût  les  bustes  de  deux  Philippe  pris 
dans  le  bloc.  Ses  autres  antiques  sont  : 523  autel 
triangulaire  , Vierges  lacédémoniennes  dansant  aux 
fêtes  de  Diane.  524  Hippocrate,  herniés.  525  Socrate, 
hermès.  5a6  Hermaphrodite  borghèse  , le  coussin  où 
il  est  couché  fut  sculpté  par  le  cavalier  Bernin.  528 
Homère,  hermès.  525  et  529  Cupidon,  st.  53o  Diogè- 
ne, hermès.  53 1 Autel  triangulaire.  533  Lion.  534  So- 
crate , hermès.  535  Banquet  funèbre , bas-relief.  55g 
Hercule jeune,  st.  56o  Hercule  dit  Xénophon,  hermès. 
564  Antinous,  st.  670  Serpent.  592  Thucydide,  her- 
mès. 593  Sabine,  st.  594  Miltiade  , hermès.  5g5  Pê- 
cheur africain  , st.  597  Marbre  de  Choiseul.  608  Aga- 
memnon,  b.  r.  609  Autel  consacré  à Jupiter  gardien. 
6tt  Pêcheur,  st.  62!  Achille,  hermès.  622  Livie,  st. 
6i3  Zénou  le  Stoïcien,  b.  627  Apollon  Pythien  , st. 
655  Pittacus  , hermès.  656  Bacchus  dans  1 ivresse  , st. 
657  Épicure,  hermès.  668  Autel  consacré  à Mercure 
Epulon.  678  Alcc'e  , hermès.  679  Louve  de  Mars,  st. 
680  Déinétrius  Poliorcète,  b.  c.  68r  Vénus  accroupie. 
682  Tibère  , b.  68)  Alexandre-le-Grand  , st.  689 
Nymphe  dite  Vénus  à la  coquille,  st.  687  Plautille,  b. 
689  Livie  en  muse,  st.  690  Démosthènes,  hermès. 
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Plotine,  st.  693  Corbiilon,  b.  694  Enfant  à l’oie  , 
groupe.  696  Corbulon  , b.  697  Marc-Aurèle,  st.  698 
Vénus  accroupie  , st.  699  Marc-Aurèle  jeune , b.  700 
Annius  Verus,  b.  703  Jupiter,  torse  colossal.  704  Dis- 
cobole, st.  706  à 708  Vases  de  Marathon.  709  Silène 
portant  dans  ses  bras  Bacchus  enfant , groupe.  710 
Jasonditle  Cincinnatus,  st.  71 1 Vase  borghèse.  712 
Personnages  romains  en  Mercure.  7 1 3 Coupes  d’albâ- 
tres fleuries. 

Galerie  ou  Musée  de  la  sculpture  française  des 
XP^ll6.  et  JC V II Ie.  siècles  9 entrée  sous  le 
pavillon  de  l’Horloge.  Cinq  nouvelles  salles,  ouvertes 
le  24  juillet  1824,  sont  décorées  de  quatre-vingt- 
quatorze  productions  des  meilleurs  maîtres  de  la 
sculpture  française,  autrefois  réunies,  pour  la  plupart 
dans  le  Musée  des  Petits -Augustins.  Elles  sont  pavées 
en  mosaïque , et  portent  les  noms  des  chefs  d’école. 

Escalier  nu  Musée.  L'escalier  du  Musée,  décoré  sur 
les  dessins  de  MM.  Fontaine  et  Percier,  est  un  chef- 
d’œuvre  de  structure  et  de  goût;  il  conduit  tout  à 
la  fois  au  Musée  de  Peinture  et  à celui  des  dessins. 
Il  est  orné  de  vingt-deux  colonnes  doriques  en  mar^ 
bre  de  Flandre  avec  embases  et  chapiteaux  de  mar- 
bre blanc,  de  statues,  de  trophées  militaires,  de 
bas-reliefs:  sur  son  premier  plafond,  Abel  de  Pujol 
a représenté  la  Renaissance  des  Arts  ; sous  le  second, 
peint  par  Meynier , la  France  paraît  dans  la  figure 
de  Minerve,  accordant  aux  Arts  sa  protection. 

Musée  des  Dessins  , dans  la  galerie  d’Apollon , cons- 
truite  sous  Henri  IV.  Sur  le  plafond,  Apollon  se 
montre  sous  les  attributs  du  Soleil , par  Lebrun  ; 
dans  les  compartimens,  sont  le  printemps,  par  Cal- 
; l’eté,  par  du  Rameau ; l’automne,  par  Turaval ; 
1 hiver , par  Lagrenée.  Du  côté  de  la  rivière  est  une 
production  célèbre  de  Lebrun , connue  sous  le  nom 
du  Réveil  des  eaux  ; du  côté  opposé  est  le  Matin  , par 
Renoud.  Les  sculptures  de  cette  salle  sortent  du  ci- 
seau de  Girardon , Regnaudin  et  de  Marsy*  Dans  le 
milieu  de  la  salle  sont  des  mosaïques  modernes  de  la 
plus  grande  beauté  , et  un  globe  terrestre,  manuscrit 
par  Poirson . Cette  galerie  , ouverte  en  juillet  1802» 
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privée  en  i8i5  d'une  partie  de  ses  richesses,  possède 
encore  626  dessins,  esquisses  et  anciens  tableaux  de 
grands  maîtres  des  écoles  italienne  , espagnole  , al- 
lemande , flamande  , hollandaise,  française,  faisant 
partie  d’une  collection  de  20,000  dessins  en  porte- 
feuille, de  59  émaux  par  Petitot , représentant  dei 
personnages  célèbres  du  siècle  de  Louis  XIV,  et  d une 
suite  d’émaux  de  Limoges.  Cetle  salle  est  en  répa- 
ration. 

Galerie  des  Tableaux  des  écoles  italienne, 
flamande  et  française . Cette  magnifique  collection 
de  près  de  1400  tableaux  est  placée  dans  une  galerie 
longue  de  432  mètres,  large  de  9 mètres  ?5  centi- 
mètres, qui  se  divise  en  neuf  parties  par  des  a m 
faisant  saillie  sur  la  voûte  , soutenue  par  des  co- 
lonnes et  des  pilastres  corinthiens,  avec  des  cha- 
piteaux et  embases  de  bronze  doré.  Au  milieu  de. 
pilastres,  sont  des  glaces  ; entre  les  colonnes  , de 
candélabres,  des  autels,  des  vases  antiques  ou  moder- 
nes de  grand  prix;  ses  voûtes  sont  ornées  de  caissons 
Ses  neuf  salles  sont  alternativement  éclairées  par  ur 
jour  supérieur  ou  par  des  croisées  latérales,  ce  qui  i 
permis  de  placer  chaque  tableau  dans  le  jour  le  plus 
favorable,  et.  prête  un  effet  magique  à la  lumière  qu 
se  répand  sur  les  diverses  parties  de  cette  galerie.  Les 
portes  placées  à scs  extrémités  sont  dans  des  hémicy- 
cles qui  en  rendent  l’aspect  agréable.  Des  bustes  des 
peintres  les  plus  célèbres  sont  répartis  dans  ees  ga- 
leries y dont  les  trois  premières  parties  sont  consa- 
crées aux  productions  de  l’école  française  , les  trois 
suivantes  aux  écoles  allemande,  flamande  et  hollan- 
daise, les  trois  dernières  aux  écoles  d’Italie. 

Musée  espagnol,  il  est  situé  dans  la  partie  orien 
taie  du  Louvre  au  premier  étage.  Il  a été  ouvert  er 
1837.  Il  renferme  environ  45o  tableaux,  recueilli* 
en  Espagne  par  M.  le  baron  Taylor.  Cette  collectior 
a coûté  près  d’un  millon  à la  France. 

Musée  des  antiquités  grecques,  romaines  et  égyp- 
tiennes. Ce  Musée,  ouvert  le  4 novembre  1827,  est 
composé  de  neuf  salles  de  pîain-pied  , s’étendant  au 
premier  de  la  façade  du  Louvrç  voisine  de  la  rivière,; 
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elles  communiquent  entre  elles  par  de  larges  ouver- 
tures décorées  de  pilastres  ioniques  surmontes  d’un 
archivolte.  On  y parvient  par  l’escalier  à gauche  sous 
le  péristyle  servant  d’entrée  principale  au  Louvre, 
vis-à-vis  de  St-Germain-l’Auxerrois.  Seconde  salle  : 
sur  son  plafond , M.  H.  V^ernet  a peint  Jules  31  or- 
donnant les  travaux  du  Vatican,  et  de  Saint-Pierre 
au  Bradamante,  à Michel-Ange , à Raphaël.  Médail- 
lons en  grisailles  par  Abel  de  Pujol , représentant 
quelques  hommes  célèbres  de  ce  siècle.  Troisième 
salle.  Plafond  par  Abel  de  Pujol.  L’Egypte  sauvée 
par  Joseph.  Voussures  : bas-reliefs  imitant  le  bronze, 
représentant  i°  Joseph  gardant  ses  troupeaux  ; 20 
Joseph  vendu  par  ses  frères  - 3°  Joseph  élevé  au  gou- 
vernement de  l’Egypte.  Grisailles  : Scènes  de  la  vie 
civile  des  Egyptiens.  Quatrième  salle.  Plafond  par 
M.  Picot.  L’Etude  et  le  Génie  dévoilant  l’Egypte  à 
la  Grèce.  Grisailles  par  MM,  Vinchon  et  Gosse , re- 
présentant un  Sculpteur  grec  copiant  une  statue 
égyptienne.  Apelle  peignant  d’après  nature^  Phidias 
sculptant  d’après  nature  • Orphée  chantant  • un  Poète 
dramatique  faisant  réciter  un  rôle  à un  acteur  5 l’ori- 
gine du  Chapiteau  corinthien 5 l’originedu  Dessin  ; la 
décadence  des  Arts  dans  la  Grèce.  Cinquième  salle , 
centre  du  nouveau  Musée  , décorée  de  colonnes  co- 
rinthiennes la  divisant  en  trois  parties,  ornée  de 
bustes  ; celui  du  Roi  est  au  milieu.  Plafond  par 
M.  Gros,  La  véritable  Gloire  s’appuyant  sur  la 
Vertu.  Sur  la  voussure  entourant  ce  tableau  sont 
tracés  les  noms  de  la  plupart  des  hommes  les  plus 
illustres  de  la  France.  Coté  gauche  : Mars  couronné 
parla  Victoire,  écoutant  la  Modération,  arrête  ses 
coursiers  et  baisse  ses  javelots.  Dans  le  lointain  on 
a perçoit  les  colonnes  d’Hercule.  Côté  droit  : le  Temps 
élève  la  Vérité  sur  les  marches  du  trône  ; la  Sagesse 
l’y  reçoit  sous  son  égide.  Un  Génie  naissant  l’écoute; 
les  armures  royales  sont  à ses  pieds.  Dans  dix 
compartimens , de  forme  longue  , sont  représentés 
les  Siècles  les  plus  fameux  dans  les  arts.  Sixième 
salle.  Plafond;  M.  Fragonavd  a représenté  Fran- 
çois Ier  accompagné  de  Marguerite  sa  sœur  et  de 
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sa  cour,  recevant  les  tableaux  et  les  statues  appor- 
tées par  le  Primatice.  Voussures  : médaillons  repré- 
sentant les  principaux  artistes  de  cet  âge.  Grisailles  : 
les  Sciences  et  les  Beaux-Arts  rendant  hommage  à 
leurs  dieux  protecteurs.  Septième  salle.  Plafond 
par  M.  Meynier . Les  Nymphes  de  Parthénope,  em- 
portant loin  de  leurs  pénates  les  Images  de  leurs 
dieux  , sont  conduites  par  la  Déesse  des  Beaux-Arts 
sur  les  rives  delà  Seine.  Grisailles  par  MM.  Finchon 
et  Gosse.  Pline  observant  le  Vésuve  5 les  prêtres  de 
Pompéia  emportant  les  Instrumens  sacrés  ; les  habi- 
tans  de  Pompéia  fuyant  de  ses  murs  ; le  Vésuve  ren- 
versant les  villes  de  la  Campanie.  Un  Philosophe 
cynique  ; Anacréon  composant  ses  odes;  une  jeune 
Fille  consultant  une  Sorcière  ; une  Toilette.  Huitième 
salle.  Plafond  par  M . Heim,  Le  Vésuve  personnifié 
reçoit  de  Jupiter  le  feu  qui  doit  consumer  llercula- 
num  , Pompéia  , Stabia.  Minerve  intercède  pour 
elles,  tandis  qu’Eole , tenant  les  Vents  enchaînés,  at- 
tend l’ordre  du  Maître  des  dieux.  Voussures  : quatre 
tableaux  représentent  des  Scènes  de  désolation  ; le 
cinquième  la  Mort  de  Pline  l’Ancien  ; le  sixième 
Pline  le  Jeune  écrivant  ses  lettres.  Grisailles  par 
MM.  Hinchon  et  Gosse , représentant  des  Scènes  de 
la  vie  civile  des  Anciens.  Neuvième  salle . Plafond 
par  M.  Ingres  , représentant  Homère  déifié  , cou- 
ronné par  la  Victoire  , recevant  sur  le  seuil  de  son 
temple  les  hommages  des  grands  hommes  reconnais- 
sans.  Voussures  : sept  Villes  se  disputent  la  naissance 
d’Homère  ; Apollon  admet  au  nombre  des  Muscs 
l’Iliade  et  l’Odyssée.  Grisailles  par  MM.  Hindi  on 
et  Gosse  : Homère  chant «nt ; Hommages  rendus  à 
Homère.  Sujets  tirés  de  l’Iliade  : Thétis  consolant 
Achille  ; Thétis  donnant  des  armes  à Achille;  Dio- 
mède guidé  par  Minerve  , après  avoir  tué  Pindarus  , 
blesse  Vénus  qui  était  venue  secourir  Enée.  Sujets  de 
l’Odyssée  : Départ  d’Ulysse  sous  la  protection  de 
Minerve;  Ulysse  chez  Circé.  Passage  par  M.  Frago- 
navd.  Deux  bas- reliefs  en  grisailles  : les  Beaux-Arts 
témoignant  leur  reconnaissance  au  génie  protecteur 
qui  les  couronne.  Tous  les  vases , toutes  les  mé- 
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dailles,  tous  les  objets  antiques,  rares  et  précieux  , 
gardes  dans  ce  Musée  , sont  renfermés  dans  des 
armoires  magnifiques  en  acajou  garnies  de  giaces. 

Musée  Natal.  Ce  Musëe,  situé  au  second  étage  du 
côté  septentrional  de  la  cour  du  Louvre,  renferme 
des  modèles  de  toutes  les  espèces  de  bâti  mens  de  mer, 
des  machines  à l’usage  des  vaisseaux,  des  plans  en 
relief  des  ports  et  arsenaux  maritimes,  forges, 
usines , ateliers  ; il  est  orné  de  tableaux,  où  sont 
représentés  les  plus  beaux  faits  d’armes  des  marins 
français  de  toutesles  époques.  Au  milieu  de  l’une  des 
salles,  s’élève  une  pyramide,  formée  par  les  débris 
du  naufrage  de  La  Peyrouse,  que  nos  navigateurs 
ont  recueillis  dans  l’une  des  îles  du  grand  Océan. 

Exposition  au  Louvre  des  ouvrages  des  Ar listes 
vivons  (peintres,  sculpteurs  , graveurs , dessina- 
teurs, architectes).  Pour  les  tableaux  et  dessins, 
dans  les  premières  salles  du  Musée  des  tableaux  et 
les  salles  adjacentes  à gauche  ; pour  la  sculpture  , 
dans  la  salle  de  Henri  IV,  dont  l’entrée  se  trouve 
sous  le  péristyle  de  la  façade  principale  de  ce  pa- 
lais, vis-à-vis  de  St-Germain-l’Auxerrois.  Nulle  ins- 
titution n’a  plus  contribué  aux  progrès  des  beaux- 
arts  en  France  \ la  première  eut  lieu  l’an  1673  , et 
s’est  continuée  depuis  de  deux  en  deux  ans.  Aujour- 
d’hui l’exposition  est  annuelle.  Son  ouverture  est 
fixée  vers  la  fin  de  février  , sa  durée  à deux  mois. 
Dans  cette  lice,  chaque  artiste  s’efforce  de  mériter 
le  suffrage  public  par  la  beauté  de  ses  productions. 
Les  ministres  de  la  maison  du  Roi  et  de  l’intérieur , 
les  princes,  l’administration  municipale  de  Paris 
s’empressent  d’acquérir  les  morceaux  capitaux  dans 
chaque  exposition  pour  orner  les  palais  , les  musées , 
les  églises  ; ainsi,  les  hommes  doués  d’un  beau  ta- 
lent recueillent  de  leurs  travaux  honneur  et  profit. 
Cette  exposition  est  ouverte  au  public  les  cinq  pre- 
miers jours  de  chaque  semaine  de  10  à 4 h.  ; pour  y 
entrer  le  vendredi , il  faut  obtenir  un  billet  de  M.  le 
directeur  des  Musées.  Un  livret  explicatif  du  sujet 
de  chaque  tableau , indiquant  en  meme  temps  son 
auteur  , se  vend  à la  porte. 
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Chalcographie  du  Musée.  Cet  etablissement , dan< 
la  dépendance  de  la  direction  du  Musée,  possède 
environ  4,ooo  planches  dont  lesjépreuves  se  vendeni 
au  profit  de  l’Administration. 

Exposition  annuelle  des  Produits  des  Manufac • 
turcs  royales , au  Louvre  , du  a5  décembre  au  8 jan- 
vier, de  io  à 4 b.  On  obtient  des  billets  d’entrée  au 
dépôt  de  la  Manufacture  de  Sèvres  , rue  Ste  - AnnCj 
n°  55.  Tout  ce  que  le  luxe  le  plus  somptueux,  toul 
ce  qu’un  goût  exquis  , tout  ce  que  l’imitation  de 
la  nature  ou  des  crayons  les  plus  habiles  offre  de 
parfait,  étonne  l’œil  dans  cette  exposition. 

Musée  royal  du  Luxembourg.  Après  avoir  réuni 
dans  le  Musée  du  Louvre  1rs  chefs-d’œuvre  de  Ru- 
bens, de  Lcsueur,  de  Vernet  aux  œuvres  des  maîtres 
les  plus  fameux  de  toutes  les  écoles  auxquelles  leur 
trépas  lui-mcine  ajoute  un  nouveau  prix,  Louis  X VIII 
voulut  perpétuer  en  France  le  feu  sacré  des  beaux- 
arts  en  consacrant,  en  : 8^5 , les  galeries  du  Luxem- 
bourg à recevoir  les  tableaux  capitaux,  dans  tous  les 
genres,  des  artistes  vivans  dont  le  gouvernement  fait 
chaque  année  l’acquisition.  Jamais  conception  plus 
noble  ne  dut  produire  plus  d’émulation;  les  maîtres, 
certains  de  jouir  eux-mêmes  de  l’admiration  de  leurs 
contemporains , doivent  craindre  de  déchoir  du  rang 
où  les  plaça  leur  génie  ; les  émules  brûlent  de  sur- 
passer leurs  rivaux  ; les  jeunes  talens  d’égaler  la 
gloire  de  leurs  devanciers,  en  soutenant  l’honneur 
«le  l’école  française.  Les  peintures  allégoriques  or- 
nant les  plafonds  et  les  dessus  de  portes  , sont  toutes 
de  feu  IVaîgcon , ancien  conservateur,  de  Jacques 
Jordacns  d’Anvers,  et  de  feu  Callet,  Ce  Musée  est 
ouvert  au  public  les  dimanches  et  fêtes  et  lundis, 
de  io  à 4 b.  ; aux  voyageurs,  sur  la  présentation  de 
leurs  passe-ports  ou  permis  de  séjour,  tous  les  jours , 
le  lundi  excepté;  aux  artistes,  pour  leurs  études, 
depuis  et  compris  le  mardi  jusques  et  compris  le 
vendredi , aux  mêmes  heures. 

Musée  de  l’Hôtel  de  Cl  un  y et  du  Palais  des 

Thermes.  (Eojrez , pour  la  disposition  de  l’hôtel  de 
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21uny  et  peur  les  Thermes  , la  page  179  .)  Ce  Musée 
;e  divise  en  deux  parties.  Des  antiquités  gallo- 
romaines,  telles  que  des  chapiteaux  de  colonnes, 
nscriptions,  autels  votifs,  occupent  une  partie  de 
a grande  salle  des  Thermes,  qui  communique  avec 
’hôtei  de  Cluny  par  un  passage  provisoire. 

La  collection  dè  M.  du  Sommerard  occupe  plu- 
ueurs  pièces  de  l’hôtel  de  Cluny  ; elle  est  entière- 
nent  compose'e  d’objets  appartenant  au  moyen  âge 
it  à l’époque  de  la  renaissance.  On  y remarque 
le  magnifiques  bahuts  sculptés  et  incrustés,  un  lit 
complet,  des  chaires  ou  sièges,  des  panneaux  et 
joiseries  curieusement  sculptés.  Une  très-belle  col- 
ection  d’armes  offensives  et  défensives,  des  émaux, 
les  vases  de  Bernard  de  Palissy,  des  statues  , des 
msles  et  des  bas-reliefs  , parmi  lesquels  on  remar- 
que une  Diane  de  Jean  Goujon  ; l’éperon  et  les 
îtriers  de  François  Ier,  un  jeu  d’echecs  en  verre  qui 
1 appartenu  à S4  Louis,  des  manuscrits  illustrés, 
les  ustensiles  et  petils  meubles  du  moyeu  âge  ; 
mfin  nue  foule  d’objets  tous  plus  curieux  les, uns 
pie  les  autres 

Ce  Musée  est  ouvert  au  public  tous  les  dimanches 
de  midi  â 4 heures.  Les  personnes  munies  de  billets  , 
du  les  étrangers  porteurs  d’un  passe-port,  peuvent 
e voir  les  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine. 

Musée  d’ARTiLLERiE,  place  Saint-Thomas-d'Aquin, 
a.  5.  Ce  Musée  est  ouvert  le  samedi  de  1 b.  à 4* 
m en  obtenant  la  permission  de  son  directeur  â 
pii  il  faut  la  demander  par  écrit , ou  sur  la  présen- 
ation  de  son  passe-port.  Il  renferme  une  collection 
précieuse  de  machines  de  guerre  et  armes  de  dilfé- 
rens  siècles.  On  y voit  plusieurs  plans  de  forteresses 
3n  relief. 
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CHAPITRE  XX. 

INSTITUT  ROYAL  DE  FRANCE,  ACADEMIES,  SOCIÉTÉS  SA  VANTES, 

LITTÉRAIRES  ET  DES  ARTS. 

Institut  royal  de  France  , quai  Conti , palais  des 
Arts.  Créé  en  1795,  où  il  forma  trois  classes  j re- 
constitué en  i8o3,  et  divisé  en  quatre  classes,  aux- 
quelles le  roi  substitua , en  i8i5,  les  dénominations 
des  anciennes  académies.  Il  est  composé  de  savans  , 
de  littérateurs  et  d’artistes,  choisis  parles  académi- 
ciens de  l’académie  dans  laquelle  il  y a une  place  va- 
cante. Ilssont  confirmés  par  leroi.  L’Institutse  rassem 
ble  en  corps  , une  seule  fois  l’année  , dans  une  séance 
publique,  le  1er  mai.  Les  membres  d’une  académie 
peuvent  élre  élus  dans  les  trois  autres.  Le  costume 
des  académiciens  est  de  couleur  noire,  avec  broderie 
en  soie  verte.  Leur  traitement  annuel  est  de  1600  f. 
Le  crédit  porté  au  budget  de  1823,  pour  ce  corps,  est 
de  425,ooo  fr.  Chaque  académie  a son  régime  indé- 
pendant, et  un  secrétaire  perpétuel.  L’académie  des 
sciences  en  a deux. 

Académie  française. Quarante  académiciens,  s’occu- 
pant du  perfectionnement  et  de  la  pureté  de  la  lan- 
gue française.  Ils  s’assemblent  tous  les  jeudis  de  2 h. 
et  demie  à 4 h.  etdemie  5 et  les  mardis,  du  mois  de  no- 
vembre à la  Saint-Louis.  Séance  publique  annuelle 
le  9 août,  et  pour  la  réception  des  nouveaux  acadé- 
miciens. Distribue  chaque  année  un  prix  de  i5oo  fr. , 
et  les  prix  fondés  par  M.  de  Monthyon  pour  le  Fran- 
çais pauvre  ayant  fait  dans  l’année  Faction  la  plus 
vertueuse,  et  pour  le  Français  ayant  composé  ou 
fait  paraître  le  livre  le  plus  utile  aux  mœurs. 

Académie  royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
L’érudition  est  le  partage  de  ses  4o  académiciens  ti- 
tulaires et  de  ses  8 académiciens  libres.  Séances,  les 
vendredis  de  3 h.  à 5 h.  Il  y a séance  publique  au 
mois  de  juillet,  où  elle  distribue  un  prix  de 
i5oo  fr.  et  un  prix  de  numismatique  , fondé  par 
M,  Allier  d’Hauteroche, 
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Académie  royale  des  Sciences  ; 63  membres,  10  aca- 
démiciens libres.  Se'ance  tous  les  lundis  de  3 h.  à 
5 h.  Celle  du  premier  lundi  de  juin  est  publique. 
Elle  y distribue  un  prix  de  3, 000  fr.  et  les  trois  prix 
fondes  par  M.  de  Monthyon  , i°  de  statistique  ; 20  de 
physiologie  expérimentale;  3°  de  mécanique  , et  ce- 
lui d’astronomie  fonde'  par  M.  de  Lalande. 

Académie  royale  des  Beaux-Arts  ; 4^  membres,  10 
académiciens  libres.  Se'ances  les  samedis  de  3 h.  à 
5 h.  La  première  d’octobre  est  publique  ; elle  y 
distribue  les  grands  prix  de  peinture  , sculpture  , ar- 
chitecture, gravure,  composition  musicale,  et  pay- 
sage historique,  dont  les  vainqueurs  sont  envoye's  à 
home , où  ils  sont  entretenus  aux  frais  de  l’e'tat. 

Bureau  des  Longitudes , rue  Cassini,  n.  1,  à l’Ob- 
servatoire; composé  de  3 géomètres;  4 astronomes; 

2 anciens  navigateurs;  un  géographe;  6 astronomes 
idjoints.  Il  est  chargé,  depuis  1795,  de  correspondre  * 
ivec  les  observatoires  français  et  étrangers,  de  rédi- 
ger la  connaissance  des  temps  et  l’annuaire,  de  per- 
fectionner les  tables  astronomiques  et  les  méthodes 
les  longitudes,  etc. Il  coûte  annuellement,  suivant  le 
budget  de  1823  , n5,ooo  fr. 

Société  royale  et  centrale  d’Agriculture,  à l’Hôtel- 
le-Ville,  créée  en  1788,  rétablie  en  1 8 1 4;  4°  associés 
irdinaires,  24  associés  libres,  12  associés  étrangers  ; 
die  s’assemble  deux  fois  par  mois;  elle  correspond  avec 
es  autres  sociétés  d’agriculture  de  France;  elle  s’oc~ 
;upe  de  l’amélioration  de  l’économie  rurale  et  do- 
nestique;  elle  distribue  chaque  année  des  prix  et 
les  médailles  d’or  et  d’argent. 

1802.  Société  d’encouragement  pour  l’Industrie  na- 
tionale, rue  du  Bac  , n.  ^2.  Elle  se  forme  d’un  nom- 
ire  de  membres  illimité,  payant  une  cotisation  an* 
îuelle  de  3ofr.  Elle  comptait , en  1821 , 887  membres 
îationaux;  son  capital  se  montait  , le  28  avril  1824  , 

1 la  somme  de  3 1 5, 754  fr.  3i  c.  ; elle  a décerné 
m 1825,  pour  69,200  fr.  de  prix  , aux  concurrensqui 
jint  atteint  le  but  que  se  proposait  une  société  qui  a 
puissamment  contribué  aux  progrès  des  arts  indus- 
riels  en  France, 
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i8o5.  Société  royale  df.s  Antiquaires  de  France, 
rue  des  Petits-Augustins,  n.  16.  Son  tilre  indique  l’ob- 
jet de  ses  recherches  et  de  ses  travaux.  Séances  les  9, 
19,  29  de  chaque  mois,  à 7 h.  du  soir. 

1821.  Société  de  Géographie,  rue  Taranne,  n.  12. 
Nombre  de  membres  illimité  qui  versent  25  fr.  en  y 
entrant  et  une  cotisation  annuelle  de  36  fr.  Elle  cor- 
respond avec  les  sociétés  savantes,  les  géographes  et 
les  voyageurs  de  tous  les  pays  , décerne  des  prix  et 
fait  entreprendre  des  voyages  de  découvertes.  Séan- 
ces les  premier  et  troisième  vendredis  du  mois,  à 7 h. 
et  demie  du  soir. 

1 8 1 5 . Société  pour  l’Instruction  élémentaire  , rue 
Taranne,  n.  12.  Séances  deux  fois  par  mois , à 7 h.  et 
demie  du  soir. 

Société  Asiatique,  rue  Taranne,  n.  12.  Son  but 
est  d’encourager  l’étude  des  langues  orientales.  Séan- 
ces du  conseil  le  premier  lundi  de  chaque  mois,  à 
7 h.  du  soir,  nombre  de  membres  indéterminé,  co- 
tisation annuelle,  3o  fr. 

1792.  Athénée  des  Arts  , à l’Hotel-de-Ville.  Séan- 
ces les  lundis  à 7 h.  du  soir.  S’occupe  du  perfection- 
nement des  sciences  et  des  arls , et  distribue  des 
prix. 

1795.  Société  Philotechnique  , rue  des  Petils-Au- 
gustins  , n.  16.  Séances  les  2,  12  , 22  de  chaque  mois 
à 7 h.  du  soir. 

1781.  Athénée  royal  de  Paris,  rue  de  Valois, 
n.  2 , près  le  Palais-Koyal.  Pilàtre  du  Rozier  le  fonda 
en  1781.  Les  sa  vans  et  les  littérateurs  les  plus  dis- 
tingués lui  ont  acquis  une  grande  célébrité,  en  y 
donnant  des  leçons  du  plus  haut  intérêt , durant  l’ab- 
sence de  toute  instruction  publique;  elle  s’est  con- 
tinuée depuis,  par  le  choix  annuel  des  meilleurs 
professeurs.  Pour  être  admis  dans  cette  société,  il 
faut  être  présenté  par  deux  membres.  L’abonnement 
est  de  120  fr.  par  an  pour  un  homme,  60  fr.  pour 
les  dames.  Ses  salons  et  sa  bibliothèque  sont  ouverts 
depuis  9 h.  du  matin  jusqu’à  i\  du  soir.  Ses  cours 
commencent  à 7 h» 
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1788. Société  philomatique,  r.  d’Anjou-Dauphine,  G; 
5o  membres  ordinaires.  Séances  samedis  à 8 h.  du  s! 

Société  française  de  Statistique  universelle, 
place  Vendôme,  n.  22.  Le  roi  est  le  protecteur  de 
celte  société. 

1817.  Société  des  Amis  des  Arts,  sous  la  protection 
du  Roi,  qui  a délégué  l'exercice  du  protectorat  an 
prince  royal.  Au  Louvre.  Le  nombre  de  ses  membres 
est  indéfini.  Il  suffit,  pour  y être  reçu,  de  déposer 
100  fr.  et  d'être  présenté  par  deux  actionnaires. 

1818.  Société  Biblique  protestante  de  Paris,  rue  des 
Moulins,  n°  19.  Son  unique  objet  est  de  propager 
parmi  les  protestans  les  Saintes-Écritures  sans  notes 
ni  commentaires. 

1821.  Société  de  la  Morale  chrétienne  , rue  Ta- 
ranne,  n°  12.  L’abolition  de  la  traite  des  ncgres,  des 
jeux,  des  loteries,  l’amélioration  morale  des  prison- 
niers,  le  placement  des  orphelins  et  un  comité  de 
bienfaisance  , sont  les  objets  dont  s’occupe  cette  as- 
;ociation  , a laquelle  il  faut  être  présenté  par  deux 
nembres  et  payer  une  cotisation  annuelle  d’au  moins 
25  fr.  pour  être  affilié. 

n Société ; d’Horticulture  , rue  Taranne  , no  T3. 
Cette  Société  est  instituée  pour  le  perfectionnement 
le  la  culture  des  plantes  potagères  et  d’agrément, 
les  arbres  à fruits  , et  de  toutes  les  espèces  de  végétaux 
usceptibles  de  trouver  un  emploi  dans  les  arts.  Elle 
propose  des  prix,  accorde  des  médailles  et  provoque 
les  expositions  d’arbustes  , plantes,  fleurs  et  fruits. 

1820.  Académie  royale  de  Médecine,  rue  de  Poi- 
1ers,  n°  8,  composée  de  76  académiciens  titulaires, 

0 honoraires,  3o  associés  libres,  80  associés  ordi- 
aires  dont  20  seulement  résident  à Paris,  et  3o  as- 
ociés  étrangers.  Son  objet  est  de  répondre  aux  de- 
landes  du  gouvernement  sur  les  épidémies,  les  épi- 
ooties  , la  médecine  légale,  la  propagation  de  la  vac- 
ine  , l’examen  des  remèdes  nouveaux  et  des  remèdes 
îcrets,  les  eaux  minérales  naturelles  et  factices.  Elle 
8t  chargée  de  la  continuation  des  travaux  de  la  So- 
iété  de  Médecine  et  de  l'Académie  de  Chirurgie.  Ellç 
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est  divisée  en  trois  sections,  de  médecine»  de  chirur- 
gie, de  pharmacie.  Elle  vaccine  gratuitement  les  mar- 
dis et  samedis  à midi.  Séances  les  premiers  mardis  de 
chaque  mois. 

Société  de  Médecine  pratique.  Elle  s’occupe  du  trai- 
tement des  maladies  régnantes,  s’assemble  à l’Hôtel- 
de-Ville  les  premier  et  troisième  jeudis  de  chaque 
mois  â 2 h.  du  s. , et  vaccine  gratuitement. 

Société  Médico-Philanthropique. Consultations  gra- 
tuites le  jeudi,  de  2 à 4 h.,  à l’Hôtel-de-Ville,  salle 
Saint-Jean.  Séances  à la  bibliothèque  de  la  Ville,  les 
5 et  20  du  mois  , à 7 h.  du  s. 

Société  de  Médecine  de  Paris.  Séances  les  Ier  et  3« 
mardis  du  mois , à l’Hôtel-de-Ville.  Consultations 
gratuites  le  dimanche,  de  midi  à 4 h. , salle  St-Jean. 

Société  de  Pharmacie,  rue  de  l’Arbalète,  n°  4« 
Séances,  le  1 5 de  chaque  mois. 

cercles  et  réunions. 

Société  industrielle  et  commerciale  de  Paris, 
fondée  en  i83o  rue  de  Bondy,  n.  23.  Son  but  est 
de  rechercher  de  nouveaux  débouchés  pour  nos 
produits.  Réunion  de  négocians  français  et  étran- 
gers tous  les  jours*  — Cercle  du  Commerce , r.  du 
Sentier,  n 23  bis.  — Cercle  français , r.  Vivienne, 
18.  — Cercle  de  V Union , r.  de  Grammont,  28. 
— Cercle  littéraire  ou  Ancien  Cercle , boul.  Mont- 
martre, 14. 

Lloyd  français,  place  de  la  Bourse.  Le  bel  éta- 
blissement est  formé  à l’instar  du  Lloyd  de  Londres, 
sous  les  auspices  des  ministres  et  des  notabilités  de  la 
banque  et  du  commerce  île  Paris.  On  y trouve  un 
registre  où  sont  journellement  consignés  tous  les 
faits  utiles  au  commerce  maritime.  Il  s’est  organisé 
dans  son  sein  plusieurs  réunions,  qui  ont  pour  but 
de  délibérer  sur  les  questions  de  commerce  et  d’in- 
dustrie. 
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CHAPITRE  XXI. 


PROMENADES,  AMUSEMENS,  CURIOSITÉS. 


Champs -Élysées  et  Cours  - la  - Reine.  Promenade 
publique  plantée  d’arbres  en  quinconce , s’étendant  de 
la  place  de  la  Concorde  à la  barrière  de  Neuilly,  sur 
une  longueur  de  2400  mètres,  ayant,  du  faubourg 
Saint-Honoré  à la  Seine,  une  largeur  de  plus  de 
3oo  mètres  vers  les  Tuileries , et  de  600  mètres  vers 
Chaillot.  Marie  de  Médicis  fit  tracer  et  planter, 
en  1616,  l’allée  s’étendant  le  long  de  la  Seine, 
qui  était  alors  bordée  de  fossés  et  réservée  exclu- 
sivement à la  cour.  Elle  fut  replantée  en  1728. 
Sa  première  destination  lui  fit  donner  le  nom  de 
Cour  s-la- Reine.  Colbert  fit  planter  pour  la  pre- 
mière fois  les  Champs-Ëlysées  en  1670,  sur  un 
terrain  jusqu’alors  en  culture,  011  l’on  voyait  de 
loin  en  loin  des  maisonnettes  et  des  jardins.  On 
l’appelait  le  Grand-Cours.  Il  fut  replanté  en  1770. 
Son  allée  principale,  s’étendant  de  la  barrière  de 
Neuilly,  en  ligne  droite  , vers  les  Tuileries  , est  de  la 
plus  grande  beauté.  Elle  forme  l’abord  le  plus  magni- 
fique de  Paris  et  peut-être  le  plus  majestueux  de  tou- 
tes les  capitales  de  l’Europe.  Son  commencement  est 
marqué, vers  laplacede  la  Concorde,  par  deux  chevaux 
fougueux  retenus  par  leurs  écuyers  , sculptés  par 
Coustou  jeune.  Dans  l’intérieur  des  quinconces  sont 
des  gazons,  de  vastes  salies  de  verdure,  des  restau- 
rais et  des  cafés  construits  et  décorés  avec  la  plus 
grande  élégance,  un  panorama,  et  le  Cirque  Na- 
tional fondé  par  Mi\I.  Franconi.  Une  belle  fontaine 
jaillissante  est  placée  à l’endroit  appelé  le  rond- 
point.  Une  autre  fontaine  fort  élégante  occupe  le 
milieu  de  l’un  des  carrés  de  cette  Promenade. 

Boulevards.  Lorsque  la  puissance  de  Louis  XIV  eut 
mis  Paris  à l’abri  de  l’insulte  des  étrangers,  il  fit 
abattre  les  murs  qui  lui  servaient  de  remparts.  Sur 
leur  sol  on  commença  de  tracer,  au  nord,  en  1668, 
une  promenade  de  4>8oo  mètres  de  longueur,  dont  la 
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chaussée  fut  accompagnée  de  larges  allées  sablées: 
des  maisons  elegantes  s’élevèrent  sur  leurs  bords  : 
des  boutiques  remplies  de  marchandises  de  toutes  es- 
peces les  transformèrent  en  une  foire  perpétuelle  que 
des  cafés  et  des  restaurans  achevèrent  d’embellir, 
«.eue  longue  promenade,  qui  s’étend  depuis  la  Ma- 
deleine jusqu’à  11.  Bastille,  est  dallée  dans  toute 
sa  longueur  , et  éclairée  par  des  candélabres  à 
gaz  : la  se  presse  une  foule  sans  cesse  renaissante. 
t>ur  ses  bords  sont  assises,  aux  boulevards  des 
Italiens,  de  Bonne-Nouvelle  et  du  Temple,  des 
dames  qui  viennent  y prendre  l’air,  en  examinant 
les  passans  et  les  modes  nouvelles.  L’aspect  des 
boulevards  du  Midi,  s’étendant  su,  une  ligne  de 
7,172  mètres,  est  en  tout  différent  ; ils  forment 
promenade  presque  partout  solitaire.  On  y aper- 
çoit de  loin  en  loin  quelques  habitations  et  des  jar- 
dins. Un  s y promène  au  milieu  de  champs  cultivés  : 
on  y jouit  des  beautés  de  la  nature;  rarement  on 
y rencontre  des  cafés,  encore  sans  élégance,  et 
seulement  des  restaurateurs  sur  le  boulevard  du 
Mont-Parnasse,  à la  Grande  Chaumière  et  sur  le 
boulevard  de  l’Hôpital  . près  du  Jardin  des  Plan- 
tes. Ils  commencent  à la  rue  d’Enfcr,  et  se  ter- 
minent à la  place  des  Invalides.  Les  boulevards 
extérieurs,  tracés  seulement  en  1781  , forment  main- 
tenant,  autour  de  Paris , une  ceinture  servant  spe'cia- 
lement  au  passage  des  voitures  chargées , pour  l’exté- 
iienr,  de  marchandises  qui  nesont  pas  destinées  pour 
lans.  Ils  ne  sont  fréquentés,  au  nord,  par  les  pro- 
meneurs, que  dans  le  voisinage  des  guinguettes.  De 
grands  travaux  ont  été  récemment  faits  sur  ces  bou- 
levards  , on  les  a garnis  de  beaux  trottoirs  et  de  can- 
délabres pour  l’eclairage  au  gaz. 

Bois  de  Boulogne.  Près  de  la  barrière  de  Neuilly 
et  de  Passy.  Ce  bois  tire  son  nom  actuel  d’un  village 
qui  1 avoisine , c’est  un  reste  de  la  forêt  Rouvret 
qui  couvrait  ce  canton.  Le  matin  les  jeunes  gens 
parcourent  à cheval  ses  longues  allées,  les  dames 
s y montrent  dans  des  chars  élegans,  la  bour- 
geoisie sc  promène  les  jours  de  fêtes,  tandis  quç 
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dans  l’épaisseur  du  bois  se  donnent  des  rendez- 
vous  vers  lesquels  conduisent  la  galanterie  ou  la 
vengeance.  Il  avait  58o  hectares  de  superficie. 
Cette  étendue  est  diminuée  par  le  terrain  pris  dans 
ce  bois  pour  les  fortifications  de  Paris. 

Bois  de  Vincennes.  Parc  de  3qo  hectares  situé  sur 
un  terrain  plat  à une  lieue  de  la  barrière  du  Trône, 
clos  de  murs  en  1 1 83  pour  y renfermer  des  bêtes  fan  ~ 
ves,  fréquenté  de  la  cour  quand  elle  habita  le  château  9 
et  tandis  qu’elle  demeura  au  Palais  des  Tournelles. 
On  s’y  promène  seulement  à présent  aux  jours  des  fê- 
tes patronales  des  communes  environnantes.  Ce  bois 
est  fort  beau , mais  le  sol  en  est  plat  ; il  est  triste  et 
monotone.  On  y a construit  un  fort,  qui  occupe  une 
grande  étendue  de  terrain,  et  qui  a diminué  de 
beaucoup  la  superficie  dubois. 

Prés  Saint-Gervais  , situés  au-delà  de  Belleville# 
Tout  est  gai  dans  ces  promenades  s’étendant  sur 
un  sol  élevé,  diversifié  par  mille  accidens  naturels, 
présentant  des  sites  pittoresques  sans  cesse  nouveaux 
et  toujours  romantiques.  C'est  au  milieu  de  champs 
de  roses  et  de  lilas,  de  vignes  , de  vergers  , de  bos- 
quets, que  l’on  s*y  promène  en  dominant  sur  une 
plaine  immense  où  se  balancent  des  flots  d’épis  dorés  , 
au  milieu  des  plus  riches  cultures,  au  sein  desquelles 
s’élèvent  des  villages  superbes  et  des  maisons  de  cam- 
pagne élégantes.  Doit-on  s’étonner  que  ces  bocages 
s fient  la  promenade  favorite  de  la  moyenne  bourgeoi- 
sie et  des  ouvriers  du  nord  de  la  capitale,  et  de  les  voir 
peuplés  de  guinguettes  charmantes?  leur  aspect  était 
lait  pour  attirer  la  foule.  C’est  dans  ce  lieu  qu’il  con- 
vient d’observer  les  moeurs  de  Paris,  dans  les  classes 
moyennes  qui  se  livrent  sans  apprêts  au  plaisir. 

Parc  de  Monceaux.  Ce  beau  et  vaste  parc,  appar- 
tenant au  domaine  privé,  est  compris  entre  les 
murs  d’enceinte  de  Paris,  les  rues  de  Valois  et  de 
Chartres.  L’on  n’y  est  admis  que  sur  des  billets  de 
l’intendant  du  domaine,  dont  les  bureaux  sont  au 

Valais -Royal. 
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BALS  ÊT  JARDINS  PUBLICS* 

Salle  Saint-George  , rue  Neuve-Breda.  Bal  les 
dimanches,  les  lundis  et  les  jeudis. 

Salle  Montesquieu,  rue  Montesquieu.  Bal  les  di- 
manches, les  lundis  et  les  jeudis. 

Jardin  de  la  grande  Chartreuse,  avenue  de  l’Ob- 
servatoire près  du  Luxembourg.  Bal  les  mêmes 
jours  que  ci-dessus,  mais  seulement  dans  la  belle 
saison. 

Jardin  de  la  Chaumière,  boulevard  du  Mont-Par- 
nasse, n°  28,  Mêmes  plaisirs  qu’à  Tivoli , bon  res* 
taurant , café  excellent.  Entrée  5o  centimes. 

YVauxhàll  d’été  , boulevard  Saint-Martin  en  face 
le  Chclteau  d’Eau.  Bals  et  fêtes  les  dimanches  et  lun- 
dis, frequentes  par  les  habitans  des  quartiers  voisins. 
Sa  salle  de  danse  est  fort  belle.  On  y donne  souvent 
des  assauts  d’armes  et  des  concerts  les  jeudis.  Le 
prix  d'entrée , pour  les  fêtes  ordinaires,  est  de  1 fr.' 
pour  les  hommes  et  5o  c.  pour  les  dames. 

AMÜSEMENS. 

Bals.  Les  plus  fréquentés  sont  le  Tivoli  d’hiver, 
rue  de  Grenelle  Saint-Honoré;  salle  du  Retiro,  rue 
du  Faubourg  St- Honoré.  Le  duc  d’Orléans  régent 
introduisit  en  France,  en  1716,  les  bals  mas- 
qués; ceux  de  l’Opéra  tiennent  le  premier  rang, 
La  plupart  des  autres  théâtres  donnent  aussi  des  bais 
pendant  le  carnaval.  Ils  commencent  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier,  et  durent  tout  le  carnaval  ; 
ils  s’ouvrent  à minuit  et  durent  jusqu’au  matin. 

Guinguettes.  L’étranger  désire-t-il  connaître  les 
mœurs  de  la  classe  laborieuse  de  Paris  dans  ses  plaisirs 
du  dimanche , il  pourra  les  saisir  en  jetant  un 
coup-d’œil  sur  les  maisons  où  le  peuple  danse  , 
chante  et  s’enivre  de  vins  et  de  liqueurs,  en  faisant , 
pour  ses  moyens,  grande  chère;  il  s’étonnera  de  la 
dépense  que  font  en  un  jour  des  hommes  qui  se 
Vouent  aux  plus  dures  priva  lions -pour  les  six  autres 
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jours  de  la  semaine.  Il  ne  rencontrera  pas  seulement 
des  ouvriers,  mais  de  petits  fabricans  et  des  mar- 
chands en  détail  au  restaurant  Tonnelier,  barrière 
du  Maine;  aux  Mille  Colonnes,  au  Mont-Parnasse; 
au  salon  de  Desnoyers,  barrière  de  la  Courtille  ; mai- 
son Morel,  barrière  des  Amandiers  ; â l’Ermitage  sous 
Montmartre;  aux  Barreaux-Verts,  à Mènilmontant ; 
à l’île  d’Amour,  à Belleville. 

curiosités. 

Panorama  national  des  Champs-Elysées.  M.  Charles 
Langlois,  lieutenant-colonel  d’état-major,  est  tout 
à la  fois  auteur,  directeur,  et  propriétaire  de  ce  ma- 
gnifique établissement.  Vaste  édifice  circulaire  et 
d’une  conslruction  élégante  , où  l’on  voit  actuelle- 
ment le  tableau  de  la  bataille  d’Eylau.  Tous  les 
jours  de  io  h.  du  matin  à 5 h.  Prix  d’entrée  : a fr.  5o  c. 

Diorama,  rue  Samson  (de  la  Douane) , 110  Pre- 
mières places,  3 fr.  ; secondes,  2 fr.  ; troisièmes,  1 fr. 

Salon  de  Figures  de  cire  , boulevard  du  Temple  , 
n°  88.  Prix  d’entrée  î 3 sous  et  6 sous. 
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CHAPITRE  XXII. 

THÉÂTRES  ROYAUX. 

Académie  royale  de  Musique , ou  l’Opéra,  rue  Le- 
pelletier,  n.  10.  (1,937  places.  ) Théâtre  le  plus  bril- 
lant de  Paris,  où  les  œuvres  de  nos  meilleurs  poètes 
lyriques,  et  de  nos  compositeurs  les  plus  fameux, 
sont  représentées  avec  une  pompe  que  l’on  n’a  atteint 
nulle  autre  part , tant  on  prodigue  de  magnificence 
dans  les  décorations  , de  vérité  dans  les  costumes  , 
de  perfection  dans  les  danses  de  caractère,  de  soin 
dans  le  choix  des  acteurs , et  des  virtuoses  exécutant 
la  musique.  Ce  spectacle  changea  souvent  de  lieu;  il 
vit  plusieurs  fois  sa  salle  incendiée.  On  a démoli  la 
salle  où  Louvel  commit  son  crime.  2, 555, 000  fr. 
ont  été  dépensés  en  1821 , pour  la  construction  de  la 
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salle  actuelle,  que  Ton  a appelée  salle  provisoire. 
La  salle  définitive  sera  construite  sur  l’emplacement 
de  l’hôtel  du  Timbre,  rue  de  la  Paix  , que  l’on  va  dé- 
placer. Sa  décoration  extérieure  est  simple  ; sa  forme 
intérieure  est  circulaire.  Celle  salle  est  très-sonore. 
Le  foyer  public  a mètres  de  long  sur  8 de  lar- 
geur. Les  issues  du  spectacle  sont  nombreuses,  et  ses 
abords  faciles.  Jours  de  représentation  les  dimanches , 
mercredis  , vendredis.  Ouvert  ut  e des  portes  à 6 heu- 
res. Commencement  du  spectacle  ù 7 heures.  Prix  des 
places  ; premières  de  face  et  d’avant-scène  , g fr.  ; or- 
chestre , balcon  , deuxièmes  de  face  et  d’avant-scène  , 
7 fr.  5o  c.  ; premières  de  côté,  baignoires  de  côté, 
galerie  des  premières  , amphithéâtre  des  premières, 
6 fr.  ; deuxièmes  de  côté,  troisièmes  de  face,  5 fr.  ; 
troisièmes  de  côté  , troisièmes  d’avant-scène  , qua- 
trièmes de  face  , 3 fr.  5o  c.  ; quatrièmes  de  côté,  cin- 
quièmes de  face,  amphithéâtre  des  quatrièmes,  2 fr. 
5o  c.;  parterre  , 4 fr. 

Théâtre  royal  Français  , rue  de  Richelieu  , n.  G. 
(1,522  places.)  Il  fut  construit,  en  T786,  sur  les  des- 
sins de  M.  Louis.  Son  intérieur  a été  embelli,  en  1822,! 
sur  ceux  de  M.  Fontaine.  lia  55  mètres  de  long,  34j 
de  large;  sa  hauteur,  jusqu’au  sommet  de  la  terrasse, 
est  de  33  mètres.  L’a vant-scéne  a 12  mètres  d’ouver- 
ture, le  théâtre  23  mètres  de  profondeur  et  de  lar- 
geur. Son  vestibule  intérieur,  de  forme  elliptique, 
est  entouré  de  trois  rangs  de  colonnes  doriques  , ac- 
couplées au  premier  rang, isolées  dans  les  deux  autres. 
Au  milieu  s’élève  une  statue  de  Voltaire.  Tel  est  le 
théâtre  où  l’on  représente  la  tragédie  et  la  haute  co- 
médie. Spectacle  tous  les  jours.  Ouverture  des  portes 
à 6 heures.  Commencement  du  spectacle  à 7 heures. 
Prix  des  places  : premières  loges  , balcon  , baignoires, 
deuxièmes  loges  de  face  , loges  de  la  première  galerie, 
6 francs  60  cent.;  orchestre  et  première  galerie,  5 fr.  ) 
deuxièmes  loges  de  côté,  3 fr.  5oc, ; troisièmes  loges, 
loges  du  cintre  , 2 fr.  75  c.  ; parterre,  2 fr.  20  c.  ; 
deuxièmegaierie,  1 fr.  80  c.  ; amphithéâtre , 1 fr.  80  c. 

Théâtre  italien  (salle  Veuiadour),  rue  Neuvu- 
des-Petits-Ghumps  , en  face  celle  VenUdour  .(^oqs 
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places.)  Cette  belle  salle,  élevée  par  MM.  Guerchy 
et  Huvé,  est  isolée  et  construite  avec  toutes  leç 
précautions  prescrites  pour  la  garantir  des  dangers 
de  l’incendie  ; elle  occupe  une  superficie  de  523 
mètres  carrées.  Des  pilastres  d’ordre  dorique  et  ioni- 
que, surmontés  d’un  attique  , décorent  la  façade  où 
neuf  arcades  se  présentent.  Elle  est  ornée  de  dix  sta- 
tues représentant  Apollon  et  les  neuf  Muses.  La 
forme  intérieure  de  la  salle  est  semi-circulaire,  sa 
décoration  d’un  bon  goût , ses  loges  commodes.  Son 
foyer  magnifique  possède  les  bustes  de  Grétry  , Da- 
leyrac,  Me’hul  et  Nicolo.  Prix  des  places:  Stalles 
d’orchestre,  balcons,  premières  loges,  deuxièmes  de 
face , rez-de-chaussée  de  face  . io  fr.  ; secondes  de 
c^te>  rez-de-chaussée  decôté,  7 fr.  5o  c.;  troisièmes 
de  côté,  5 fr. ; quatrièmes  loges  et  parterre,  4 fr. 

Second  Théâtre-Français,  place  de  l’Odéon.  (i65o 
pl.)  Construit  en  1782,  incendié  en  1799  et  1818.  Son 
corps  de  bâtiment  a 35  mètres  et  demi  de  largeur,  57 
de  profondeur,  18  d’élévation.  Huit  colonnes  doriques 
formant  péristyle  décorent  sa  façade  principale;  trois 
galeries  publiques,  percées  de  arcades,  se  lient  avec 
le  porche.  La  forme  intérieure  de  cette  salle  est 
ovoïde  ; son  grand  axe  estjde  1 8 mètres;  le  petit  de  i5  ; 
-lie  est  ornée  de  huit  pilastres  composites.  Cette  salle 
a été  magnifiquement  restaurée.  On  y joue  la  tra- 
gédie, le  drame  et  la  comédie.  Prix  des  places: 
ivant-scène  des  premières  et  baignoires,  5 fr.  ; 
balcon,  4 fr»  ; premières  loges  fermées  et  avant- 
icène  des  secondes,  3 fr.  5o  c. ; premières  loges 
découvertes,  3 fr.  ; deuxièmes  loges  fermées  et 
tvant-scène  des  troisièmes,  2 fr.  5o  c.;  stalles  dW- 
îhestre,  baignoires,  et  deuxièmes  loges  découvertes, 
i fr.;  troisièmes  loges  découvertes,  1 fr.  5o  c.;  troi- 
ièmes  fermées  et  parterre,  1 fr.  s5  c:  loges  du 
antre,  1 fr. 

„ Théâtre  royal  de  l’Opéra  - Comique  , place 
aViarî  (,12^0  pl»)  Cette  salle,  construite  en  1791  , 
ut  brûlée  en  i838,  et  réédiliée  en  moins  de  deux 
ns.  On  y joue  l’opéra-comique  tel  qu’on  le  jouait 
l’ancien  théâtre  Feydeau.  Ouverture  à 7 heures. 
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Prix  des  places  : loges  de  la  première  galerie  avec 
salon  , premières  loges  de  face  avec  salon,  avant- 
scrne  de  baignoires,  7 tr.  5o  c.  ; fauteuils  et  stalles 
de  balcon,  loges  de  la  première  galerie  sans  salon,, 
premières  loges  de  face  sans  salon  , 6 fr.  ; fauteuils 
d’orchestre  et  de  première  galerie,  stalles  de  bai- 
gnoires , avant-scène  des  premières  loges , baignoires 
avec  ou  sans  salon , 5 fr.  ; premières  loges  de  côté , 
avant-scène  des  loges  de  la  deuxième  galerie  , 4 fr.  ; 
deuxième  galerie,  3 fr.  ; parterre,  loges  de  la  deuxième 
galerie  de  tace,  avant-scène  des  troisièmes  loges,  2 fr# 
5o  c.  ; loges  de  la  deuxième  galerie  de  côté,  troi- 
sièmes loges,  deuxième  amphithéâtre,  1 fr. 

PETITS  THÉÂTRES. 

Théâtre  du  Gymnase  , boulevard  Bonne-Nouvelle, 
n . 8.  (1282  places.)  Construit  en  1820,  sur  les  dessins 
de  MM.  Rougevin  et  Guerchy.  Son  frontispice  est  orné 
de  deux  rangées  de  six  colonnes  ioniques  et  corin- 
thiennes , engagées  des  trois  quarts  , avec  pilastres 
dans  les  angles.  Un  fronton  règne  dans  sa  partie  supé- 
rieure ; deux  Muses  y paraissent  placées  dans  des  ni- 
ches. Le  vestibule  est  petit,  le  foyer  vaste  et  bien 
orne  j la  salle  est  semi-circulaire.  Ses  petites  pièces 
en  un  acte,  dans  les  genres  dramatique  , lyrique, 
comique,  dont  l’intrigue  , souvent  bien  filée  , est  sé- 
millante d’esprit,  attirent  à ce  théâtre  chambrée 
complète,  et  font  tomber  pistoles  à foison  dans  sa 
caisse#  Ouvert,  à 7 h.  Prix  des  places  : avant-scène, 
balcon,  entresol , loges  fermées  des  baignoires  , 5 fr.  J 
stalles  d’orchestre  et  baignoires,  t\  fr.  J première 
galerie,  2 fr.  ^5  c.  • premières  loges  et  deuxièmes 
fermées,  2 fr.  2.5  c.  j deuxiemes  loges  de  côté,  1 fr# 
75  c.  ; troisièmes  loges  et  parterre,  1 fr.  25  c.  j 
deuxième  galerie,  1 fr. 

I iiéatre  du  Vaudeville.  Sa  troupe  , dont  la  salle 
a cté  iucendiée  en  i838,  donne  maintenant  ses  re- 
présentations dans  l’ancienne  salle  de  l’Opéra-Co- 
mique  , place  de  la  Bourse.  Le  Vaudeville , fonde  en 
1 79T  » par  de  joyeux  enfans  de  Momtis,  est  consacré  à la 
représentation  de  petites  comédies  , entremêlées  dV 
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nettes  sur  des  airs  connus.  Ses  auteurs,  habiles  à 
saisir  les  circonstances  , savent  dërider  les  fronts  mo- 
roses , par  leur  gaieté  franche  et  leur  malice.  Prix 
des  places  : Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  de  la 
galerie , 6 fr.  ; avant-scène  des  premières  loges  , 
stalles  d’orchestre,  de  balcon  , loges  de  la  galerie  et 
baignoires  de  face,  5 fr  ; avant-scène  des  deuxièmes, 
premières  loges,  4 fr.  5o  c.  ; stalles  de  la  galerie  et 
baignoires  décote,  4 fr.  ; deuxièmes  loges,  3fr.  5oc.  ; 
balcon,  3 fr.  ; parterre  et  deuxième  balcon,  2 fr.; 
deuxième  galerie,  1 fr.  5o  c.  5 amphithéâtre,  1 fr. 

Théâtre  nu  Palais -Royal.  Ce  théâtre  , construit 
à l’extrémité  de  l’aile  occidentale  du  Palais-Royal, 
à l’angle  des  rues  Montpensier  et  de  Beaujolais  , oc- 
cupe le  meme  emplacement  que  l’ancien  théâtre 
Montensier,  où  le  célèbre  Brunet  commença  sa  ré- 
putation. Ce  théâtre,  reconstruit  et  décoré  avec  goût, 
est  l’un  de  ceux  qui  ont  la  vogue  dans  ce  moment.  Il 
contientpSo  places.  On  y joue  de  gais  vaudevilles  :1a 
troupe  est  assez  bonne.  Prix  des  places  : Avant-scène 
et  balcon  , 5fr.  ; stalles  d'orchestre  et  loges  fermées, 
4 fr.  • stalles  de  première  galerie , 3 fr.  ; second  bal- 
con , premières  loges  et  baignoires , 2 fr.  5o  c.  ; 
secondes  loges  , 2 fr.  ; troisièmes  loges,  1 fr.  5o  c.; 
parterre , 1 fr.  25  c. 

Théâtre  des  Variétés,  boulevard  Montmartre,  n.  5, 
(1,245  places.)  Joli  théâtre  , bâti  en  1807  par  M.  Cé- 
lérier.  Sa  façade  présente  deux  étages  tétrastyles  ; son 
entrée  est  par  un  vestibule  spacieux,  agréable  et  com- 
mode. La  disposition  de  la  salle  et  sa  décoration  sont 
faites  avec  goût  et  discernement;  le  foyer  se  distin- 
gue par  son  élégance.  Le  spectateur  qui  veut  s'amuser 
à ce  spectacle  doit  laisser  sa  raison  à la  porte.  C’est  la 
patrie  des  niais  et  le  séjour  du  gros  rire.  Cependant, 
au  milieu  de  quolibets,  de  lazzis,  de  gravelures* 
fruits  de  1 esprit  en  débauché,  on  rencontre  quelque-* 
fois  des  observations  fines , des  traits  d’une  gaieté 
franche,  et  même  des  scènes  entières  que  la  bonne 
comédie  ne  désavouerait  point.  Ouverture  à 5 h.  et 
demie.  Prix  des  places : avant-scène  des  premières 
et  du  rez-de-chaussée,  6 fr.  ; stalles  de  balcon  et 
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d’orchestre,  loges  de  la  galerie,  premières  loges  cîe 
face,  5 fr  ; stalles  de  la  première  galerie  et  orches- 
tre, 4 fr»  ; premières  loges  de  côté,  3 fr.  ; stalles  du 
pourtour,  2 fr.  5o  c.  ; parterre,  deuxième  galerie 
et  deuxièmes  loges  de  côté  , 2 fr.  ; premier  amphi- 
théâtre, i fr.  5o  c.;  deuxième  amphithéâtre,  i fr. 

Théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin  , boulevard 
St-Martin,  n.  i6et  18.  (i8o3  places).  Théâtre  bâti  en 
1781  , en  soixante-quinze  jours,  pour  y représenter 
l’Opéra , dont  la  salle  venait  d’être  incendiée  , main- 
tenant employé  à des  représentations  de  drames,  mé- 
lodrames, vaudevilles.  Ouvert,  à 5 h.etdemie.  Prix 
des  places  : avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  des 
premières,  5 fr.  ; avanbscène  des  secondes  et  loges 
grillées  de  face  premier  rang,  4 fr»;  premières 
loges  découvertes , premières  loges  grillées  de  face, 
second  rang,  stalles  de  balcon,  3 fr.  ; balcon  de 
face,  baignoires  et  stalles  d’orchestre,  2 fr.  5o  c.  ; 
première  galerie  deuxième  rang,  orchestre,  pre- 
mières loges  deuxième  rang,  deuxièmes  loges  du 
cintre,  2 fr.  ; parterre  et  deuxièmes  loges,  1 fr. 
25.  c.  ; premier  amphithéâtre , 1 fr.  j deuxième  ga- 
lerie , 75  c.;  deuxième  amphithéâtre,  5o  c. 

Théâtre  de  la  Gaîté  , boulevard  du  Temple. 
En  février  i835,  il  a été  détruit  de  fond  en  comble 
par  un  incendie;  il  contenait  1754  places.  On  l’a 
reconstiuit  avec  élégance.  II  commença  en  1^60  à 
la  foire , sous  le  nom  de  Nicolet.  La  première 
salle  fut  bâtie,  en  1808,  sous  la  direction  de  M. 
Peyre;  marchands  et  ouvriers  la  remplissaient  cha- 
que jour  pour  jouir  de  mélodrames  entremêlés  de 
ballets,  et  de  petits  vaudevilles.  Prix  des  places: 
avant-scène  des  premières,  \ fr.  ; premières  loges 
grillées  de  face,  3 fr.  ; stalles  de  balcon  et  d’amphi- 
thcâfre  , 2 fr.  5o  c.;  premières  decouvertes , avant- 
scène  des  secondes,  stalles  d’orchestre,  secondes 
loges  de  face,  2 fr.  25  c.  • première  galerie,  2 fr.  ; 
orchestre  adosssé,  1 fr.  75  c.  ; orchestre,  1 fr.  5o  c.  $ 
seconde  galerie,  1 fr.  25  c.  , parterre,  1 fr.  ; troi- 
sième galerie,  Çqç.  ; qualrièrpc  amphithéâtre,  4°  c*  ? 
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_ Théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  boulevard  Saiilt-Mar- 
tin.  (1800  places).  Salle  construite  par  M.  Hiitorf, 
ouverte  le  8 juin  1828.  Sa  façade  est  décorée  d’un 
porche  formant  avant-corps,  soutenu  par  des  co- 
lonnes supportant  une  terrasse  de  niveau  avec  le 
foyer.  L’intérieur  de  cette  salle  , d’une  forme  circu- 
laire allongée,  contient  cinq  rangs  de  loges  $ sa  dé- 
coration est  modeste,  mais  agréable  et  harmonieuse ^ 
on  y joue  mélodrames , vaudevilles,  tous  les  jour*  à 
5 heures.  Prix  des  places  : avant-scène  des  premières 
et  du  rez-de-chaussée,  5 fr.  • premières  loges  gril- 
lées de  face , 8 fr.  5o  c.  ; stalles  de  balcon  et  de  Ga- 
lerie, avant-scène  des  secondes,  stalles  d’orchestre 
baignoires  grillées,  premières  loges  découvertes’ 
deuxièmes  de  face  grillées  , 2 fr.  5o  c.  ; orchestre  et 
première  galerie,  2 fr.  ; baignoires  découvertes, 
premier  balcon , seconde  galerie  et  troisièmes  d’a- 
vant-scène;  1 fr.  5o  c.  ; parterre  , 1 fr.  ; troisième 
amphithéâtre,  60  cent.;  quatrième  amphithéâtre 
4o  cent*  * 

Cirque  Olympique,  boulevard  du  Temple  (1,800 
places),  et  aux  Champs-Elysées,  pendant  la  belle 
saison.  La  lourde  façade  de  cette  salle  est  ornée  de 
colonnes,  de  statues  et  de  deux  chevaux  fougueux  co- 
piés sur  ceux  de  Marly  , dont  l’entrée  des  Champs- 
Elysées  est  maintenant  décorée.  Son  intérieur  est 
parfaitement  disposé.  Tous  les  jours  , en  hiver  re- 
présentation ; ouvert  à 5 heures  ; pantomimes 
équestres  , mimo-drames  et  ballets;  acteurs  bipèdes 
et  quadrupèdes  figurent  souvent  ensemble  sur  ce 
théâtre  , et  fort  souvent  sont  plus  étonnans  que 
les  hommes  mêmes.  MM.  Franconi  ont  su  rendre  leurs 
ehe vaux  dociles,  et  su  tirer  partie  de  la  perception 
les  sensations  qu’ils  reçoivent.  Prix  des  places: 
ivant-scène,  loges  de  face,  stalles  du  premier  rang, 

} fr.  ; stalles  du  premier  amphithéâtre  et  loges  de 
:ôté  , 3 fr.  ; balcon  , 2 fr.  5o  c.  ; première  galerie  du 
rez-de-chaussée,  2 fr.;  deuxième  galerie  et  deuxième 
ivant-scène,  1 fr.  80  c.  ; deuxième  amphithéâtre  et 
deuxième  galerie  de  côté  , deuxième  rang  etpartervej 
il  fr»  c.  1 tçQismie  amphithéâtre  ,69  c. 
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Théâtre  des  Folies  Dramatiques,  boulevard  du 
Temple , no  72.  On  y joue  la  comédie  et  le  vaudeville. 
Prix  des  places  : Premières  de  face , rez-de-chaussée 
*et  avant-scène  des  premières  , 2 fr.  a5  c.  ; stalles 
des  premières,  1 fr.  75  c.;  avant-scène  des  deuxième 
et  troisième  rang,  balcon,  1 fr.  5o  c.  ; orchestre, 
I fr.  ; amphithéâtre  et  parterre  ,75  c.;  seconde 
galerie,  3o  c.  On  ouvre  le  théâtre  à 5 heures. 

Théâtre  Beaumarchais.  Salle  jolie,  mais  petite* 
On  y joue  des  drames  et  des  comédies  mêlées  d’a- 
riettes. Prix  des  places : avant-scène  et  rez-de- 
chaussée  , 3 fr.  ; loges  de  face , 2 fr.  ; avant-scène  des 
deuxièmes,  loges  de  côté  , stalles,  1 fr.  5o  c.;  pour- 
tour , orchestre  et  première  galerie  , 1 fr.  ; parterre , 
75  c.;  deuxièmegalerie,  60  c.;  troisième  galerie, 4°  c* 

Théâtre  du  Panthéon  , place  St-Benoît,  quartie* 
St- Jacques.  L’église  de  St-Benoît,  d’abord  convertie 
en  un  magasin  de  farines  , fut  changée  en  un  théâtre 
où  l’on  joue  maintenant  comédies,  drames  et  vaude. 
Tilles.  Prix  des  places  : Avant-scène  , rez-de-chaus- 
sée , premières  de  face  et  balcon  , 3 1 r.  ; stalles , pre- 
mière galerie  et  loges  de  cote  des  premières,  1 fi. 
25  c.  ; avant-scène  et  loges  des  deuxièmes,  1 fr.  25  c.  ; 
orchestre  adossé,  1 fr.25  c.;  orchestre  sans  dos,  75  c.; 
parterre  et  premier  amphithéâtre,  60  c.  ; deuxieme 
galerie,  1 fr.  25  c.  ; deuxième  amphithéâtre,  4°  c* 

Théâtre  des  jeunes  Elèves  de  M.  Comte,  passage 
Choiseul  et  rue  Ventadour.  Des  enfans  y représentent 
avec  beaucoup  d’intelligence  des  comédies  de  Ber- 
quin  et  des  fables  de  La  Fontaine,  dont  il  a été 
bien  facile  de  composer  des  drames  charmans.  Ce* 
soirées  enfantines,  entremêlées  de  scènes  de  ventri- 
loquies et  prestiges  , commencent  à 6 heures  et  demie 
Prix  des  places  : avant-scène  des  premières  et  du  rez- 
de-chaussée  , 5 fr.  ; premières  de  face  , loges  gnlleei 
de  lace  au  rez-de— chaussée , 3 fr.  ; avant-scene  dei 
secondes,  orchestre,  premières  de  côté,  première  ga- 
lerie et  pourtour,  2 fr.  ; parterre  et  secondes , 1 fr*  j 
$ oisième  , 76  c. 

Théâtre  du  Gymnase  des  Enfans,  passage  de 
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l’Opéra.  On  y joue  des  pièces  féeries  à grand  spec- 
tacle , prises  dans  Berquin,  Bouilly,  etc.  Le  rideau 
se  lève  à six  heures  et  demie  , et  ii  est  habituelle- 
ment baissé  à dix  heures.  Prix  des  places  : Loges 
d’avant-scène  , 3 fr.  ; stalles  et  ires  loges , 2 fr.  ; pre- 
mière galerie  , i fr  5o  c.  • seconde  galerie  et  par- 
terre, i fr.  ; amphithéâtre,  y5  c. 

Spectacle  du  Luxembourg,  rue  de  Madame,  17.  On  y 
joue  des  comédies  etdes  vaudevilles,  deux  représenta- 
tions les  dimanches,  deux  les  lundis , une  les  autres 
jours.  Prix  des  places  : avant-scène  et  loges  grillées, 
2 fr.;  log  es  fermées  , i fr.  5o  c.  ; premières  galeries 
et  orchestre,  i fr.  ; pourtour  ,750.5  parterre  , 60  c.  ; 
amphithéâtre  , 4°  c. 

Théâtre  Saint-Marcel  , actuellement  fermé. 

Théâtre  des  Délassemens  comiques  , boulevard 
du  Temple  , n.  62.  Vaudevilles,  drames,  pièces  à 
spectacle.  Prix  des  places  : avant-scène , loges  gril- 
lées de  face  et  premières  loges  , 2 fr.  5 stalles  d’am- 
phitheâtre,  1 fr.  5o  c.  5 parquet  adossé,  1 fr.  25  c.  ; 
parterre  et  première  galerie,  75  c*  j deuxième 
galerie,  4°  c* 

Théâtre  des  Funambules  , boulevard  du  Temple  , 
n.  64*  Vaudevilles,  pantomines  et  arlequinades,  tours 
d’agilité,  tous  les  soirs . Prix  des  places  : avant- 
scène,  i fr.  25  cent.  5 premières  loges  , 1 fr.;  ga- 
lerie, y 5 c. , orchestre  etamphithéâtre;  5o  c.;  parterre 
et  secondes,  40  c.  7 troisième  amphithéâtre  , 25  c. 

Théâtre  du  Petit-Lazary,  boulevard  du  Temple; 
avant-scène,  y 5 c.  ; loges  grillées , 5o  c.;  premières 
loges,  4°  c*  j orchestre  , 3o  c.  ; parterre , 20  c. 

Ombres  Chinoises  de  Séraphin,  Palais-Royal , gale- 
rie de  pierre  , n.  121.  Les  acteurs  sont  des  marion- 
nettes, mais  les  paroles  qu’on  leur  prête  ont  obtenu 
les  honneurs  de  la  presse  et  forment  un  volume  qui 
se  vend.  Ouverture  tous  les  jours  à 7 heures  du  soir, 
et  encore  à 5 heures  les  dimanches.  Prix  des  places  : 
premières,  y 5 c,  5 secondes,  60c.  5 troisièmes,  5o  c. 
Théâtre  dv  Mont-Parnasse  , barrière  du  Mont- 
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Parnasse  ; on  y joue  lotis  les  genres.  Prix  des  places . 
avant- scène  et  loges  fermées,  i fr.  5o  c.  ; loges  i fr 
25  c.;  premières  et  orchestre,  i fr.j  pourtour'  75  c.’ 
jiarterre  , 60  c.;  galerie  , 4°  c. 

Théâtre  d’Élèves,  boulevard  exteneur  entre  la  bar 
nere  des  Martyrs  et  celle  de  Rochechouart , même 
genre,  memes  heures  que  le  précédent , tous  les  jours 
1 rixdes  places  : ayant-scène  , 2 fr.  ; loges  fermées 
i fr.  5o  c.  ; baignoires,  i fr.  a5  c.  ; ire  gaIerie  et  ■ 
chestre,  i fr.  75  c.  ; parterre  , 75  c.  ; a*  galerie  , 


00  c. 


Théâtre  de  Belleville,  tous  les  jours;  vaude- 
villes et  comédies  en  trois  actes.  Prix  des  places  ; 
loges  d avant-scène , 2 fr.  ; premières  loges,  î fr. 

orcbest**e,  i fr.  25  c.  ; parterre,  75  c.  ; am- 
phithéâtre, 40  c. 


Théâtre  des  Thermes,  barrière  du  Roule.  Spec- 
tacle tous  les  dimanches  à 6 heures  et  demie.  Prix 
des  places  : loges,  î fr.  5o  c.;  premières  et  orchestre, 
i fr.;  parterre,  75  c.j  galerie,  5o  c. 


Théâtre  de  Grenelle,  entre  Grenelle  et  Vaugirard. 
Spectacle  dimanche , lundi , jeudi:  mêmes  prix. 


Concerts.  II  y avait,  il  y a peu  de  temps,  quatre 
etabhssemcns  rivaux  consacrés  à nous  faire  connaître 
a me>l  eure  musique.  Le  concert  de  M.  Julien,  dans 
le  local  du  Bazar  de  la  rue  Saint-Honoré;  le  concert 
Musard  , situé  rue  Vivienne , dans  un  magnifique 
local;  le  Casino  Paganini,  boulevard  Montmartre- 
et  le  concert  du  Jardin-Turc.  Il  n’y  a plus  dans 
ce  moment  que  le  concert  de  la  rue'Vivicnne.  Ces 
concerts  sont  divises  en  deux  parties,  sont  com- 
poses d ouvertures,  symphonies,  quadrilles,  walses 
et  galops  ; on  y entend  des  solos  exécutes  par  les 
meilleurs  artistes.  Ils  ont  lieu  tous  les  jours  à 8 
heures.  Le  prix  d’entrée  est  de  i fr.  La  meilleure 
société  se  réunit  dans  ce  concert. 
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CHAPITRE  XXIII. 

MANUFACTURES  ROYALES. 

Manufacture  royale  desTapisseries  de  la  Couronne  , 
i*ÜX  ^0BE-f'1NS>  et  des  Tapis  de  la  Savonnerie,  rue 
Mo  u fie  tard , n.  270.  Gilles  Gobelin  forma,  sur  cet 
emplacement,  une  célèbre  teinture  en  laines,  l’an 
1450.  MM  Canaye,  successeurs  des  Gobeiius , y ap- 
portèrent de  Flandre,  l’art  de  fabriquer  des  tapis- 
series; en  1 655,  M.  Glucq  y importa  l’art  de 
teindre  la  laine  et  le  drap  en  écarlate;  c’étaient 
des  conquêtes  industrielles,  précieuses  pour  la  France: 
mais  il  était  alors  au-dessus  des  facultés  de  particu- 
liers de  les  utiliser  pour  eux-mêmes,  le  gouverne- 
ment était  seul  en  état  de  faire  les  avances  néces- 
saires pour  une  manufacture  dont  les  produits,  par 
leur  prix  et  leur  magnificence,  pouvaient  seulement 
convenir  a des  princes.  Colbert  le  sentit,  et  proposa 
a Louis  XIV  d’établir,  en  1662  , une  manufacture 
pour  confectionner  tous  les  meubles  de  prix,  desti- 
nes a 1 ornement  de  ses  palais.  Le  peintre  Lebrun 
en  lut  nommé  directeur  en  1667.  On  ne  s’y  bornait 
point,  comme  à présent,  à y fabriquer  des  tapisseries 
de  haute  et  basse  lisse,  mais  il  y avait  encore  des 
graveurs , des  sculpteurs  , des  orfèvres , des  fondeurs, 
des  lapidaires,  des  peintres,  des  ébénistes,  dont  les 
e,!ey??  Sa8naient  maîtrise.  L’extension  donnée  à cet 
etablissement  fut  d’une  durée  éphémère;  mais  il 
acquit  un  renom  européen  par  ses  tapisseries  de  haute 
lisse,  onia  laine  est  parvenue  à exprimer  toutes  les 
nuances  du  pinceau  le  plus  suave,  à reproduire  ses 
ouches  les  plus  hardies , à rendre  de  simples  tapis- 
series des  tableaux  magnifiques. 

La  manufacture  des  tapis  de  la  Savonnerie  y fut 
reunie  en  1828.  On  y fabrique  des  tapis  bien  supé- 
rieurs a ceux  de  la  Perse,  pour  l’élégance , la  correc- 
tion du  dessin,  le  choix,  et  la  variété.  Cet  art  fut  ap- 
porte en  francs  l’an  1604,  par  Pierre  Dupont  et  Simon 
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Bourdet.  Ses  produits  sont  de  la  plus  haute  magni- 
ficence, car  un  tapis  d’une  grandeur  moyenne  s’y  paie 
jusqu’à  4o,ooo  fr.  Le  produit  le  plus  grand  de  cette 
manufacture  , est  le  tapis  de  la  galerie  des  tableaux 
du  Louvre  , composé  de  62  pièces  , ayant  en  totalilé 
422  mètres  de  longueur.  On  entre  aux  Gobelins1 
les  mercredis  et  samedis  de  2 à \ heures  , sur  la  pré- 
sentation de  son  passeport,  ou  avec  la  permission 
de  M.  le  Conservateur  des  Musées  royaux. 

Manufacture  royale  des  Glaces  , autrefois  rue  de 
Reuilly,  n.  24?  aujourd’hui  rue  Saint-Denis  , n.  3i3. 
On  fabriquait  depuis  long-temps  des  miroirs  verdâtres 
à Venise,  en  les  soufflant  lorsqu’un  Français  nommé 
Thévart  découvrit,  en  1 55g,  l’art  de  couler  les  glaces. 
Lucas  de  Néhou  perfectionna  ses  procédés  5 en  1688  , 
Rivière  Dufresné  trouva  le  moyen  de  les  polir.  Col 
bert,  voyant  cette  entreprise  supérieure  aux  moyens 
de  simples  particuliers,  la  fit  ériger,  en  1666,  en 
manufacture  royale , et  lui  fit  construire  rue  dei 
Reuilly  les  vastes  bâtimens  qu’elle  occupa  jadis.  Les 
glaces  sont  coulées  à Tourlaville,  près  Cherbourg, 
et  au  château  de  Saint-Gobin  près  la  Fère,  où  elle} 
sont  transportées  à Chauny  , pour  être  doucies  el 
polies  par  une  machine  hydraulique.  Sept  cents  ou- 
vriers sont  employés  dans  cette  manufacture  , et  2oooj 
à St-Gobin  On  peut  voir  cet  établissement  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés. 

Manufacture  royale  de  Porcelaine  de  Sèvres , à 
8 kilom.  de  Paris,  route  de  Versailles  Cette  manufac* 
ture,  établie  en  i^38  au  château  deVincennes,  épuisa 
les  moyens  du  marquis  de  Fulvy,  qui  l’avait  entre- 
prise; elle  fut  transférée  par  Louis  XV  à Sèvres,  en 
1759  , et  forma  depuis  une  partie  du  domaine  de  la 
couronne.  Celte  manufacture,  la  première  de  son 
genre  en  Europe,  possède  un  Muséum  contenant  une. 
collectioncomplètedeporcelainesétrangères  et  de  tous 
les  objets  employés  dans  leur  fabrication  , de  vaisselle, 
de  terre  , de  poterie  , de  porcelaine  de  France  , et  les 
élémens  de  leur  fabrication  rangés  dans  l’ordre  pro- 
gressif de  leur  mérite.  Tous  les  ans  , cil  janvier , a 
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iieu  au  Louvre  une  exposition  des  produits  de  celte 
Manufacture  et  de  celle  des  Gobelins. 

S’adresser  par  écrit  au  ministre  de  la  maison  du 
roi  , pour  avoir  la  permission  de  visiter  l’intérieur  de 
set  établissement  ; mais  elle  s’obtient  difficilement. 

wiiwt/wi  vt/vwvwv 

CHAPITRE  XXIV. 

POMPES  FUNÈBRES,  CIMETIÈRES , CATACOMBES. 

Pompes  funèbres.  11  est  dans  les  mœurs  actuelles  de 
Paris  de  rendre  aux  morts  les  plus  grands  honneurs 
pour  chaque  condition,  lorsqu’ils  sont  conduits  à leur 
demeure  dernière.  La  magnificence  préside  aux  fu- 
nérailles de  l’homme  naguère  puissant  ou  opulent  : 
le  luxe  y accompagne  le  riche,  les  facultés  de  l’homme 
aisé  sont  souvent  surpassées.  Le  pauvre  y est  con- 
duit avec  décence,  gratuitement , aux  frais  de  la  ville 
de  Paris.  Des  corbillards  ou  des  chars  y transpor- 
tent tous  les  corps  dans  la  capitale  et  jusque  dans 
les  cimetières.  Un  commissaire  municipal  préside  à 
(ous  les  enterremens , dont  il  est  l’ordonnateur. 
Leurs  frais  sont  de  six  classes.  Chacun  peut  les 
choisir  à son  gré,  modérer,  s’il  le  veut  , la  dépense 
de  chaque  classe,  en  ne  se  servant  point  des  objets 
compris  dans  chaque  tarif,  ou  bien  la  surpasser.  La 
première  classe  est  de  4,282  francs  5 celui  de  la  se- 
conde de  1,800  fr.  ; de  la  troisième  de  700  fr.  ; de  la 
quatrième  de  a5o  fr.  ; de  la  cinquième  de  100  fr.  J 
de  la  sixième  16  fr.  5o  c. , auxquels  il  faut  toujours 
joindre  20  fr.  pour  droit  municipal  pour  les  corps 
lécédés  au-dessus  de  sept  ans,  et  10  fr.  pour  ceux 
m-dessous.  Ces  frais  comprennent  ceux  du  trans- 
port des  corps,  la  décoration  des  maisons  mor- 
tiaires  et  des  églises,  les  cérémonies  religieuses  , 
inhumation  et  la  fouille  des  fosses  dans  les  cime- 
ières  où  peuvent  se  faire  exclusivement  les  enterre- 
nens.  La  dépense  totale  des  pompes  funèbres  s’élève 
innée  moyenne  à 45o,ooo  fr. , dont  72  et  demi  pour 
;ent  appartiennent  net  de  tous  frais  aux  fabriques 
les  églises  , tandis  que  les  dépenses  énormes  de  l’en- 
treprise des  pompes  funèbres  se  font  sur  les  27  et 
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demi  pour  cent  restons.  Ses  bureaux  , où  les  familles 
doiventfaire  leurs  commandes,  ou  biendansles  mai- 
ries de  leurs  arrondissemens  , sont  ouverts  tous  les 
jours  depuis  7 h.  du  matin  jusqu’à  8 du  soir,  rue  de 
Miromesnii,  n.  5o. 

Cimetières.  Autrefois,  rien  de  plus  infect,  de 
plus  hideux,  de  plus  repoussant  que  les  vieux  ci- 
metières de  Paris  , places  dans  l'intérieur  de  la  ca- 
pitale, dont  ils  e'taient  l’épouvante,  tandis  que  les 
restes  des  pauvres  s’y  accumulèrent  seuls  et  sans 
mesure  durant  des  siècles  entiers.  Maintenant  rien 
de  plus  décent,  de  plus  orné,  meme  déplus  ma- 
gnifique que  les  asiles  funéraires  situés  près  des 
murs  de  la  grande  cité.  L’administration  munici- 
pale y reçoit  gratuitement  les  corps  des  indigens  i 
dans  de  longues  tranchées  profondes  de  1 mètre 
5i  cent. , où  leurs  cercueils  sont  placés  tout  près  les 
uns  des  autres,  mais  jamais  les  uns  sur  les  autres. 
Toutes  les  autres  fosses  doivent  être  creusées  à la 
meme  profondeur.  Le  prix  des  sépultures  tempo- 
raires , acquises  dans  chaque  mairie , assurées  pour 
six  ans  , est  de  5o  fr.  On  peut  prolonger  leur  durée 
en  payant  tous  les  cinq  ans  5o  fr. , ou  bien  les  con- 
vertir à perpétuité  i alors  le  prix  de  l’acquisition 
temporaire  pendant  les  cinq  ans  est  précompté  sur 
l’acquisition  perpétuelle.  Les  concessions  à perpé- 
tuité, à raison  de  is5  fr.  le  mètre  carré  de  superficie, 
et  de  268  fr.  23  c.  pour  2 mètres  , espace  nécessaire 
pour  les  corps  au  dessus  de  sept  ans,  attendu  les  droits 
accessoires,  se  font  exclusivement  à la  Préfecturedu 
département  de  la  Seine,  première  division,  bureau 
des  cultes,  tous  les  joursouvrables,  de  10  à (\  h.,  et  les 
dimanches  dans  les  cimetières.  Après  avoir  fait  cette 
acquisition,  ilfaut  se  transporter  dans  celui  que  l’on 
a choisi  à son  gré  parmi  tous  ceux  ouverts  à Paris,  pour 
y marquer  un  terrain  convenable  parmi  les  empla- 
cemens  non  encore  vendus,  car  nulle  fosse  perpétuelle 
n’est  ouverte  d’avance,  et  souvent  trois  heures  sont 
nécessaires  pour  la  creuser.  Les  frais  d’exhumation 
et  de  transport  des  corps  dans  un  autre  lieu  du  même 
cimetière,  sont  taxés  à 29  fr.  60  c»  ; mais  il  fayt 
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obtenir  la  permission  de  la  Préfecture  de  police. 

Cimetière  Montmartre  , ou  cimetière  du  JYord , 
autrefois  Champ  du  Repos , entre  les  barrières  Cli- 
chy  et  de  Rochechouart , espace  de  20  hectares , au- 
paravant circonscrit  dans  l’enceinte  et  sur  les  bords 
d un  antre  caverneux  formé  par  d’anciennes  car- 
rières , ou  l’on  ne  dédaigna  point  de  confier  les 
restes  du  poète  Saint-Lambert  , du  maréchal  de 
Ségur  , de  Greuze  , de  madame  Dubocage  , du  sculp- 
teur Pigalc  , dont  les  tombeaux  sont  déjà  oubliés  de 
ceux  qui  furent  leurs  contemporains,  leurs  amis  j car 
sur  leurs  monumens  déjà  usés  par  le  temps,  on  par- 
vient à peine  à déchilfrer  leurs  noms  , tandis  que 
sur  1 espace  s’étendant  vers  le  nord , dont  il  a été 
récemment  agrandi,  brillent  en  lettres  d’or  les  noms 
de  personnages  inconnus  de  leur  siècle  , précieux 
sans  doute  à leurs  familles  , mais  qui  ne  vécurent 
jamais  pour  la  postérité.  Il  sert  forcément  aux.  sé- 
pultures communes  et  temporaires  des  Ier,  2e,  3e 
et  4e  arrondissemens  de  Paris,  et  volontairement 
aux  concessions  perpétuelles  que  l’on  y choisit. 

Cimetière  de  Vaugirard,  rue  de  Sèvres,  fermé 
depuis  1824. 

Cimetière  de  Sainte-Catherine,  rue  des  Francs- 
Bourgeois-Saint-Marcel,  fermé  depuis  i8i5.  Un  mo- 
nument érigé  au  général  Pichegru  , a conservé  seul 
quelque  souvenir  d’un  lieu  funéraire  où,  pendant 
un  demi-siècle  , tant  de  personnages  trouvèrent  le 
terme  de  leurs  travaux,  et,  pour  la  plupart  , pas 
meme  la  plus  petite  pierre  sépulcrale. 

Cimetière  du  Mont-Parnasse,  ou  du  Sud , dans 
la  plaine  de  Montrouge.  On  y parvient  par  la  bar- 
rière du  Mont-Parnasse  j son  espace  de  i5  hectares  , 
dont  la  surface  plane  , partagée  par  quatre  allées 
d ormes  , reçoit  , depuis  le  24  juillet.  1824  > les  corps 
des  personnes  décédées  , dans  les  10e , 1 Ie  et  12e  ar- 
rondissemens de  Paris,  dont  les  familles  n’achètent 
pas  ailleurs  des  sépultures  perpétuelles.  Le  dernier 
descendant  du  chancelier  d’Aguesseau,  M.  Henrion 
4c  Pçnsey,  premier  président  delà  Cour  de  Cassation» 
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M.  Nicolle  , directeur  du  colle'ge  de  Sainte-Barbe , 
y reposent. 

Cimetière  du  Père  Laciiaise  , ou  de  VEst  , à l’ex- 
trémité des  rues  de  la  Roquette  et  Saint- André  ^au- 
delà  du  boulevard.  Cet  enclos,  de  4^  hectares  , situé 
sur  les  flancs  et  sur  le  sommet  de  la  plus  orientale 
des  collines  dominant  Paris  vers  Charonne  , autre- 
fois appelé  Mont-Louis,  lorsqu’il  fut  habité  sous 
Louis  XIV  par  le  Père  Lachaise,  sert,  depuis  i8o4>  de 
dernier  asile  aux  personnages  les  plus  éminens,  dont 
les  jours  se  terminent  à Paris,  et  nécessairement 
aux  habitans  des  5e , 6e , 7e  , 8e  et  9e  arrondissemens 
municipaux.  Nul  site,  auprès  de  la  capitale,  ne  pré- 
sente des  aspects  plus  pittoresques  et  plus  variés, 
aucun  des  points  de  vue  plus  étendus  , plus  riches  , 
plus  diversifiés.  Quarante  mille  tombeaux,  mausolées, 
pierres  tumulaires  sont  accumulés  dans  cette  vaste 
enceinte  où  les  étrangers  se  pressent  pour  admirer 
une  création  nouvelle  chez  une  nation  jusqu’alors' 
taxée  de  frivolité.  Parmi  tant  de  personnages  fa- 
meux, ils  recherchent  Héloïse  et  Abeilard  , La  Fon- 
taine , Molière,  Talrna  , Raucourt  , Duchesnois  , De- 
1 i lie  , Fourcroy  , Haüy , Thouin  , Girodet  , Grétry  , 
Méhul,  Prudhon  , Vincent,  Rolland,  Monge,  La- 
place  , Parmentier,  le  baron  Hue  , serviteur  fidèle 
de  Louis  XVI  ; de  Bellart  ; les  maréchaux  Masséna , 
Lefebvre  , Pérignon  , Beurnonville  , Kellermann  , 
Serrurier,  Davoust  , Suchet,  Foy  , de  Camille  Jor- 
dan. Ils  admirent  la  magnificence  du  mausolée  de 
madame  DemidofF ; mais  ils  lui  préfèrent  la  petite 
pierre  tumulaire  de  madame  Cottin,  la  spirituelle 
auteur  de  Mathilde. 

Cimetière  de  Picpus  , rue  de  Reuilly.  La  piété  des 
familles  des  victimes  dont  la  tête  succomba  , à la 
barrière  du  Trône  , sous  la  hache  de  1793  , forma  ce 
cimetière,  dont  elle  acheta  le  terrain,  dans  lequel 
était  la  fosse  où  les  restes  de  leurs  proches  furent 
enfouis.  Au-dehors  de  cette  enceinte  , elles  prépa- 
rèrent pour  elles-mêmes  des  sépultures  auprès  des- 
quelles elles  admettent  quelques  personnes  étrangères 
à la  Société  qui  se  forma  pour  cette  acquisition. 
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Cimetière  du  Calvaire,  sur  le  Mont  - Valérien. 
Les  missionnaires  établirent , il  y a peu  d’années. 
Parmi  ses  sépultures  , modestes  pour  la  plupart,  se 
remarquent  celles  de  M.  de  Beauvais,  ancien  évêque 
deSenez,  de  M.  le  maréchal  de  Viomënil,  du  duc  de 
Fleury,  et  autres  pieux  personnages. 

Carrières,  Catacombes  , barrière  d’Enfer.  Ce  vaste 
dépôt  funèbre  est  établi  dans  les  carrières  que  l’on 
forma  lorsqu’on  tira  les  pierres  nécessaires  à la 
construction  de  Paris.  Ces  carrières,  qui  s’avancent 
au  loin  dans  la  plaine  de  Montrouge , s’étendent  aussi 
fort  avant  sous  la  ville.  Le  quartier  de  l’Observa- 
toire , le  Panthéon  , le  Luxembourg  , St-Sulpice,  les 
rues  St- Jacques , de  La  Harpe,  d’Enfer,  de  Tour- 
non  , de  Vaugirard,  de  l’Ouest,  Mouffetard,  etc., 
sont  fondées  sur  ces  abîmes  souterrains.  En  1777 
une  maison  tout  entière  fut  engloutie  à 26  mètres 
de  profondeur , et  depuis  , de  nombreux  affaisse- 
mens  ont  eu  lieu.  L’Administration  de  Paris  a en- 
trepris des  travaux  immenses  pour  prévenir  de  sem- 
blables accidens,  qui  commencent  à devenir  très-ra- 
res. L’intérieur  de  ces  carrières  est  divisé  en  galeries 
qui  correspondent  aux  rues  de  la  ville  , et  qui  por- 
tent les  mêmes  noms#  L’emplacement  occupé  par 
les  maisons  est  même  indiqué  par  leurs  numéros, 
au  point  correspondant  de  ces  galeries.  Depuis  1786 
l’on  versa  dans  ces  souterrains  , les  ossemens  de 
plys  de  trois  millions  de  cadavres  recueillis  dans 
les  cimetières  de  l’intérieur  de  Paris.  Après  avoir 
descendu  à 3i  mèt.  au-dessous  du  sol,  par  un  escalier 
pratiqué  dans  le  bâtiment  placé  à l’ouest  de  la  bar- 
rière d’Enfer,  on  s’avance  par  une  galerie  étroite,  de 
laquelle  on  s’écarte  quelques  instans  pour  examiner 
un  plan  en  relief  de  la  fortification  du  Port  Mahon, 
exécuté  par  un  soldat  employé  autrefois  dans  cette 
expédition, puis  l’on  considère  une  ruine  suspendue 
de  la  façon  la  plus  singulière  5 énfin  on  arrive  à une 
espèce  de  vestibule  au  fond  duquel  est  une  porte 
noire  accompagnée  de  deux  pilastres  toscans.  Elle 
s’ouvre  et  l’on  se  trouve  au  milieu  d’un  long  et  im- 
mense cercueil  dont  les  parois  sont  bordas  de  deux 
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murailles  d’ossemens  rangés  dans  une  symétrie  par- 
faite. L’imagination  cherche  en  vain  à rattacher  ces 
débris  à quelques  souvenirs  :1a  main  du  temps  les  ef- 
faça tous;  l’homme  contribua  encore  à les  anéantir 
en  les  entassant  pêle-mêle  dans  cet  ossuaire.  Nulle  dis- 
tinction ici  entre  la  vertu  et  le  vice  , le  mérite  et  le 
crime  ; le  sort  de  tous  est  parfaitement  le  même  : 
l’Eternel  seul  peut  distinguer  dans  cette  masse  les 
osseraens  qu’il  a bénis.  Involontairement  un  froid 
saisissement  s’empare  des  sens  , l’âme  s’abat  à la  vue 
du  sort  qui  nous  attend  ; des  autels , des  croix  placés 
de  loin  en  loin  , réveillent  seulement  dans  le  cœur 
épouvanté  l’espoir  d’un  meilleur  avenir  au-delà  du 
trépas  dont  on  est  investi , dont  on  respire  l’odeur  , 
dont  on  contemple  la  puissance.  Dans  une  telle  situa- 
tion on  est  peu  frappé  des  inscriptions  les  plus  belles 
se  rencontrant  de  loin  en  loin  ; on  se  sent  dans  une 
stupeur  continuelle;  dans  la  salle  du  Mémento  , au- 
près de  la  fontaine  de  la  Samaritaine,  dans  les  galeries, 
les  larmes  coulent  seulement  en  apercevant  les  tom- 
beaux des  victimes  des  2 et  3 septembre  ; cependant 
l’on  ne  voit  aucun  de  leurs  ossemens , ils  sont  reli- 
gieusement cachés.  Pourquoi  cette  seule  pierre  char- 
gée de  trois  mots  terribles  produit-elle  un  effet  ma- 
gique , tandis  que  l’aspect  de  ces  millions  d’ossemens 
épouvante  l’âmesans  toucher  le  cœur?  C’est  parce  que 
la  pensée  du  néant  est  odieuse  à l'homme,  parce  qu’il 
11’aperçoit  que  le  néant  dans  des  ossemens  vides  à ses 
yeux  de  souvenirs.  C’est  parce  que  tout  doit  être  mysté- 
rieux dans  le  culte  des  morts.  Ali  ! si  l’on  avait  dérobé 
à la  vue  toutes  ces  dépouilles,  si  l’on  avait  inscrit  sur 
les  muraillesderrière  lesquelles 011  les  aurait  religieuse- 
ment placées  les  noms  des  personnages  les  plus  fameux 
exhumés  de  chaque  cimetière,  leurs  bonnes  actions, 
leur  juste  renom  aurait  couvert  de  leur  propre  con- 
sidération les  morts  vulgaires  auxquels  leurs  cen- 
dres auraient  été  associées;  alors  on  se  serait  toujours 
cru  environné  , dans  les  Catacombes,  de  ces  illustres 
morts  ; les  pères  y auraient  conduit  leurs  enfans  pour 
admirer  de  grands  exemples.  Il  n’est  plus  donné  do 
permission  pour  visite*  ics  Catacombes* 
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CHAPITRE  XXV. 

ENVIRONS  DE  PARIS. 

Vue  générale.  — Les  campagnes  voisines  de  Paris 
participent  à son  luxe  , â son  aisance  , à sa  magnifi- 
cence. Les  villages  situes  sur  les  bords  rians  de  la 
Seine,  sur  les  rives  fleuries  de  la  Marne,  ou  sur 
les  agréables  coteaux  qui  dominent  au  loin  la  capi- 
tale, sont  ornés  de  superbes  châteaux  et  de  maisons 
de  campagne  élégantes.  Les  bois  de  Vincennes , 
de  Meudon  , de  Boulogne,  de  Saint-Germain,  per- 
ces régulièrement  de  belles  routes,  forment  des  pro- 
menades solitaires  délicieuses.  On  aime  à voir  une 
industrieuse  activité  fertiliser  par  des  engrais  multi- 
pliés et  la  plus  savante  culture  un  sol  naturellement 
aride;  les  marais  toujours  couverts  de  légumes  , en- 
vironnant Paris  ; les  espaliers  de  pêchers  de  Mon- 
treuil, les  vergers  de  la  belle  vallée  de  Montmorency, 
ou  croissent  les  meilleures  cerises;  les  pépinières  de 
Vitry;  les  champs  de  roses  de  Fontenay;  les  plaines 
immensescouvertes  deblé,  au  nord  et  au  midideParis; 
de  nombreux  troupeaux  bondissant  dans  les  prairies 
dont  ses  rivières  sont  bordées;  le  mouvement  de 
routes  où  circulent  sans  cesse  les  voyageurs  et  les 
denrées  affluant  de  toute  part  dans  la  capitale.  Par- 
tout une  population  nombreuse,  active,  laborieuse  , 
s occupe  des  travaux  rustiques  ou  bien  de  ceux  de 
manufactures  importantes.  On  y compte  beaucoup  de 
fabriques  de  produits  chimiques,  de  filatures  de  co- 
ton ; la  plus  considérable  est  celle  de  toiles  peintes  de 
Jouy,  où  Pindustrieux  successeur  de  M.  Oberkampf 
entretient  quinze  cents  ouvriers.  Parmi  les  ouvrages 
d’art,  on  remarque  le  pont  de  Neuilly,  celui  de  Sè- 
vres; un  parti  de  trente  Hollandais  audacieux  y prit , 
pendant  la  guerre  de  1707,  M.  deBeringhen,  premier 
e'cuyer  du  roi,  croyant  enlever  le  dauphin,  et  le 
conduisit  jusqu’à  Ham  ; la  machine  de  Marly,  les 
iontaines  de  Juvisy,  la  gare  de  Saint-Ouen  et  ses 
puits  artésiens.  Les  sciences  considèrent  avec  sa- 
tisfaction l’Ecole  royale  vétç!  inaire  d’Àîjf oïl  j fondée 
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par  Louis  XV  ; tandis  que  le  naturaliste  observe  la 
nature  calcaire  du  sol  voisin  de  Paris,  les  carrières 
de  plâtre  de  Montmartre,  de  pierres  de  taille  de 
Montrouge  et  de  Charenton,  les  eaux  minérales  de 
Passy  et  de  Montmorency,  les  stalactites  des  caves  de 
l’Observatoire,  l’antiquaire  recherche  les  traces  des 
palais  possédés  autrefois  par  les  rois  de  la  première 
race  , à Gentilly  et  Épinay-sur-Seine , les  vestiges  de 
l’aquéduc  construit  par  les  Romains  à Arcueil , du 
temple  des  Druides  à Issy,  le  lieu  où  le  roi  Jean  fonda 
l’ordre  de  l’Etoile  dans  son  palais  de  Saint-Ouen  , le 
monastère  où  se  retira,  à Argenteuil , la  trop  sen- 
sible Héloïse;  l’abbaye  de  Chelles,  où  se  renferma 
Sainte-Bathilde  après  avoir  gouverne',  le  royaume 
avec  sagesse.  Combien  ces  lieux  sont  pleins  de  souve- 
nirs ! Saint-Denis  rappelle  ses  cours  plénières,  ses 
écoles  fameuses  , l’abbé  Suger  , son  antique  abbaye 
et  ses  tombeaux,  où  tant  de  gloire,  de  puissance,  de 
grandeur  venaient  s’ensevelir;  sa  plaine , devenue 
ie  théâtre  des  fureurs  et  des  batailles  de  la  Ligue,  fut 
témoin  de  la  blessure  mortelle  du  connétable  Anne 
de  Montmorency  ; des  hauteurs  de  Charonnel’on  vit 
Turenne  combattant  pour  son  roi  contre  le  grand 
Condé,  engagé  dans  les  querelles  de  la  Fronde.  En 
apercevant  le  parc  de  Yincennes  , un  sentiment  reli- 
gieux conduit  vers  le  chêne  au  pied  duquel  saint 
Louis  rendait  lui-même,  avec  lumière  et  équité  , la 
justice  à son  peuple.  On  admire  la  piété  de  ce  mo- 
narque, qui  souscrivit  plusieurs  de  ses  lettres,  Louis 
de  Poissy,  parce  qu’il  avait  reçu  le  baptême  sur  les 
fonts  de  cette  paroisse.  On  désirerait  effacer  de  sa  mé- 
moire le  régicide  commis  à Saint-Cloud  par  Jacques 
Clément,  mais  toujours  se  ressouvenir  de  Henri  IV 
campé  sur  les  hauteurs  de  Montmartre  , recevant , 
malgré  ses  généraux , une  foule  de  vieillards  et.  de 
femmes  expirant  de  besoin,  chassés  de  Paris  par 
les  Ligueurs  , près  d’ctre  vaincus  par  la  famine  ; de 
Louis  XIV  donnant  à Saint-Germain  un  asile  au  roi 
Jacques  fugitif,  ou  fondant  à Saint-Cyr  une  maison 
pour  l’éducation  des  demoiselles  pauvres  de  la  no- 
blesse. Combien  est  touchante  la  mémoire  de  la  re- 
traite du  grand  Coudé  à Chantilly,  du,  chancelier 
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d’Aguesseau  à Fresnes  où  il  cultivait  ses  jardins;  du 
maréchal  de  Catiuat  à Saint-Gratien  ! Si,  quittant  ces 
héros,  nous  attachons  nos  souvenirs  sur  les  hommes 
fameux  par  leurs  talerns,  par  leurs  vertus,  qui  illustrè- 
rent la  capitale,  on  verra  la  spirituelle  marquise  de 
Sévigné  errer  dans  les  bois  de  Livry  et  y écrire  ses 
meilleures  lettres  ; l’éloquent  Lemaître  , l’inimitable 
Pascal  aller  s’ensevelir  dans  la  solitude  de  Port-Royai- 
des-Champs,  où  se  forma  une  école  savante  qui  illus- 
tra ce  désert;  on  verra  Jean-Jacques,  se  promenant 
sous  les  ombrages  de  la  forêt  de  Montmorency  , y 
composer  son  Heloïse,  ou  contempler,  pour  la  der- 
nière fois,  le  soleil  à Ermenonville;  on  se  ressou- 
viendra du  joyeux  Rabelais  en  voyant  Meudon;  de  la 
maison  du  sage  Boileau  à Auteuil  , où  se  réunissaient 
Racine,  Molière  , Chapelle.  En  portant  notre  pensée 
sur  des  temps  prochains  , nous  déplorerons  la  ruine 
d’une  foule  de  monumens  antiques  tombés  sous  la 
main  destructrice  des  modernes  Vandales.  On  se  de- 
mande où  furent  les  abbayes  de  Chelles,  de  Maubuis- 
son  , d’Argenteuil , fameuses  dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie  ; ce  que  sont  devenus  les  châteaux 
magnifiques  de  Chantilly  , de  Choisy,  et  tant  de  mai- 
sons de  plaisance.  On  s’étonne  davantage  encore  en 
se  rappelant  que  les  environs  de  la  capitale  furent, 
en  1 8 1 4 et  i8i5,  ravagés  par  l’inondation  des  in- 
nombrables armées  de  l’Europe  entière,  imprudem- 
ment attirées  des  bords  de  la  Newa  jusque  sur  les 
rives  de  la  Seine,  pour  achever  d’écraser  de  leurs 
masses  les  restes  des  phalanges  françaises  , victo- 
rieuses durant  vingt-cinq  ans , affaiblies  et  succom- 
bant non  sans  gloire.  Les  efforts  de  leur  valeur  mal- 
heureuse ont  imprimé  une  célébrité  nouvelle  à la 
forêt  de  Bondi,  aux  hauteurs  de  Charonne,  de  Bel- 
leville  , de  Montmartre,  de  Pantin,  témoins  de  leur 
courage.  Les  plaines  de  Saint-Denis,  de  Roquencourt, 
furent  inondées  de  sang,  tandis  que  le  faible  château 
deVincennes  demeura  seul  libre  du  joug  étranger 
au  milieu  de  tous  les  environs  delà  capitale  asservis 
et  pillés.  Fixons  maintenant  nos  regards  sur  chacun 
des  cantons  les  plus  prochains  de  la  capitale» 
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CANTON  DE  NEUILLY. 

Boulogne,  beau  et  grand  village,  ayant  0,740  habi* 
tans  , dans  une  agréable  situation  , entre  le  bois  de  ce 
nom  et  la  Seine.  On  y voit  de  nombreuses  maisons 
de  campagne.  Il  est  à 7 kilomètres  de  Paris.  On  y 
arrive  par  la  barrière  de  Passy,  Passy  et  Auteuil. 

uduteuil,  village  très-agréable  sur  une  éminence  en- 
tre le  bois  de  Boulogne  et  la  grande  route  de  Versailles. 
O11  y trouve  un  grand  nombre  de  maisons  de  campagne 
charmantes  : quelques-unes  d’elles  rappellent  les  sou- 
venirs d’hommes  illustres  ; Boileau,  Helvétius , Franc- 
hlin  , les  habitèrent  ; le  bon  Lafontaine  , Molière  et  le 
grand  Racine  venaient  s’y  délasser.  Dans  le  cimetière , 
une  pyramide  est  élevée  à la  mémoire  du  chancelier 
d’Aguesseau  qui  y repose.  Billancourt  et  l’île  de  Sèvres  | 
en  dépendent  : dans  la  première  est  une  brasserie  , dans  i 
la  seconde  la  tannerie  de  M.  Seguin.  Fête  patronale 
le  i5  août  et  dimanche  suivant.  Il  y a 1060  habitans.  , 

Passy.  Ce  village,  situé  sur  une  e'minence  au  bas  de 
laquelle  passe  la  Seine  et  la  route  de  Versailles,  touche 
le  faubourg  de  Chaillot.,  dont  il  est  séparé  seulement 
par  le  mur  de  l’enceinte  de  Paris.  Il  possède  de  nom- 
breuses maisons  de  campagne  remarquables  parleur  site 
charmant,  leur  élégance  et  leur  vue.  Il  y a des  eaux 
minérales  ferrugineuses,  deux  filatures  de  coton  et  une 
manufacture  d’apprêt  de  draps  et  de  teinture.  2320  hab. 
A l’cxlrémité  de  Passy,  dans  le  bois  de  Boulogne, 
auquel  aboutit  ce  village,  s’élève  le  château  de  la 
Muette,  occupé  par  le  superbe  établissement  orthopé- 
dique du  docteur  Guérin. 

Neuilly , village  distant  de  8 kilomètres  de  Paris  , sur 
la  route  de  Saint-Germain- en-Laye,  commençant  à la 
barrière  de  l’Etoile;  il  est  célèbre  par  son  superbe  pont 
bâti  en  1772  par  Perrounet , dont  les  cinq  arches  , ce 
56  mètres  d’ouverture,  ont  une  hardiesse  et  une  élé- 
gance qui  ne  nuisent  en  rien  à sa  solidité.  O11  y re- 
marque sur  les  bords  de  la  Seine  le  château  magnifi- 
quement meublé  et  habile  une  partie  de  l’année,  depuis 
1800,  par  S,  J*oub-FUilippç,  C’est  là  que  sç  rendait 
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le  duc  d'Orléans  lors  de  sa  terrible  catastrophe,  qui 
plongea  la  France  entière  dans  le  deuil.  Ou  y voit  aussi 
un  grand  nombre  de  maisons  de  plaisance.  Fête  patro- 
nale le  dimanche  après  le  24  juin.  IJ  y a 2950  ha- 
bitans. 

Clichy-la-Garenne , village  situe  entre  la  rive  droite 
de  la  Seine  et  la  route  de  Saint-Denis  à Versailles,  à 
3 kilomètres  de  Paris  , par  la  barrière  de  ce  nom  et  la 
Chaussee-d’Antin.  Les  maisons  de  campagne  en  sont 
agréables.  Il  s’y  tint  un  concile  sous  Dagobert , qui 
y avait  un  palais;  St  -Vincent  de  Paule  en  fut  curé  : 
les  hameaux  de  Courcelles,  des  Batignolles , et  les  habi- 
tations de  la  Planchette  en  dépendent  : 1966  habitans. 

Montmartre , village  considérable  presque  contigu  au 
faubourg  de  ce  nom  , situé  sur  une  montagne  d’où  l’on 
découvre  presque  tout  Paris  et  ses  environs.  Cette  butte 
est  fameuse  parle  martyre  de  saint  Denis  , par  une  an- 
cienne abbaye  de  filles  dans  laquelle  Henri  IV  eut  son 
quartier-général  pendant  le  siège  de  Paris.  Cette  mon- 
tagne est  entièrement  gypseuse  : on  tire  de  ses  carrières 
une  grande  partie  du  plâtre  que  l’on  emploie  à Paris . 
On  y a trouvé  de  nombreux  ossemens  d’animaux  an- 
tédiluviens , dont  les  espèces  ont  disparu.  Cinquante 
a soixante  vieillards  des  deux  sexes  y sont  reçus  , dans 
une  maison  connue  sous  le  nom  à' Asile  de  la  Provi- 
dence ; moitié  d’entre  eux  sont  entretenus  gratuite- 
ment, les  autres  y paient  une  pension  modique.  Il 
y a beaucoup  de  maisons  de  campagne  agréables  et 
de  nombreuses  guinguettes  , 2410  habitans. 

CANTON  DE  NANTERRE. 

Asnières  9 village  sur  le  bord  delà  Seine,  dans  une 
situation  agréable.  On  y voit  un  château  qui  a appar- 
tenu à M.  le  comte  d’Argenson , et  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne.  Il  esta  6 kilomètres  de  Paris, 
par  la  barrière  de  Mouceaux  et  Clichy-la-Garenne. 
35o  habitans.  On  peut  aller  à Asnières  ainsi  qu’aux 
deux  villages  ci-après,  par  le  chemin  de  fer  de  Saint- 
Ci  erinain. 

Colombe,  Henriette  d’Angleterre  ? fille  d’IIçuri  IV  > 
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mourut  dans  ce  village  en  1660.  On  arrive  a Colombe 
situé  à 8 kilomètres  N.  O.  de  Paris,  par  la  barrière  dt 
l'Etoile,  Neuilly  et  Courbevoie.  2067  habitans. 

Courbevoie.  Plusieurs  maisons  de  campagne  superbes 
une  magnifique  caserne  , embellissent  ce  village , situ* 
à 8 kilomètres  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  , près  de  Neuilly  et  de  la  grande  route  de  Saint- 
Germain  en-Laye , que  l’on  suit  pour  y arriver.  I21( 
habitans. 

Gennevilliers.  On  arrive  à ce  village,  situé  à 8 kilo* 
mètres  N.  de  Paris  , par  la  barrière  de  Monceaux , Cli- 
chy  et  Asnières.  Son  territoire  est  fertile  en  grains 
Parmi  ses  maisons  de  campagne  , on  distingue  celle 
qui  a appartenu  au  maréchal  de  Richelieu.  io3o  hab. 

Nanterre.  Ce  bourg,  proche  delà  route  de  Saint- 
Germain  , traversé  parcelle  de  Chatou , est  à 9 kilo- 
mètres un  quart  O.  de  Paris.  On  y fait  un  grand  com 
merce  de  charcuterie  et  d’excellens  gâteaux;  mais  ce  qu 
l’illustre  davantage, est  d’avoir  donné  naissance  à l’hum 

ble  bergère  quiestdevenue  la  patronne  de  Paris.  1747  h 

On  peut  aller  à Nanterre  par  le  chemin  de  fer  de  Saint 
Germain. 

Surène.  Gardez-vous  du  vin  aigre  et  plat  de  ce  beat 
village , situé  à 8 kilomètres  O.  de  Paris  , par  le  bois  de 
Boulogne;  mais  admirez  ses  belles  maisons  de  campagne 
sur  les  bords  de  la  Seine  et  sur  la  pente  du  Mont- 
Yalérien  , et  respectez  Pinstitution  d’une  Rosière  qui  y 
est  couronnée  chaque  année  ,1e  premier  dimanche  d’a- 
près la  Saint  Louis.  i5oo  habitans. 

Puteaux.  Ce  charmant  village , situé  a 3 kilomètres 
de  Nanterre  et  à 7 kilomètres  O.  de  Paris  , contient 
1,100  habitans  occupés  à cultiver  des  primeurs  et  des 
asperges  pour  Paris.  Des  champs  de  roses  embaument 
l’air  ; ses  maisons  de  campagne  sont  charmantes. 

CANTON  DE  SAINT-DENIS. 

La  Chapelle-Saint-Denis . Ce  village,  contigu  à la  bar- 
rière de  Saint-Denis , sur  la  route  de  Rouen  et  Amiens, 
faisait  un  commerce  considérable  d’entrepôt,  diminué 
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depuis  les  derniers  r églemens.  Il  s’y  tient  les  mardis  un 
marche  de  vaches  laitières.  Il  y a 24 1 o habit  ans. 

Samt-Ouen-sur-Seine . La  situation  charmante  de  ce 
lieu  , dans  une  plaine  agréable  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine , que  l’on  y traverse  dans  un  bac,  l’a  peuplé  d’un 
u ombre  considérable  de  maisons  de  campagne  agréa- 
bles. Louis  XVIII  s’arrêta  dans  son  château  sei- 
gneurial , le  a mai  1814,  avant  de  faire  son  entrée  à 
faris>  après  son  retour  d’Angleterre.  Il  s’y  tient 
j p aout  une  foire  considérable  qui  dure  trois  jours; 
a lete  patronale  est  le  dimanche  suivant.  On  arrive  à 
cette  commune  , à 6 kilomètres  de  Paris , par  ta  bar- 
nere  de  Mouceaux  et  une  route  qui  rejoint  celle  de  Ver- 
sadies  à Saint-Denis  : sur  cette  dernière  est  l’avenue 
de  Samt-Ouen.  Il  y a i555  habitans. 


Satnt-Denis . Cette  petite  ville,  à 8 kilomèties  de 
-t ans,  fameuse  par  son  antique  abbaye  , destinée  à la 
sépulture  de  nos  Rois,  a perdu  ses  monumens  et  son 
ti  esor.  Dévastée  pendant  la  révolution,  son  église  était 
sans  toit  et  sans  autels  : elle  est  redevenue  la  sépulture 
des  Monarques;  un  chapitre  de  10  évêques  et  de  24 
chanoines-prêtres  a remplacé  ses  antiques  cénobites. 
Llle  a recules  cendres  de  Louis  XVI,  de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  de  ses  tantes  ; celles  du  duc  de  Berri  et  de 
Louis  X VI il;  quelques-unes  des  dépouilles  échappées 
au  vandalisme,  ont  été  replacées  auprès  d’eux,  et  les  os- 
semens  des  princes,  des  hommes  illustres , indignement 
outragés  pendant  la  tourmente  révolutionnaire,  y sont 
venus  trouver  un  asile.  Cette  église,  presque  entière- 
ment restaurée,  brille  à présent  d’un  éclat  qu’elle  n’eut 
jamais.  On  admire  la  nouvelle  disposition  de  son  sanc- 
tuaire , la  richesse  de  son  autel  principal , le  goût  qui 
présida  à la  décoration  de  cet  édifice  sacré,  et  les 
beaux  tableaux  dont  sa  sacristie  est  ornée.  Les  anciens 
batimens  claustraux  de  cette  abbaye  sont  occupés  par 
la  maison  d’éducation  gratuite  des  demoiselles  filles  de 
nicmbres  ,^e  Légion-d’tlonneur.  O11  trouve  dans  la 
ville  plusieurs  manufactures  importantes , des  fon- 
deries^ et  des  pépinières.  Il  y a 5^3 1 habitans. 

XI  s’y  tient  trois  foires  par  an;  le  24  février,  elle 
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dure  18  jours;  celle  du  Landi,  le  n juin,  très-consi- 
dérable en  moutons,  dure  i5 jours;  et  le  9 octobre  , 
elle  dure  9 jours.  Sous-préfecture  de  la  Seine. 

Hile  Saint-Denis . Ce  village  estsitué  dans  une  île 
formée  par  la  Seine  , presque  vis-à-vis  Saint-Denis , à 
8 kilomètres  nord  de  Paris.  On  y arrive  par  la  barrière  de 
Mouceaux  et  le  chemin  de  la  Révolte.  Il  y a 20ohabi- 
tans  presque  tous  pêcheurs. 

Epinay-sui-Seine  , village  à 16  kilomètres  de  Paris, 
traversé  par  la  grande  route  de  Rouen  , dans  une  belle 
position.  Les  rois  de  la  première  race  y avaient  une 
maison  de  plaisance.  Dagobert  y tint  une  assemblée  des 
grands  du  royaume  , il  y fit  son  testament  et  y mourut 
peu  après.  Le  hameau  de  la  B riche  qui  en  dépend  est  re- 
marquable par  son  port , et  un  château  anciennement 
habité  par  Gabrielle  d’Estrées.  On  prend,  pour  arriver  à 
Epinay,  la  barrière  Saint-Denis,  la  Chapelle,  Saint- 
Denis,  et  la  route  de  Rouen.  Il  y a 775  habitans. 

Eierreftte  , village  à 1 myriamètre  nord  de  Paris  , 
sur  la  route  de  Paris  à Beauvais , où  Pon  va  par  la  porte 
Saint-Denis,  la  Chapelle  et  Saint-Denis.  Il  est  situe 
sur  la  pente  d’une  colline.  Il  y a 780  habitans. 

S tains , village  à a kilomètres  nord-est  de  Saint- 
Denis  , 1 myriamètre  nord  de  Paris,  dont  l’avenue 
joint  la  route  de  Goncsse.  Son  magnifique  château  , 
sans  être  fort  élevé  , a de  charmans  points  de  vue  ; la 
distribution  de  ses  jardins  est  agréable;  son  parc  est  for  t 
étendu.  O11  y remarque  la  construction  et  le  mécanisme 
d’un  moulin  place  sur  le  Crould.  Il  y a 72°  habitans. 

P'ïlletaneuse  f petit  village  situé  à l’extrémité  delà 
plaine  de  Saint-  Denis  , à 6 kilomètres  nard  de  Saint- 
Denis  , 11  kilomètres  de  Paris  , où  l’on  arrive  par  une 
chaussée  joignant  la  grande  route  de  Rouen.  Il  y a 
370  habitans. 

Ea  Cour-Neuve , petit  village  dontle  terroir  est  fer- 
tile en  blé,  sur  le  Crould, à 2 kilomètres  E.  de  Saint- 
Denis,  7 kilomètres  nord  de  Paris,  par  Aubcrvillieis , 
la  Villettç  çt  la  barrière  <Jc  la  Vi Hotte.  U y a ^3o  habi- 
tais, 
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\A xîb erpiïïiers , village  autrefois  fameux  par  un  pèleri- 
nage à Notre-Dame- des-Vertus*,  dans  une  plaine  où  se 
cultivent  beaucoup  de  légumes  pour  l’approvisionne- 
ment de  Paris.  Il  est  à 6 kilomètres  de  Paris , parla 
Villette.  Ce  village , autrefois  ruiné  dans  la  guerre 
contre  les  Armagnacs , fut  rétabli  par  les  aumônes  des 
dévots  pèlerins.  Il  fut  plusieurs  fois  pris  et  repris  en 
i8i5,  par  les  Prussiens  et  les  Français  qui  s’y  livrè- 
rent de  rudes  combats.  2496  habitans. 

Dugny,  village  à 12  kilomètres  nord-est  de  Paris,  par 
le  Bourget  et  la  grande  route  de  Flandre  , qui  passe  à 
la  Villette.  Il  y a plusieurs  belles  maisons  de  campagne 
et  une  fabrique  de  cire  et  de  bougies.  3a5  habitans. 

CANTON  DE  PANTIN. 

La  Piïlette,  village  situé  à l’extrémité  septentrionale 
du  faubourg  St.-Martin , traversé  par  la  route  d’Allema- 
gne. Il  a 2,089  habitans , est  remarquable  par  le  bassin 
du  canal  de  l’Ourcq,  ses  guinguettes  et  des  magasins 
considérables  d’entrepôt.  Un  combat  terrible  y eut  lieu 
le  3o  mars  1814  entre  les  Prussiens  et  les  Français. 
Fête  le  dimanche  suivant  le  25  juillet. 

Le  Bourget , village  à 1 myriamètre  nord-est  de 
Paris,  traversé  par  la  route  de  Flandre.  Son  territoire 
est  fertile  en  grains.  Il  y a 44°  habitans. 

Baubigny , petit  village  peu  éloigné  de  la  grande 
route  d’ Allemagne  , dans  un  terroir  fertile  en  grains , a 
7 kilomètres  nord-est  de  Paris.  210  habitans* 

Bondy , village  à 1 myriamètre  E.  de  Paris,  traversé 
par  la  grande  route  d’Allemagne  , et  peu  éloigné  de 
la  forêt  de  son  nom , est  remarquable  par  *on  beau 
château.  55o  hab. 

Drancy , petit  village  â 1 myriamètre  nord-est  fie 
Paris,  par  Pantin:  on  y remarque  un  beau  château 
et  plusieurs  maisons  de  campagne.  Il  y a aoo  habit  ans. 

Noisy-le-Sec , village  situé  sur  une  éminence,  remar- 
quable par  ses  maisons  de  campagne,  à 9 kilomètres 
de  Paris,  par  Pantin,  la  grande  rQute  d’Allemagne.  Il  y 
$ i5ao  habitans. 
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Romainville . Ce  village , qui  est  à 6 kilomètres  de 
Paris  par  la  grande  route  d’Allemagne , qui  passe  par 
Pantin,  est  une  des  promenades  favorites  des  Parisiens. 
Ses  b >is  ne  sont  plus  que  très-peu  de  chose.  Son  parc 
est  bien  planté  en  arbres  et  arbustes  étrangers  ; des 
eaux  abondantes  remplissent  ses  canaux  et  ses  bassins. 
La  beauté  de  la  situation  et  des  plantations  d’une  jolie 
maison  de  campagne  nommée  le  Moulin  de  Romain- 
ville,  doit  fixer  l’attention.  Il  y a 980  habitans. 

Pantin , village  à 5 kilomètres  N.  E,  des  barrières 
de  Paris,  sur  la  route  d’Allemagne.  On  y cultive 
des  grains,  on  y exploite  des  carrières  de  plâtre  et 
moellons.  11  y a 980  habitans. 

Bagnolet,  village  à 2 kilomètres  N.  de  Paris,  sur  la 
route  de  Pantin  , il  a de  nombreuses  maisons  de  cam- 
pagne fort  agréables.  Fête  patronale  le  premier  diman- 
che de  septembre.  Il  y a 910  habitans. 

JP rês-Saint- Gervais.  Nous  les  avons  décrits  aux  pro- 
menades de  Paris.  Il  y a a5o  habitans. 

B elle  ville  y village  situé  à l’extrémité  du  faubourg 
du  Temple  , remarquable  par  ses  nombreuses  maisons 
de  campagne  et  les  guinguettes  qui  s’y  trouvent,  ainsi 
que  dans  les  deux  hameaux  de  la  Courtillc  et  de  Ménil- 
montant  qui  en  dépendent.  C’est  un  lieu  de  plaisir 
favori  pour  les  ouvriers  du  nord  de  Paris,  qui  vont 
en  foule  , les  dimanches  et  les  lundis,  s’y  délasser  de 
leurs  travaux  de  la  semaine.  11  y a 4323  habitans.  Fête 
le  24  juin,  ou  le  dimanche  suivant. 

Charonne , village  situé  à l’extrémité  du  Faubourg 
Saint- Antoine.  On  y cultive  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers  ; on  y exploite  des  carrières  à plâtre.  Ses 
guinguettes  sont  moins  fréquentées  que  celles  de  la 
Courtille.  Il  y a 620  habitans. 

CANTON  DE  VINCENNES. 

Fontenay-  sur-  Bois  , village  contigu  au  parc  de 
Vincennes,  à 8 kilomètres  E.  de  Paris,  par  la  bar- 
rière du  Trône  et  Vincennes,  fertile  en  grains  et 
vignes,  et  garni  de  différentes  maisons  de  campagne, 
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dont  la  plus  jolie  est  celle  que  l’on  a bâtie  dans  le 
bois  de  Vincennes,  sur  remplacement  de  l’ancien 
couvent  des  Minimes.  M.  Frossard  a fait,  par  ses 
plantations,  un  séjour  délicieux  de  ce  lieu  ombragé  et 
solitaire.  Il  y a 1608  habitans. 

Vincennes , à 8 kilomètres  de  Paris.  Ce  village  n’a 
rien  de  remarquable  que  son  château , depuis  long- 
temps prison  d’état , et  au  quatorzième  siècle  maison 
de  plaisance  où  nos  rois  venaient  se  soulacier  et  s'es- 
battre.  La  première  manufacture  de  porcelaine  y fut 
établie.  Foire  de  mérinos  le  i5juin;  elle  dure  deux 
jours.  Fête  patronale  le  i5  août  et  dimanche  suivant. 
Il  y a 2794 hab.  La  garnison  du  château  est  de  aooo  h. 

Montreuil , à 4 kilomètres  de  Paris  , près  de  Vincen- 
nes. Village  renommé  par  ses  espaliers  et  ses  excel- 
lentes pêches.  11  doit  sa  richesse  à M.  Girardot,  cheva- 
lier de  S.-Louis,  qui  apprit  à ses  habitans  à élever  des 
murs  de  refends  et  à tailler  les  pêchers.  Une  route 
qui  passe  par  la  barrière  de  Montreuil  y conduit. 
Fête  patronale  le  i5août.  Il  y a 33 22  habitans. 

Rosny,  village  situé  à 9 kilomètres  de  Paris , par 
une  route  qui  passe  par  Montreuil  et  la  barrière  de 
ce  nom.  On  y cultive  la  vigne,  des  grains  , des  légu- 
mes. Il  y a 940  habitans. 

Saint-Mandé.  Ce  village  , qui  borde  le  bois  de  Vin- 
cennes au  S.,  n’est  composé  que  de  maisons  de  cam- 
pagne, où  l’on  jouit  de  tous  les  agrémens  d’une  vie 
champêtre  et  solitaire.  11  y a une  manufacture  de  den- 
;elles.  Fête  patronale  le  dimanche  suivant  la  Saint- 
Pierre.  Il  y a 3oo  habitans. 

Villemonble.  Il  est  dans  le  voisinage  de  la  forêt 
tic  Bondi,  à 1 myriamètre  de  Paris.  On  y arrive  par 
une  chaussée  qui  passe  par  Rosny.  Il  est  remarquable 
par  ses  deux  châteaux.  43o  habitans. 

CANTON  DE  CHÀRENTON. 

j Berd,  endroit  charmant,  â 3 kilomètres  de  Paris, 
sur  les  bords  de  la  Seine  , dont  le  château  süperbe 
il  été  bâti  par  Louis  le  Veau.  Son  parc,  planté  par 
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le  fameux  Lenôtre,  est  terminé  par  une  terrass 
sur  la  Seine.  Il  disparaîtra  bientôt  sous  les  nouvelle 
constructions  que  Ton  y établit.  Il  y a plusieurs  manu 
factures.  Fête  patronale  le  dimanche  après  le  8 sep 
temhre.*— Prix  de  tir  et  de  course.  Ily  a 2627  habitan: 

Charenton.  Ce  bourg  est  divisé  en  deux  communes 
Charenton-le-Pont , et  Charenton  - S.  - Maurice.  Cha 
renton-le-Pont , à 8 kilomètres  de  Taris,  est  travers 
par  la  route  de  Troies  ; on  y passe  la  Marne  su 
un  pont , à l’extrémité  duquel  est  le  hameau  d’Alfor 
( Voyez  ce  mot).  Fête  patronale  le  second  dimanch 
de  juillet.  Danses  et  jeux,  joutes  gratis  sur  la  Marne 
Charenton  - S.  Maurice  est  connu  dans  l’histoire  pu 
un  temple  protestant  démoli  après  la  révocation  d 
l’édit  de  Nantes.  Il  se  fait  aux  Carrières  un  commerc 
considérable  de  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne 
On  y voit  plusieurs  maisons  remarquables  par  leu 
site  et  leurs  points  de  vue.  Une  d’elles,  nommée  1 
Séjour  du  Roi , a appartenu  au  duc  de  Bourgogne 
il  y a un  ancien  château  que  possédait  Gabriel  1 
d’Estrées.  2o5o  liabitans. 

^ dlfort , village  à 8 kilomètres  de  Paris  , célèbre  pa 
son  école  vétérinaire. 

Maisons- Alfort , village  à 8 kilomètres.  S.  E.  d< 
Paris  , sur  la  route  de  Lyon.  Dans  cette  commune  es 
le  château  de  Charentouueau  , et  le  château  Gaillard. 
Son  territoire  est  fertile  en  grains  j il  y a des  carrière* 
de  pierre  de  liais.  800  habitans.  * 

Saint-Mauî'-les-Fossés , situé  â l’extrémité  d’une 
presqu’île  formée  par  un  grand  contour  de  la  Marne  J 
est  remarquable  par  un  grand  nombre  de  belles  maisons 
de  campagne.  O11  y arrive  par  la  barrière  du  Trône 
â Vincennes.  Fête  patronale  le  dimanche  suivant  la 
Saint-Jean.  Ily  a 800  habitans. 

Brie-sur- Marne , situé  sur  la  pente  d’une  colline; 
qui  borde  la  Marne.  Son  château  lut  commencé  parM  J 
Silhouette,  et  terminé  parM.  Delaage;  sa  position  est! 
admirable.  Il  est  à 15  kilomètres  E.  de  Paris,  par  uuç 
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! ™”te  Tl!  passe  par  la  barrière  du  Trône,  Vincenncs 
. ct  logent.  Il  y a un  bac  et  43o  habitans. 

* - Nogent-sur-Marne , grand  village  sur  la  pente  d’une 

* ^es  coll!n®s  ï11,1  bordent  la  Marne  dans  une  position 
fort  agréable,  a l’extrémité  dubois  de  Yincennes.  II 
est  a 9 kilométrés  de  Paris;  on  y arrive  par  la  bar- 

l nere  du  Trône,  Vmcermes  et  la  route  de  Coulom- 
miers.  Parmi  ses  nombreuses  maisons  de  campa- 
' gne,  on  remarque  le  château  de  plaisance  dont  M. 
d Haussonville  est  propriétaire,  et  celui  du  Perreux. 

; .Fete  Patronale  le  jour  de  la  Pentecôte , elle  dure  trois 
jours  consecutifs.  Il  y a 1260  habitans. 

: Creteil , situe'  à 9 kilomètres  S . E . de  Paris , où  l’on 

arrive  par  la  barrière  de  Fontainebleau,  Charen- 
ton  et  Maisons,  est  proche  de  la  rive  gauche  de 
a Marne , dans  un  terroir  abondant  en  crains  où 
j*  °n  trouve  des  carrières  de  pierres  de  taille  e t de  pierres 
a plâtre  , et  un  port.  II  a un  bac  et  980  habitans! 

Bonneuil.  Dans  cette  commune  était  autrefois  un 
domaine  ou  nos  Rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race  possédaient  un  palais.  Il  y a maintenant  deux 
maisons  de  campagne  considérables , avec  parcs  Ce 
village  est  a 12  kilomètres  S.  E.  de  Paris , sur  là  route  de 
Troyes , qui  passe  par  Charenton  et  Créteil,  aâo  hab. 


Champxgny.  Ce  gros  village,  de  i3oo  habitans,  est 
a 8 kilomètres  E.  de  Paris,  sur  la  route  de  Rosov  ù 
Pans , qui  passe  par  la  barrière  du  Trône,  Vincennes 
ît  le  Pont-de-Saint-Maur.  Il  y a d’assez  jolies  maisons 
de  campagne  , et  sur  son  territoire  on  trouve  le  cli  i- 
leaude  Cueilly.  Fête  le  8 juin. 

Pont-de-St-Maur , petit  village  près  d’un  pont  sur 
a Marne , traversé  par  la  route  de  Provins  a Paris 
•emarquable  par  un  canal  entrepris  il  y a huit  ans  ’ 
.mur  raccourcir  de  près  de  12  kilomètres  la  navigation 
■urla  Marne , dans  un  endroit  où  elle  est  assez  diffici- 
le. Il  présente  encore  l’avantage  de  faire  mouvoir  des 
ismes  importantes  dans  le  voisinage  delà  capitale,  eÜ 
le  procurer  des  eaux  salubres  et  abondantes  aux  com- 
nuites  du  canton  de  Yincennes  qui  en  manquaient; 

: 20 
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et  jusque  sur  les  hauteurs  du  faubourg  St-Ântoine. 
Pour  remplir  ce  double  but  , il  fallait  que  ce  canal 
eût  son  cours  libre  et  sans  interruption  dans  toute 
sa  longueur,  et  toute  sa  chute  à P extrémité.  L’absence 
d’eau  aux  points  culminans  y rendait  l’usage  des  éclu- 
ses impossible;  la  tranchée  à travers  les  hauteurs 
devenait , dans  ce  cas  , inévitable.  Un  monticule  de 
plus  de  5oo  mètres  de  traversée,  et  de  plus  de  27 
mètres  au-dessus  du  niveau  nécessaire  pour  le  canal , 
s’élevait  rapidement  presqu’au  point  de  la  prise  d’eau  ; 
on  y a placé  une  voûte  de  plein  cintre  de  5 mètres 
de  rayon  sur  la  masse  meme  de  pierre  calcaire  dont 
ce  monticule  est  composé.  On  y a pratiqué  un  chemin 
de  halage'de  a mètres  , et  creusé  le  lit  du  canal  large 
de  8 mètres,  et  d’une  profondeur  de  4 mètres  ^5  cen- 
timètres. Cette  longue  route  de  600  mètres  présente 
l’effet  le  plus  grandiose.  Au  sortir  de  cette  galerie  le 
canal  traverse  la  plaine  sur  un  espace  de  5oo  mètres. 
Il  présente  pour  la  navigation  un  bassin  long  de  120 
mètres  sur  3o  mètres  de  largeur,  un  sas  en  état  de 
contenir  six  bateaux  et  deux  sas  d’écluse.  Deux  autres 
bassins  moins  larges  contournent  les  bâtimens  des 
usines.  Il  y a 3io  habitans. 

CANTON  DE  VILLEJUIF. 

Ivry.  Ce  village , situé  sur  la  pente  d’une  des  collines 
qui  bordent  la  rive  gauche  de  la  Seine,  a 3 kilomètres 
de  la  barrière  de  Fontainebleau,  par  une  route 
qui  y conduit,  est  rempli  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne. Son  territoire  , qui  s’étend  jusqu’aux  murs 
ue  Paris  , comprend  les  hameaux  d’Austerlitz  et 
de  la  Gare;  il  est  divisé  en  terres  labourables  et  en 
vignes.  Ses  pâturages  sont  excellens.il  y a â la  Gare 
une  manufacture  de  bouteilles.  Fête  patronale  le 
premier  dimanche  de  mai.  Il  y a 1000  habitans. 

Vitry,*  7 kilomètres  de  Paris,  par  une  route  qui 
conduit  à Choisy,en  passant  par  la  barrière  de  Fon- 
tainebleau. Ce  beau  village  est  embelli  par  de  nombreu- 
ses maisons  de  campagne. On  y voit  peu  de  terres  labou- 
rables , ses  industrieux  habitans  s’occupent  avec  succès 
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delà  culture  des  arbres  fruitiers  et  d’ornement , dans 
des  pépinières  qui  forment  le  plus  bel  ornement  de 
ses  riches  campagnes.  Fête  patronale  le  dimanche  de 
la  Pentecôte.  Il  y a 21 38  habitans. 

Choisy  - sur - Seine,  On  n’y  voit  plus  le  château  où. 
Louis  XV  se  rendait  souvent  avec  madame  de  Pom- 
padour;  le  soc  dé  la  charrue  a passé  sur  ses  bosquets 
et  ses  jardins  enchanteurs.  Des  manufactures  de  maro- 
quin, de  faïence  et  d’acides  minéraux  ont  été  établies 
sur  un  sol  naguère  consacré  aux  plaisirs.  Ce  bourg 
possède  maintenant  des  maisons  de  campagne  nom- 
breuses, quatre  pensions  de  jeunes  gens,  et  un  mar- 
ché les  jeudis.  On  y traverse  la  Seine  sur  un  pont 
construit  en  1810.  Il  est  à 1 myriamètre  de  Paris, 
par  une  routequi  passe  par  la  barrière  de  Fontaine- 
bleau et  Vitry.  Fête  patronale  le  dimanche  d’après 
la  St.-Louis;  elle  dure  trois  jours.  2io3  habitans.  On 
peut  aller  à Choisy-Ie-Roi  par  le  chemin  de  fer  de  Cor- 
beil,  dont  l’embarcadère  est  boulevard  de  l’Hôpital. 

Villejuif . Ce  village,  à 6 kilomètres  S.  de  Paris, 
par  la  barrière  et  la  route  de  Fontainebleau,  est 
situé  sur  une  éminence , avec  un  château  dont  M.  Serre- 
de-S.-Roman  est  propriétaire.  On  remarque  dans  son 
territoire  une  maison  très-agréable , entre  les  routes 
de  Fontainebleau  et  de  Choisy.  Il  y a n4o  habitans. 
Fêtes  le  i5  et  le  25  août. 

GentiÏÏy . Ce  village,  à 2 kilomètres  S.  de  la  barrière 
deFontainebleau,  et  l’un  des  plus  anciens  des  environs 
de  Paris,  est  situésur  larivière  de  Bièvre.  Les  rois  de  la 
première  race  y eurent  un  palais  ; la  belle  Diane  de 
Poitiers  y habita  une  maison  de  plaisance  ; maintenant 
on  y voit  de  nombreuses  maisons  de  campagne  , des 
guinguettes  et  une  pension  dépendante  de  l’établis» 
sement  de  Sainte-Barbe.  De  cette  commune  dépend  le 
Vêtit- Gentilly  y autrement  dit  la  Glacière , qui  touche 
aux  murs  de  Paris  ; il  y a des  manufactures  d’acides  mi- 
néraux , des  fabriques  de  toiles  peintes , des  blanchisse- 
ries et  de  nombreuses  guinguettes  ; la  Maison-Blanclie y 
sur  la  route  de  Fontainebleau  , où  se  tient  le  samedi 
un  marché  de  vaches  laitières  et  de  porcs.  1 833  hab. 
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udrcueil)  charmant  village  qui,  avec  le  hameau  de 
Cachan , forme  une  commune  considérable  située  à 
3 kilomètres  de  la  barrière  d’Enfer.  On  y arrive  par 
la  route  d’Orléans  et  le  Petit-Montrouge,  au-delà 
duquel  est  à gauche  un  chemin  conduisant  à Ar- 
cueil.  Les  maisons  de  campagne  y sont  nombreuses 
et  la  société  agréable;  ses  habitans  s’occupent  de  la 
culture  des  terres,  de  l’exploitation  de  carrières  de 
moellons,  et  du  blanchissage  du  linge.  On  y admire 
son  aqueduc.  Fête  patronale  le  dimanche  suivant  la 
St-Denis.  Il  y a 1810  habitans. 

Ray,  village  à 9 kilomètres  S.  de  Paris,  par  la 
route  d’Orléans  et  le  Bourg-Ia-Reine  ; il  y a un  châ- 
teau , quelques  maisons  de  campagne  et  33o  habitans. 

Chevilly-la-Rue , village  situé  au  S.  de  Paris,  par 
Villejuif  et  la  route  de  Fontainebleau  ; son  territoire 
est  en  grande  culture.  Il  y a 260  habitans. 

Orly  , village  à 8 kilomètres  S.  de  Paris , par  Choisy, 
Vitry  et  la  barrière  d’Italie  ; il  y a plusieurs  mai- 
sons de  campagne,  dont  la  plus  remarquable  appar- 
tient à M.  Martin.  Une  partie  du  hameau  de  Grignon 
en  dépend.  Il  y a 5oo  habitans. 

Thiais , village  à 1 myriamètre  de  Paris,  par  la 
route  de  Fontainebleau.  Il  y a 65o  habitans. 

Ii  11  ng  i s , petit  village  à 11  kilomètres  de  Paris,  par 
la  grande  route  de  Fontainebleau , remarquable  seule- 
ment par  la  source  des  eaux  que  l’aqueduc  d’Arcueil 
conduit  à Paris.  Il  y a 160  habitans. 

Fresnes , village  situé  à 1 myriamètre  S.  de  Paris  , 
Sar  la  route  d’Orléans , sur  la  pente  d’une  colline, 
pon  territoire  abonde  en  grains.  33o  habitans. 

CANTON  DE  SCEAUX. 

Montrouge , village  à 2 kilomètres  S.  de  la  barrière 
d’Enfer  , dans  une  plaine  fertile  en  blé , où  il  y a beau- 
coup de  carrières  de  moellons:  on  y voit  de  nom- 
breuses maisons  de  campagne.  Dans  sa  plaine  011  re- 
marque la  pépinière  de  M.  Cels,  Il  y a 168^  habitans. 
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Bourg-la-Reine . Il  est  traversé  par  la  route  d’Or- 
léans , à 8 kilomètres  S.  de  Paris,  près  de  la  rivière  de 
Bièvre.  Henri  IV  y séjourna  quelquefois  : on  y voit 
encore  la  chambre  que  ce  prince  y occupa  $ c’est  main- 
tenant une  pension  de  jeunes  demoiselles.  Il  y a une 
institution  de  l’Université.  8oohabitans. 

Sceaux , village  à 8 kilomètres  S.  de  Paris,  un  peu  k 
droite  de  la  route  d’Orléans  qui  conduit  à son  avenue. 
On  y trouve  seulement  quelques  restes  du  château  ma- 
gnifique et  du  parc  superbe  que  le  duc  de  Penthièvre  y 
possédait  j mais  le  souvenir  de  ses  vertus  comme  de  scs 
bienfaits  , est  demeuré  profondément  gravé  dans  tous 
les  cœurs.  On  doit  à M.  Desgranges  la  conservation  de 
quelques  restes  de  ses  jardins  dont  il  a fait  une  pro- 
menade publique  où  l’on  vient  de  Paris  pour  danser. 
Bal  tous  les  dimanches  depuis  le  ier  mai  jusqu’au 
icr  novembre  , dans  le  parc  de  la  ménagerie,  dont 
les  parterres  sont  cultivés  avec  soin.  L’entrepreneur  du 
bal  donne , le  jour  de  la  Pentecôte  , le  jour  de 
îa  St-Jean,  le  dimanche  suivant  et  le  jour  de  la  St- 
Louis,  des  fêtes  foraines  dans  lesquelles  se  trouvent  des 
jeux  de  toute  espèce  ; on  y jouit  d’une  belle  illumina- 
tion , et  la  fête  se  termine  par  un  feu  d’artifice.  Un  mar- 
ché de  bestiaux  gras  y attire  chaque  lundi  les  bouchers. 
C’est  le  siège  d’une  sous-préfecture  du  département 
de  la  Seine.  Il  y a i5*29  habitaus. 

u4ntony , gros  village  divisé  en  deux  parties,  dont 
l'une  nommée  le  Bont-d* ^dntony , est  sur  la  route 
d’Orléans,  à î myriamétre  S.  de  Paris.  Il  y a.  d’ex- 
cellentes carrières  de  pierres  à plâtre.  Fête  patro- 
nale le  second  dimanche  du  mois  de  mai.  11  y a 
i,i 5o  habitans. 

Cliatenay  - les  - Bagneux.  Situé  à î myriamèlre 
S.  O.  de  Paris,  par  Sceaux  , renferme,  avec  les 
hameaux  d’Aulnay,  de  Malabry  , du  Petit  * Chamb- 
pord,  du  Petit-Chàtenay  et  du  Val-du-Loup,  qui 
en  dépendent , beaucoup  de  maisons  de  campagne 
très-agréables.  Il  y a 5y5  habitans. 

Bagneux , lieu  dans  une  situation  charmante,  sur 
nUQ  émiQQUCQ  qui  domine  J a plaine  traversée  par  la 

20» 
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route  d’Orléans,  à 6 kilomètres  S.  de  Paris,  par  la 
barrière  d’Enfer  et  Montrouge.  Il  y a de  nombreuses 
maisons  de  campagne.  600  habitans. 

Fontencty-aux-Roses .Les roses  et  les  fleurs  dont  ses 
champs  sont  couverts  pour  satisfaire  la  sensualité  des 
habitans  de  Paris  , exhalent  au  loin  leurs  parfums  , et 
font,  de  son  joli  paysage,  un  lieu  émaillé  des  plus 
agréables  couleurs.  Ce  village  est  à 8 kilomètres  S.  O. 
de  Paris.  On  y va  par  la  barrière  d’Enfer,  la  route 
d’Orléans,  jusqu’au  Petit-Montrouge,  où  l’on  suit  la 
route  de  Châtillon  , où  se  trouve  le  chemin  de  Fonte- 
nay. Il  y a 720  habitans.  Fête  le  19  juillet. 

Châtillon , village  charmant  situé  à 4 kilomètres  S.  O. 
de  Paris,  par  la  route  que  nous  venons  de  tracer,  sur 
une  éminence  où  l’on  jouit  d’une  vue  magnifique . Il  est 
voisin  de  bois  étendus  et  bien  percés.  Son  air  pur  et 
son  beau  site  ont  fait  y bâtir  beaucoup  de  maisons 
de  campagne.  Fête  patronale  le  dimanche  suivant  le 
premier  maL  770  habitans. 

Re  Plessis-Piquet , village  à 1 myriamètre  S.  de 
Paris  , par  la  route  de  Châtillon,  situé  sur  une  pente 
environnée  de  bocages.  Son  château  est  remarquable 
par  une  superbe  terrasse.  Sa  fête  patronale  se  fait  le 
dimanche  qui  suit  la  Madeleine.  270  habitans. 

Clamarl-sous-Meudon , village  à 8 kilomètres  S.  O. 
de  Paris , par  une  route  c[ui  passe  â la  barrière  d’Enfer , 
au  Petit-Montrouge  et  à Châtillon.  Il  est  voisin  des 
bois  et  du  parc  de  Meudon.  On  y cultive  les  céréales, 
la  vigne  et  les  légumes.  740  habitans  Le  chemin  de  fer 
de  Versailles,  rive  gauche,  conduit  à Clamai  t ainsi  qu’à 
Vanves  et  Issy. 

Vani>es  9 à 3 kilomètres  S.  O.  des  barrières  de 
Paris.  La  majeure  partie  de  ce  village  est  située  dans 
un  fond. Ses  habitans  s’occupent  de  la  culture  delà  vigne 
et  des  grains,  et  surtout  du  blanchissage  du  lingerie 
Pai  is.  Son  château  sert  de  maison  de  campagne  pour  les 
élèves  du  lycée  Louis-lc  -Grand.  Il  y a 2014  habitans. 

J^augirard , beau  village  attenant  les  murs  de  Pa- 
ris çt  la  barrière  4$  ce  uoiUi  Ou  y yoit  plus  de  guiu- 
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guettes  et  de  lieux  consacres  aux  plaisirs  bruyans  du 
peuple  , que  de  maisons  de  campagne.  Il  y a une  manu- 
facture de  sel  ammoniac  et  des  fabriques  d’alun  , 
d’acides  vitrioliques  et  de  produits  chimiques . 5o3 1 hab. 

Issy , village  situé  à 3 kilomètres  S.  O-  de  Paris  , 
sur  une  route  qui  conduit  à S.-CIoud  , sur  la  rive 
gauche  delà  Seine.  Sa  situation,  sur  une  colline 
peu  distante  de  cette  rivière  , le  rend  très-agréable.  Le 
séminaire  de  St-Sulpice  y possède  une  maison  de  cam- 
pagne jadis  habitée  par  la  reine  Marguerite.  On  voit 
dans  ses  caves  des  restes  d’un  bâtiment  que  l’on  croit 
avoir  fait  partie  d’un  temple  d’Isis,  construit  par 
les  Gaulois.  En  face  de  l’église  est,  sur  une  hauteur  , 
un  bâtiment  de  construction  gothique,  qui  fut  une 
maison  de  plaisance  de  Childeber  t.  Il  y a 1025  babitans. 

LIEUX  LES  PLUS  REMARQUABLES  DES  DEPARTEMENS 
ENVIRONNANT  PARIS? 

Versailles y à 2 myriamètres  de  Paris,  sur  la  route  de 
Brest,  évéché,  chef-lieu  du  département  deSeine-et- 
Oise , a 29,791  habitans.  Cette  ville , ancienne  demeure 
de  nos  Rois,  demanderait  une  description  d’un  volume  ; 
un  Cicérone , que  l’on  vend  au  château,  indique  avec 
détail  et  précision  toutes  les  beautés  de  son  parc  et  du 
château  ; nous  nous  bornerons  donc  à dire  qu’on  doit 
parcourir  son  parc , planté  par  Lenôtre  sous  Louis  XIV, 
orné  des  plus  belles  statues , embelli  par  des  cascades  et 
des  pièces  d’eau  superbes,  et  visiter  au  château  sou 
musée , sa  galerie , son  cabinet  d’histoire  naturelle , sa 
salle  d’opéra,  le  grand  et  le  petit  Trianon  ; et,  s’il  est 
possible,  sa  manufacture  d’armes  et  son  école  d’équi- 
tation. Il  s’y  tient  chaque  année  trois  foires  de  cinq 
jours  , le  premier  de  mai , le  25  août , le  g octobre.  Il  y 
a marché  les  vendredis  et  samedis.  Au  ie*  mai  i838 
eut  lieu  l’ouverture  des  galeries  historiques  de  Ver- 
sailles , véritable  musée  national , où  la  liste  civile 
a réuni  à grands  frais  les  tableaux  et  les  statues  re- 
latifs à notre  histoire*  Le  Musée  de  Versailles  est  l’his- 
toire de  France  en  action.  Toutes  les  batailles,  toutes 
les  actions  d’éclat  s’y  trouvent  représentées  depuis  la 
fondation  de  la  monarchie  jusqu’à  nos  jours»  jLçs  galç- 
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ries  de  Versailles  sont  ouvertes  au  public  , les  dimanches , 
lundis  , mardis  et  samedis.  Elles  sont  fermées  sans 
exception  les  autres  jours. 

11  appartenait  à Louis-Philippe  de  rétablir  la  splen- 
deur du  château  de  Versailles,  en  lui  donnant  cette  noble 
et  patriotique  destination.  Pour  atteindre  ce  but,  il  a 
fallu  supprimer  les  anciennes  distributions  qui  étaient 
appliquées  à des  usages  particuliers,  créer  de  vastes 
salons  et  d’immenses  galeries.  Il  a fallu  restaurer  les 
plafonds,  les  lambris  , les  couvrir  de  riches  ornemens  où 
l’or  et  la  peinture  sont  prodigués.  On  a consacré  les  trois 
étages  du  château  à cette  magnifique  exposition.  Chaque 
époque  a son  salon  ou  sa  galerie.  Une  partie  du  rez-de- 
chaussée  est  consacrée  à la  sculpture.  Les  tableaux  occu- 
pent le  reste  du  palais.  Ils  représentent  les  batailles 
célèbres  et  les  événemens  les  plus  remarquables  de 
notre  histoire.  Ici  sont  les  commencemens  de  la  monar- 
chie, clest  Clovis  à la  bataille  de  Tolbiac,  plus  loin 
c’est  Charlemagne  et  ses  successeurs,  dans  une  autre 
galerie  Hugues-Capet , Philippe-Auguste,  Saint-Louis,, 
Éouis  XII,  François  Ier,  Henri  IV,  Louis  XIV.  Les 
grands  événemens  de  ces  règnes  sont  retracés  soit  dans 
des  tableaux  anciens,  rassemblés  à grands  frais,  soit 
dans  des  tableaux  nouveaux  commandés  par  le  roi. 

Les  victoires  de  la  république  et  les  événemens  glorieux 
du  règne  de  Napoléon  y occupent  une  large  place,  et 
l’on  y admire  les  grandes  et  célèbres  compositions  du 
sacre,  des  batailles  d’Austerlitz  , d’Eylau  , et  une  fouie 
d’autres  tableaux  chefs-d’œuvre  de  l’école  moderne. 

Les  événemens  plus  récens  de  la  révolution  de  i83o, 
et  les  campagnes  de  l’Algérie  y ont  aussi  leur  place. 
Enfin  il  renferme  toutes  les  gloires  nationales. 

Les  portraits  historiques  sont  nombreux.  On  y remar- 
que d’abord  la  collection  des  portraits  de  tous  les  rois 
de  France,  ensuite  celle  des  connétables,  des  grands 
amiraux,  des  maréchaux.  Dans  une  galerie  immense, 
on  voit  en  outre  les  portraits  des  personnages  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  pays,  qui  se  sont  illustrés  sur  le 
trône,  dans  la  guerre,  la  politique,  la  littérature , les 
arts  et  les  sciences. 

Un  salon  est  consacré  aux  vues  de  châteaux  historiques 
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de  France.  Dans  un  autre  est  une  collection  de  ’goua* 
ches  qui  retracent  les  campagnes  d’Italie. 

Les  bustes  et  les  statues  présentent  une  collection 
extrêmement  intéressante  de  personnages  célèbres  de 
tous  les  pays  et  de  tous  les  temps.  On  y remarque  les 
tombeaux  des  rois,  des  reines  et  princesses  de  France. 

Les  artistes  les  plus  célèbres  ont  été  appelés  à remplir, 
aux  frais  de  la  Liste  civile  , les  lacunes  de  ces  galeries  et 
à les  compléter.  On  y voit  des  tableaux  d’Horace  Vernet, 

de  Paul  Delaroche,  de  Deveria,  de  Joha""'"'1' * a’ 

foule  d’autres  célébrités  cie  repoque. 

Rien  de  plus  imposant  que  la  vue  de  ces  longues  gale- 
lies  et  de  ces  enfilades  de  salons  qui  se  prolongent  à perte 
de  vue.  Tous  sont  richement  ornés  de  fraîches  peintures 
et  d’ornemens  dorés.  Un  grand  nombre  de  médaillons 
peints  sur  place,  et  dont  les  sujets  sont  relatifs  à la  des- 
tination des  galeries,  font  partie  de  l’ornementation. 

Il  est  prudent  de  faire  provision  de  temps  en  allant  vi- 
siter les  galeries  du  Musée  de  Versailles;  car  leur  simple 
parcours  , sans  s’arrêtera  chaque  tableau  , exige  au  moins 
deux  heures. 

CHEMINS  DE  FER  DE  VERSAILLES. 

Il  y a deux  chemins  de  fer  pour  Versailles , Pun  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  et  l’autre  sur  la  rive  droite.  Par 
l’un  et  l’autre  on  fait  en  une  demi-heure  le  trajet  de 
2 myriamètres.  Les  départs  ont  lieu  d’heure  en  heure, 
depuis  7 h.  du  matin. 

L’embarcadère  de  la  rive  droite  est  situé  rue  St -La- 
zare, n.  120,  où  se  trouvent  aussi  les  départs  pour  St- 
Germain  et  pour  Rouen.  Prix  des  places.  La  semaine  : 
coupé  , 2 fr.  ; diligences,  î fr.  5o  c. ; wagons  , î fr.  25  c. 
Les  dimanches  et  fêtes  : coupé,  2 fr.  5o  c.  ; diligences, 

2 fr.  ; wagons,  î fr.  5o  c.  Ce  chemin  de  fer  passe  par 
Sèvres  , Saint-Cloud  , Chaville  et  Viroflay. 

L’embarcadère  de  la  rive  gauche  est  placé  à la  bar- 
rière du  Maine.  Les  départs  ont  également  lieu  d’heure 
en  heure , et  les  prix  sont  les  mêmes  que  pour  la  rive 
droite.  On  passe  par  Vanves , Clamart,  Meudon,  Bel- 
levue,  Sèvres,  Chaville  et  Viroflay. 

Des  Omnibus  spéciaux,  conduisant  à l’embarcadère, 
stationnent,  pour  la  rive  droite,  cour  Jiutave  rue  Saint- 
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Denis , au  Carrousel , au  Palais  de  Justice > et  aux  Messa- 
geries Notre-Dame-des-Victoires. 

Pour  la  rive  gauche,  ils  stationnent  au  Carrousel , rue 
Feydeau,  n.  5,  rue  François-Miron  derrière  PHôtel- 
de-VilIe,  Impasse  de  la  Planchette  rue  Saint  - Martin  > 
place  Saint-Sulpice , et  place  du  Palais  de  Justice. 

Sèvres , bourg  à 8 kilomètres  ouest  de  Paris,  sur  la 
route  de  Versailles  , sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  que 
l’on  y traverse  sur  un  pont,  est  remarquable  par  sa 
superbe  .1  « p o p ] a î r*  e , une  manufacture 

de  faïence  , une  autre  d’émaux  , et  les  caves  du  Roi. 
On  y va  par  la  barrière  de  Passy  et  par  le  chemin  de 
fer  de  la  rive  droite.  4182  hab. 

Saint - Cloud , à 8 kilomètres  de  Paris,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  sur  la  route  de  Versailles  , par  la 
barrière  de  Passy.  Son  château  royal  est  célèbre  par 
sa  belle  exposition  , la  somptuosité  de  la  décoration  de 
ses  appartemens , son  parc,  ses  jardins  magnifiques  , 
sa  superbe  cascade  , et  par  les  événemens  remarquables 
dont  il  a été  le  théâtre.  Les  eaux  de  Saint-Cloud  , qui 
jouent  les  trois  premiers  dimanches  du  mois  de  septem- 
bre , y attirent  une  foule  de  curieux  , et  sont  dignes  de 
l’attention  des  voyageurs.  Il  s’y  tient  une  foire  de 
bijouterie  et  objets  de  mode , qui  commence  le  premier 
dimanche  de  septembre  et  dure  trois  semaines.  Il  y a 
1,973  habitans. 

Trianon . Ce  palais  , situé  dans  l’enceinte  du  parc  de 
Versailles , à l’extrémité  du  bras  droit  du  canal , est  dû 
au  génie  de  Mansard.  Ses  deux  ailes,  terminées  par 
deux  pavillons,  y sont  unies  par  un  péristyle  composé 
de  vingt-deux  colonnes  d’ordre  ionique , quatorze  en 
marbre  rouge  et  huit  de  marbre  vert  campan.  Cet  édi- 
fice n’a  qu’un  rez-de-chaussée  de  soixante-quatre  toises 
de  face  ; entre  les  croisées  sont  des  pilastres  de  marbre 
du  meme  ordre.  Son  comble  , construit  â la  romaine  , 
est  terminé  par  des  balustres  ornés  de  vases  et  de  grou- 
pes. Ses  charmans  jardins  ont  été  replantés  en  1776,  sur 
les  dessins  de  l’architecte  Leroy. 

Petit-  Trianon.  Ce  petit  palais  , situé  à l’une  des 
extrémités  du  parc  du  Grand-Trianon  , consiste  en  un 
payillon  carré  d’enyiron  douze  toises  sur  chaque  face. 
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îî  est  composé  d’un  rez-de-chaussée , et  de  deux  étages 
décores  d’un  ordre  corinthien  et  couronnés  d’une  ba- 
lustrade; les  colonnes  et  les  pilastres  sont  cannelés  dans 
toute  leur  hauteur.  Tout  l’intérieur  de  l’édifice  est  orné 
avec  le  goût  le  plus  délicat.  Les  jardins  de  ce  palais  sont 
délicieux  ; les  plus  agréables  fabriques  décorent  le  jar- 
din anglais  ; c’est  un  joli  temple  à l’Amour,  unbelvéder 
charmant,  un  rocher  artificiel  d’où  l’eau  sort  à grands 
bouillons  et  va  se  perdre  dans  un  lac  ; un  pont  de  bois 
léger,  sert  à franchir  Je*  ~“fi tv!s  üc 
Ce  joli  jardin  est  terminé  par  un  hameau  charmant  , 
construit  sur  les  dessins  de  M.  Mique. 

Rambouillet , bourg  considérable  sur  la  route  de 
Chartres,  à 42  kilomètres  sud-ouest  de  Paris,  2q58 
habitans , sous-préfecture , tribunal  de  première  ins- 
tance du  département  de  Seine-et-Oise.  Louis  XVI  fit 
en  1776  l’acquisition  de  ce  château,  où  était  mort  Fran- 
çois 1er,  mais  qui  était  passé  dans  la  maison  de  Penthie- 
vre.  S011  parc  renferme  880  hectares , et  la  foret  voi- 
sine est  de  10,000  hectares.  On  admire  sa  belle  laiterie 
en  marbre  blanc  , et  le  superbe  troupeau  de  mérinos 
qui  a commencé  en  France  la  régénération  des  mou- 
tons, dont  la  laine  grossière  ne  pouvait  entrer  dans 
la  confection  des  draps  fins. 

Tje  Raina’, h.  8 kilomètres  de  Paris , commune  de  Li 
vi y en  Launois  , sur  la  route  de  Meaux,  appartenant 
autrefois  au  duc  d’Orléans,  maintenant  à M.  de  Livry. 
Son  parc,  de  35o  hectares,  offre  les  promenades  les 
plus  agréables  $ la  rivière  , qui  le  traverse  dans  tous 
ies  sens , y répand  la  plus  douce  fraîcheur  ; des  glaces 
artistement  placées  dans  les  appartemensy  réfléchissent 
continuellement  le  tableau  de  la  plaine  St.  - Denis, 
sans  cesse  animée  par  des  hommes  occupés  de  leurs 
travaux  rustiques. 

Meudon , bourg  de  2265  habitans,  à 8 kilomètres 
sud-ouest  de  Pans,  par  une  grande  route  passant  par 
V augirard  et  Issy , avec  un  château  royal  bâti  par 
Philibert  Delorme  ; sa  terrasse  a i55  mètres  de  lon- 
gueur et  64  de  largeur,  ses  vastes  jardins  furent 
plantés  par  Lenôtre*  La  vue  de  ce  château  placé  sur 
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une  ëmineïlce  est  magnifique  ; le  joyeux  Rabelais  fut 
cure  de  Meudon.  De  ce  bourg  dépendent  les  ha- 
meaux du  Val , des  Moulineaux,  de  Fleury , où  sont  des 
maisons  de  campagne  charmantes,  et  le  Bas-Meudon  , 
où  se  trouve  la  manufacture  des  bouteilles  dites  de  Sè- 
vres. Fête  patronale  les  deux  dimanches  qui  suivent 
le  4 juillet.  On  y va  par  le  chemin  de  fer  de  la  rive 
gauche. 

KelhioiLe . autrftfnis  château  royal,  commune  de 
Meudon,  même  distance  de  r,0  château  démoli 

est  remplacé  par  de  charmantes  maisons  de  campa- 
gne ; de  dessus  un  emplacement  élevé  , ménagé  en 
forme  de  terrasse,  on  aperçoit  le  bois  de  Boulogne , la 
capitale  et  la  Seine,  dont  les  replis  , bordés  de  prés 
fleuris  et  de  champs  bien  cultivés , forment  le  plus 
beau  paysage.  On  y va  également  par  le  chemin  de  fer 
de  la  rive  gauche. 

Jouy-en-Josds  , village  à 16  kilomètres  de  Paris  , sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Bièvre.  Il  y a un  beau 
château,  avec  un  parc  de  trois  cents  arpens.  M.  Ober- 
Icampt  y a créé  la  plus  considérable  manufacturede  toiles 
peintes  de  la  France . On  y arrive  par  la  barrière  d’En- 
fer,  la  route  d’Orléans,  et  le  Petit-Montrouge  ; l’on 
prend  une  route  qui  passe  à Châtillon  et  au  petit 
jBicêtre.  Fête  patronale  le  dimanche  suivant  le  iG 
août.  35o  habitans. 

Saint-Cyr , à 3 kilomètres  de  Versailles,  et  2 myria- 
mètres  un  tiers  ouest  de  Paris.  Louis  XIV  y fonda  une 
communauté  pour  l’éducation  de  filles  nobles.  Madame 
de  Maintenon  s’y  retira  : c’est  à Saint-Cyr  que  furent 
jouées  Esther  et  Alhalie.  Cette  maison  magnifique, 
.bâtie  par  Mansard , est  maintenant  destinée  à l’ins- 
truction des  officiers  d’infanterie. 

La  Malmahon , château  â 1 myriamètre  ouest  de 
Paris.  Les  arts  se  sont  plu  à embellir  ce  séjour,-  scs 
jardins  furent  ornés  des  arbustes  et  des  plantes  les  plus 
rares.  Ravagé  en  18 15  par  les  troupes  alliées,  il  conserve 
encore  quelques  débris  de  sa  splendeur  éphémère.  On 
y arrive  par  labavnOfç  ÿç  PEtoile,  INfcuilly  et  Nanterre. 
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J Rueil , village  à 1 myriamètre  ouest  de  Paris,  situe 
au  pied  d’une  colline  fort  agréable  ; il  a 3,ooo  habi- 
tans,  un  château,  avec  un  grand  parc.  On  y voit 
des  casernes  magnifiques.  Ou  suit  pour  y arriver 
la  même  route  que  pour  la  Malmaison.  3i5o  hab. 

Marty  7k  i6  kilomètres  de  Paris,  Son  parc  et  son  châ- 
teau fastueux  , bâti  par  Louis  XIV,  n’existent  plus  ; les 
curieux  n’y  sont  plus  attire's  que  par  son  aqueduc  de 
643  mètres  , où  les  eaux  de  la  Seine  étaient  menées  à 
195  mètres  d’élévation  par  une  machine  ingénieuse, 
mais  compliquée,  inventée  par  Rennequin  Sualem  : 
elle  est  remplacée  par  une  machine  à vapeur. 

Saint-  Germain -en-Laye y distant  de  20  kilomè- 
tres de  Paris,  est  remarquable  par  la  beauté  et  l’éten- 
due de  la  forêt  qui  l’avoisine , et  surtout  par  son  châ- 
teau , où  demeuraient  souvent  nos  Rois.  Henri  II , 
Charles  IX  et  Louis  XIV  y naquirent  : Jacques  II , roi 
d’Angleterre, y mourut.  Bien  n’est  plus  étonnant  et  plus 
magnifique  que  la  vue  de  sa  superbe  terrasse  , de  234o 
mèt.  de  longueur.  Sa  forêt  contient  288  hectares  ; on  y 
trouve  à 2 kilomètres  de  la  ville  la  Maison  des  Loges , 
occupée  par  un  établissement  destiné  à l’éducation  des 
filles  des  membres  de  la  Légion-d’Honneur.  Il  s’y 
tient  chaque  année  une  foire  de  trois  jours  qui  com- 
mence .le  3o  août.  La  foire  qui  se  lient  le  diman- 
che suivant  aux  Loges  , vis-à-vis  l’ancien  couvent 
des  Augustins,  à un  kilomètre  de  St.  - Germain , 
dans  la  foret,  est  une  des  plus  brillantes  des  envi- 
rons de  Paris.  Rien  de  plus  pittoresque  que  le  coup- 
d’œil  de  cette  forêt  pendant  ces  trois  jours.  Au 
milieu  du  bois,  on  élève  des  tentes,  de  grandes 
tables  sont  dressées  en  plein  air , où  chacun  satisfait 
l’appétit  que  fait  naître  irrésistiblement  une  prome- 
nade agréable  un  air  pur,  un  beau  site.  On  y voit 
affluer  de  Paris  de  brillans  équipages.  De  légers 
carricks  se  trouvent  à côté  des  carioles  des  villa- 
geois d’alentour  accourant  prendre  part  aux  plai- 
sirs qui  naissent  d’une  liberté  bannie  des  villes, 
et  .d’une  réunion  agréable  formée  par  des  personnes 
qui  n’ont  d’autre  pensée  que  de  passer  leur  temps 
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avec  gaieté.  Chaque  journée  est  terminée  par  un  hal 
*e  prolongeant  bien  avant  dans  la  nuit.  Une  foire  de 
trois  jours  se  tient  aussi  à St.-Germain  le  25  août.  La 
route  de  Saint  - Germain  est  par  la  barrière  de  PE- 
toile  , Neuilly  et  Nanterre  ; une  autre  route  est  celle 
du  chemin  de  fer. 

CHEMIN  DE  FER  DE  SA1NT-GIRM AIN. 

L’embarcadère  de  ce  chemin  de  fer,  situé  rue  Saint- 
Lazare,  n.  120,  est  le  même  que  celui  de  Rouen  et  de 
Versailles.  Le  trajet  de  vingt  kilomètres  se  fait  en  55 
minutes.  Le  chemin  de  fer  ne  va  que  jusqu’au  Pecq  ; on 
passe  par  Asnières,  Nanterre  et  Chatou.  Prix  des  plaCrs  : 
coupé,  2 fr.  ; diligence,  î fr.  5o  c.  ; wagons,  i fr.  a5  c. 

Les  Omnibus  qui  conduisent  au  chemin  de  Saint- 
Germain , sont  les  mêmes  que  ceux  qui  conduisent  au 
chemin  de  fer  de  Versailles  rive  droite. 

Au  Pecq  on  trouve  des  voitures  pour  Saint-Germain  , 
Poissy,  Mantes,  Pontoise,  Versailles,  Triel,Vaux, 
Epônes. 

-drgenteuil , bourg  à î myriamèlre  de  Paris,  célè- 
bre par  son  vignoble  et  sa  culture  , mais  plus  encore 
par  les  ruines  de  son  ancien  prieuré,  où  se  retira  Heloise, 
la  tendre  amante  d’Abeilard.On  y arrive  par  la  barrière 
deP  Etoile  , Neuilly,  Courbevoie  et  Colombes.  Sur  sou 
territoire  est  le  château  du  Marais  , remarquable 
par  la  distribution  de  ses  jardins  , ses  eaux  , ses  planta- 
tions et  la  fertilité  du  sol  qui  Peaviroune.  4627  ha- 
bitans. 

Saint-Leu-  Taverny , à 16  kilomètres  de  Paris.  Son 
superbe  château,  dont  les  jardins  sont  dessinés  dans 
le  genre  anglais,  appartenait  à la  princesse Hortense  ; il 
y a plusieurs  autres  belles  maisons  de  campagne.  On  y 
arrive  par  une  route  qui  passe  à la  barrière  Saint- 
Denis,  Saint -Denis,  la  Barre  et  Eaubonne. 

Franconvillc , village  à 16  kilomètres  de  Paris  , re- 
marquable par  les  belles  maisons  de  campagne  de  M.  de 
la  Crosniere  , de  M.  de  Tressanetdu  comte  d’Albon. 

Saint- Gratîen,  village  à i4  kilomètres  de  Paris, 
illustré  par  le  séjour  de  Catinat,  qui  possédait  son 


EiWlHOlN'S  DE  PARIS.  3 63 

château  où  il  mourut.  On  tient  la  meme  route  jusqu’à 
la  Barre  , que  celle  de  S. -Leu.  38o  hab. 

Montmorency , petite  ville  sur  une  éminence,  à 
îfi  kilomètres  de  Paris,  dont  les  ducs,  fameux  par 
leurs  exploits,  ont  joué  pendant  plusieurs  siècles  un 
rôle  important  dans  l’histoire  de  France.  Son  air  pur, 
sa  vue  superbe  sur  une  riante  vallée,  l’ombrage  épais 
des  châtaigniers  de  la  forêt  voisine  y attirent  beau- 
coup d’étrangers  qui  viennent  y visiter  l’ermitage 
autrefois  habité  par  J.-J.  Rousseau . La  Chataigneraye 
voisine  de  l’ermitage  , est  l’endroit  où  Ton  se  réu- 
nit pour  la  danse,  aux  fêtes  patronales  de  Montmo- 
rency qui  suivent  le  2ojuilletpendant  deux  dimanches. 
Une  excellente  société  de  gens  du  bon  ton , qui  ha- 
bitent dans  les  charmantes  maisons  de  campagne 
de  la  vallée  , ou  qui  arrivent  de  Paris , s’y  réunit.  Il 
y a foule  pour  y jouir  des  plaisirs  d’une  danse  cham- 
pêtre , environnée  de  rafraîchissemens  de  toute  espèce, 
et  surtout  pour  errer  dans  des  bois  dont  les  sentiers 
sinueux  et  le  sol  inégal  prêtent  un  ombrage  favorable 
au  mystère.  i653  hab. 

Ecouen , à 1 7 kilomètres  N.  de  Paris.  Son  château 
fut  bâti  sur  les  dessins  de  Jean  Bullant  pour  Anne 
de  Montmorency,  connétable  sous  François  Ier. 
Des  fossés  secs  l’entourent;  ses  constructions  forment 
un  parallélogramme  composé  de  quatre  corps  de  bâti— 
mens.  Il  éiait  possédé  par  feu  M.  le  duc  de  Bourbon. 
1200  habitans. 

Saint-Brice  , à 16  kilomètres  de  Paris.  Son  magnifi- 
que château  appartient  maintenant  au  maréchal  Mac- 
donald; il  est  sur  la  route  de  Beauvais.  761  hab. 

Ermenonville  , à 4 myriamètres  de  Paris,  entre  les 
chemins  de  Louvre  et  de  Dammartin.  On  n’y  voyait 
autrefois  qu’un  marais  ; mais  ce  lieu  a été  transformé 
par  M.  Morel  en  un  paysage  enchanteur  où  la  na- 
ture est  embellie  par  Part,  sans  lui  faire  rien  perdre 
de  ses  grâces.  Cet  endroit  était  autrefois  plus  fré- 
quenté lorsqu’on  y allait  voir  le  tombeau  de  Jean- 
Jacques,  placé  dans  l’île  des  Peupliers.  Ce  château 
appartient  à M.  de  Girardin.  On  y arrive  par  la  route 
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de  Flandre  qui  passe  par  la  Villette , le  Bourget , Vau- 

derlant , Louvres.  5oo  ha  b. 

Chantilly , à 4 myriamètres  N.  de  Paris.  Sa  magnifi- 
que maison  de  plaisance  et  ses  jardins  n'existent  plus  , 
on  n y voit  maintenant  que  sa  superbe  forêt,  les  écuries 
du  château  , et  des  manufactures.  Il  est  sur  la  grande 
route  d’Amiens.  1972  hab. 

Juilly , maison  d’éducation  située  à 32  kilomètres  N. 
E.  de  Paris  dans  un  vallon  agréable.  Cet  établisse- 
ment avait  disparu  pendant  la  révolution  ; mais  d’an- 
ciens membres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  l’ont 
fait  refleurir.  On  suit , pour  y arriver , la  grande  route 
de  Soissons  jusqu’au  Menil-Aubry , où  un  pavé  à droite 
conduit  à Thieux  et  Juilly.  456  hab. 

Livry , village  à 16  kilomètres  de  Paris,  sur  la 
grande  route  d’Allemagne  qui  traverse  Pantin  et  Bondi. 
On  y voyait  du  temps  de  Louis-le-Gros  un  château  fort 
appartenant  aux  comtes  de  Champagne , dont  ce  prince 
fit  le  siège  ; il  y monta  même  à l’assaut.  C’est  à l’ombre 
de  la  forêt  voisine  que  madame  de  Sévigné  écrivait  à sa 
fille  les  charmantes  lettres  sur  l’éducation  de  sa  chère 
Pauline.  720  hab. 

Fresnes , à 29  kilomètres  de  Paris.  Son  château 
fut  bâti  par  Mansard.  L’illustre  chancelier  d’Agnes-! 
seau  cultiva  ses  jardins  après  sa  retraite.  Sa  chapelle 
est  bâtie  sur  les  dessins  que  Mansard  avait  donnés 
pour  l’église  du  Val-de-Grâce.  Ce  village  communique 
à la  grande  route  d’Allemagne  par  une  chaussée. 
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Livry 

Maisons-Alfort 
Malma;son  (la) 

Mari  y 

Meudon 359 

Montmartre 34 1 

Montmorency.  . . . .363 

Montreuil « . 347 

Montrouge 352 

Nanterre 342 

Neuilly .340 

Nogent-sur-Marne.  . 34q 

Noisy-le-Sec 345 

Orly 352 

Pantin 346 

Passy 34° 

Petit-Trianon 358 

Pierrefite  • 3 \(\ 

Plessis-Piquet 3^4 

Pont  de  St.-Maur.  . .349 
Prés  St.-Gervuis  • . .346 

Puteaux .342 

Rambouillet .359 

Raiuci  (le). . 359 


table.  375 

Roma:nville 346 

Rosny  . .......  .347 

Ruel 36i 

Rungis  . . 352 

Saint-Brice 363 

Saint-Cloud 358 

Saint-Cyr.  ......  ,36o 

Saint-Denis ‘343 

Saint-Denis  (île)  . . .344 

Saint-Gratien 362 

St-Germain-en-Laye  36i 
Saint-Leu-Taverny  . .362 
Saint-Mandé.  ....  .347 

Saint-Maur 348 

Saint-Ouen 343 

Sceaux 353 

Sèvres 353 

Stains  344 

Surêne 342 

Thiais 

Trianon 358 

Vanves . .354 

V augirard 354 

Versailles 

Villejuif ,35r 

Villemonbîe.  ....  .34 7 

Villetaneuse 344 

Viitctte  (la ) 345 

Vincennes 347 

Vitry 35o 


fin  de  la  table. 
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DICTIONNAIRE 


DES 


RUES  DE  PARIS 


PAR  TENANS  EX  ABOUTISSANT 


Rues. 

Abattoir  (Nve  de  1 
Abbaye  (de  P) 
Acacias  (des) 
Acacias  (des) 
Aguesseau  (cP) 
Aiguillerie  (de  ls) 
Albouy 

‘Alexandre  (St-) 
Alger  (d*) 

Aligre  (d’) 
Amandiers  (des) 

I Amandiers  (des) 
Amboise  (d’) 
î Ambroise  (St-) 

1 Ambroise-Paré 
| Amelot 
Amélie 

: Amsterdam  (d’) 

■ Anastase  (St-) 
André  (St-) 
Andrédes-Arts(S 
Angivilliers  (d3) 
Anglade  (de  F) 
Anglais  (des) 
Anglaises  (des) 
Angoulême  (dJ) 
Angoulême  (d’j 
Anjou  (d3j 


Tenans. 

) faub.  St-Denis 
r.  de  PEchaudé 
r.  Plumet 
boul.  des  Invalides 
r.  du  f.  St-Honoré 
place  Gastine 
r.  des  Marais 
encl.  de  la  Trinité 
r.  St-Iiohoré 
r.  de  Gharenton 
r.  Popincourt 
i’.  de  la  Mont.  Sl0-G. 
r.  de  Richejieu 
r.  Popincourt 
r.de  FHôp.S.Louis 
place  St-AntoinCj 
r.  de  Grenelle 
r.  St-Lazare 
r.  St-Louis 
r.  Folie-Regnault 
.)  pl.du  pontS. -Mich. 
r.  des  Poulies 
r.  PEvôque 
r.  Galande 
r.  de  Lourcine 
avenue  de  Neuiily 
boul.  du  Temple 
r.  du  F,  St-Honoré 


Aboutissans. 
faub.  Poissonnière 
r.  St-Germ. desPrés 
r.  de  Sèvres 
place  de  Breteuil 
r.  de  Surêne 
pl.  Sle-Opportune 
r.  des  Vinaigriers 
r.  Grenétat 
r.  de  Rivoli 
marché  St-Antoine 
bar.  des  Amandiers 
,r.  des  Sept-Voies 
r.  Favart 
r.  St-Maur 
chemin  de  ronde 
r.  St-Séhastien 
r.  St-Dominique 
place  de  Rivoli 
r.  Thorigny 
barrière  d’Aulnay 
r.  de  Bussy 
r.  de  l’Oratoire 
r.  Traversière 
r.  des  Noyers 
r.  du  Petit-Champ 
r.  du  f.  du  Roule 
r.  Folie-Méricourt 
r.  de  la  Pépinière 


!(a)  R ucs. 

Anjou  (d’) 

Anjou  (d') 

Anne  (S,e-) 

Anne  (Sle-) 

Antin  (d5) 

Antoine  (St-) 
Antoine  (du  f.  St-) 
Appoline  (Ste.) 
Arbalète  (de  T) 
Arbre-Sec  (de  F) 
Arcade  (de  1*) 
Arche-Marion 
Arche-Pepin  (de  P) 
Arcis  (des) 

Arcole  (d*) 
Argenteuil  (d’) 
Arras  (d') 

Arsenal 
Arts  (des) 

Assas  (d') 

Astorg  (d') 
Aubry-le-Bouchcr 
Aumaire 
Austerlitz  (d’) 

Aval  (d’) 

Aveugles  (des) 
Avignon  (d*) 

Avoye  (Ste-) 
Babille 
Babillon 
Babylone  (de) 

Bac  (du) 

Bac  (du  Petit) 

Bagneux  (de) 

Baillct 

Bailleul 

Baillif 

Bailly 

Ballets  (des) 
iBanquier  (du) 
Barbe  (Ste) 
Barbette 


Tcnans . 

t.  du  Gr.-Chanticr 
r.  de  Thion ville 
r.  de  PAnglade 
cour  Sle-Chapelle 
r.N.desP. Champs 
place  Baudoyer 
place  St-Antoine 
r.  St-Martin 
r.  Mouffetard 
place  de  l’Ecole 
r.  de  la  Madeleine 
q.  de  la  Mégisserie 

q.  de  la  Mégisserie 
Nr.S.Jac.-la-Bouch. 
parvis  Notre-Dame 

r.  des  Frondeurs 
r.  Saint- Victor 
r.  de  Sully 

encl.  de  la  Trinité 
r.  du  Cherche-Midi 
r.  delaVille-PEvêq. 
r.  St-Martin 
r.  Frépiilon 
la  Seine 

r.  de  la  Roquette 
r.  Garancîère 
r.  St-Denis 
r.  Neuve-S.-Merry 
r.  des  Deux-Ecus 
r.  de  Furstemberg 
r.  du  Bac 
pont  Royal 
r.  de  Sèvres 
r.  du  Cherche  Midi 
r.  de  la  Monnaie 
r.  de  PArbre-Scc 
r.  desBons-Enfans 
rue  St-Paxent 
r.  St-Antoine 
r.  du  M.  aux  Chev. 
r.  Beau  regard 
r.  des  3 Pavillons 


Abouüssans , 
f.  d’Orléans 
r.  de  Nevers 
r.  Nc  St-Augustin 
quai  des  Orfèvres 
r.  N.  St-Augustin 
place  de  la  Bastille 
barrière  du  Trône 
r.  Saint-Denis 
r.des  Charbonniers 
r.  St-Honoré 
r.  St-Lazare 
r.  St-Germ.-PAux. 
r.  St-Germ.-PAux. 
r.  de  la  Verrerie 
pont  d'Arcole 
r.  Neuve  St-Roch 
r.  Clopin 
pl.  de  l'Arsenal 
pr.  la  rue  Grenétat 
r.  de  Vaugirard 
r.  de  Laborde 
r.  St-Denis 
r.  St-Martin 
les  Invalides 
r.  Amelot 
place  St-Sulpice 
r.  de  la  Savonnerie 
r.  des  Vicil.-Audr. 
r.  de  Viarmes 
mar.St-Germ.d.Pr. 
boul.  des  Invalides 
r.  de  Sèvres 
r.  du  Cherch.-Midi 
r.  de  Vaugirard 
r.  de  F Arbre-Sec 
r.  des  Poulies 
r.C.  des  P. Champs 
r.  Henri 

r.  du  Roi-de-Sicile 
r.  Mouffetard 
boul.  Bonne-JVouv. 
v.  r.  du  Temple 


Hues,  Tcnans.  Abontissans ♦ (a) 

Bar-da-Bec  r.  de  la  Verrerio  r.  Ne  St-Merry  j 

Barillerie  (de  la)  pont  au  Change  pont  S. -Michel  | 

Barouillère  r.  de  Sèvres  . r.  du  Cherche-Midi 

Barres  (des)  q.delsHôl.-dc- Ville  place  Baudoyer 

Barrés  (des)  r.  Saint-Paul  rue  du  Fauconnier 

Bar.  d.Gobel.  (dela)bour.derHopitalbarrière  d’Ivry 
Barthélemi  barr.  de  Sèvres  av.  de  Breteuil 

Basfroid  r.  de  C baronne  rue  de  la  Roquette 

Basse  du  Rempart  r.  delaCh.-d’Antin  Egl.  de  la  Madel. 
Basse  des  Ursins  r.  des  Chantres  r.  d'Arcole 
quai  de  Billy 
r.  de  Longchanip 
r.  Hautefeuille 


Basse-St-Pierre 
Batailles  (des) 

Battoir  (du)  St-A. 

Battoir  (du)  St- Vie.  r.  Copeau 
B^ville  (de)  coui_  du  Harlay 


Bayard 
Bayard 
Beaubourg 
Beauce  (de) 
Beaujolais  (de) 
Beaujolais  (dé) 
Beaujolais  (de) 
Beaune  (de) 
Beauregard 
Beaurepaire 
Beautreillis 
Beauveau 
Beaux- Arts  (des) 
Bellart 
Bellechasse 
Bellefond 
Bellièvre 
Benoît  (St-) 
Benoît  (St-) 
Bercy  (de) 

| Bercy  (de) 
Bergère 
Berlin  (de) 
Bernard  (St-) 
Bernardins  (des) 
Berry  (de) 
Bertin-Poirée 


pl.  François  1er, 
r.  Kléber 
r.  Simon-le-Franc 
r.  d’Anjou 
r.  de  Bretagne 
r.  de  Chartres 
r.  de  Valois 
quai  Voltaire 
r.  Poissonnière 


r.  de  la  Pompe 
ruelle  Stc-Marie 
r.  de.  l’Eperon 
pl.  duPuits-l’Hcrm. 
cour  Lamoignon  j 
allée  des  Veuves 
r.  Duguesclin 
r.  Michel-le-Comte 
r.  de  la  Corderie 
r.  du  Forez 
r.  de  Valois 
r.  Montpensier 
r.  de  l’Université 
r.  de  Cléry 


r.  des  Deux-Portes  r.  Montorgucil 
r.desLions-St-Paul  r.  St-Antoine 
r.  de  Charenton  marché  Beauveau 
r.  de  Seine  r.  des  P.  Augustins 

r.  des  Paillassons  ch.  de  ronde 
quai  d’Orsay  r.  St -Dominique 

r.  du  F.  Poissonn.  r.  du  Rochechouart 
quai  de  la  Gare  r.  Bruant 

r.  Royale  r.St-Vanne 

r.  Jacob  rue  Taranne 

r.delaContrescarpe  barrière  de  Bercy 
vieille  r.duTemple  marché  St-Jean 
r.  du  F.  Poissonn.  r.  du  f.  Montmartre 
place  de  l’Europe  r.  de  Clichy 
r.  du  F.  St-Anloine  r.  de  Charonne 
r.  de  la  Tournelle  r.  Saint-Victor 
r.  de  Poitou  r.  de  Bretagne 

y,  St-Germ.-PAux,  r.Thibaulodé 


(4)  Hues.  Tendus . 

Berthoud  r.  Vaucanson 

Bétizy  r.  des  Bourdonnais  r.  du  Roule 

Beurrièrc  r.  du  Four  St-Ger.  r.  du  V.  Colombier 

Bibliothèque(de  la)  place  de  FOratoirer.  St-Honoré 
Bichat  r.  du  F.  du  Temple  hôpital  St, -Louis 

Bienfaisance(dela)  r.  du  Rocher  les  Champs 

Bièvre  (de)  r.  des  Gr. -Degrés  r.  St-Victor 

r.  de  la  Verrerie 
r.  de  la  Santé 
m,  St-Germain 
quai  de  Billy 
rue  St-Lazare 

vieille  r.  du  Temple  r.  Ste-Avoie 
r.  du  F.  Poissonn.  r.  Cadet 
aven,  de  Trudaine  boni.  Montmartre 
r.  Jean  Pain-Mollet  r.  de  la  Verrerie 
r.  du  F.  du  Temple  porte  S. -Martin 


Billettes  (des) 

Biron 

Bissy 

Bizet 

Blanche 

Blancs-Manteaux 

Bleue 

Bochart  de  Saron 
Bon  (St  ) 

Bondy  (de) 
Bon-Puits  (du) 
Bons-Enfans  (des) 


Aboniissans , 

, Montgolfier 


r.  Ste-Cr.-la-Bret. 
r.  du  f.  St-Jacques 
carr.  St-Germain 
r.  de  Chaillot 
barriêi’e  Blanche 


Bons  Hommes(des)  barrière  Franklin 


Traversine  r.  St-Victor 

St-Honoré  r.  Baillif 

quai  de  Billy 

Borda  r.  de  la  Croix  r.  Montgolfier 

Bossuet  pont  de  la  Cité  r.  Chanoinesse 

Boucher  r.  de  la  Monnaie  r.  Thibautodé 

Boucherat  r.  des  F.  du  Calv.  r.  Chariot 

Boucherie  (de  la)  quaides  Invalides  r.  St-Dominique 
Boucheries  (des)  r.des  Foss.S.Geim.  r.  Ste-Marguerite 
Boudreau  r.  de  Trudon  r.  Caumartin 

Boulangers  (des)  r.  St-Victor  r.desFoss. St-Victor 

Boule-Rouge(de  la)  r.  du  F. Montmartre  r.  Richer 
Boulets  (des)  r.  de  Montreuil  r.  de  Charonne 

Bouloy  (du)  r.  C.  desP. Champs  r.  Coquillière 

Bouq.  de  L. Champ  r.  de  Longchamp  aux  Champs 
Bourbe  (de  la)  r.  du  F.  St-Jacques  r.  d’Enfer 
Bourbon  (de)  r.  Jacob  pl.  St-Ger.-des-Pr 

Bourbon-le-Chât.  cour  Abbatiale  r.  de  Bussy 
Bourbon-Villeneuv.r.  du  Petit-Carreau  r.  St-Denis 


Bourdaloue  place  Fénelon 

Bourdonnais  (d«s)  r.  Bétizy 
Boiu’donnaye(de  la)av.  Lowendal 
Bourg-PAbbé  r.  aux  Ours 
Bourgogne  (de)  quai  d’Orsay 
|Bourguignons(des)  r.  de  Lourcine 


r.  St-Lazare 
r,  St-Honoré 
av.  de  Tourville 
r.  Grenétat 
r.  de  Varennes 
ch.  des  Capucins 


iRiics. 
Bourtî  bourg 
Bourse  (de  la) 
Boutebrie 
Boyauterie  (de  la) 
Braque  (de) 

Brave  (du) 

Breda 

Bretagne  (de) 
Breleuil  (de) 
Bretonvilliers 
Br  ise  miche 
Brodeurs  (des) 
Bruant 

Bûcherie  (de  la) 

Buffault 

Bufïbn 

Buisson  St-Louis 
Bussy  (de) 

Bu  ites  (des) 
Butte  Chaumont 
Cadet 

Cadran  (du) 
Cafarelli 
Caire  (du) 
Calandre  (de  la) 
Campagne  ire 
Canettes  (des) 
Canivet  (du) 
Capucins  (des) 
Cardinale 
Carême-Prenant 
Cargaisons  (des) 
Carmes  (des) 
Caron 

Carrousel  (du) 

Carpentier 

Garrièrcs  (des) 

Casimir-Perrier 

Cassette 

Cassini 

Castellane 

Castex 


Tenans . Aboutissans.  (5) 

Marché  St- Jean  r.  Ste-Cr-de-la-Br.  ! 

place  de  la  Bourse  r.  Richelieu 
r.  de  laParchemin.  r.  du  Foin 
r.  du  F.  St-Martin  barr.  du  Combat 
r*  du  Chaume  r.  S^-Avoie 

r.  desQuatre-Vents  r.  du  Petit-Bourbon 
r.  des  Martyrs  r.  Lat. -d’Auvergne 

r.  de  Beauce  r.  des  F.-du-Calv, 

r.  Royale  marché  St-Martin 

quai  de  Béthune  r.  S.-Louis 
r.  du  cl.  St-Merry  r.  Nçuve-St-Merry 
r.  de  Babylone  r.  de  Sèvres 

r.desDeux-Moulins  r.  Bellièvre 
r.du  Haut-Pavé  r.  du  Petit-Pont 
r.duF.  Montmartre  r.  Çoquenard 
boul.  de  PHôpital  r.du  Jardin  du  Roi* 
r.  St-Maur  barr.  Chopinette 

r.  Mazarine  r.  Ste-Marguerite 

r.  de  Reuilly  r.  Picpus 

r.  du  F.- St-Martin  barr.  du  Combat 
r.du  F.  Montmartre  r.  Montholon 
r.  du  Pet. -Carreau  r.Montmartre 
r.  de  la  Corderie  enclos  du  Temple 
r.  St-Denis  place  du  Caire 

r.  de  la  Cité  r.  de  la  Barillerie 

boul.  M. -Parnasse  boulev.  d’Enfer 
r.  du  Four  place  St-Sulpice 

r.  Servandoni  r.  Férou 

champ  des  Capuc.  r.  du  F.  St-Jacques 
r.  de  Furstemberg  r.  N.  de  PEchaudé 
r.  du  F.  du  Temple  r.dcPHos.  St-Louis 
Marché-Neuf  r.  de  la  Calandre 
r.  des  Noyers  r.  St-Hilaire 
mar.  Ste-Catherine  r.  de  Jarente 
r.  Froidmanteau  place  du  Carrousel 
r.  du  Oindre  r.  Cassette 

les  Champs  carr,  des  Batailles 

r.  de  Grenelle  S.-G.  r.  St-Dominique 
r.  duV. -Colombier  r.  de  Vaugirard 
r.  du  F.  St-J  acques  c. -de-sac  dePObser. 
r.de  l’Arcade  r.  Tronchet 

r.  de  la  Cerisaie  r.  St-Anloine 


(6)  Rues . 
Castiglione  (de) 
Catherine  (Sle) 
Catherine  (Sle) 
Caumarlin 
Cendrier  (du) 
Censier 

Cerisaie  (de  la) 
C ha  ban  nais 
Chabrol  (de) 
Chaiilot  (de) 
Chaise  (de  la) 
Chamont 


Tenans « 
r.  St-Honoré 
r.  St-Thomas 
r.  Payenne 
boni,  de  la  Madel 


Aboutissant  % 
r.  de  Rivoli 
r.  St-Dominique 
r.  duVal-Ste'-Cath. 
r.  Ne  des  Mathurins 
r.duMarch.auxCh.  r.desFoss.St-Marc. 
r.  du  Jardin  du  Roi  r.  Mouffetard 
cour  des  Salpêtres  r.  du  Petit-Musc 
r.NedesP.~Champs  r.  Sle-Anne 
faub.  St  Denis  faub.  Poissonnière 
de  Longchamp  avenue  de  Neuilly 


r.deGrenelleS.G. 
b.  Mont-Parnasse 


ChampderAlouette  r.  de  Lourcine 
Champs-Elys.  (des)  pi.  de  la  Concorde 
Champs  (des) 

Champ  des  Capuc 
Chanoinesse, 

Chantèreine 
Chantiers  (des) 

Chantre  (du) 

Chantres  (des) 

Chanverie  (de  la) 

Chapelle  (de  la) 

Chapon 
Chaptal 


de  Sèvres 
N.-D.-des-Champs 
r.  Groulleharbe 
r.  du  f.  -St-Honoré 
r.  Lubeck 
r.  des  Capucins 
r.  de  la  Colombe 


r.  du  Temple 
r.  Blanche 
Charbonniers  (des)  r.  de  Bercy 
Charbonniers  (des)  r.  dePArbalète 
Gharenton  (de) 

Charité  (de  la) 

Chariot 
Charonne  (de) 

Charretière 
jCharte  (de  la) 
iChartres  (de) 

Chartres  (de) 

Chateau-Landon 
Chauchat 
Chaudron  (du) 

Chaume  (du) 

Chaussée-d’Anlin 
Chauss.desMinim 


r.  de  Longchamp 
r.  de  la  Santé 
r.  Bossuet 
r.du  F.Montmartrer.  du  Mont-Blanc 
l\  d.Foss-S-Bcmard r.  de  Ponloise 
place  dePOratoire  r.  St-IIonoré 
r.  Basse  des  Ursins  r.  Chanoinesse 
r.  St-Denis  r.  Mondétour 

r.Château-Landon  barr.  des  Vertus 


r.  Transnonain 
r.  Pigallc 
r.  de  Charenton 
r.des  Bourguignons 
pl.  St- Antoine  barr.  de  Charenton 
r.  St-Laurent  place  de  la  Fidélité 

r.  dé  Bretagne  boul.  du  Temple 
r.  du  F.  St- Antoine  bafr.de  Fontarabie 
r.  du  Ml  St-Hilaire  r.  de  Reims 
av.  de  Neuilly  r.du  Faub. du  Roule 
place  du  Carrousel  pl.  du  Palais-Royal 
r.  de  Monceaux  barr.  deCourcelles 
r.  du  F.  St-Martin  barr.  des  Vertus 
r.  de  Provence  r.  Ckanlcreinc  - 
r.  du  F.  St-Martin  r.Château-Landon 
r.  des Bl. -Manteaux r.des  V.  Audriettes 


boul.  des  Italiens 
place  Royale 


Chauveau-Lagardc  r.  de  PArcade 


St- Lazare 
r.  N.  St-Gilles. 
r.  Tronchet 


Rues. 

Chemins  (des  {) 
jChem.  de  la  Chop. 
(Chem.  de  la  Chap. 
.Chemin  de  Lagny 


Tcnans . Abouthsans . (7) 

r.  de  Reuilly  barrière  Charenton 

r.  St-Maur  barr.  Chopinette 

r.  du  F.  St-Martin  pr.la  barr. S.-Denis 
r.  du  F.  St-Antoine  r.  des  Ormeaux 
Chemin  de  Pantin  r.  du  F.  St-Martin  barrière  de  Pantin 
Chemin  Vert  (du)  r.  Popincourt  boul.  S. -Antoine 
.Chem,  du  Rempart  pl.de Pégl.  la  Mad.  r.  de  Surêne 
Ch.d’EtroiteRuell.  boul.  de  PHôpital  r,  de  l’Hôpital 
Chem.delaVoierie  r.d.Foss. -St-Martin  r.  Château-Landon 
Cherche-Midi  (du)  pl.  de  la  C. -Rouge  b.  Mont-Parnasse 
Chevalier-du-Gutt  pi.  du  Ch.-du-Guet  r.  des  Lavandières 


d’Erfurth 
r.  de  P Arbre-Sec 
r.  Ne  St-Augustin 
r.  de  Reims 
Hôpital  St-Louis 
r.  des  Gr.-August, 
r.  de  la  Cité 


Chevreuse  (de) 

Chevert 
Childebert 
Chilpéric 
Choiseul 
Cholcts  (des) 

Chopinette  (de  la) 

[Christine 
[Christophe  (St) 

.Cimetière  St-Benoîtr.  Fromentel 
I — St-Nicolas  (du)  r.  Transnonain 
,Ciseaux  (des) 
jCité  (de  la) 

Claude  (St-) 

Claude  (St-) 

Claude-Villefosse 
Clef  (de  la) 

Clément 
Cléry 
Clichy  (de) 

Cloche-Perche 
Cl.  N.-Dame  (du) 

Cloît.S. Benoît  (du)  r.  des  Mathurins 
Cl.  St-Merry  (du)  r.  de  la  Verrerie 
Cl.  St-Jacques  (du)  r.  Mauconseil 
Clopin  r.desFoss.-S.-Vict. 

Clos-Bruneau  (du)  Mont.  Ste-Genev. 
Clos-Georgeot  (du)  r.  Traversière 
Clôtilde  rue  Clovis 


boul.  Ml-Parnasse  r.N.-D.-des  Champs 
av.Lamothe-Piquetavenue  de  Tourville 


Clovis  (de) 


r.  §te-Marthe 
pl.St-Germ.-PAux. 
boul.  des  Italiens 
r.  St-Et.-des-Grès 
barr.  la  Chopinette 
r.  de  Thionville 
pl.  du  parv.  N.-D. 
r.  St-Jacques 
r.  St-Martin 
r.  du  Four 
pont  Notre-Dame 
r.  Cléry 
r.  St-Louis 
r.del’Hôp.-S.-Louisr.  de  la  Chopinette 
r.  Copeau 
r.  Mabillon 
b.  Bonne-Nouvelle 
barrière  de  Clichy 
r.  du  R.oi-de-Sicile 
r.  Chanoinesse 
passage  S. -Benoît 
r.  St-Martin 
r.  Gr.-Truanderie 
r.  d’Arras 
r.  des  Carmes 
r.  Sainte-Anne 
.Vieille-Estrapade 


Ste-Marguerite 
Petit-Pont 
r.  Ste-Foy 
b.  S.-Antoine 


r.  d’Orléans 
r.  de  Seine 
r.  Montmartre 
r.  S. -Lazare 
r.  S. -Antoine 
r.  d’Arcole 


r.desFoss.St-Victor  rue  des  Sept-V oies 


Colonnes  (des) 
Colysée  (du) 
Comète  (de  la) 
Commerce  (du) 
Condè 
Constanline 


(8)  Rues.  Tenans.  Aboutissons. 

Ciuny  (de)  place  Sorbonne  rue  des  Grès 

Cocatrix  r.  d’Arcole  r.  des  Tr. -Canettes? 

Cœur-Volant  (du)  rue  des  Boucheries  r.  des Quatre-Vents 
Cœur-Volant  (du)  r.  de  Lubeck  carr.  des  Batailles 
Colbert  rue  Vivienne  rue  de  Richelieu 

Colombe  (de  la)  quai  Napoléon  r.  des  Marmouzets 
r.  Ne  des  F.-St-Th.rue  Feydeau 
avenue  de  Neuilly  r.  du  F.  St-Honoré 
rue  St-Dominique  rue  de  Grenelle 
enclos  de  la  Trinité  pr.  la  rue  Grenétat 
carref.  de  FOdéon  rue  de  Vaugirard 
---  r«  de  la  Cité  rue  aux  Fèves 

Constantinople(de)  rue  de  Valois  boul.  Malesherbes 
Gonté  anc.  marc. St-Mart. rue  Vaucanson 

Contrat-Social(du)  r.  de  la  Tonnellerie  rue  des  Prouvaires 
Contrescarpe  rue  de  Thionville  r.St-And.-des-Arts 
Contrescarpe  r.desFoss.-St-Vict.  rue  MoufFetard 
Contrescarpe  (delà)  place’  Mazas  place  St-Antoine 
Copeau  rue  St-Victor  rue  Mouffetard 

CoqSt-Hon.  (du)  place  de  l’Oratoire  rue  St-Honoré 
r.delaTixéranderie  rue  de  la  Verrerie 
rue  Coquillière  rue  Pagevin 
r. du  F.Montmartreruc  Rocbechouart 
r.  Cr.-des-Pts-Cb.  place  St-Eustache 
r.delaTixéranderie  rue  de  la  Verrerie 
rue  St-Maur  rue  Bichat 
rue  de  Beauce  rue  du  Temple 
/ r.  Neuve  St-Roch  marc,  des  Jacobins 
Corderie  (de  la  Ple)rotonde  du  Temple  rue  Dupuis 
Cordiers  (des)  rue  St-Jacques  rue  Cluny 
Cordonnerie  (de  la)r.du  M.aux  Poirées  r.  de  la  Tonnellerie 
Corneille  place  de  l’Odéon  rue  de  Vaugirard 

Cornes  (des)  rue  du  Banquier 

Corroierie  (de  la)  rue  Beaubourg 
Cossonnerie  (delà)  rue  St-Denis 

Cotte  (de)  marché  Beauveau  . _ 

Courcelles  rue  de  la  Pépinière  rue  de  Monceaux 

Courlalon  rue  St-Denis  pl.  Slc-Opportune 

Coutellerie  (de  la)  r.  Jeamde-l’Epine  rue  de  la  Vannerie 
Coutures  St-Gerv.  rue  Thorigny  vieiller.duTempIe 
Gourty  * de  Lille  r.  de  FUmversité 


Coq  St-Jean  (du) 
Coq-Héron 
Coquenard 
Coquillière 
Coquilles  (des) 
Corbeau  (du) 
Corderie  (de  la) 
Corderie  (de  la) 


r.desFos.St-Marcel 
rue  St-Martin 
march.  aux  Poirées 
. du  F.  St-Anloine 


Rues . 
Crébillou 
Cretel 

Croissant  (du) 
Croix  (Ste-) 
Croix  (de  la) 


Tcnans . Aboutissans . (9) 

r.  de  Condé  place  de  l'Odéon 

r.  Beauregard  r.  Bochart  de  Saron 
r.  du  Gros-Chenet  r.  Montmartre 
r. de  laV. -Draperie  r.  Gervais-Laurent 
r.  Phélipeaux  r.  N.  St-Laurent 
Croix-Blanc,  (de  la)  r.  Bourtibourg  vieille  r.  duTemple 
Croix-Boissière  r.  de  Longchamp  les  Champs 
Cr. delaBret.(Ste-)  vieiller.  duTemple  r.  Ste-Avoie 
Croix  des  Pts-Ch.  r.  St-Honoré  pi.  des  Victoires 
Croix  des  Pts-Ch.  r.  de  la  Glacière  r.  dirCh.  de  PAl. 
Croix-duRoule(Ste)r.  du  f.  du  Roule 
Croix-d’Antin  (Ste)  r.  St-Lazare 


Croullebarbe 
Crussol  (de) 
Cuvier 
Cygne  (du) 
Dalayrac 
Dames-Slc-Marie 
Damiette 
Dauphin  (du) 
Déchargeurs  (des) 
Delessert 
Delta  (du) 

Degrés  (des) 

De  Jussieu 
Demi-Saint  (du) 
Denis  (St-) 

Denis  (St-) 

Denis  (du  F.  St  ) 
Dervillé 
Desaix 
Descartes 
Désert  (du) 

Desêze 
D5Estrées 
D’Estrées 
Deux-Anges  (des) 


r.  de  Chartres 
r.  Thiroux 
boul.  des  Gobelins 
r.  Folie-Méricourt 
r.  du  Jardin  des  PI. 
r.  Mondétour 
Monsigny 


r.  Mouffetard 
r.desFos.duTemp, 
quai  St-Bernard 
r.  St-Denis 

r.  Méhul 

s.  deGrenelle-St-G  place  Stc-Marie 

cour  des  Miracles  r.Bourb. Villeneuve 
r.  de  Rivoli  r.  St-Honoré 

r.desMauv. Paroles  r.  delà  Féronnerie 
r.  des  Morts  près  le  Canal 

r.  du  F.Poissonniè.  r.  Rochechouart 
r.  Beauregard  r.  de  Cléry 
r.  Cuvier  r.  St-Victor 

r.  Chilpéric  r.  des  F.  St-Ge  P Au, 

r.St-Jac.-la  Bouch.  porte  St-Denis 
r.  du  f.  St-Antoine  r.  de  Montreuil 
porte  St-Denis  barr.  St-Denis 
Ch.  de  PAlouette  r.  des  Anglaises 
av.  de  Sufïren  barr.  de  Grenelle 
Mont.Ste-Genevièv.  r.  de  Fourcy 
r.  Larochefoucault  petite  r.  du  Désert 
r.  Ne  de  la  Ferme  à la  Madeleine 
place  Fontenoy  avenue  de  Villars 
r.Neuv.deBabyloneprès  le  boulevard 
r.  Jacob  r.  Si-Benoît 

Deux-Boules  (des)  r,  des  Lavandières  r.  Bertin-Poirée 
Deux-Eglises  (des)  r.  du  F.  St-Jacques  r.  d’Enfer 
Deux-Ermites  (des)  r.  des  Marmouzets  r.  Cocatrix 
DeuX'Ecus  (des)  r,  des  Prouvaires  r,  de  Grenelle  St-H. 


2* 


(îo)  Rues . 
Deux-Moulins 
Deux-Ponts‘(des) 
Deux-Portes  (des) 
Deux-Portes  (des) 
Deux-Portes  (des) 
Devèse 

Diamans  (des  5) 
Dominique  (St  ) 
Dominique  (St-) 
Doré  (du  roi) 


Tcnans.  Aboutissans. 

bouL  de  l’Hôpital  barr.  d’Ivry 
pont  Marie  pl.  de  la  Tournelle 

r.dela  Tixéranderie  r.  delà  Verrerie 
r.  de  la  Harpe  r.  Hautefeuille 

r.  du  Petit-Lion  r.  Thévenot 

r.  Riclier  r.  Bleu 

r.  des  Lombards  r.  Aubry-le-Bou. 


r.  d’Enfcr 
r.  des  SS. -Pères 
r.  St-Louis 


Douze-Portes  (des)  r.  Nc  St-Pierre 
Dragon  (du)  c . Taranne 


Duguay-Trouin 

Dugommier 

Duguesclin 

Dupuis 

Duphot 

Dupleix 

Dupont 

Duras 

Durnstein 

Echarpe  (deP) 

Echaudé  (de  P) 


r.  de  Fleurus 
r.  Percée 
r.  Bayard 


r.  du  F.  St-Jacques 
av.  deLabourdonn.1 
r.  St-Gervais 
r.  St-Louis 
r,  de  Grenelle 
r.  de  l’Ouest 
r.  de  là  Corderie 
r.  Dupleix 


rotonde  duTemple  r.  de  Vendôme 
r.  St-Honoré  b.  de  la  Madeleine 


r.  Kléber 
r.  Basse-St-Pierre 
r.  du  f.  St-Honoré 
r.  Stc-Marguerite 
place  Royale 
. de  Poitou 


Echaudé  (deP)S-G.  r.  de  Seine 
Echelle  (de  P)  r.  de  Rivoli 
Echiquier  (de  P)  r.  du  F.  St-Denis 
Ecole-de-Médeciner.  de  la  Harpe 


Ecosse  (d*) 
Ecouffes  (des) 
Ecrivains  (des) 
Eglise  (de  P) 
Eglise  de  Lorette 
Egout  (de  P)  St-G. 
Elisabeth  (Stc) 
Eloi(St-)  % 
Enfans-Rouges 
Enfer  (d*) 

Enfer  (d’) 

Enghien  (d’) 


r.  St-Hilaire 


pl.  Dupleix 
gr.  r.  de  Chaillot 
r.  du  Marché 
r.  de  Seine 
l\  du  Val  Stc-Cath. 
vieil,  r.  du  Temple 
r.  S te- Marguerite 
r.  St-Honoré 
r.du  F. Poissonnière 
r.  M.  le  Prince 
du  Four 


r.  du  Roi-de-Sicile  r.  des  Rosiers 


des  A rois 
r.  St-Dominiquc 
r.  St-Lazare 
r.  S tc- Marguerite 
r.  des  Fontaines 


r.  de  la  Vieil. -Mon. 
r.  de  Grenelle 
r.  Olivier 
r.  du  Four 
r.  N.  St-Laurent 


r.  de  la  V. -Draper,  r.  de  la  Calandre 
r.  Pastourelle  r.  Molav 


r.  d’Arcole 
place  St-Michel 
r.  du  F.  St-Denis 


Epèe-de  Bois'dcP)  r.  Gracieuse 
I Eperon  (de  1*) 

-'Erfurth  (d’> 


quai  Napoléon 
barrière  d’Enfer 
r.duF.  Poissonnière 
r.  Mouffetard 
r.  St-And.-des-Arts  r.  du  Jardinet 
r.  Childebert  r»  SlM\larguerite 


Rues, 

Essai  (de  F) 

Est (de  F) 
Etienne 

Etienne  des  Grès 
Etoile  (de  F) 
Evêché  (de  F) 
Evêque  (F) 
Fauconnier  (du) 
Favart 
Felibien 

Femme-sans-Tête 

Fer-à-Moulin 

Ferdinand 

Ferdin.-Berthoud 


Tenants . Aboutissants , (11) 
marc. aux  Chevaux  r.  Poliveau 


r.  d’Enfer 
r.  Boucher 
pl.  SteGeneviève 
quai  des  Ormes 
pont  aux  Doubles 
r.  de  FAnglade 
r.  des  Barrés 
r.  Grétry 
r.  Clément 
r.  St-Louis 


boul.  du  M.-Parn. 
r.  de  Bétizy 
r.  St-Jacques 
r.  des  Barrés 
pl.  du  Parv.N.-D. 
r.  des  Orties 
r.desPrêtr. St-Paul 
boul. des  Italiens 
r.  de  Seine 
quai  Bourbon 


r.  du  Jardin  du  Roi  r.  Mouffetard 
r.  des  3 Couronnes  r.  de  FOrillon 
r.  Montgolfier  r.  Vaucanson 


Ferme  des  Mathur.  r.  N.  desMathurins  r.  St-Nicolas 


Ferme  (de  la) 
FermeN.desMath. 
Feronnerie  (de  la) 
Férou 
Ferrière 
Fers  (aux) 
Feuillade  (de  la) 
Feuillantines  (des) 
Fèves  (aux) 
Feydeau 
Fiacre  (St) 

Fidélité  (de  la) 
Figuier  (du) 

Filles  du  Calvaire 
Filles-Dieu  (des) 


r.  Basse-du-Remp. 
b.  de  la  Madeleine 
r.  St-Denis 
r.  de  Vaugirard 
Eglise  deLorette 
r.  St-Denis 


ruelle  de  Trenk 
r.  de  la  Ferme 
r.  de  la  Lingerie 
place  St-Sulpice 
r.  Lafitte 

marché  aux  Poirécs 


place  des  Victoires  r.  N.  desB.-Enfans 
r.  du  F.  St-Jacques  r.  d’Ulm 
r,  delà  V.  Draperie  r.  de  la  Calandre 


r.  des  Prêt?»  St-Paul 
bout,  du  Temple 
r.  Bourbon-Villon* 
r.  de  Richelieu 


r.  Montmartre  r.  de  Richelieu 

r.  des  Jeûneurs  boul.  Poissonnière 

r.  du  F.  St-Martin  r.  du  F.  St-Denis 
r.  du  Fauconnier 
r.  Boucherai 
r.  St-Denis 

Filles-St-Th.  (des)  r.  N.-D.-des-Vict. 

Fill.de l’H'.-S.Gerv. marché  d.Bl,-Mant,r.  d.  Francs-Bourg. 
Fleurus  (de)  r.  Madame  r.  N.-D.desGhamps 

Florence  (de)  r.  de  Valois  boul.  Malesherbes 

Florentin  (St-)  r.  de  Rivoli  r.  St-IIonoré 

Foin  (du)  r.  St-Jacques  r.  de  la  Harpe 

Foin  (du)  r.  Ch.  des  Minimes  r.  St-Louis 

FoireSt-Gem.(dela)r.  du  Four  Foire  St-Germain 

Folie-Méricourt  r.  de  Ménilmontant  r.  du  F.  du  Temple 
Folie-Régnault  r.  de  la  Muette  r.  des  Amandiers 
Fontaine  au  Roi  r.  Folie-Méricourt  r.  St-Màur 
[Fontaine  (de  la)  r.  Gaillon  r.  de  h ph  Vend. 


(i  2)  Rues,  Tenans , Aboutissants . 

Fontaine  (de  la)  r.  d’Orléans  r.  du  Puits-l’Herm. 

Fontaines  (des)  r.  du  Temple  r.  de  la  Croix 

Fontaine-Grenelie  av.Lamothe-Piquet  avenue  Suffren 


Forez  (du)  r.  Chariot 

Forges  (des)  r.  Damiette 

Fossés-St-Bernard  quai  St-Bernard 
Fos.St-Ger.-l’Aux.  r.  de  la  Monnaie 
Fos.  St-G.-des-Pr.  carref.  de  Bussy 
Fossés-St-Jacques  r.  St-Jacques 
Fossés-St-Martin  r.  de  la  Chapelle 
Fossés-S t-Marcel  r.  Poliveau 
Fossés-Monlmartreplace  desYictoires 
Fossés-St-Yictor  r.  St-Yictor 


marché  du  Temple 
place  du  Caire 
r.  St-Yiclor 
place  du  Louvre 
r.  des  Boucheries 
pl.  de  l’Estrapade 
Faub.  St-Denis 
r.  Mou ffe lard 
r.  Montmartre 
Descartes 


Fossés-du-Temple  r.de  Ménilmontantr.  duf.  du  Temple 
Fouarre  (du)  r.  de  la  Bucherie  r.  Galande 

Four  (du)  r.  St-Honoré 

Four  (du)  r.  SIe-Marguerite 

Four  (du)  r.  des  Sept-Yoies 

Fourcy  (de)  r.  de  Jouy 

Fourcy  (de)  r.  Mouffetard 

Fourneaux  (des)  r.  de  Yaugirard 

Fourreurs  (des) 

Foy  (Ste-) 

Français  r.  Gracieuse 

Française  r.  Mauconseil 

François  Miron  r.  Lobau 

François  Ier.  quai  de  Billy 

Francs-Bourgeois  r.  de  Yaugirard 

Francs-Bourgeois  r.  Payenn'e 

Francs-Bourgeois  cloître  St-Marcel 

Fréjus  r.  de  Babylone 

Frépillon  r.  Aumaire 

Frères  (ruelle  des3)r.  Traversière 
Fromagerie  (de  la)  r.du  m.  aux  Poiréesr.  de  la  Tonnellerie 
Froidmanteau  place  du  Muséum  r.  St-Honoré 
Fromenlel  r.  Charretière  r.  du  cim. S.-Benoît 

Fronde  (de  la)  impasse  S t-Bernard  r.  de  Montreuil 

FTondeurs  (des)  r.  St-Honoré  impv.  d.  4 Chemins 
Furstemberg  r.  Jacob  r.  de  l’Abbaye 

Gaillon  r.  NedcsP. -Champs  r.  N.  St-Augustin 

Galande  place  Maubert  r.  St-Jacques 

Garancière  r.  duPet.-Bourbon  r,  de  Yaugirard 


Galande 
Traînée 

car.de  la  Cr.Rouge 
r.  d’Ecosse 
r.  St-Antoine 
place  de  Fourcy 
bar.  des  Fourneaux 
r.  des  Lavandières  pl.  Sle-Opportunc 
r.  des  Filles-Dieu  r.  St-Denis 
r.  de  la  Clef 
r.  Pavée 

r.  JacquesLabrosse 
pl.  François  Ier* 
pl.  St-Michel 
vieille  r.  du  Temple 
r.  des  F.  St-Marcel 
r.  Plumet 
r.  Phelipeaux 
r.  des  Charbonniers 


Tcncins. 


Rues , 

Gasté 

Gazomètre  (du) 

Gênes  (de) 

Geneviève  ("Sle-) 
Geoffroy-l’Angev, 
Geoffroy-l’Asnier 
Georges  (St-) 

Ger.-l’Auxer.  (St-)  r.  St-Denis 
Germ.-des-Prés(S»)  r.  Jacob 
Gervais  (St  ) 

Gervais-Laurent 
Gindre-  (du) 

Gît-le-Cœur 
Glacière  (de  la) 

Glatigny  (de) 

Gobelins  (des) 


Aboulissanss  (i3) 


ï.  basse  de  Ghaillot  r.  des  Batailles 


pl.  Bossuet 
r.  d’Amsterdam 
gr.  rue  de  Chaillo 
r.  S tc- A voie 

q. del’HôteldeVille  r.  St-Antoine 

r.  de  Provence  r.  St-Lazare 


Faub.  Poissonnière 
r.  Clichy 
dans  les  Champs 
r.  Beaubourg 


pl.  des  Trois-Maries 
carrefour  de  Bussy 
r.  N*  St-François 
r.March.  aux  Fleurs 


r.desCouturesS.  G. 
r.  de  la  Cité 

r.  du  Y.  Colombier  r.  de  Vangirard 
quaides  Augustins  r.  St- And. -des- Arts 
r,  deLourcine  boulev.  St-Jacques 

q.  Napoléon  r.  des  Marmouzets 

r.  Moulfetard  ri\ière  de  Bièvre 

Gobelins  (de  la  barrière  des)  , le  long  des  abattoirs 
Godeau  de  Mauroy  boulev.  Madeleine  r.  Ne  des  Mathurins 
Gracieuse  r.  Française  r.  Copeau 

Grammont  (de)  r.  Ne  St-Augustin  boulev. des  Italiens 

Gr. -Degrés  (des)  r.  du  Haut-Pavé  q.  de  la  Tournelle 

Grand-Prieuré(du)  r.de  Ménilmontant  r.  de  la  Tour 

Gr. Augustins  (des)  quaides  Augustins  r.St-And. -des- Arts 
Gr.  Chantier  (du)  r.  des  V.-Audriett.  r.  Pastourelle 

Gr.  Hurleur  (du)  r.  St-Martin  r.  Bourg-l’Abbé 

G.Truanderie(dela)r.  St-Denis  r.  Montorgueil 

Grande  rue  Verte  r.delaVille-PEvêq.  r.  du  F.  St-Honoré 
Gr.  Friperie  (de  la)  place  du  Légat  r.  de  la  Tonnellerie 
Grange-aux-Belles  r.  des  Marais  r.  des  Récollets 
Grangc-Batellière  boul.  Montmartre  r.du  F.  Montmartre 
Grand  St-Michel.  r.  Faub. -St-Martin  le  canal 
Gr.  r.  delaTrinité  r.  du  Commerce  r.  des  Arts 
G.  r.  v.  d’Austerlitz  boul.  de  l’Hôpital  boul.  d’Ivry 
Gravillters  (des)  r.  du  Temple  r.  Transnonain 

Grenelle  (de)  r.  St-Honoré  carr.  de  Sartine 

Grenelle  (de)  car.delaCr.-Rouge  av.  Labourdonnaie 
|Grés  (des)  r.  St-Jacqucs  r.  delà  Harpe 

Grenétat  r.  St-Martin  r.  St-Denis 

Grenier  St-Lazare  r.  Beaubourg  r,  St-Martin 

Grenier-sur-l’eau  r.  Geoffroi-l’Asnierr.  des  Barres 

Grétry  r.  Favart  _ r.  Grammont 

Gril  (du)  r,  d’Orléans  r.  Censicr 


Far  stem  b erg 
r.  Saint-Victor 
r.  Blanche 
r.  da  Rocher 
r.  Choiseui 
pl.  Fontenoy 
q.  de  l’Horloge 


boui.Beaumarchaisr.  St-Glaude 


(4)  Rues. 

Gros-Chenet  (du) 

Gros*Caillou  (du) 

Guénégaud 
Guérin-Boisseau 
Guillaume 
Guillaume  (St-) 

G^uillelmites  (des) 

Guisarde 
Guntzbourg 
Guy-Labrosse 
Hamelin 
Hambourg  (de) 

Hanovre  (d’J 
Harcourt  (d’) 

Harlay  (de) 

Harlay  (de) 

Harpe  (de  la) 

Haut-Moulin  (du) 

Haut-Moulin  (du) 

Ilaut-Pavé  (du) 

Haute-des-Ùrsins 
Hautefeuille 
Huuteville 
Hasard  (du) 

Heaumerie  (de  la) 

Helder  (du) 

Henri  1er.  (de) 

Hilaire  (St-) 

Ilillerin-Bertin 
Hirondelle  (de  P) 

Hippolyte  (St-) 

II om.- Armé  (de  P) 

Honoré  (St-) 

Honoré  (du  F.  St-) 
llonoré-Chevalier 
Hôpital  (de  P) 

Hôpital  St-Louis 
Hospitalièrés 
Hôtel(de  P)  Colbertq.  des  Gr.  Degrés 
Hôtel-de-Ville  r.  Lobau 

Hous'saye  (du)  r.  de  Provence 

Huchette  (delà)  r.  du  Petit-Pont 


Tenants • Aboutissans. 

r.  de  Ciéry  r.  des  Jeûneurs 

centre  du  Gros-Caillou 

q.  Conli  r.  Mazarine 

r.  St-Martin  r.  St-Denis 

q.  d’Orléans  r.  St-Louis 

r.  des  SS. -Pères  r.  de  Grenelle 

r. desBî. -Manteaux  r.  de  Paradis 
march.St-Germain  r.  des  Canettes 


r.'Ne  de  l’Abbaye 
r.  De  Jussieu 
r.  de  Clichy 
r.t  St-Pétersbourg 
r.  du  Port-Mahon 
b.  des  Paillassons 
q.  des  Orfèvres 


r.  St-Severin 
r.  de  la  Tour 
r.  Glatigny 
de  la  Bûcherie 
r.  Saint-Landry 


pl.  St- Michel 
r.  du  F.  du  Temple 
r.  de  la  Cité 

q.  des  Gr. -Degrés 

r.  de  Glatigny 


r.St-And.-des-Arts  r.  de  l’Ec.  de  Méd. 


Chabrol 
r.  Sainte-Anne 
r.  St-Denis 
r.  Tait  bout 
r.  Royale 

r.  St-J.-de-Beauvais 
r.  de  Varennes 


boul.  St  Denis 
r.  Traversière 
r.de  laVieil.  Monn 
boul.  des  Italiens 
r.  Bailly 
r.  des  Sept-Voies 
r.  de  Grenelle 
pl.  du  PhSt-Michel  r.  Gît-le-Cœur 
r.  des  3 Couronnes  r.  de  Lourcine 
r.  St-C.  de  la  Bret. 
r.  de  la  Lingerie 
r.  Royale 
r.  du  Pot-de-Fer 
boul.  de  l’Hôpital 
r.  des  Récollets 
r.  des  Rosiers 


r.des  Bl. -Manteaux 
r.  Royale 
r.  d’Angoulème 
r.  Cassette 
pl.  des  2 Moulins 
barr.  du  Combat 
r.  des  Fr. -Bourg, 
r.  Galande 
r.  de  l’Etoile 
r.  Chantereine 
r.  Vieille-Boucîcrie 


Tcnans* 

T.  Bailly 

r.  de  la  Sourdière 
place  St-Michel 
les  Invalides 


Aboutissans*  (i5) 
f.  Royale 
r.  du  M.  des  Jacob, 
r.  St- Jacques 
la  Seine 


r.de  laVieil.  Estrap.r.  des  Postes 
r.  du  Banquier  boul.  de  PHôpital 


r.  des  Trois-Portes 
r.  de  Seine 
r.  du  Petit-Pont 


Rues . 

Hugues  (St-) 

Hyacinthe  (St-) 

Hyacinthe  (St-) 

Iéna  (d*) 

Irlandais  (des) 

Ivry  (petite  r.  d’) 

Jacinthe 
Jacob 

Jacques  (St-) 

Jacques  (du  F.  St-)  r.  de  la  Bourbe 
Jacques  la  B.  (St-)  Planche-Mibray 
Jacques  Labrosse  q.  dePHôt.  deYilier.  François  Miron 
Jardin  du  Roi  (du)  r.  Poliveau 
Jardinet  (du)  r.  Mignon 
Jardins  (des)  ' ~ 

Jarente  (de) 

Jean-Baptiste  (St-) 

Jean  (St-)  G8  Cail 
Jean-Bart 
Jean-Beausire 
Jean  de-Beauce 


r.  Galande 
r.  des  SS. -Pères 
r.  de  la  Bourbe 
barr.  d’Arcueil 
St-Denis 


r.  Copeau 
r.  de  PEperon 
r.  des  Prêtr. St-Paul 
r.  Culture  Slc-Cath. 
r.  Michel 
r.  de  PUniversité 
r.  de  Fleures 
boul.  St-Antoine 


r.  des  Barrés 
r.  du  Val-Slc-Cath. 
r.  delà  Pépinière 
r.  St-Dominique 
r.  de  Vaugirard 
r.  St-Antoine 

r.  de  la  Gr.  Friperie  r.  delà  Cordonnerie 
J.-de-Beauvais(St-)  r.  des  Noyers  r.  St-Hilaire 
Jean-Jac.-Rouss.  r.  Coquillière  r.  Montmartre 
Jean-Hubert  r.  des  Sept- Yoies  r.  des  Cholets 
Jean-de-PEpine  r.  de  la  Vannerie  r.  de  la  Coutellerie 
Jean-de-Latran(St-)r.  S.J.-de-Beauvais  place  Cambrai 
Jean-Lantier  r.  des  Lavandières  r.  Bertin-Poirée 
Jean-Goujon  q.  de  Billy  allée  d’Antin 

Jean-Pain-Mollet  r.  de  la  Coutellerie  r.  des  Arcis 
r.  Transnonain  r.  St-Martin 
r.desF.  S-G.  PAux.  r.  Bailleul 


Jean-Robert 
Jean-Tison 
Jeannisson 
Jérôme  (St-) 
Jérusalem  (de) 
[Jeûneurs  (des) 
[joaillerie  (de  la) 
Joquelet 
Joseph  (St-) 
Jour  (du) 
Joubert 
Jouy  (d“ 

J uils  (des 


r.  St-Honoré 
q.  de  Gèvres 

q.  des  Orfèvres 

r.  du  Sentier 
pl.  du  Châtelet 
r.  Montmartre 

r.  du  Gros-Chenet 
r.  CoquiHière 
r.  Sse-Cioix 
r.  de  Fbtircy 
r,  du  Roi-de-Sicile 


r.  de  Richelieu 
r.  de  la  Tuerie 
r.  de  Nazareth 
r.  Montmartre 
r.  St-J .-la-Bouch. 
r.  N.-D.-des-Vict. 
r.  Montmartre 
r.  Montmartre 
r.  delaChaus.d’Au* 
r.  St-Antoine 
r.  des  Rosiers 


(i6)  Rues. 
Julien-lc-Pauv.(St) 
Julienne 
Jules  (St-) 
Jussienne  (de  la) 
Kléber 
Laborde  (de) 
Laborde (de) 

La  Bruyère 

Laçasse 

Lacuée 

Lafayettc 

Ladite 

Laiterie  (de  la) 
Lancry  (de) 
Landry  (St) 
Lanterne  (de  la) 
Lard  (au) 

Lascases 
Lareynie 
Laurent  (S-) 
Laurette 

Laval 

Lavandières  (des) 
Lavandières  (des) 
Lavoisier 
Lazare  (St-) 

Lazare  (St-) 
Leclerc 
Lenoir 
Lenoir 
Le  Nôtre 
Lepelleticr 
Lesdiguières  (de) 
Leture 

Licorne  (de  la) 
Lille  (de) 

Limace  (de  la) 
Limoges  (de) 
Lingerie  (de  la) 
Lingerie  (de  la) 
Lions  (des) 
Lisbonne  (de) 


Tenans. 


Aboutissans. 


r.  de  la  Bucherie.  r.Galande 
r.  de  Lourcine  r.  Pascal 
r.  du  F.  St-Antoiner.  de  Montreuil 
r.  Pagevin  r.  Montmartre 

quaides  Invalides  aven,  de  Suffren 
r.  du  Rocher  r.  de  Miroméni! 

Faub.  St-Martin  r.  Lafayettc 
r.LaRochefoucauld  r.  St-Lazare 
r.  de  l’Entrepôt  r.  Àlbouy 
pl.  Mazas  r.  de  Bercy 

r.  du  Faub. St-Denis  r.  du  F.  St-Martin 
r.  de  Provence  bouî.  des  Italiens 
r.  du  Commerce  r.  des  Arts 
r.  de  Bondy  r.  des  Marais 

r.  des  Marmouzets  q.  Napoléon 
r.  St-Bon 
r.  de  la  Lingerie 
r.  Bellechasse 
r.  des  5 Diamans 
r.  du  F.  St-Martin 
N.  D.-des-Champs 
r.  des  Martyrs 
r.  St-Germ.-l’Aux. 
place  Maubert 
r.  d’Anjou 
r.St-Laurent 
r.  de  l’Arcade 


des  Arcis 
r.  Lenoir 
place  Bèllechasse 
r-  St-Denis 
r.  du  F.  St-Denis 
r.  de  l’Ouest 
r.  Pigalle 
pl.  Stc-Opportune 
r.  des  Noyers 
r.  d’Astorg 
enc.  St-Laurent 
r.  du  F.  Montmart. 
boulev.St-Jacques  r.  du  F.St-Jacques 
marché  Beauveau  r,  du  F.  St-Antoine 
r.  St-llonoré  r.  de  la  Poterie 
allée  des  "Veuves  r.  du  Colysée 
boulv.  des  Italiensr*  de  Provence 
r.  delà  Cerisaie  r.  S-  Antoine 
r.  Percée  r.  du  Petit-Thouars 

r.  des  Marmouzets  r.  S. -Christophe 
r.  des  SS.  - Pères  r*  de  Bourgogne 
r.  des  Déchargeurs  r.  des  Bourdonnais 
r.  de  Poitou  r.  de  Bretagne 

r.  St-Honoré  marc.des  Innocens 
enclos  de  la  Foire  St-Germain 
r.  du  Petit-Musc  r.  St-Paul 
v.  St-Pétersbourg  i.  Blanche 


Rues . 

Lobau 
Lobineau 
Lombards  (des) 
Londres  (de) 
Longchamp  (de) 
Lorillon  (de) 
Lonis-le-Grand 
Louis-Philippe 
Louis-Philippe 
,Louis  (St-) 

Louis  (St-) 

Louis  (St-) 
Lourcine  (de) 
Louvois 
Lubeck  (de) 

Lully 

Lune  (de  la) 
Lyonnais  (des) 
Mabillon 
jMâcon 
Maçons  (des) 
Madame 

Madeleine  (de  la) 
Madrid  (de) 
Magasins  (des) 


Tcnans.  Aboutissans . (17) 

q.  del’Hôt.  de-Yille  r.dela  Tixéranderie 

r.  de  Seine 
r»  St-Martin 
r.  de  Clichy 
r.  des  Batailles 
barr.  de  Biom 
N.  des  P. Champs 


Mabillon 
r.  St  Denis 
pl.  de  l’Europe 
bar.  de  Longchainp 
r.  St-Maur 
b.  des  Capucines 
de  la  Roquette  r.  de  Charonnc 
r*  St-Honoré  r.  de  Rivoli 

r.  de  l’Echelle  r.  St-Efonoré 

r.  de  l’Echarpe  r.  des  F.  du  Calvaire 

q.  de  Béthune  q.  d’Anjou 

r.  Mouffetard  r.  de  la  Santé 

r.  de  Richelieu  r.  Sainte-Anne 

r.  de  Longchamp  r.  Sle-Marie^ 

r.  Rameau  r.  de  Louvois 

b.  Bonne-Nouv.  boul.  Poissonnière 
r.  de  Lourcine  r.  des  Charbonniers 

r.  du  Four  r. duPeti'.-Bourbon 

r.  St-And. -des- Arts  r.  delà  V. Bouderie 
r.  des  Mathurins  pl.  Sorbonne 
r.  de  Vaugirard  r.  de  l’Ouest 
à l’église  de  ce  nom  r.  de  l’Arcade 
pl.  de  l’Europe  boul.  Malesherbes 
r.  de  Chabrol  r.  Lafayétte 
quai  de  Billy 
r.  St-Denis 
r.  Montmartre 
place  Maubert 
r.  de  Rochechouart  r.  duF. Poissonnière 
r.  deMénilmontant  r.  de  la  Tour 
r.  St-Dominique  r.  de  l’Université 

r.  Montorgueii  r.  Montmartre 

r.  St-Paul  r.  Rabelais 

r.  de  Seine  r.  desPts-August. 

r.  du  F.  du  Temple  r.  du  F . St-Martin 
Champs-Elysées  r.  Bizet 
r.  Montmartre  r.  de  Richelieu 
r.  Mouffetard  place  St-Marcel 


r.  Vide-Gousset 
r.  des  Gr.  -Degrés 


Margdebourg  (de)  r.  des  Batailles 
Magloire  (St-)  r.  Salle-au -Comte 
Mail  (du) 

Maître-Albert 
jMalborourgh 

Malte  (de) 

Mallart 
Mandar 
Mansart 
Marais  (des) 

Marais  (des) 

Marbeuf 
Marc  (St-) 

Marcel  (St-) 

Marche  (de  la)  r.  de  Poitou 
Marché  (du)  ' r.  d’Aguesseau 
Marché  aux  Fleurs  r.  de  la  Pelleterie 
Marché-aux-Chcv.  r.  Poliveau 


de  Bretagne 
r.  des  Saussayes 
r.de  îaVieille-Drap 
boul.  de  l’Hôpital 


(i  8)  Rues . Tenans . Aboutissans. 

M.  des  Jacob,  (du)  r.  St-Honoré  r.  N.  des  Pls-Cli. 
Marché  St-Laurent  r.  du  F. -St-Martin  marché  St-Laurent 


Marché-Neuf(du)  r.  de  la  Cité 
M.  St-Martin  (du)  r.  Frépillon 
M.  auxPoirées  (du)  m.  des  Innocens 
Marcou  (St-) 

Marguerite  (Ste) 

Marguerite  (Ste) 

Marie  (Ste) 

Marie  (Sle) 

Marie-Stuart 
Marigny  (de) 


de  la  Barillerie 
marc.  St-Martin 
r.  de  la  Gossonn. 
r.  Royale 

du  Val  Stc-Cath. 


r.  Bailly 
r.  de  Bussy 

r.  du  F.  St-Antoiner.  de  Charonne 
r.  de  Lille  r.  de  Verneuil 

r.  de  Longchamp  barr.  Ste-Marie 
r.  des  Deux- Portes  r.  Montorgueil 
r.  du  F.  St-Honoré  av.  des  Gh.-Elysées 
Marionnettes  (des)  r.  du  F.  St-Jacquesr.  de  F Arbalète 
Marivaux  (de)  r.  Grétry  boul.  des  Italiens 

Marivaux  (de)  r.  des  Ecrivains  r.  des  Lombards 

Marmouzets  (des)  r.  de  la  Colombe  r.  de  la  Cité 

r.  des  Gobelins  r.  St-Hippolytc 
r.  Monsigny  r.  Méhul 

r.  desPtcs-Écuries  r.  de  Paradis 
pass.  St.-Benoît  r.  Childebert 
r.  de  Grenelle  S.»G,  r.  St-Dominique 
r.  des  Lombards  porte  St-Martin 


Marmouzets  (des) 

Marsollier 
Martel 
Marthe  (Sle) 

Martignac 
Martin  (St-) 

Martin  (du  F.  St-)  porte  S. -Martin 
Martyrs  (des)  _ r.  St- Lazare 


Masseran 
Massillon 
Mathurins  (des) 
Matignon 
Maubuée 
Mauconseil 
Maur  fSt-) 

Maur  (St-) 

Maur  (St-) 

Maure  (du) 

Mauvais-Garçons 

Mauvais-Garçons 

Mau  v. -Paroi,  (des) 

Mayet 

Mazagran 

Mazarine 

Mazure  (de  la) 

Mécaniques  (des) 

Méchin 


r.  N.  Plumet 
r.  Chanoinesse 
r.  St-Jacques 
Champs-Elysées 
T.  du  Poirier 
r.  St-Denis 
r.  des  Amandiers 
r.  de  Sèvres 
r.  Royale 
r.  Beaubourg 
r.  de  Bussy 


barr.  de  la  Villette 
barr.  des  Martyrs 
r.  de  Sèvres 
r.  Bossuet 
r.  de  la  Harpe 
r.  du  F.  St-Honoré 
r.  St-Martin 
r.  Montorgueil 
r.de  PHos.  St-Louis 
r.  duCherche-Midi 
r.  St-Vannes 
r.  St-Martin 
r,  des  Boucheries 


r.delaTixéranderie  r.  de  laVerrerie 
r.  des  Lavandières  r.  des  Bourdonnais 
r.  duCherche-Midi  de  Sèvres 
b.  Bonne-Nouvelle  r.  de  FEchiquier 
r.  de  Seine  carr.  Bussy 

quai  des  Ormes  r.  deFHôt.-de-Ville 

r.  du  Commerce  r.  des  Arts 

r.  de  la  Santé  r.  du  F.  St-Jacques| 


Rues * Tenans . 

Méhul  r-  N'  des-P.-Ch. 

Ménars  (de)  Richelieu 

1Ménilmontant(de)  r.  Amelot 
Mercier 
Mercière 
Meslay 

Messageries  (des) 


Aboutissans , (19) 
r.  Marsoliier 
r.  de  Grammont 
barr.  Ménilmont. 
r.  de  Grenelle 


Messine  (de) 
Métiers  (des) 
Mézières  (de) 
Michel  (St-) 
Miehel-le-Comte 


Michodière  (de  la)  r.  N.  St-Àiigustin 
Mignon  r.  du  Battoir 


r.  de  Viarmes 

enclos  de  la  Foire-St-Germain 
r.  du  Temple  r.  St-Martin 
r. du  F.  Poissonnière  r.  Hauteville 


r.  de  Valois 
r.  du  Commerce 
r.  du  Pot-de-Fer 
r.  Maison-Neuve 
r.  Sle-Àvoie 


abattoirs  du  Roule 
r.  des  Arts 
r.  Cassette 
r.St-Jean-Baptisle 
r.  Transnonain 
boul.  des  Italiens 
r.  du  Jardinet 
r.  de  Chartres 
pl.  de  l’Europe 
r.  St-Louis 
barr.  Mo_nceaux 
r.  N.  St-Roch 
r.  de  la  Corderie 
r.  de  Va u girard 
r.  de  Chartres 
r.  du  Cygne 
r.  du  Mont-Thabor 
r.des  F.St-G.PAux. 
r.  Plumet 
r.  de  Va  u girard 
derrière  le  théâtre 
r.  duF.-St-Honoré 
pl.  St-Et.-du-Mont 

r.  Croix  des  Pts-Ch.  r.desBons-Enfâns 
r.  du  Four  r.  Clément 

r.  de  Charenton  r.  de  Reuilly 
marché  St-Martin  r.  du  Vert-Rois 
r.duF. Poissonnière  r.  Rochechouart 
wuuuua,  «c  pointe  St-Eustache  boul.  Montmartre 

Montmartre(du  F.)  boul.  Montmartre  r.St-Lazare 
Montmorency  r.  du  Temple  r.  St-Martin 

Montorgueil  à la  Halle  r-  du  Cadran 

Montpcnsicr  r.  de  Richelieu  r-  Beaujolais 

Montpensier  r.  de  Valois  f"  ^ 'A” 

iMont-Parnasse(du)  r. N. D.des Champs  barr.  M.-Parnasse 


Milan 
Milan 

Minimes  (des) 
Miroménil 
Moineaux  (des) 
Molay 
Molière 
Monceaux 
Mondétour 
Mondovi  (de) 
Monnaie  (de  la) 
Monsieur  (de) 


r.  du  F.  du  Roule 
iv  de  Clichy 
r.  des  Tournelles 
place  Beauveau 
r.  des  Orties 
r.  Portefoin 
place  de  POdéon 
r.  du  F.  du  Roule 
r.  des  Prêcheurs 
r.  de  Rivoli 
r.  St-G.-PAuxerr. 
r.  de  Babylone 


Monsieur-le-Prince  carr.  de  POdéon 


Monsigny 
Montaigne 
Mont.  Ste~Genev. 
Montesquieu 
Montfaucon 
Montgallet 
Montgolfier 
Montholon 
Montmartre 


r.  Ne-St-Augustin 
Champs-Elysées 
place  Haubert 


(20)  Rues . 
Montreuil  (de) 
Mont-Thabor  (du) 
Moreau 
Morts  (des) 
Mouffetard 
Moulins  (des) 
Moulins  (des) 
Moussy 
Mouton  (du) 
Muette  (de  la) 
Mulets  (des) 
r.  de  Mulhouse 
Mûrier  (du) 
Murs-Roquette 
Naples  (de) 
Navarin  (de) 
Nazareth 
Necker 
Nemours  (de) 
Neuvede  l’Abbaye 


Tenans.  Aboutissons. 

r.  du  F.  St-Antoine  barr.  de  Montreuil 
r.  de  Castiglione  r.  de  Mondovi 
r.  de  Bercy  r.  de  Charenton 

r.  de l’Hos, St-Louis  r.  du  F.  St-Martin 
r.  Fourcy  barr.  Mouffetard 

r.  des  Orties  r.  Ne  des  Petits-Ch. 

barr.  de  Reuilly  r.  Picpus 
r.  de  la  Verrerie  r.  Sle-C.  de  la  Rret. 
pl.del’Hôt-de-Ville  r.  deîaTixérander. 


r.  de  Charonne  r.  de  la  Roquette 

r.  d’Argenteuil  r.  des  Moineaux 

r.  S.  Roch  r.  deCléry 

r.  St-Victor  r.  Traversine 

r.  de  la  Muette  r.  de  la  Roquette 

place  de  l’Europe  ,r.  St-Lazare 
r.  des  Martyrs  r.faub. Poissonnière 

courdelaSte-Chap,  r.  de  Jérusalem 
r.  d’Ormesson  r.  Jarente 

r.  Méailmontant  r.  des  Trois-Borncs 

r.  Durnstein  des  FossésS.G.d.P. 

Neuve  St-Anastase  r. des  Prêtr. St-Paul  r.  St-Paul, 

Neuve  d’Artois  r.  de  Provence  r.  Chantereine 
Neuve  S. -Augustin  r.  de  Richelieu 
Neuve  de  Babylone  avenue  de  Villars 
Neuve  de  Berry  avenue  de  Neuilly 
Neuve  desBons-Enf.  r.  Bail lif 
Ne-Bourg-l*Abbé  r.  St-Martin 
Neuve  de  Bretagne  boul.desF.-du-Cal.  r.  des  F.-duCalv. 
Ncu. desCapucines  r.  Louis-le-Grand  boul.  de  la  Made! 
NeuvedesCapucins  place  Sle-Croix 
Neu.  Sle-Calherine  r.  St-Louis 
Neuve  de  Chabrol  faub.  St-Marlin 
Neuve  Chauchat  r.  Pinon 
Neu.  de  la  Cerisaie  boul.  Bourdon 
NeuvedesPts-Ch.  r.  Ne  des  Bons-Enf.  pl.  Louis-le-Grand 
Neu. du  Colombier  r.  St-Antoine  marc.Sle-Catherin. 
Neuve  Slc-Croix  r.  St-Nicolas  r.  St-Lazare 

Neuve  Sl-Denis  r.  S.-Denis  r.  St-Martin 

Neuve  des  Ecuries  aven.de  Lowendal  av.  de  Lam. -Piquet 
Neuve  Ste-Elisab.  r.  des  Fontaines  r.  N.  St-Laurent 

Neuve  St-Elienne  r.  Copeau  r.  Contrescarpe 

Neuve  St-Etienne  r.  Beauregard  boul.  B. -Nouvelle 

Neuve  St-Eustache  r.  Montmartre  r.  du  Petit-Carreau 


boul.  desCapucines 
place  Fontcnoi 
r.  du  f.  du  Roule 
r.  N.-des-Pls.-Ch. 
r.  Bourg-l’Abbc 


r.  du  Mont-Blanc 
r.  Payenne 
faub.  St-Denis 
r.  de  Provence 
Lesdiguièrcs 


Rues.  Tenons . Aboutissons,  (21) 

Neuve  de  la  Ferme  b.  de  la  Madeleine  r.  N.  des  Mathurins 
jNeuv,  de  la  Fidélitér.  de  la  Fidélité  r.  Neuve  St-Jean  I 
Neuv.  St  François  r.  St-Louis  vieille  r.  du  Temple 

Neuv.  S,c  Genevié.  r.  de  Fourcy  r.  des  Postes 

! Neuve  St-Georges  r.  Ne  d'Artois  r.  St-Lazare 

Neuve  St-Gilles  boul. Beaumarchais  r.  St-Louis 

INeu-  Grang.-Batel.  r.  Pinon  boul.  des  Italiens 

Neuve  Guillemain  r.  du  Four  r.  du  V. Colombier 

Neuve  St-Jean  r.  du  F.  St-Martin  r.  du  F.  St-Denis 
Neuve St-Laurent  r.  delà  Croix  r.  du  Temple 
Neuve  de  Luxemb.  r.  de  Rivoli  boul.  de  la  Madel. 

Neuve  St-Marc  r.  de  Richelieu  place  des  Italiens 

Neuve  St-Martin  r.  St-Martin  r.  du  P.  aux  Biches 

Neu.  des  Mathurins  r.delaCh.  d’Antin  r.  de  l’Arcade 
Neuve  St-Médard  r.  Gracieuse  r.  Mouffetard 

N.  de  Ménilmont.  r.  St-Louis  b.  des  F.duCalvair. 

Neuve  St-Merry  r.  Bar-du-Bec  r.  St  Martin 
Neu.  Montmorency  r.  Feydeau  r.  St-Marc 

Neuve  St-Nicolas  r.  Samson  r.  du  F.  St-Martin 

Neuve  Notre-Dame  place  du  Parvis  r.  du  Marché-Neuf 
Neuv.  de  l’Oratoire  avenue  de  Neuilly  r.  du  F.  du  Roule 
Neuve  d’Orléans  r.  du  F.  St-Martin  Faub.  St-Denis 
Neuve  St-Paul  r.  St-Paul  r.  Beautreillis 

Neuve  St-Pierre  r.  N.  St-Gilles  r.  des  12  Portes 
Neuve  Plumet  boul.  des  Invalides  avenue  de  Breteuil 
Neuve  des  Poirées  r.  des  Cordiers  pl.  duColl.  L.-le-G. 
Neuve  de  Ponthieu  r.  Neuve  de  Bercy  aven,  de  Matignon 
Neuve  Richelieu  place  Sorbonne  r.  de  la  Harpe 

r.  St-Honoré  r.  N.  des  Pts-Cham. 
r.  Damiette  r.  du  Petit-Carreau 

r.  Neuve  de  Berry  r.  de  l’Oratoire 
r.  des  Martyrs  r.  St-Lazare 
r.  Charonne  r.  de  la  Roquette 
r.  Popincourt  r.  Ménilmontant 
quai  Conti  r.  d’Anjou 

r.  Ch.  de  Versailles  barr.  de  Neuilly 
r.  de  Rivoli  r.  St-Honoré 

r.  de  Charenton  r.  du  F.  St-Ant. 

r.  de  la  Ch.-d’Ant.  r.  de  l’Arcade 

r.  St-Victor 
r,  de  l’Université 


Neuve  St-Roch 
Neuve  St-Sauveur 
Neuve  de  Poitiers 
! Neuve  Coquenard 
IjNeuve  deLappe 
||Neuve  Popincourt 
IjNevers  (de) 

|Newton 
iNicaise  (St-) 
iNicolas  (St-) 

Nicolas  (St-) 

Nie.  du  Chard.(St)  r.  Traversine 
.Nicolet  q,  des  Invalides 


(22)  Rues 
Nonaindières  (des) 
Normandie  (de) 
N.-D.  des  Champs 
N.-D. Bon  ,-Nouv. 
N. -D.de  Nazareth 
N.-D. de  Grâce 
N.-D.  de  Ile  cou  vr. 
N.-D.  des  Victoir. 
Noyers  (des) 

Ohlin 

Olivier-St-Georges 
Observance  (de  I’) 
Odéon  (de  1’) 
Ogniard 
Oiseaux  (des) 

Olive t (d’) 
Opportune  (Stc-) 
Orangerie  (de  T) 
Oratoire  (de  l5) 
Oratoire  (de  P) 
Orfèvres  (des) 
Orillon  (de  P) 
Orléans  (d’) 
Orléans  (d’) 
Orléans  (d’) 
Ormeaux  (des) 
Ormes  (des) 
Ormesson  (d’) 
Orties  (des) 

Oseille  (de  P) 
Ouest  (de  P) 

Ours  (aux) 

Paix  (de  la) 
Pagevin 
Paillassons 
Palatine 
Paon  (du) 

Paon  (du) 

Paon  lilanc  (du) 
Papillon 
Paradis  (de) 
Paradis  (de) 


Tenant. 

quai  des  Ormes 
r.  Boucherat 
r.  de  Vaugirard 
r.  Beauregard 
r.  du  Temple 
r.  d’Anjou 
r.  Beauregard 
r.N.des  Pls  Pères 
place  Maubert 
r.  de  Viarmes 
r.  F.  Montmartre 


Aboutissant « 
r.  de  Jouy 
r.  Chariot 
boul.  M. -Parnasse 
b.  Bonne-Nouvelle 
r.du  P.-aux-Biches 
r.  de  l’Arcade 
b.  Bonne-Nouvelle 
r.  Montmartre 
r.  St-Jacques 
r.  Coquillièrc 
r.  Laffitte 


pl.  dePEc.de  Méd.  r.  M.-le-Prince 
carr.  dePOdéon  place  de  l’Odéon 


r.  St-Martin 
r.  de  Beauce 
r.  des  Brodeurs 
pl.  Slc-Opportune 
r.  d’Orléans 
pl.  de  l’Oratoire 
av.  de  Neuilly 
r.  St-Germ.-PAux, 
r.  St-Maur 
r.  St-Honoré 
r.  des  Quatre-Fils 
r.  du  Jardin  du  Roi  r.  Mouffetard 
r.  du  Chem.-Lagny  r.  de  Montreuil 


des  5 Diamans 
in.desEnf.-Rougcs 
r.  Traverse 
r.  de  la  Ferronnerie 
r.  Censier 
r.  St-Honoré 
r.  du  F.  du  Roule 
r.  Jean-Lantier 
barr.  Ramponneau 
r.  des  Deux-Ecus 
r.  de  Poitou 


de  l’Arsenal 
r.  du  Val-Stc-Cath. 
r.  d’Argenteuil 
r,  St-Louis 
r.  de  Vaugirard 
St-Martin 


pl.  de  la  Bastille 
r.  Cult.Ste-Cather, 
Sainte-Anne 


vieille  r.duTempIe 
b.  du  Ml  Parnasse 
r.  St-Denis 
Nc  des  Capucin.  bouI.desCapucines 
de  la  Jussiennc  r.  des  V.-Augustins 


de  Pérignon 
Garancière 
r.  du  Jardinet 
r.  St-Victor 
quai  des  Ormes 
r.  Bleue 

r.  du  F.  St-Denis 


chemin  de  ronde 
pl.  St-Snlpice 
r.  del’Ec.  de  Méd. 
r.  Traversine 
r.  de  l’Hôt.-de-Ville 
place  Montholon 
r.  du  F.  Poissonnière 


vieille  r.  duTemple-r.  du  Chaume 


Rues. 
Paris  (de) 
Parcheininerie 
Parc-Royal  (du) 
Pascal 


Tenans 

f)l.  de  l’Eufope 
r.  St-Jacques 
r.  St-Louis 
r.  St-tFippolyte 


Pas  de  la  Mule  (du)  boul.  Baumarchais 
Pastourelle  r.  du  Gr. -Chantier 


Paul  (St-) 

Pauquet 
Pavée  St-André 
Pavée  St-Sauveur 
Pavée  au  Marais 
Paxent  (St-) 
Payenne 


quai  St-Paul 
r.  de  Chaiilot 
quaides  Augustins 
r.  du  Petit-Lion 
r.  du  Roi  de  Sicile 
r.  Bailly 

r.NeSle-Catherine 


PélerinsS. Jacques  cloître  St-Jacques 
Pelée  (ruelle)  canal  St-Martin 


Pélican  (du) 

Pelleterie  (de  la) 

Pépinière  (de  la) 

Percée 
Percée 
Percée 
Perche  (du) 

Percier 
Pérignon 
Périgueux  (de) 

Périne  (Sle-) 

Perrin-Gasselin 
Perle  (de  la) 

Perpignan  (de) 

Perrée 

Pétershourg  (St-) 

Petit-Banquier(du)  r.  du  Banquier 
Petits-Champs(Res)r.  Beaubourg 
Petit-Crucifix  (du)  r.St-Jacq.-Ia-Bouc. 
Petit  Gentilly  (du)  r.  Mouffetard 
Pts.  August.  (des)  quai  Malaquais 
Petit  Bourbon  (du)  r.  de  Condé 
Petit  Bourbon  (du)  q.  des  Invalides 
Petits-Pères  (des)  r.  de  la  Feuillade 
Petit-Carreau  (du)  r.  du  Gadran 
Petit-Reposoir(du)  r,  des  Yieux-Aug, 


r.  de  Grenelle  S. H. 
r.  de  la  Cité 
r.  de  l’Arcade 
r.desPrêtresS.Paul 
r.  de  la  Harpe 
r.  de  Vendôme 
vieille  r.duTemple 
r.  Neuve-d’Artois 
av.  de  Saxe 
r.  de  Bretagne 
les  Champs 
r.  St-Denis 
r.  de  Thorigny 
r.  des  Marmouzets 
r.  Cafarelli 
place  de  l’Europe 


Aboutissans,  (23) 
b.  de  Monceaux 
r.  de  la  Ilarpe 
r.  de  Thorigny 
r.du  Ch.de  l’AIouet 
place  Royale 
r.  du  Temple 
r.  St-Antoine 
barr.  de  Neuilly 
r.  St-André-d,-Arts 
r.  Montorgueil 
r.  Ne  Ste-Cather. 
r.  Royale 
r.  du  Parc-Royal 
r.  Mondétour 
ruelle  St-Pierre 
r.  Cri  des  Pl8-Ch. 
r.  de  la  Barillerie 
faub.  St- Honoré 
r.  St-Antoine 
r.  Hautefeuille 
marché  du  Temple 
r.  d’Orléans 
r.Larochefoucauld 
barr.  de  Sèvres 
r.  Boucherat 
gr.  r.  de  Chaiilot 
r.  VieilleHarangerie 
V.  rue  du  Temple 
r.des  3 Canettes 
r.  duTemple 
barr.  de  Ciichy 
boul.  de  l’Hôpital’ 
r.  St-Martin 
pl.  de  ce  nom 
boul.  des  Gobelins 
r.  Jacob 
pl.  St-Sulpice 
r.  de  Grenelle 
r.  Vide-Gousset 
r.  de  Cléry 
pl.  des  Victoires 

i! 


(24)  nues.  Tenans. 

Petit-Champ  (du)  ï.  de  la  Glacière 
Petit-Hurleur  (du)  r.  Bourg*!5 Abbé 


Petit-Moine  (du 
Petit-Musc  (du) 
jPetit-Pont  (du) 

Tetit-Lion  (du) 

Petit-Lion  (du) 

Pctit-Thouars  (du) 

Petite  rue  Chevert 
Petite  r.  du  Désert  r.  St-Lazare 
Petit.  Ecuries  (des)  r.  du  F.  St-Denis 
P.  Friperie  (de  la)  place  du  Légat 
P.  r.  Neuv.St-Gilles  r.  N.  St-Gilles 
P.r.  Ste-Marguerite  r.  Stc-Marguerite 


_ . de  Scipion 
quai  des  Célestins 
pi.  du  Petit-Pont 
r.  St-Denis 
r.  de  Gondé 
r.  du  Temple 
r.  Chevert 


AboiUissans . 
r.duCh.del’Alouet. 
r.  St-Denis 
r.  Mouffetard 
r.  St-Anloine 
r.  Galande 
r.  des  Deux-Portes 
r.  de  Seine 
marché  du  Temple 
av.  de  laMothe-Piq. 
r.  du  Désert 
r.du  F. Poissonnière 
r.  de  là  Tonnellerie 
boul.  Beaumarchais 
r.  Childebert 


JL  * JL  . O ^ O 

Pet.  r.  de  Marivaux  r.delaVieiile- Man.  r.  de  Marivaux 


r.  du  Dragon 
r.  de  la  Gr.  Truand. 


Petite  r.  Taranne  r.  de  l’Egoût 
P.Truanderie(dela)  r.  Mondétour 
Petite  rue  Verte  r.  du  F.  St- Honoré  gr.  r.  Verte 
P.  r.de  la  Yrillière  r.  de  la  Vrillière  pl.  des  Victoires 
ip.r.v.  d’Austerlitz  boul.  de  l’Hôpital 
P.-Corderie  (de  la)  rot.  du  Temple 
Petits-Hotels  (des)  r.  du  F.  St-Denis 
P.  Vinaigriers  (des)  r.  Gr.  aux  Belles 
Pétrel 

Phelippeaux 
Philippe  (St-) 

Philippe  (St-) 
jPicpus  (de) 

Pied-de-Bœuf  (du) 

Pierre  (St-' 


boul.  d’ivry 
r.  Dupuis 
r.  Lafayette 
au  Canal 


Pierre  (St  ) 
Pierre  (St-) 


Faub.  Poissonnière  r.  Rochechouart 
r.  du  Temple  r.  Frépillon 
r.  Bourbon-Villen.  r.  de  Cléry 
r.  Bailly  r.  Royale 

r.  du  F.  St-Antoine  barr.  Picpus 
r.  de  la  Joaillerie  r.  delà  Tuerie 
gr.  r.  de  Chaillot  r.  Basse  deChaillot 


r.  St-Sébastien  r.deMénilmontant 
A r.  Montmartre  r.  N.-D.  des  Vict. 

Pierre  (P.  rue  St-)  r.  du  Chemin- Vert  r.  Amelot 
Pierre-des-Arcis  r.Gervais-Laurent  r.  de  la  V. -Draper. 

r.  Mouffetard  r.  St-Hippolyte 
r.  Fontaine-au-Roi  r.  des  Trois  Bornes 
r.  INe  St-Merry  r.  du  Poirier 

r.  St-Honoré  place  du  Muséum 

r.  Mouffetard  pl.  Collégiale 

x,  de  la  Saunerie  place  du  Châtelet 

r.  de  la  Harpe 
r.  Blanche 


Pierre-Assis 
Pierre-Levée 
Pierre-au-Lard 
Pierre-Lescot 
Pierre-Lombard 
Pierre-à-Poissons 
Pierre-Sarrazin 
Pigale 


r.  ilauteleuille 
barr.  Montmartre 


Rues * 

! Pinon 
Pirouette 

PI.  Louis-le-Grand 
Placide  (Sle) 
j Planche  (de  la) 
Planche-Mibray 
Planchette  (de  la) 

| Plat-d’Etain 
Plâtre  (du) 

Plâtre  (du) 

Plumet 
Poirées  (des) 
Poirier  (du) 

Poissy  (de; 
Poissonnière 
Poissonnière(du  F.N 
Poitevins  (des) 
Poitiers  (de) 

Poitou  (de) 
Polissart 
Poliveau 
Poltrière 
Pompe  (de  la) 
Ponceau  (du) 

Pont  (du) 
Pont-aux-Biches 
Pont-aux-Biches 
Pont-aux-Choux 
Pont-de-Lodi  (du) 
Pont-Ls-Philippe 
Pont  de  la  Triperie 
jPonthieu  (de) 
Pontoise  (de) 
Popincourt  (de) 
Port-Mahon  (du) 
Porte-Foin 
Poste  aux  Chevaux 
Postes  (des) 
Pot-de-Fer  St-G. 
Pot-de-Fer  St-M, 
Poterie  (de  la) 


Tenans,  Aboulissans.  (s5)' 

r.Ne  Grange-Batel.  r.  Laffitte 
pl.du  car. delall aile  r.  Mondétour 
r.  Ne  des  Pts-Ch.  boul.  des  Italiens 

r.  de  Sèvres  r.  duCherche-Midi 

r.  de  la  Chaise  r.  du  Bac 

pont  Notre-Dame  r.  St-J  .-Ia-Bouch. 
r.  desTerres-Fortesr.  de  Charenton 
r,  des  Lavandières  r.  des  Déchargeurs 
r.  des  Anglais  r.  St-Jacques 
r.  de  l’Hom. -Armer.  Sle-Avoie 
r.  des  Brodeurs  boul.  des  Invalides 
pl.  Sorbonne  pl.  du  Coll.  L.-le-G. 

r.  Nc  St-Merry  r.  Simon-le-Franc 

quai  delaTournelle  r.  St-Victor 
r.  de  Cléry  boul.  Poissonnière 

) boul.  Poissonnière  barr.  Poissonnière 
boul. Poissonnière  r.  du  Battoir 
quai  d’Orsay  r.  de  l’Université 

Vieille  r.duTemple  r.  d’Orléans 
r.  des  Hospitalières  V.  r.  du  Temple 
quai  de  l’Hôpital  t.  du  M.  aux  Chev. 
r.  d’Angoulême  r.  de  l’Oratoire 
quai  d’Orsay  r.  de  l’Université 

r.  St-Martin  r.  St-Denis 

r.  Basse  St-Pierre  r.  de  Chaillot 
r.  Censier  r.  Fer-à-Moulin 

r.  Ne  St-Laurent  r.  N.-D.  de  Nazar. 
boul. Beaumarchais  r.  St-Louis 
r.  des  Gr.-August.  r.  Dauphine 
pont  de  ce  nom  r.  St-Antoine 
r.  delà  Pompe  pont  d’Antin 
allée  des  Veuves  x.  N.  de  Berry 
quai  de  la  Tourn.  r.  St-Victor  ' 
r.de  la  Roquette  r.deMénilmontant 
carrefour  Gaillon  r.  Louis-le-Grand 
r.  des  Enf.-Rouges  r.  du  Temple 
r.  Jacob  pl.  St-G.-des-Prcs 

pl.  de  l’Estrapade  r.  de  l’Arbalète 
r.  du  V.  Colombier  r.  deVaugirard 
r.  Mouffetard  r.  des  Postes 
r.  de  la  Lingerie  r.  delà  Tonnellerie 


(26)  Bues . Tenans , 

Poterie  (delà)  r.delaTixérander 
Pothier  r.  d’Angoulême 

Potiersd,Etain(des)  r.  Pirouette 


Aboutissans, 
r.  de  la  Verrerie 
r.  de  l’Oratoire 
r.  de  la  Cossonnerie 


Poules  (des) 
Poulies  (des) 
Poultier 
Poupée 
Pourtour  (du) 
Prêcheurs  (des) 
Prêtres  St-Paul 
Prêtres  St-Severin 
Prêtr.  St-G.  l’Aux. 


r.  du  Four 
r.  Lubeck 


Prêtr.  St-Et,-du-M,  r.  Descartes 
Princesse 
Projetée 
Provence  (de) 

Prouvaires  (des) 

Puits  (du) 

Puits  qui  parle  (du) 
Puits-l’Hermite 
Pyramides  (des) 

Quatre-Fils  (des) 


r.delaV. -Estrapade  r.  duPuitsqui-parle 
place  du  Louvre  r.  St-JIonoré 

quai  de  Béthune  quai  d’Anjou 

T.  de  la  Harpe  1*.  llaulefeuille 

r.  François-Miron  place  Baudoycr 

r.  St-Denis  r.  des  Potiers-d’Et. 

r.  St-Paul  r.  des  Nonaindières 

r.  St-Severin  r.  de  la  Parchemin, 

r.  de  la  Monuaie  pi.  St-G.d’Auxer. 

pl.  St-Et.-du  M. 
r.  Guisarde 
r.  des  Vignes 
r.du  F. Montmartre  r.  du  Mont-Blanc 


r.  St-Honorc 
r.  Sle-G.-de-la-Br. 
r.  Ne.-Slc-Gcnev. 
r.  du  Battoir 
r.  St-Ilonoré 
r.  du  Temple 


Quatre-Vcnts  (des)  r.  Gondé 
Quincampoix  r.  Aubry-le-Bouch. 


Quin.-Vingts  (des) 

Quinze-Vingts 

Ka  bêlais 

Racine 

Rambouillet 

Rambuteau 

Rambutcau 

Rameau 

Rats  (de s) 

Ravel 

Réale  (de  la) 
Récolets  (des) 
Regard  (du) 
Regnard 
Renaud-Lefèvre 
Regratière 
Reims  (de) 


r.  de  Rivoli 
r.  de  Valois 
r.  St-Antoine 
r.  de  la  Harpe 
r.  de  Bercy 
r.  Ste-Avoie 
r.  Cuvier 
r.  de  Richelieu 
r.  Folie-Regnault 


r.  Traînée 
r.  desBl. -Manteaux 
r.  des  Postes 
r.  Gracieuse 
place  de  Rivoli 
r.  du  Gr. -Chantier 
r.  de  Seine 
r.  aux  Ours 
r.  Batave 
r.  de  Rohan 
r.  St-Paul 
pl.  de  i’Odéon 
r.  de  Charenlon 
r.  St-Martin 
r.  St- Victor 
r.  Stc-Anne 
barr.  des  Rats 


r.  duCherche-Midi  r.  de  Sèvres 
r.  delà  Tonnellerie  r.  delà  Gr. Truand, 
r. Grange-anx-Bel.  r.  du  F.  St-Martin 
r.  duCherche-Midi  r.  de  Vaugirard 
place  de  l’Odéon  r.  de  Condé 


pl.  Baudoyer 
quai  d’Orléans 
r.  des  Sept-Voies 


Reine-Blanc,  (delà)  r.  des  F,  St-Marcei 
Rempart  (du)  r,  St-Iionoré 


marché  St- Jean 
r.  St-Louis 
r.  des  Gholcts 
r.  Mouffetard 
r.  de  Richelieu 


Bues. 
Renard  (dn) 
jRenard  (du) 
Reuilly  (de) 
Reuilly  (P.  rue  de) 
Ribouté 
jRicher 

[Richelieu  (de) 
Richepanse 
Rivoli  (de) 

Rooh  (St-) 
Rochèchouart 
Rochefoucault  (la) 
Rocher  (du) 

Rohan  (de) 

Rohan  (de) 
jRoi-de-Sicile  (du) 
Romain  (St-) 
jRome  (de) 
Roquépine 
Roquette  (de  la) 
Rosiers  (des) 
Rotonde 
Roule  (du) 

Roule  (du  F.  du) 

Rousselet 

Rousselet 

Royale 

Royale 

Royale 

Royale 

Rumfort 

Sabin  (St-) 

Sabot  (du) 
Saintonge  (de) 
Saints-Pères  (des) 
Salle-au- Comte 
Samson 
Santé (de  la) 
Sartine  (de) 
Saunerie  (de  la) 
Saussayes  (des) 
Sauveur  (St-) 


Tenans . 
r.  St-Denis 
r.  de  la  Verrerie 
r.  du  F.  St-Antoine 
r.  de  Charenton 
r.  Bleue 

r,  du  F.  Poisson, 
r.  St-Honoré 
r.  St-Honoré 
r.  St-Nicaise 
l\  Poissonnière 
r.  Montholon 
r.  St-Lazare 
r.  de  la  Pépinière 
r.  de  Chartres 
r.  du  Jardinet 
r.  des  Ballets 
r.  de  Sèvres 
place  de  l’Europe 
r.  d’Astorg 
place  St-Anloine 
r.  des  Juifs 
rotonde  duTemple 
r.  Bétizy 
r.  d’Angoulême 
r.  Plumet 
r.  du  Colysée 
le  Carrousel 
pl.  de  la  Concorde 
r.  St-Antoine 
marché  St-Martin 
r.  Lavoisier 
r.  d’Aval 
r.  du  Four 
r.  de  Bretagne 
quai  Voltaire 
r.  St-Magloire 
r.  de  Bondy 
champ  des  Capuc. 
r.  de  Viarmes 

q.  de  la  Mégisserie 

r.  du  F.  St-IIonoré 
r,  St-Denis 


Aboulissans.  (27) 
r.  des  Deux-Portes 
r.  Ne-St-Merry 
barr.  de  Reuilly 
grande  r.  deReuilly 
place  Montholon 
r.  du  F.  Montmartre 
boul.  Montmartre 
r.  Duphot 
r.  St. Florentin 
r.  du  Gros-Chenet 
bar.  Rochèchouart 
r.  Pigale 

barr.  de  Monceaux 
r.  St-Honoré 
cour  du  Commerce 
Vieille  r.  duTemple 
r.  du  Cherche-Midi 
r.  de  Vienne 
r.  delaVille-PEvêq. 
r.  de  la  Muette 
Vieille  r.  du  Tem. 
r.  de  la  Corderie 
r.  St-Hônoré 
bar.  du  Roule 
r.  de  Sèvres 
aven.  Matignon 
place  du  Muséum 
r.  St-Honoré 
place  Royale 
r.  St-Martin 
r.  Laborde 
r.  du  Chemin- Vert 
petite  r.  Taranne 
boul.  du  Temple 
r.  de  Grenelle 
r.  aux  Ours 
r.  des  Marais 
boul.  St- Jacques 
r.  Coquillière 
r.  St-Germ.l’Auxer. 
r.  do  S u rêne 
r.  Mo  ni  orgueil 


{28)  Rues . 
Savonnerie  (de  la) 
Savoie  (de) 

Scipion  (de) 
Sébastien  (St-) 
Seine  (de) 

Sentier  (du) 
Sept-Voics  (des) 
Serpente 
Servandoni 
Severin  (St-) 
Sèvres  (de) 
Simon-le-Franc 
Simon-Finet 
Singes  (des) 

9oly 

Sorbonne  (de) 
Soufïlot 

Sourdière  (de  la) 
Spire  (St-) 
Stanislas 
Slockolm  (de) 
Sully  (de) 

Suger 

Surène  (de) 
Tabletterie  (de  la) 
Tacherie  (de  la) 
Taille-Fain 
Tailbout 
Tannerie  (de  la) 
Tarannc 
Teinturiers  (des) 
iTempIe  (du) 
Temple  (du  F.  du) 
Terres-Fortes  (des) 
Thérèse 
Thévenot 
Thibautodé 
Thiroux 

Th.  d’Aquin  (St-) 
Thomas  (St  ) 
Thomas  du  Louvre 
jThoiigny 


Tenais . Aboutissant. 

r.  St-J.-Ia-Bouch  r.  de  la  Heaumerie 
r.  Pavée  St-André  r.  des  Gr.  August. 
r.  Fcr-à-Moulin  r.  desFr.-Bourgeois 
r.  St-Pierre  r.  de  Popincourt 

cpiai  Malaquais  r.  duPetit-Bourbon 
r.  St-Roch  boul.  Montmartre 

r.  St-Hilaire  r.  de  Clovis 

r.  de  la  Harpe  r.  Hautefeuille 

r.  Palatine  r.  de  Vaugirard 

r.  St- Jacques  r.  de  la  Harpe 

car.de  la Cr.Rouge  barr.  de  Sèvres 
r.  S,e-Avoie  r.  Maubuée 

r.  de  la  Tannerie  la  rivière 
r.  SteCr.  delaBret.  r.  des  Bl. -Manteaux 
r.  de  la  Jussienne  r.  des  V.-Augustins 
r.  des  Malhurins  place  Sorbonne 


pl.  Slc-Geneviève 
r.  St- Honoré 
r.  des  Filles-Dieu 


r.  St- Jacques 
r.  de  la  Corderie 
r.  Slc-Fov 


boul. Mont- Parnas*  N.-Dame-des-Ch. 
place  de  l’Europe  r.  de  Lisbonne 
Gren.  d’abondance  pl.  Morland 
pl.  St-And.  des  Arts  r.  de  l’Eperon 
r.  Ch.  du  Rempart  r.  des  Saussayes 
r.Vieill.Harangerie  r.  St-Denis 
r.  de  la  Coutellerie  r.  Jean-Pain-Mollet 
r.  du  cl.  St-Merry  r.  Brisemiche 
boul.  des  Italiens  r.  de  Provence 
pl.  de  l’Hôt.  de  Vil.  r.  Planche-Mibray 
r.  St-Benoît  r.  des  SS. -Pères 

r.  de  la  Vannerie  à la  Seine 
r.  des  V.-Audriettes  boul.  du  Temple 
boul.  du  Temple  barr.  de  Belleville 
r.delaContrescarp.  r.  Moreau 
r.  Sainte-Anne  r.  Ventadour 
r.  St-Denis  r.  du  Petit-Carreau' 

r.  St-Germ.-PAux.  r.  Boucher 
r.  IN.  desMathurins  r.  St-Nicolas 
pl.  St-Th. -d’Aquin  r.  St-Dominique 
r.  S,e-Hyacinthe  r.  d’ Enfer 

r.  du  Carrousel  pl.  du  Palais-Royal 

r,  du  Parc  Royal  r.  St-Anastase  v 


Rues . 
Tiquetonne 
Tirechappc 
Tiron 
Tivoli  (do) 
Tixéranderie(dela) 
Tonnellerie  (de  la) 
Touraine  (de)  St-G. 
Touraine(de)  auM. 
Tour  (de  la) 
Tour-d’Auvergne 
Tour-des-Dames 
Tournefort 
Tournelles  (des) 
Tournon  (de) 
Toutain 
Tracy  (de) 

Traînée 

Transnonain 

Traverse 

Traversière-St-H. 

Traversière-St-Ant. 

Traversine 

Tripperet 

Trévise  (do) 

Trocadero 

Trognon 

Trois  Bornes  (des) 
Trois  Chandelles 
Trois  Chandeliers 
Trois  Couronnes 
Trois  Couronnes 
Trois  Canettes 
Trois  Frères  (des) 
Trois  Maures  (des) 
Trois  Pavillons 
Trois  Pistolets 
Trois  Portes 
Trois  Sabres 
Tronchet 
Trouvée 
Trudon 
Turgot 


- Tenans, 
r.  Montorgeuil 
r.  Bétizy 
r.  jSt-Anloine 
r.  de  Clichy 
r.  Jean-Lépine 
r.  St- Honoré 


Aboutissans . (29) 
r.  Montmartre 
r.  St-Honoré 
r.  du  Roi  de  Sicile 
pl.  de  l’Europe 
place  Baudoyer 
r.  de  la  Fromagerie 


r.  de  l’Ec.  de  Méd.  r.  M.  le  Prince 
r.  du  Perche  r.  de  Poitou 

r.  des  F.  du  Temple  r.  Folie-Méricourt 
r.  de  Rochechouart  r.  des  Martyrs 
r.  Larochefoucauld  r.  Blanche 


r.  Saint-Victor 
r.  St-A.ntoine 
r.  du  Petit-Lion 
r.  de  Seine 
r.  du  Ponceau 


r.  De  Jussieu 
boul.  Beaumarchais 
r.  de  Vaugirard 
r.  Félibien 
r.  St-Denis 


r.  de  Sèvres 
r.  de  Richelieu 
r.  du  F.  St-Antoine 
Montagne  Ste-Gen. 
r.  Gracieuse 
r.  de  l’Arcade 
r.  St-Honoré 


r.  de  la  Fromagerie  pl.  St-Eustache 
r.  Grenier-St-Lsz.  r.  Aumaire 
r.  Plumet 
r.  St-Honoré 
quai  de  la  Râpée 
r.  d’Arras 
r.  de  la  Clef 
r.  Richer 
r.  de  Rivoli 
r.  de  la  Ileaumerie  r.  d’Avignon 
r.  Folie-Méricourt  r.  St-Maur 
r.  Montgallet  bar.  Charenton 

quai  St-Michel  r.  de  la  Huchetle 

r,  Mouffetard  car.  St-Hippolyle 
r.  St-Maur  bar.  des  3 Couronn 

parvis  N.-Dame  r.  de  la  Licorne 
r.  Chanlereine  r.  St-Lazare 
r.  des  Lombards  r.  La  Reynic 
r.  desF. -Bourgeois  r.  du  Parc-Royal 
r.  du  Petit-Musc  r.  Beaulreillis 
place  Mauhert  r.  del’HôtelColbcrt 
r.  des  4 Chemins  barr.  de  Reuilly 
la  Madeleine  r.  Ferme  d.  Mathur. 
r.  de  Charenton  marché  Beauveau 
r.  Boudreau  r.  Ne.-desMathurin 

r.  Rochechouart  avenue  Trudaine 


(3o)  Rues. 

Ulm  (d*) 

Université  (de  T) 
Ursins  (Milieu-des) 
Ursulines  (des) 
Val-de-Grâce  (du) 
Val-Slc-Gatherine 
Valois  (de) 

Valois  (de) 

Valois  (de) 

Vanneau 
Vannerie  (de  la) 
Vannes  (de) 

Vannes (St) 
Varennes  (de) 
Varennes  (de) 
Vaucanson 
Vaugirard  (de) 
Vavin 

Vendôme  (de) 
Venise  (de) 

Venise  (de) 
Ventadour 
Vcrderet 
Verdelet 
Vcrneuil  (de) 
Verrerie  (de  la) 
Versailles  (de) 
Vert-Bois  (du) 
Vertus  (des) 
Viarmes  (de) 
Victor  (St-) 
Vide-Gousset 
Vieilles-  Audriet  tes 
Vieille  Harengerie 
Vieille  Bouderie 
Vieille  Draperie 
| Vieille  Estrapade 
Vieil.  Etuves  (des) 
Vieil.  Etuves  (des) 
Vieille  Lanterne 
Vieil.  Pl.rux  Veaux 
Vieille.  Monnaie  i 


Tenans . 

r.  des  Ursulines 
r.  des  SS.-Pères 
r.  Basse  des-Ursins 
r.  d’Ulm 
r.  S Jacques 
r.  N.  Stc-Catherine 
r.  de  Rohan 
r.Courcelles 
r.  St-IIonoré 
r.  de  Varennes 
pl.  de  l’Hôt.  deVille 
r.  des  Deux-Ecus 
r.  St-Maur 
r.  des  Deux-Ecus 
r.  du  Bac 
pl.  St-Vannes 
r.  des  Fr. Bourgeois 
r.  de  l’Ouest 
r.  Chariot 
r.  St-Martin 
rr  de  CourcelleS’ 
r.  Thérèse 
r.  delaGr.  Truand, 
r.  J. -J.  Rousseau 
r.  de  Poitiers 
marché  St- Jean 
r.  St-Victor 
r.  du  P.-aux-Biches 
r.  des  Gravilliers 
r.  de  Varennes 
r.  Copeau 
pl.  des  Victoires 
r.  du  Gr.  Chantier 
r.  du  Chev.  du  G. 
r.  de  la  Iluchette 
r.  de  la  Cité 
r.  N°Slc-Genevièvç 
r.  St-Honoré 
r.  Beaubourg 
r.  St-Jérôme 
pl.  du  Châtelet 
r.  des  Ecrivains  i 


Aboutissans. 
r.  V.  Estrapade 
Champ-de-Mars 
r.  Haute desUrspis 
r.  St-Jacques 
r.  de  l’Est 
r.  St-Antoine 
r.  St-Ilonoré 
b.  Monceaux 
r.  Beaujolais 
r.  de  Babylone 
r.  Planche-Mibray 
r.  de  Viarmes 
pl.  St-Vannes 
r.  de  Viarmes 
boul.  des  Invalides 
r.  du  Vert-Bois 
barr.  de  Vaugirard 
r. N. -D.-d. -Champs 
r.  du  Temple 
r.  Quincampoix 
abalt.  du  Roule 
r.  Nc  desPetits-Ch. 
r.  Manconseil 
r.  Coq-Héron 
r,  des  SS. -Pères 
r.  St-Martin 
r.  Traversine 
r.  St-Martin 
r.  Phelippeaux 
r.  Ohlin 
r.  de  Bièvre 
r.  du  Mail 
r.  du  Temple 
pl.  Slc-Opportune 
r.  de  la  Harpe 
pl.duPalais  de  J ust. 
pl.  de  l’Estrapade 
r.  des  Deux-Ecus 
r.  St-Martin 
v.  pl.  aux  Veaux 
r.  Planche-Mibray 
\ des  Lombards 


Hues . 

Vieil,  r.  N. -Dame 
||V.  Tannerie  (de  la) 
.Vieille  r.  duTempie 
! V.  Tuerie  (delà) 
Vierge  (de  la) 
Vieux-Augustins 
Vieux-Colombier 
Vieux  Linge  (au) 
Vignes  (des) 

Vignes  (des) 
Villedot 
Villefosse 
Villejuif  (de) 
Ville-FEvêq.  (delà) 
Villiot 

Vinaigriers  (des) 
Vinc.-de-Paul  (St-) 
Vingt-Neuf-Juillet 
Vivienne 

Voie-Creuse  (delà) 
Voirie  (de  la) 

V oirie  (de  la) 
Voltaire 

Vrillière  (de  la) 
Zacharie  * 


Tenans* 
r.  d'Orléans 
r.  de  la  Tuerie 
r.  St-Antoine 
r.  St- Jérôme 
r.  de  TUniversité 
r.  Coquillière 
pL  St-Sulpice 
rot.  du  Temple 
r.  du  Banquier 
gr.  r.  de  Ch  a illot 
r.  de  Richelieu 
r.  de  la  Chopinette 
av.  de  la  bar.  d’I  vry 
r.  de  la  Madeleine 
quai  de  la  Râpée 
r.  Carême  -Pren. 
r.  du  Bac 
r.  de  Rivoli 
r.  Beaujolais 
t.  du  Banquier 
r.  de  la  Chapelle 
r.  des  Grésillons 
r.  de  M.  le  Prince 
r.  Croix  d.  Pet.  Ch. 
r.  de  la  Huchette 

ABATTOIRS. 


Aboutissons.  (3i) 
r.  Censier 
r.  delà  V.  pl.  auxV. 
r.  St-Louis 
pl.  du  Châtelet 
r.  SuDominique 
r.  Montmartre 
carr.  de  la  Cr.  Rouge 
r.  du  Temple 
boul.  de  l’Hôpital 
avenue  de  Neuilly 
r.  Stc-Anne 
bar.  du  Combat 
av.  de  l’Hôpital 
r.  de  la  Pépinière 
r.  de  Bercy 
r.  du  F.  St-Martin 
pl.  St-Th. -d’Aquin 
r.  St-Honoré 
boul.  Montmartre 
r.  des  Foss.  St-Mar. 
r.  Château-Landon 
r.  Maison-Neuve 
place  de  l’Odéon 
r.  de  la  Feuillade 
r.  St-Severin 


Abattoirs , Quartiers . Abattoirs . Quartiers . 

Grenelle  (de),  Invalides  f Roule  (du),  Roule  (du) 
Ménilmontant,  Popincourt  ! Villejuif , ,St-Marccl 
Montmartre  ? f,  Montmartre  ! 

AVENUES, 

| Avenues  et  Allées . Quartiers , Avenues  et  Allées . Quartiers . 


Antin  (d’)  , Champs-Elysées 

[Arsenal  (de  F),  q.de  F A rsenal 
Bel-Air  (de)  , Quinze-Vinççts 
Byron  (de)  , âv.  de  Neuilly 


Bourdonnaie  (de  la  , Tnval. 
Breteuil  de).  Invalides 
Chateaubriand  , av.  de  Neuil. 
Cours-la-Reine,  Ch.Elysées 


(32)  Avenues  et  Allées.  Quart. 
Ecole -Militaire  (deP),lnvali. 
Fortunée , av.  Chateaubriand 
Jeu  de  Paume,  pl.  du  Trône 
Lowendal  (de),  Invalides. 
Mandé  (de St),  Quinze- Vingls 
Matignon,  Etoile,  Ch.  Eiys. 
Mothe-Piquet  (de  la),  Invali. 
Ormeaux  (des) , f.  St-Antoine 


Avenues  et  Allées.  Quartiers, 
Parmentier , r.  des  Amandiers 
Saxe  (de),  Invalides 
Ségur  (de) , Invalides 
Suffren  (de),  Invalides 
Tourville  (de)  , Invalides 
Triomphes  (des) , Quin.-Yin. 
Veuves  (allée  des)  ,Ch.-Elys» 
Villa rs  (de),  Invalides 


Barrières. 

Amandiers  (des) 
Arcueil  (d’) 

Aulnay  (d') 

Bassins  (des) 
Belleville  (de) 
Bercy  (de) 

Blanche 
Boyauteric 
Bulte-Chaumont 
Charenton  (de) 
Chartres 

Chopinette  (de  la) 
Clichy  (de) 
Combat  (du) 
Courcelles  (de) 
Croullebarbe 
Cunette  (de  la) 
Denis  (St-) 

Ecole  Milit,  (de  P) 
Enfer  (d’) 
Fontainebleau 
Fontarabie  (de) 
Fourneaux  (des) 
Franklin 
Gare  (de  la) 
Grenelle  (de) 

Ivry  (d*) 

Long-Champ  (de) 
Maine  (du) 

Mandé  (SL) 


BARRIERES. 

Situation. 

r.  des  Amandiers-Popincourt 
r.  du  Faub.  St-Jacques 
r.  St-André-Popincourt 
quai  de  Billy 
r.  du  F.  du  Temple 
r.  de  Bercy 

r.  Blanche,  près  Montmartre 

r.  Boyaulerie  (de  la) 

r.  de  ce  nom 

r.  de  Charenton 

Roule 

r.  du  Buisson 

r.  de  Clichy 

r.  de  PHôpital-St*Louis 

r.  de  Chartres 

boulevart  des  Gobelins 

r.  de  Kléber 

r.  du  Faubourg  St-Denis 

avenue  Lowendal 

r.  d’Enfer 

r.  MoufFetard,  b.  des  Gob,  et  de  PIIôp, 
r.  de  Charonne 
r.  des  Fourneaux 
r.  Neuve  de  Passy 
quai  de  PUôpital 

r..  Desaix  , pr.  le  Château  de  Grenelle 
boulevard  de  PUôpital 
r.  de  Long-Champ,  à Chaillot 
chaussée  du  même  nom 
avenue  de  çe  nom 


S U nation, 

enclos  des  Dames  Sainte-Marie 
r.  des  Martyrs 
r.  de  Ménilniontant 
r.  Pigale 

Mont-Parnasse  (de)  r.  et  boulevard  du  Mont-Parnasse 
Montreuil  (de)  Faub.  Saint- Antoine 

Monceaux  (de)  r.  du  Rocher 

Neuilly  ou  Chaillot  avenue  de  Neuilty 


Barrières . 
Marie  (Sle-) 

Martyrs  (des) 
Ménilniontant  (de) 
Montmartre  (de) 


(33) 


Ourcine  (de  P) 
Paillassons  (des) 
Pantin  (de) 

Passy  (de) 

Picpus  (de) 
Poissonnière 
Ramponneau  (de) 
Râpée  (de  la) 

Rats  (des) 

Reuilly  (de) 


entre  les  barr.  St-Jacques  et  des  Gob. 
près  celle  de  l’Ecole  Militaire 
r.  du  Chemin  de  Pantin 
quai  de  Billy 
r.  de  ce  nom 

r.  du  Faubourg  Poissonnière 
r.  de  Lorillon , près  celle  de  St-Maur 
quai  de  ce  nom 
r.  des  Rats-Popincourt 
r.  de  Reuilly,  F.  St-Antoine 
Rochcchouart  (de)  r.  de  Rochechouart 
Roule  (du)  r.  du  F.  du  Roule 

Santé  (de  la)  r.  de  la  Santé,  boulevard  St-Jacques 

Sèvres  (de)  r.  de  Sèvres,  Faub . -St-Gcrmain 

Télégraphe  (du)  faubourg  Montmartre 
Tr.  Couronnes  (des)  r.  des  Trois  Couronnes,  F.  du  Temple 
Trône  (du)  ou  Vinc.r.  du  Faubourg  St-Antoine 
Vaugirard  (de)  r.  de  Vaugirard 
Vertus  (des)  r.  de  Châtcau-Landon 

Villettcou St-Mart.  r.  du  Faubourg-St-Martin 
BOULEVARDS 


Boulevards . 

Beaumarchais 
Bonne-Nouvelle 
Bourdon 
Capucines  (des) 

Denis  (St-) 

Enfer  (d*) 

Filles  du  Cal  v.  (des)r.  des  Fil!.  duCalv 
Gobelins  (des)  bar.  de  Lourcine 

.Hôpital  (de  F)  r.  Buffon 

[italiens  (des)  r.  Louis-le-Grand 

[Invalides  (des)  r.  de  Grenelle 


Tenons , Aboutissons, 

place  de  la  Bastille  r.  du  Pl-aux-Choux 
r.  Poissonnière  porte  St-Denis 

r.  St-Antoine  quai  Morland 

r.  Ne-des-Capucincs  r.  Louis  le  Graftd 
porte  St-Denis  porte  St-Martin 
b oui.  du  Mt-Parn.  bar.  d’Enfcr 

r.  du  Pl-aux-Choux 
bar.  des  Gobelins 
bar.  des  Gobelins 
r.  de  Richelieu 
r,  de  Sèvres 


(34)  Boulevards , 
Jacques  (St-) 
Madeleine  (de  la) 
Malesherbcs 
Martin  (St-) 
Mazas 

Montmartre 
Mont-Parnasse 
Poissonnière 
Santé  (de  la) 
Temple  (du) 


Tenons, 

r.  de  la  Glacière 
b.  des  Capucines 
b.  de  la  Madeleine 
r.  St  Martin 
place  Mazas 
r.  de  Richelieu 
r.  de  Sèvres 
r.  Montmartre 
r.  de  la  Santé 
r.  du  Temple 

CARREFOURS 


Aboutissons , 
barrière  d’Enfer 
r.  St-Honoré 
r.  VilIe-PEvêque 
boul.  du  Temple 
Contrescarpe 
r.  Montmartre 
r.  d’Enfer 
r.  Poissonnière 
r.  delà  Glacière 
r.  des  Fill.  du  Calv 


Carrefours . Quartiers , 
Abbaye  St-G.  (de  P) , Monn. 
Bussy(de),  Monnaie 
Cheminées  (des  4) , Pal.  Roy. 
Clamart  (de) , St-Marcel 
Croix-Rouge  (de  la) , Luxem. 
Echarpe  (de  P) , Marais 
Gaiilon , Feydeau 
Guillery,  Arcis 
Hippolyte  (St-)  , St-Marcel 


Carrefours.  Quartiers, 
Benoît  (St-) , Monnaie 
Jouy  (de),  marché  St-Jean 
Médard  (St-)  , St  Marcel 
Mandé  (St-) , Feydeau 
Moulins  (butte  des) , Pal.  R. 
Pitié  (de  la) , r.  Copeau 
Pologne  (de  la) . pl.  Vendôm 
St-Marc,  r.  de  ce  nom 
Saunier,  Faub.  Montmartre 


CHAMPS. 


Champs,  Quartiers, 
Champ-de-Mars,  Invalides 
Champs-Elysées  , Ch.-Elys. 


Champs,  Quartiers . 
Ch.  des  Capucins , Observât 


CHEMINS  DE  RONDE* 


Chem,  de  ronde.  Quartiers 
Amandiers  (des) , Popincourt 
Aulnay  (d’) , Popincourt 
Bassins  (des) , Champs-EIysé. 
Belleville  (de) , Porte  St-Mar. 
Bercy  (de),  Quinze-Vingts 
Blanche  (de  la  b.) , Ch.  cPA. 
Boyau terie  (de  la) , P.  St-M. 
Charenton  (de) , Quinz.-Vin. 
Chopinette  (de  la)  Porte  S.M. 
Clichy  (de) , Roule 
Combat  (du) , Porte  St-Mart, 
Courcelles  (de) , Roule 


Chem,  de  ronde.  Quartier  s • 
Couronnes  (des  3),  Temple 
Denis  (de  St-) , F.  Poissonn. 
Enfer  (d*) , Luxembourg 
Fontarabie,  Popincourt 
Fourneaux  (des),  Luxemb. 
Franklin  , Champs-Elysées 
Grenelle  (de) , Invalides 
Long-Champ  (de),  Ch.-Elys. 
Maine  (du) , Luxembourg. 
Mandé  (de  St-) , Quinze-Vin. 
Martyrs  (des) , Chaussé  d’An. 
Ménilmontant  (de) , Temple 


Chem , de  ronde.  Quartiers. 

Militaire  (de  FEc.),  Invalid, 
Montmartre  (de),  Ch.-d’An. 
M o n t-Parn asse*  Lu  xem  b ourg 
Montreuil  (de),  F.  St-Antoiue 
Mouceaux  (de),  Roule 
Neuiiiy  (de),  Champs-EIys. 
Paillassons  (des),  Invalides 
Pantin  (de),  Porte  St-Martin 
Picpus  (de),  Quinze-Vingts 
Rripée(deiu),  Quinze-Vingts 


Cours , 

Albret 
Batave 
Benoît  (St-) 

Catherine  (Ste-) 

Chantier  (du)  u«cllu-Vulssea 

Chapelle  (delaSte-)  r.  de  la  Bariilerie 
Coches  (des)  r.  de  Surêne 

Commerce  (du) 

Commerce  (du) 

Comptes  (des)  ' 

Fontaines  (des) 

François  Ier.  (de) 

Guillaume  (St-) 

Harlay  (du) 

Joseph  (St-) 

Lamoignon  (de) 

Maures  (des) 

Miracles  (des) 

Miracles  (des) 

Miracles  (des) 

Palais  (du) 


Chem . de  ronde.  Quart.  (55) 
Bats  (des),  Popincourt  I 
Beuilly  (de),  Quinze-Vingts 
Rochechouart  (de),  f.  Mont  1 
Roule  (du),  Champs-Elysées 
Sèvres  (de),  Invalides 
Télégraphe  (du) , F.  Mont. 
Vaugirard(de)  St.-Th.-d’Aq. 
Vertus  (des),  Faub.  St-Denis' 
Villette  (de  la) , F.  Sl-Deuis  | 
Vincennes  (de),  f,  St-Anloine 
COURS. 

Tenons  à Aboutissons. 

r.  des  Sept-Voies 
impasse  de  Venise  r.  St-Denis 
r.  des  Charbonniers 
r.  St-Denis  r.  de  Cléry 

r.  Guérin-Boisseau 

r.  Nazareth 

, u'r — T , r*  F*  St- Honoré 

rî  o t c'*^e“^d.  r.St  And.-des-Arts 
pi.  St-Jacq.faBou.  r.  St-Jacq.  laBouch. 
c.  delà  Ste-Chapel.  cour  du  Palais 
cour  du  Pal. -Royal  r.  des  Bons-Enfans 
r*  dl1  Pnnn-AQ»  r.  St-Denis 

r.  de  Richelieu 
Palais  de  Justice 
r.  Louis-Philippe 
quai  de  PHorloge 


r.  du  Ponceau 
r.  Traversière 
r.  du  Harlay 
r,  de  CharonnO 
r.  de  Harlay 
r.  Saint-Honoré 

impasse  dePEtoile  r,  Damiette 
impasse  J.  Beausirer.  des  Tournelles 
r.  de  Reuilly 

ô r-v  , r#  de  la  bariilerie  cour  S tc- Chape!  le 

Sœurs  (des  Deux-)  r.  du  F.  Montmartre  P 

Sœurs  (des  Deux-)  r.  Charonne 
Retiro  (du)  r.  duF.-St-IIonoré  r,  de  Surêne 

PASSAGES. 

! Passage  s Tenons . Ahoulissans. 

Abbaye-St-Martin  r.  St-Martin  r.  Royale 

Acad.  Vendeuii  r.  du  V. -Colomb,  v.  des  Canettes 
Aguesseau  (m.  d ) b.  de  la  Madeleine  r,  de  ce  nom 


*7 


(36)  Passages.  Tenans.  Aboutissans , 

Aligre(d’)  r.  Bailleul  r.  St-Honoré 

Allée  (de  la  longue)  r.  N.  St-Denis  r.  du  Ponceau 

Ancre  (de P)  r.  St-Martin  r.  Bourg-PAbbé 

Anes  (des)  r.  Montmartre  r.  des  V.-Augustins 

Antoine  (du  F^St)  r.  St-Antoine  r.  du  Roi-de  Sicile 

Antoine  du(F.-St)  r,  du  F. -St- Antoine  r.de  Montreuil , n.  3 
Antoine  (du  F. -St-)  r.du  F. -St- Antoine  r.  de  Charonne 
Artois  (d*)  r.  d’Artois  r.  Lepelletieç 

Aubert  r.  Ste-Foy  r.  St-Denis 

Aumaire  r.  Bailly  r.  Aumaire 

Avoie  (Sainte-)  r.  Sainte-Avoie  imp.  Pequay 
Barnabites  (des)  pl.  du  P.  de  Justice  r.  de  la  Calandre 
Bazar  industriel  r.  Montmartre  boul.  Poissonnière  . 

\ Beaufort  imp.  Beaufort  r.  Quincampoix 

\ Beaujolais  r.  Beaujolais  r.  de  Richelieu 

‘ Beauvilliers  r.  de  Richelieu  r,  Montpensier 

Benoît  (St-)  place  de  l’Abbaye  r.  St-Benoît 

Benoît  (St-)  cl.  St-Benoît  r.  de  Sorbonne 

Bergère  (cité)  r.  Bergère  r.du  F.  Montmartre' 

Bernardins(cl.  des)  marché  aux  Veaux  r.  des  Bernardins 
Bois  de  Boulogne  r.  du  F.  St-Denis  r.  Neuve  d’Orléans 
Bon-Puits  r.  Traversine 

Bons-Enfans  (des)  r.  du  Lycée  Valois  r.  des  Bons-Enfans 
Bons-Enfans  (r.  d.)  r.  de  ce  nom  c.  des  Fontaines 

B. Enfans(delar.N.)r.  de  ce  nom  r.  Beaujolais 

Boufflers  r.  de  Choiseul  houl.  des  Italiens 

Boulainvill.  (dum.)  r.  du  Bac  r.  de  Beaune 

Boule-Blanche  r.  du  F.  St-Antoine  r.  de  Charenton 
Boule-Rouge(dela)  r.  Richer  r.du  F.  Montmartre 

Bourg-PAbbé  r.  de  ce  nom  r.  St-Denis 

Brady  r.  du  F.  St-Martin  r.  du  F.  St-Denis 

Brière  r.  du  F.  St-Ant.  r.  de  Montreuil 

Café  de  Foi  (du)  r.  de  Richelieu  r.  de  Montpensier 

C.  du  Parnas.  (du)  r. des  Frêt.S.G.l’A.quai  de  PEcole 

Caire  (du)  r.  St-Denis  place  du  Caire 

Cendrier  (du)  r.  N*  des  Mathurins  r. Basse  du  Rempart 
Cerf  (du  grand)  r.  du  Ponceau  r.  St-Denis 

Cerf(de  l’anc.  gr.)  r.  des  Deux-Portes  r.  St-Denis 
Chaise  (de  la  P1®-)  r.  St-J.-la-Bouch.  r.  Planche-Mibray 
Chantier  de  PEcu  r.  NeuvedesMath.  r. Basse  du  Rempart 
Chant,  de  Tivoli  r.  St-Lazare  r.  St-Nicolas 


Passages,  Tenans, 

Chariot  d’or  (du)  r.  Grenétat 
Charnier  des  Inn.  r.  de  la  Lingerie 
Charlemagne  r.  St-Antoine 
Charost  (dup.  hôt.)r.  des  Y.-Augustins 
Chartreux  (des)  r.  de  la  Tonnellerie 
Chaumont  (St-)  r.  St-Denis 
Chevajoux  r.  du  F.  St-Antoine 

Cheval-Rouge  (du)  r.  du  Ponceau 
jChoiseui  r.  Ne-des-Pts.Ch. 

Cirque  (du)  r.  duMont-Thabor 

Cité  ou  Prado-Cité  r.  de  la  Barillerie 
'Cloître  Sl-IIonoré  r.  Cr.-des-Pts-Ch. 


Clos-Payen  (du) 
Colbert 

Comédie  (de  la) 
Commerce  (du 


boul.de  la  Glacière 
r.  INe-des-Pt5-Ch. 
r.  de  Richelieu 
cour  du  Puits  de  R. 


C.  de  Rohan  (de  la)  cour  du  Commerce 
C.du  Puits  de  Romeimpasse  Puits  de  R. 
Couronne  (de  la)  r.  Tirechappe 
Croix  (Sainte-)  r.  p.  Sainte-Croix 
ÇroixBlanche(dela)r.  St-Denis 
Delorme  r.  St-Honoré 

Désir  (du)  r.  du  F.  S. -Martin 

Dragon  (cour  du)  r.  du  Dragon 
Ecuries  (d.  Petites)  r.  du  F.  St-Denis 


Empereur  (de  F 
Etoile  (de  P) 
Eustache(St-) 

Fer  (de) 

Flore 

Foy 

Foy  (Sainte-) 

Frépillon 

Gaillard 

Gauthrin 

Genty 

Grillé 

Henri  IV 

Honoré  (St-) 

Hôtel  des  Fermes 

Hulot 


delaV.-Hareng. 
impasse  de  l’Etoile 
l’égl.S.-Eustache 
r.  des  Colonnes 
pl.  du  Palais 
r.  Chausse. -d’Ant. 
r.  des  Filles-Dieu 
r.  Phelippeaux 
r.  Marbeuf 
r.  Marbeuf 
r.  de  Bercy 
r.  B.  du  Rempart 
r.  des  Bons-Enfans 
r.  St-Honoré 
r.  du  Bouloi 
r.  de  Richelieu 


Abautissans.  (07) 
r.  du  Gr. -Hurleur  j 
r.  St-Denis 
r.  d.  Prêtres  St-Paul 
r.  Montmartre 
r.  Traînée 
r.  du  Ponceau 
r.  de  Montreuil 
r.  Saint-Martin 
r.  Nc-St- Augustin 
r.  St-Honoré 
r.  delà  Vieil!. -Drap, 
r.  des  Bons-Enfans 
r.  du  Petit-Champ 
r.  Vivienne 
r.  St-Honoré 
r.  Phelippeaux 
r.  du  Jardinet 
r.  des  Gravilliers 
r.  des  Bourdonnais 
j\Ste-Cr.  de  la  Bret. 
r.  Bour-l’Abbé  j 
r.  de  Rivoli 
r.  du  F.  S. -Denis  j 
r.  de  l’Egoût 
r.  des  Ptes-Ecuries  j 
r.  St-Denis 
r.»du  Petit-Carreau 
r.  Montmartre 
r.  Feydeau 

q.  aux  Fleurs 

r.  Taitbout 
place  du  Caire 
passage  du  Comm. 
allée  des  Veuves 
allée  des  Veuves 
quai  de  la  Râpée 

r.  Ne.  des  Mathurins 
c.  des  Fontaines 
r.  de  la  Sourdière 
r.  de  Grenelle 
r.  Montpensier 


(38)  Passages . 
Hyacinthe  (St-) 
Industrie  (de  1*) 
Jabach 


Tcnans „ 
r.  de  ce  nom 
r.  du  F.  St  Martin 
r.  S.-Merry 


Aboutissans.  | 
r.  St-Thom.  d’Enfer 
r.  du  F.  St-Denis 
r.  St-Martin 


Jean-de-Latran(St)r.St-J,-de-Beauvais  place  Cambray 


Jean-Bart 
Jeu  de  Paume 
Jussienne  (delà) 

Lemoine 
Louis*  (St-) 

Luxembourg  (du) 

Lycée  (du) 

Madeleine  (de  la) 
iMalte  (de) 

Magloire  (St-Denis)r.  St-Denis 
j Manège  (du)  r.  de  Vaugirard 

'Marchand 
M.  des  Patriarches 
Marie  (Ste-) 

Marine  (Ste-) 

Marmite  (de  la) 

Messageries  (des)  r.  Montmartre 
Moineaux  (des)  r.  des  Moineaux 
Molière  r.  St-Martin 

Mont-de-Piété  (du)  r.  de  Paradis 
Montesquieu  cloître  S. -Honoré 


q.  de  là  Mégisserie  r.  St-Germ.-PÂux. 

r.  de  Vendôme  boul.  du  Temple 
r.  Montmartre  r.  de  la  Jussienne 
pas.de  la  Long.- AL  r.  St-Denis 

r.  St-Paul  cgi.  St-P.-St-Louis 

r.  N.  Dam.-des-Ch.  r.  de  POuest 
r.  des  Bons-Enfans  r.  de  Valois 
r.  de  la  Licorne  r.  de  la  Cité 
r.  Traversière  cour  St-Guillaume 
imp.  St-Magloire 
r.  du  Cherche-Midî 
r.  des  Bons-Enfans  cloître  S. -Honoré 
r.  d'Orléans  r.  Moufiétard 

r.  de  Grenelle  r.  du  Bac 
imp.  Ste-Marine  r.  duel.  N.-Dame 
r.  des  Gravilliers  imp.  du  Puits-de-R. 


Montpensier 

Navarin 

Nemours 

Noir 

Ouest  (de  1’) 
Opéra  (de  P) 
Orléans  (Cité) 


r.  N.-D.-des-Vict. 
r.  d’Argenteuil 
r.  Quineampoix 
r.  des  Bl.-Mant. 
r.  Montesquieu 
r.  de  Richelieu 
carrefour  de  Paris 
2e  c.  Palais-Royal 
r.  de  Valois 


r.  de  ce  nom. 
r.  St-Lazare 
r.  St-Honoré 
r.  des  Bons-Enf. 
r.N.  D.  des  Champsr.  de  POuest 
bouh  des  Italiens  r.  Lepelletier 
boule v.  St-Denis 

Panier-Fleury  (du)  imp.  desBourd. 

Panoramas  (des)  boul.  Montmartre 
Panorama  (petit)  r.  St-Marc  _ „ 

Pavillons  (des)  r.  Ne.-des-Pet.-Ch.  r.  Beaujolais 
Pelletier  r.  de  ce  nom  r.  Grange-Batelière* 

Perron  (du)  r.  Beaujolais 

Petites-Boucheries  r.  de  PAbbaye 
PetitSrPères  (des)  r.  N.-D.-des-Vict 
Pierre  (St-)  r.  de  la  Tacherie 


porte  St-Denis 
r.  Tirechappc 
r.  S. -Marc 
gr.  galerie,  n.  24 


Palais-Royal 
r.  Ste-Marguerite 
r.  des  Petits-Pères 
r.  des  Arcis 


Pierre  (St-)  r.  St  Paul 

Pompe  à feu  (delà) ; gr.  r.  de  Ghaillofc 


Ponceau  (du) 
Pont-Neuf 
Prix  fixe  (du) 
Prouvaires  (des) 
Puteaux 
Quinze-Vingts 
Radziwill 
Reine  d’Hongrie 
Réunion  (de  là) 
Roch  (St-) 
jSaucède 
Saumon  (du) 
Saunier 

jSoleii  d’Or  ("du) 
Sourdière 
(Thionville 
|Treille  (de  la) 
jTreille  (de  la) 
jTrinité  (de  la) 
jValois 
Vendôme 


du  Ponceau 
r.  de  Seine 
r.  de  Richelieu 
r*  de  la  Tonnelier, 
r.  de  la  Madeleine 
r.  S.-Honoré 
r.  de  Valois 
r.  Montorgueil 
impas.  des  Anglais 
r.  d’Argenteuil 
r.  Bourg-i’Abbè 
r.  Montorgueil 
r.  Bleue 
r.  Laborde 
r.  de  ce  nom 
r.  Dauphine 
r.  Chilpéric 
march.  St-Germain 
r.  Grenétat 
r.  de  Valois 
r.  de  Vendôme 


Véro-Doda  (galerie)r.  de  Gren.  St-Hon. 
Violet  r*  Hauteville 

Vigan  (du)  r.  des  F.  Montmart, 

Ville  l’Evêq,  (de  la)r.  de  l’Arcade 
Virginie  (de)  r.  St-Honoré 
Vivienne  (galerie)  Ne  des  P. -Champs 
Washington  (de)  r.  de  la  Bibliothèq. 
Zacharie  r.  Zacharie 

PLACES.  ' 


Aboutissons.  (3^) 
r.  St-Antoine 
pl.  de  la  Confèrent 
r.  St-Denis 
r.  Mazarine 
i*.  Montpensier 
r.  des  Prouvaires 
r.  de  l’Arcade 
r.  St-Louis 
r.  N®.desB.-Enfans 
r.  Montmartre 
r.  St-Martin 
r.  St-Honoré 
r.  St-Denis 
r.  Montmartre 
r.  Richer 
r.  delà  Pépinière 
r.  Neuve-St-RocL 
r.  Mazarine 
r.des  F.St-G.  PAujc. 
r.  des  Bouch.-S.-G.j 
r.  St-Denis 
r.  des  Bons-Enfani 
boul.  du  Temple 
r.  du  Bouloy 
r.du  F.P  oissonnièrei 
,r.  des  V.-August. 
r.  de  Sure  ne 
Palais-Royal 
r.  Vivienne 
r.  du  Chantre 
r.  S.-Severin 


Places . Situation. 

And.-des-Arts(St-),r.  du  nom 
Angoulême  (d’),r.d.  F.  duT. 
Antoine  (St-)>  à l’entrée  du 
faubourg 

Ariane, r.de  la  gr.  etp.Truan. 
Bastille,  boul.  St-Antoine 
Baudoyer,  r.  St-Antoine 
Beauveau  (mar.  aux  Four- 
I rages) , r.d’Aligre 


Places • Situation. 

Beauveau,  r.  du  F.  St-Honoré 
Beaux-Arts  (palais  des),  q.  de 
la  Monnaie 

Bertin-Poirée , quai  de  la 
Mégisserie 

Biragues , rue  St-Antoine 
Breteuil,  près  les  Invalides 
Bourbon  (du  Palais),  r.  de 
Bourgogne 


(4o)  Places.  Situation. 
Bourse  (de  la),r.  Feydeau 
Caire  (du),r.  Bourb.-Viflen. 
Cambray,  r.  S.  Jacques. 
.Carrousel  (du),  v.-à-v.les  Tuil. 
iCarré  Ste-Genéviève(du),  vis- 
à-vis  St-Etienne 
'Châtelet  (du) , pr.  le  pont  au 
Change 

Chev.-du-Guet,  r.  de  ce  nom 
jci.St-Benoît(du),r.decenom 
ICI.  St-Marcel  (du),  r.  Mouf- 
! fêtard  * 

Cloître  S^-Opportunc  (du) , 
r.  des  Fourreurs 
Collégiale  (de  la),  r.  Pierre- 
Lombard 

Conçorde  (delà),  enf.  le  pont 
Corps-Légis.  (du),  r.  de  l’Uni- 
versité 

Croix  (Ste) , Chaussée-d’Ant. 
Dauphine,  pl.  du  Pont-Neuf. 
Dupleix,  pr.labar.deGrenelle 
Ecole  (de  F),  quai  de  ce  nom 
Ecole  de  Médecine  (de  P)  , 
r.  de  ce  nom 

Estrapade(de  P),  r.des  Postes 
Europe  (de  P) , r.  de  Londres 
Eustache  (St-),  en  f.  le  portail 
Favart  ou  Italiens,  r.  Grétry 
et  Marivaux 
Fénelon,  r.  Bossuet 
Fidélité  (de  la),pr.St-Laurent 
Fontenoi,  derr.  l’Ec.  militai. 
François  Ier,  r.  Jean-Goujon 
Gastine , r.  St-Denis 
Germain-PAuxerrois(St-),vis 
à- vis  l’église 

Germ.-d.-Prés(St),enf.l’égl. 
Hôpital  (deP),r.  Poliveau 
HOtel-de-ville,  q.  Lepelletier 
Innocens  (des),  r.  St-Denis 
Invalides  (des)  v.-à-v.  l’hôtel 


Places.  Situation. 
Laborde,  r.  Laborde 
Laurent  (St-),  encl. S-Laurent' 
Légat  (du),  halle  aux  Draps  | 
Louvre  (du),  v.-à-v. le  Louvre 
Marcel  (St)  r-,  de  ce  nom  ] 
Madeleine  (delà),  boul.  de, 
ce  nom 

Marguerite(Ste),r. St  Bernard 
Maubert,  r.  Galandc 
Mazas,  q.  de  la  Râpée 
Michel  (St-),  r.  de  la  Harpe 
Montholon  , r.  de  ce  nom 
Morland,  q.  des  Célestins 
Muséum  (du)  , au  Louvre 
INicolas  (St-),  r,  Aumaire 
Odéon  (de F),  v.-à-v.  le  théât. 
Opportune  ( Ste-  ) , r.  des 
Fourreurs 

Oratoire,  pl.  du  Louvre 
P niais  (du) , r.  de  laBarillerie 
Palais-Royal  (du),r.  S. -lion.1 
Parvis  (du),  v.-à-v.  N.-Dame1 
Petit-Pont , au  Petit-Pont 
Petits- P ères  (des),  enf.  l’égl. 
Pont  St-Michel  ( du  ) en  face! 
le  pont 

Pont-Neuf  (du),  mil.  dupont- 
Porte  St-Ant.  (delà),  r.  du, 
faubourg  St-Antoine 
Puits-PErmite  (duj,  rue  de 
ce  nom 

Rotonde  du  Temple  (de  la),' 
r.  Forez 

Royale  , rue  de  ce  nom 
St-Th.  d’Aquin,  r.  de  ce  nom 
St- J eau,  r.  de  la  Verrerie 
St-Marcel , r.  de  ce  nom 
Scipion,  r.  de  ce  nom 
Sorbonne,  r.  Ne  de  Richelieu! 
Sulpice  (St-),  en  face  l’église! 
Trois-Maries  (des)  , en  face 
le  Pont-Neuf 


=JMf 


Impasses,  Situation, 
Treille  (delà),  pl.  St-G.l’Aux. 
Trois-Frèr.  (des),r.  Tra  v.  S.  A. 
Venise  (de),  r.  Quincampoix 


Impasses,  Situation.  (43) 
Vert-Bqisson,  r.  de  l’Univ. 
Versailles(de),  r.  Traversine 
Vignes  (des),  r.  des  Postes 


Fonts. 
Antin  (d’) 
Archevêché  (de  P) 
Arcole  (d’) 

Arts  (des) 
Austerlitz  (d*) 
Bercy 

Bièvre  (delà) 
Change  (au) 
Charles  (St-) 

Cité  (de  la) 
jConcorde  (de  la) 
|Constantine 
Croullebarbe 
Damiette 
Doubles  (aux) 
Grammont  (de) 
Grenelle  (de) 
Hôpital  (de  F) 
Iéna  (d’) 
Louis-Philippe 
Louvre  (du) 

Marie 

Michel  (St-) 

Pont-Neuf 

Notre-Dame 

Petit-Pont 

Pont-Royal 

Tournelle  (de  la) 

Tripes  (aux) 


Isles. 
Cité  (de  la) 
Louis  (St-) 
Louviers 


PONTS. 

Tenons.  Aboutissans. 

quai  d’Orçay  Champs-Elysées 

q.  de  l’Archevêché  q.  de  la  Tournelle 
pl.  de  la  Grève  q.  de  la  Cité 
quai  du  Louvre  palais  de  l’Institut 
quai  Morland  p.  du  Jardin  du  Roi 
barr.  de  Bercy  barrière  de  la  Gare 
quai  de  l’Hôpital  sur  la  r.  de  Bièvre 
place  du  Châtelet  r.  de  la  Barillerie 
communique  aux  salles  de  l’H.-Dieu 
île  Saint  Louis  île  de  la  Cité 
place  de  ce  nom  péristyledu C.Lég. 
quaiSt-Bernard  île  St  Louis 
boul.  des  Gobelins  sur  la  ri  v.  de  Bièvre 
île  Saint-Louis  quai  des  Célestins 
rue  de  l’Evêché  r.  de  la  Bûcherie 
quaides  Célestins  île  Louviers 

pl.  de  Grenelle  quai  de  Billy 
boul.  de  l’Hôpital  sur  la  riv.  de  Bièvre 

quai  de  Billy  Champ-de-Mars 

quai  Napoléon  r.  Louis-Philippe 

quai  du  Louvre  quai  Voltaire 

r.  desNonaindièrès  r.  des  Deux-Ponts 
r.  de  la  Barillerie  pl.  du  P.  St-Michel 
pl.  desTrois-Maries  r.  Dauphine 

r.  Planche-Mibray  r.  de  la  Cité 
r.  du  Marché-Neuf  r.  du  Petit-Pont 
quaides  Tuileries  r.  du  Bac 
r.  des  Deux-Ponts  q.  de  la  Tournelle 
r.  Mouffetard 

ISLES. 

Situation. 

du  Pont-Neuf  au  quai  de  P Archevêché 
entre  les  ponts  Marie  et  de  la  Tournelle 
le  long  du  quai  Morland 


(44)  QUAIS. 

Quais.  Tenans. 

Anjou  (d’)  r.  Bl.  de  Castille 

Archevêché  (de  1’)  pont  aux  Doubles 
Augustins  (des)  pont  St-Michel 


Aboutissons* 
pont  Marie 
quai  Napoléon 
Pont-Neuf 
pont  de  la  Tourn. 
pont  de  la  Tonrn. 
barr.  de  Passy 
pont  Marie 


Bernard  (St-)  ' pont  du  J.-du-Roi 
Béthune  r.  St-Louis 

Billy  (de)  allée  des  Veuves 

Bourbon  r.  St-Louis 

Célestins  (des)  pont  de  Grammont  r.  St-Paul 
Conférence  (de  la)  pl.  de  la  Concorde  allée  des  Veuves 
Conti  Pont-Neuf  pont  des  Arts 

Ecole  (de  P)  Pont-Neuf  quai  du  Louvre 

Fleurs  (aux)  pont  au  Change  pont  Notre  Dame 

Gèvres  (de)  pont  Notre  Dame  pont  au  Change 

Grands  Degrés  r.  de  la  Bûcherie  au  Mail 

HôteI-de-Ville(deP)pl.  de  PH. -de- Ville  r.  Geoff.-PAsnier 
Hôpital  (de  P)  pont  du  J.  du  Roi  barr.  de  la  Gare 

Horloge  (de  P)  pî.  du  pont  Neuf  pont  au  Change 

Jemmappes  barrière  de  Pantin  place  de  la  Bastille 

Louvre  (du)  quai  de  l’Ecole  pont  Rayai 

Malaquàis  r.  des  SS.  Pères  r.  de  Seine 

Mégisserie  (de  la)  Pont-Neuf  pont  au  Change 


Michel  (St-) 
Morland 
Napoléon  ou  Cité 
Orçai  (d*) 
Orfèvres  (des) 
Orléans  cP) 
Ormes  (des) 

Paul  (St;-) 
Pelletier 
Râpée  (de  la) 
Tournelle  (de  la) 
Tuileries  (des) 
Valmy 
Voltaire 


pont  St-Michel  Petit-Pont 
pont  de  Grammont  pont  du  J.  du  Roi 


quai  Desaix 
pont  Royal 
pl.  du  Pont  Neuf 
pont  de  la  Cité 
r.  Geoff.  -P  As  nier 
r.  Si -Paul 
pl.de  PH.  de  Ville 
pont  du  J.  du  Roi 
r.  de  Pontoise 
pont  Royal 


quai  de  PArchev. 
barr.  dé  la  Cunette 
pont  S.t-Michel 
p.  de  la  Tournelle 
r,  de  l’Etoile 
r.  de  l’Etoile 
pont  Notre-Dame 
barr.  de  la  Râpée 
quai  St-Bernard 
pont  delaConcorde 


barrière  de  Pantin  placede  la  Bastille 
pont  Royal  r.  des  SS. -Pères 

PORTS. 

Ports.  Situation • Ports.  Situation. 

Arsenal  (deP)  , près  P ArsenallEcole  (de  P)  , q.  de  l’Ecole 
Blé  (au),  q.dePHôteldeVille|Fruiis  (aux),  q.  de  la  Tourn. 


Places . Situation . 

Trône  (du) , bar.deVincennes 
Vannes  (St-)  , r.  de  ce  nom 
Vauban , derr.  les  Invalides 
Vendôme,  entre  les  rues  de 
1 la  Paix  et  St-Honoré 


Places,  Situation.  (4.1) 
Veaux  (aux) , q.  delà  Tourn. 
Victoires  (des),  r.  de  la  Vril- 
lière 

Walubert,  vis-à-vis  le  Jardin 
du  Roi 


IMPASSES. 

Impasses.  Situation.  Impasses • 


Amboise  (dJ)  , pl.  Maubert 
Anglais  (des) , r.  Beaubourg 
Argenson  (d*) , v.  r.  du  Temp. 
Argenteuil  (d*) , r.  du  Rocher 
Aumont  (d’)  ,r.  delHôtel  de- 
Ville 

Babillards  (des)  , r.  Basse 
porte  St-Denis 
Basfour , r.  St-Denis 
Baudin,  r.  St-Lazare 
Baudoierie , r.  de  la  Corroierie 
Beaufort,  r.  Salle-au-Comte 
Benoît  (St-)  r.  delaTacherie 
Berthaud  , r.  Beaubourg 
Bizet  , r.  St  Lazare 
Blanchisseuses  (des),  rue  des 
Blanchisseuses 
Bœuf  (du),  r.  N.  St-Merrv 
Bœufs  (des) , r.  des  Sept- Voies 
Bon-Puits  (du)  , r.Traversine 
Boule-Rouge  (de  la) , r.  du  f. 

I Montmartre 
Bourdonnais(des),r.  desBour- 

donnais 

Bouteille  (de  la) , r.  Montor- 
gueil 

Bouvart , Mont  St-Hilaire 
Brasserie  (de  la),r.  Traversière 
Briare  (de) , r.  Rochechouart 
Brutus,  r.  Coquenard 
Cargaisons,  r.  de  ce  nom 
Carmélites  , r.  du  f.  St-Jacq. 
Cassini , r.  de  ce  nom 
Catherine  (Ste-)  , r.  St-Denis 


Situation . 


Cendrier  (du) , pas.  de  ce  nom 
Charbon n.  (des),  r.  de  ce  nom 
Chat-Blanc,  r. St-Jacques-la- 
Boucherie 

Chevalier-du-Guet  (du)  , pl. 
de  ce  nom 

Clair  veaux , r.  St-Martin , 106 
Claude  (St-),  r.  Montmartre 
Claude  (St-),  r.  de  ce  nom, 
au  Marais 

Clopin  , r.  Descartes 
Conti,  q.  Conti.  n.  i5 
Coquenard,  r.  de  ce  nom,  20 
Coquerelle , r.  des  J uifs 
Courbaton , r.  de  l'Arbre-See 
Coypel,  r.  du  f.  Montmartre 
Croix-Boissière , r.  de  Chaillot 
Croix  (Sle-),  r.  des  Rillettes 
Dandrolas,  r.  Moufîetard 
Delaunay,  r.  de  Charonne 
Dominique  (St-)  St- Germain 
Dominique  (St-)  d'Enfer 
Echiquier  (de P),  r.  du  Temp. 
Egoût  (de P),  r.  du  F.St-Mart. 
Enfant- Jésus  ,r.  de  Vaugirard 
Etoile  (de  P) , r.  St-Domini- 
que  au  Gros-Caillou 
Etoile  (de  P) , r.  Thévenot 
Etuves  (des) , r.  Marivaux- 
Faron  (St-)  ,r.  de  la  Tixéran- 
derie 

Ferme  des  Mathurins  (de  la), 
r.  Ne  des  Mathurins 
Férou,  r.  de  ce  nom 


(4a)  Impasses.  Situation . 
Feuillantines  (des),  r.  Saint- 
J Jacques 

iFiacre  (St-),  r.  St-Martin 
Filles-Dieu  (des),  rue  Basse, 

! Porte  St-Denis 
Fleurus  (de),r.  de  ce  nom 
Fourcy  (de) , r.  de  Jouy 
-Forge  Royale  (de  la),  rue  du 
| Faubourg  St-Antoine 
Grenelle , r.  de  Gr.  G.  Caillou 
Grenétat , enclos  de  la  Trin. 
Grosse-Tête(dela),r.  St-Spire 
Guéraénée  , r.  St-Antoine 
Guépine,  r.  de  Jouy 
Hautfort , r.  des  Bourguign. 
;Heaumerie(dela),r.dece  nom 
Hospitalières  (des) , r.  de  la 
| Chaussée  des  Minimes 
Jardiniers  (des),  rue  Amelot 
Jean-Beausire  , r.  de  ce  nom 
Jérusalem  (de) , r.St-Chrysto. 
Landry  (St-)  , r*  d* Arcole 
Lard  (au) , r.  Lenoir 
Launay  (de),r.  de  Charonne 
Laurent  (St-),  r.  Basse,  porte 
j St-Denis 

Lazare  (St-) , r.  F.  St-Denis 
Longue  Avoine  , r.  du  Faub. 
St-Jacques 

|Louis(St-),r.  de  Car.-Prenant 
Mâgloire  (St-),r.  St-Magloire 
Marais- Rouges  (des),  r.  des 
j Récollets 

Marché  aux  Chevaux  (du) , r. 
de  ce  nom 

Marine  (Stc-)  , r,  d’Arcole 
Martial  (St  ) , r.  St-Eloi 
Mauconseil , r.  St-Denis 
Michel  (du  Gr.-St-),  r.  duFaiv 
! bourg  St-Martin 
Monnaie  (delà),  quai  Conti 
Mont-Thabor,  r.  Castiglione 


Impasses.  Situation. 
Mont-Parnasse  (du) , boul.  de 
ce  nom 

Morlaix  (de) , r.  des  Morts,  f. 
St-Martin 

Mortagne,  r.  de  Charonne 
Nevers(de) , r.  d’Anj.  Dauph. 
Nicolas  (St-),  marc.  St-Mart. 
r.  Royale 

Opportune  (Sle-) , r.  Grang^- 
aux-Belles 

Paon  (du),  r.  du  Paon 
Pequay,  r.  des  Bl.  Manteaux 
Peintres  (des),  r.  St-Denis 
Petite-Bastille  (de  la)  , rue  de 
P Arbre-Sec 

Pierre(St-) , r.  Ne.  St-Pierre 
Pierre  (St-)  , r. Montmartre 
Planqhette(delâ) , r.  St-Mart. 
Plumet,  r.  des  Brodeurs 
Poissonnerie,  r.  de  Jarente 
Pompe  (de  la),  r.  de  Bondy 
Provençaux  (des)  , r.  de  l’Ar- 
bre- Sec 

Puits  de  Rome  (du),  rue  Fré- 
pillon 

Putigneux,  r.  Gcoff.-l’Asnier 
Quat. -Vents  (des) , r.  de  ce  n. 
Réservoirs  (des)  , r.  de  Chail. 
Reuilly,  petite  r.  de  Reuilly 
Rohan  (de),  r.  du  Jardinet 
Rolin-prend-Gages,  r.  des  La- 
vandières 

Rome  (de)  , r.  Frépillon 
Roquette  (de  la) , r.  de  ce  nom 
Salembrière , r.  St-Severin 
St  Martin,  r.  Royale 
St-Sabin  , r.  de  ce  nom 
Sébastien  (St-) , r.  de  ce  nom 
Sœurs  , (des)  r.  des  Fr.-Bour- 
geois. 

Sourdis,  r.  des  Fossés  Saint- 
Germ.-l’Auxejrois 


Torts . Situation . 
Hôpital  (de  P) , b.  de  la  Gare 
Invalides  (des)  ? vis-à-vis  les 
Invalides 

Nicolas  (St-),  q.  du  Louvre 
Orçay  (d*) , quai  d’Orçay 
Pierres  St  Leu  (aux) 


Ports.  Situation . (45) 

Paul  (St) , quai  des  Ormes 
Râpée  (de  la) , q.  de  la  Râpée 
Recueillage  (du)  dit  des  SS.- 
P tirés  , quai  Voltaire 
Tuiles  (aux) , canal  St-Martin 
Vins  (aux) , q.  St-Bernard 


HALLES. 


Halles • Situation . 

Blé  (aux),  r.  de  Viarmes 


Halles.  Situation . 


Cuirs  (aux)  , r.  Française 
Draps  (aux),  r.  de  la  Poterie 

MARCHÉS 


Veaux  (aux),  q.  de  la  Tourn. 
Vins  (aux) , quai  St-Bernard 
Viande  (à  la),, r.  des  Prouv. 


Marchés . Situation. 

Aguesseau  (d5),  r.  delaMadel. 
Antoine  , (St) , r.  d’Aligre 
Beurre  et  OEufs,  à la  Halle 
Bl. Manteaux,  V.r.duTem pie 
Boulainvilliers , r.  du  Bac 
Carreau  de  la  Halle  (du) 
Catherine  (S te) , r.St-Antoine 
Chevaux  (aux),  boulevard  de 
PHôpital 

Cour  (de  la)  du  Commerce  , 
r.  des  Ecrivains 
Enf.-Rouges,  r.  de  Bretagne 
Eustache  (de  la  pointe  St-) 
Fleurs  (aux) , quai  de  ce  nom 
Fourrages  (aux),  f.  St-Martin 
Fourrages  (aux),  r.  d’Enfer 
Fourages(aux)  ,r.  St- Antoine 
Germain  (St-),r.  du  Four 
Innocens  (des) , r.  St-Denis 


Marchés.  Situation, 
Jacobins  (des),  r.  St-Honoré 
Jacques-la-Boucheries  (m.  et 
pl.  St-) , r.  des  Ecrivains 
Joseph  (St-),  r.  Montmartre 
Madeleine  (de  la) 

Martin  (St-) , r.  Frépillon 
Marée  (de  la),  carr.de  laHalle 
Marguerite  (Ste-),r.de  PEgoût 
Mqubert  (ph) 9 r.  des  Noyers 
Neuf,  près  le  pont  St-Michel 
Patriarches(des),  r.  d’Orléans 
Poirées  (aux) , r.  de  ce  nom 
Porte  St-Honoré  (de  la) 

Porte  St-Martin  (de  la) 

Porte  St-Denis  (de  la) 

Rue  de  Sèvres  (de  la) 
Temple  (du),  r,  de  ce  nom 
Vallée  (de  la)  , q.  des  August. 
Viande  (à  la) , r.  des  Prouv, 


PRISONS. 


Dépôt  de  la  Préfecture  de 
Police,  dans  les  bâtimens  de 
cette  Préfecture. 

Maison pènitenciaire  des  jeu- 
nes Détenus , rue  de  la  Ro- 
quette. 


Nouveau  Bicètre } rue  de  la 
Roquette  , en  face  la  Maison 
des  jeunes  Détenus. 

Sainte-Pélagie,  rue  de  la 
Clef,  n.  14. 

Hôtel  de  la  Force , (Grande 


Force) , rue  du  Roi-de-Sicile, 
n.  12. 

Conciergerie  [la)  , située 
sous  les  voûtes  du  Palais  de 
Justice.  Son  entrée  est  sous 
Parcade  à droite  du  grand 
escalier. 

Prison  de  Saint-Lazare , 
rue  du  Faubourg  St-Denis, 
n.  117; 


(46) 


Suite  aux  Prisons « 


Petite  Force , rue  Pavée 
au  Marais  , n.  22. 

Madelonnettes  (les),  rue  des 
Fontaines , n.  16. 

Prison  de  V Abbaye  Saint 
Germain , place  Sainte  Mar 
guerite. 

Prison  , de  la  Dette  r rue 
de  Chichy, 


CASERNES. 


Infanterie  de  Ligne.  — Rue 
Verte,  n.  32  ; de  la  Pépi- 
nière, rue  de  ce  nom;  du 
Mont-Blanc  , rue  de  Clichy  , 
n.  6 ; de  Babylone,  rue  de  ce 
nom  ; de  la  Nouvelle-France, 
rue  du  Faub.  Poissonnière  , 
n.  76;  de  la  Courtille,  rue 
du  Faubourg  du  Temple  n. 
72  ; de  Popincourt  , rue  de 
Popincourt,  n.  24  ; de  l’Ave 
Maria,  rue  des  Barrés,  n. 
24  î de  Lgursine  , rue  de  ce 
nom  , n.  62  ; de  Mouffetard  , 
rue  Mouffetard  ; du  Collège 
de  Lisieux,  rue  Saint-Jean- 
de-Beauvais  ; du  Collège  de 
Maître  Gervais,  rue  du  Foin 
Saint-Jacques. 

I Cavalerie.  — Quai  des  Cé- 
lestins,  de  la  rue  Grenelle, 
faub.  Saint-Germain  ; du  quai 
d’Orçay;  de  l’Ecole  Militaire 
(et  infanterie). 

| Casernes  des  Sapcurs-Pom 
piers . — Quai  des  Orfèvres , 
n.  20;  rüe  Culture  Sainte - 
Catherine , n.  9 ; rue  du  Vieux 


Colombier,  n.  1 5 ; rue  de  h 
Paix,  n.  4. — Faub  St-Martin 

Casernes  de  la  Garde  Mu 
nicipale  et  de  Gendarmerie  dé- 
partementale. — Rue  Motif- 
fêtard  ; rue  de  la  Chaussé* 
des  Minimes  de  la  place 
Royale,  n.  9;  rue  du  Fau 
bourg  Saint-Martin;  rue  de 
Tournon  ; Petits-Pères  , rue 
Notre  - Dame  -des  - Victoires . 
1 ; rue  du  Petit-Musc  ; rue 
des  Grès.  Des  détachemens 
sont  casernés  aux  barrières 
de  l’Etoile  , de  la  Villette  , du 
Trône,  d’Enfer  ; rue  des 
Francs-Bourgeois  ? au  Marais, 
u.  12. 

Petites  Casernes.  — Grille 
Chaillot,  Pavillon  de  Sully. 
Montaigu  , l’Estrapade  , rue 
Rousselet,  vieil  Arsenal.  — 
Vétérans  sous-officiers  ; Jardin 
du  Roi. — De  la  Ligne;  Sémi- 
naire Saint-Louis , rue  d’En- 
fer ; Petit  Luxembourg. 

Cavalerie  : Parc  de  Gre- 
nelle. 


POSTES. 

Administration  ; rue  J.-J.- 
[Rousseau. 

Sebvick  de  î»arï s.  — Heures 
des  levées  des  boites  et  des 
distributions . 

Ire  A 7 heures  aux  boîtes , 
à 7 h.  et  demie  aux  bureaux  : 
distributions,  dé  9 à 11  beu 
res  du  matin. 

IRA  9 h aux  boîtes,  à 9 h. 
et  demie  aux  bureaux  : dis- 
trib.  de  11  à î h.  du  soir. 

IIIe  A 11  b.  aux  boîtes  , à 
11  h.  et  demie  aux  bureaux  ; 
distri  b.  de  1 à 3 b. -du  soir. 

IVe  A 1 h.  aux  boîtes,  à 1 
heure  et  demie  aux  bureaux  : 
.distrib.  de  3 à 5 b.  du  soir. 

I Ve  A 3 h.  aux  boîtes,  à 3 
h.  et  demie  aux  bureaux,  et 
à 5 h.  à l’hôtel  des  Postes  et 
à la  Bourse  : distrib,  de  5 à 
7 h;  du  ooîi 

| VIe  A 5 h.  aux  boîtes , à 5 
heur,  et  demie  aux  bureaux  : 
disti-ib.  de  7 â 8 h.  et  demie 
du  soir. 


m 

Vile  A 7 h.  aux  boîtes,  à 7 h. 
et  demie  aux  bureaux.  Les 
lettres  provenant  de  cette  le 
vée  sont  mises  en  réserve 
pour  la  première  distribution 
du  lendemain. 

■ Bureaux  d'arrondissement. 

— Bureau  A,  rue  Lenoir-St- 
Iionoré  ; B , rue  St  Louis  au 
Marais  j.  G , rue  du  Grand- 
Chantier  ; D , rue  de  l'Echi- 
quier; E,  rue  Desèze  ; F , r. 
de  Beaune  ; G,  rue  Saint-An- 
dré-des-Arts ; H,  rue  des! 
Fossés-St-Victor;  J,  r.  Notre- 
Dame-des- Victoires. 

B u reaux  p res  des  A u tori tés . 

— Bureau  près  la  maison  du 
Roi,  place  du  Palais-Royal; 

— près  la  Chambre  des  Pairs, 
rue  de  Vaugirard  , n.  19; 

— près  la  Chambre  des  Dé 
putés , au  Palais-Bourbon. 

Postes  aux  chevaux  * rue 
Pigale. 


CAISSE  D’EPARGNE. 


Jaisse  centrale , rue  de  la 
Trillière , hôtel  de  la  Banque 
de  France. 

J Succursales  dans  Paris . 

■Ire  Place  Royale,  n.  14,  hôtel 
de  la  M airie  du  8e  arrondisse- 
ment.— IIe  Rue  Garancière, 
n,  10,  hôtel  de  la  Mairie  du 
!ne  arrondissement.  — IIIe 
|Rue  St-Martin,  n.  20S  ; hôtel 
de  la  Mairie  du  6e  arrond.  — 
:IR  Rue  d'Anjou  St -Honoré  > 
n.  9 , hôtel  de  la  Mairie  du  ier 


arrond.  — Ve  A PHôtel-dé-, 
Ville,  place  du  Tourniquet- 
St  Jean.  — VIe  Rue  de  Gre- 
nelIe-St. Germain,  n,  12 1.  — 
VIIe  Bue  de  la  Montagne  Ste- 
Gerieviève,  n.  24.  — VIIR 
Rue  Pinon , hôtel  de  la  Mai- 
rie du  2e  arrondissement.  I 
Succursales  dans  la  bàn\ 
lieue.  — A St-Denis,  à la 
Mairie.  — ■ A Neuilly,  à la 
Mairie.  — A . Cboisy-le-Roij 
à la  Mairie. 


BUREAUX  DE  PAPIER  TIMBRE. 


(48) 

IerAmmdissement. — Place 
du  Palais-Royal,  214  ; rue  de 
Duras,  3 ; faub.  St-IIonoré  , 
21  ; passage  Cendrier  , 6. 
j IIe.  — Rue  des  Moineaux  , 
n.  îo  ; Marché  St-IIonoré, 
n.  28  ; rue  Montholon  , n.  i3 
bis  ; rue  Chabannais,  n.  16  ; 
faubourg  Montmartre  , n.  9. 

| IIIe.  — Rue  Montmartre  , 
n.  97  ; rue  Montmartre  , n, 

1 54  ; rue  Montmartre  , n.  68; 
faubourg  Poissonnière  ,n.  3o. 

I IVe. — Rue  des  Fossés-St- 
Germain-l’Auxerrois,  n.  8 
rue  du  Chevalier  du  Guet, 
n.  3 ; quai  de  la  Mégisserie 
26;  rue  de  la  Vrillière,  8. 

Ve. — Rue  de  Bondy  ,72  ;r 
Ste-Barbe  , 16  ; rue  du  Caire 
28  ; faubourg  St  Martin  , 46; 
rue  Beaurepaire , 24. 

VIe. — Jttue  de  Tracy,  5; 
rue  de  la  Vieille-Monnaie  , 5; 

des  Fossés  du  Temple  , i4; 
rue  Xeuve-St  Martin  , n.  54. 


VIIe.  Rue  du  Roi  de! 
cile,  n.  52  ; rue  de  la  Potei 
des  Arcis  , n.  20  ; rue 
Montmorency,  n.  5;  rue  • 
Chaume , n.  i5. 

VIIIe — Rue  Jarente , n. 
boulevard  Bourdon,  n. 
rue  de  Charenton , n.  4j- 

IXe.  Rue  des  Prêtres  Saii 
Paul,  22;  quai  d’Anjou  , 2 
rue  du  Haut-Moulin,  10; 
François-Miron  , 5. 

Xe. — Rue  de  Beaune  , 1 
rue  du  Cherche-Midi , 2 ; r 
de  Bourgogne , 25  bis  ; r 
St-Germain-des-Prés , 3. 

XIe  — Rue  des  Grant 
Augustins  , 25  ; rue  St-Anc 
des  - Arts  , 48  î rue  de 
Harpe,  117  ; rue  du  Pot-t 
Fer  , i4  ; rue  de  Jéru:l 
Iem  , n.  1. 

XIIe  Due  dps  Boula 

gers , 54  ; rue  St-J acques , l 1 


Recette  du  Timbreextra 
dinaire,  r.  de  la  Paix,  n.  ; 


DÉNOMINATION  DES  QUARTIERS  DE  PARIS. 


1er  Arrondissement.  Quartiers  : 
Roule  , Champs-Elysées  , Place 
Vendôme,  Tuileries. 

II.  Chaussée  d’Antin  , Palais- 
Royal  , Feydeau,  Faubourg-Mont- 
martre. 

III.  Faubourg  Poissonnière  , 
Moutmartre  , St  Eustache,  Mail. 

IV.  St-Honoré  , Louvre  , la 
Halle  , Banque  de  France. 

V.  Faubourg  St  - Denis  , Porte 
St-Martin  , Bonne-Nouvelle  , Mon- 
torgueil. 

VI.  Porte  St-Denis,  St-Mar- 
tin des  Champs,  Lombards, Temple 


VII.  Arrondistcment.  Quaitiei 
Ste-Avoie  , Mont  de  Piété  , M. 
ché  St-Jean  , Arcis. 

VIII.  Marais  , Popincourt,  F 
boutg  St- Antoine , Quinze-Virq 

IX.  Ile  St-Louis,  Hôtel-i 
Ville,  Cité,  Arsenal. 

X.  La  Monnaie,  St-Thom 
d'Aquin,  Invalides  , Faubourg 
Germain. 

XI.  Luxembourg  , Ecole  de  I** 
decine  , Sorbonne,  Palais-de*-J 
tice. 

XII.  St -Jacques,  St-Marc 
Jardin-du-Roi,  Observatoire. 
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